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Retour de Lima à Quito. Navigation du Caïlao à Guayaquil, 
& remarques à ce fujet. Voyage fait à Guayaquil pour met- 
tre cette Ville en état de réfifter à l’Efcadre Angloifle, com- 
mandée par l’Amiral ÆAnfon. Second Voyage à Lima , & 
de-là aux Iles de ean Fernandez & à la Côte du Chili. Des- 
cription des Mers & Villes de ce Pays, & retour au Ca//ao. 
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CHAPITRE PREMILER. 


Voyage par Mer du Port du Callao à celui de Payta, € de ce der- 
nier à Guayaquil € à Quito. Defcription de Payta, & re- 
marques fur cette traverfée. 


Ous employàmés le tems de notre féjour à Lima & au Callao, à 
nous acquitter de diverfes commiffions que le Viceroi avoit bien 
voulu nous confier pour mettre en état de défenfe les Côtes de 


ce Royaume, afin qu’au ças que les Efcadres d’Angleterre entreprifient d’y 
Tome IL. A faire 
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faire defcente, elles trouvaient une réfiftance qui les fit renoncer à leurs 
deffeins. Ayant terminé les difpofitions que nous avions jugé à propos de 
faire pour repoufler leurs attaques, nous repréfentâmes au Viceroi que 
l'Efcadre de quatre Vaifleaux de guerre envoyée au commencement de 
l'Eté au Chili pour obferver & attaquer celles des Anglois, étant revenue 
au Callo, fans avoir apporté la moindre nouvelle qu’il fût entré des Vais- 
feaux ennemis dans ces Mers, & la faifon fe trouvant trop avancée pour 
que les Vaifleaux de l'Amiral Anfon puflent doubler le Cap Hornes, du 
refte de l’année, nous lui étions deformais inutiles, & nous le priâmes 
de nous accorder notre congé pour que nous puflions retourner à Quito. 
Le Viceroi eut quelque peine à confentir à notre demande, fe trouvant 
prefque fans Officiers, & étant bien informé que l'Efcadre partie d’E/pa- 
gne fous les ordres dé Don Fofeph Pizarro n’avoit pu doubler le Cap Hornes. 
A la fin pourtant confidérant le retardement qu’il nous cauferoit, & bien 
für qu’à la premiere nouvelle que nous aurions de quelquë apparition de 
la part des Ennemis, nous férions toujours prêts à voler à fon fecours, il 
nous permit de partir. 

Il y avoit dans le Port de Callao un des plus ‘gros Vaiffeaux maréhands 
qui naviguent dans la Mer du Sud, nommé as Caldas ;il étoit prêt à met- 
tre à la voile pour Guayaquil. Nous profitâmes de loccafion, & nous 
nous embarquâmes fur ce Vaifleau le 8 d’Août de cette année 1741. Le 
15 nous mouilâmes à Payta, d'où nous remîmes à la voile le 18, & le 
or nous entrâmes à 4, Puna, d'où nous continuâmes notre route jufqu'à 
Guayaquil, & de-la nous nous rendîmes à Quito le 5 de Septembre. 

La route que l’on tient d'ordinaire en partant du. Callao pour Payta, eft 
d'abord par l'Ouëft-Nord-Ouëft, jufqu’à ce qu’on ait doublé les deux vieil- 
les murailles de l'Ile dé Guaura qui fervent de Phares. De-ià on continue 
2 naviguer au Nord -Ouëft & Nord-Ouëft quart au Nord, jufqu’a ce 
qu’on fe voye à un peu plus de latitude que la plus extérieure des Jles des 
Loups, depuis laquelle il faut gouverner entre Nord &Nord-Eft, jufqu'à ce 
qu’on apperçoive la Terre ferme voifine de ces Iles. Cette Terre s'offre tou- 
jours aux yeux jufqu'à ce qu’on entre au Port de Payta, mais il faut fe te- 
nir éloigné de la Pointe de 4 Aguja, qui eff fort rafe & avance beaucoup 
dans la Mer. Il eft aufli ordinaire qu'après avoir pailé l'Ile des Loups, on 
découvre celle de Nonura, qu'elle a au Nord. Toutes ces côtes font fort 
baïñles, & fujettes à des brouillards épais qui.en dérobent la vue ; en ce cas, il 


f proche. La premiere, 
l'on voit près des Îles 


& 


ya deux marques certaines qui font juger qu'on en €l 
c'eft là quantité prodigieufe de Loups marins que 
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& jufques à trois ou quatre lieues au-delà ; &. la feconde, une infinité de 
Plongeons & d’autres Oifeaux qui viennent en foule de cette côte pour 
chercher leur proye, & établiffent leur pêche à deux ou trois lieues de 1a 
Terre ferme. On ne peut fe tromper à ces marques; mais comme dans 
la nuit on ne les diftingue pas, il faut alors naviguer avec précaution : & 
quoique les Zes des Loups ne foient pas fi bafles que Ja côte, on ne doit 
pas en approcher avec moins de précaution. 

Ordinairement en faifant ce voyage, fi l'on veut entrer à! Payta., & 
qu’on n'ait pas découvert les Zles des Loups, étant par leur latitude, on 
met à la cape durant la nuit; & fi l'on ne veut-point toucher à Puyta, on 
fe régle fur le rumb & l’on pourfüuit fa route, en fe tenant fur fes gardes. 
Quand on veut aller à Payta il eft néceffaire de reconnoître ces Iles ou la 
Terre ferme qui eft au Nord, & dans le voifinage desdites Iles, de ‘peur 
de dépafñler Payta; car fi cela arrivoit, on perdroit beaucoup de tems à 
reprendre le deffus du vent, attendu qu’on feroit tombé fous ie vent, -& 
dans des courans contraires. 

Depuis Payta on ne perd plus la côte de vue; il faut feulement qu’on 
faffe attention aux bafles de pierre qui en font à quatre à cinq lieues de 
diftance, & que l’on appelle Négrillos. Ces baffes font entre Payta & le 
Cap Blanc, où commence le Golphe de Guayaquil. 

Dans toute cette traverfée on n’a d’autres vents que ceux du Sud, qui 
en Eté, c’eft-a-dire, depuis Novembre jufqu'en May, tournent au Sud- 
Ouëft. Tout près de la côte les vents de terre fe font fentir. Ce font des 
vents d'Eft foibles, qui paflent au Sud-Eft & Sud-Sud-Eft. Dans cette 
faifon les vents de Sud font aufli foibles quand on s'éloigne un peu de la 
côte. Et il n’eft pas extraordinaire qu'il furvienne des calmes, mais ils 
font de peu de durée; quant aux Brifes elles n'arrivent jamais jufques-là. 
Tout cela rend le trajet de Payta au Callao fort long; car fi les Vaifleaux 
veulent s'éloigner beaucoup de la côte, les vents fautent du Sud au Sud- 
Ouëft, à dix à douze lieues de diftance; & s’ils veulent naviguer en ran< 
geant la côte, & changer le bord pour avancer, ils perdent d’une bot- 
dée ce qu’ils gagnent de l’autre. À quoi il faut ajoûter que fi c’eft en 
Hiver, les courans portent avec violence au Nord & Nord-Eft, ce qui 
rend le voyage encore plus long. En Eté il n’y a point de courans dans 
ce trajet, ou s’il y en a qui portent au Nord ils font fort foibles. ‘Ordi- 
nairement s’il yen a, ils portent à l'Ouëft: la raïifon.en eft que les bri- 
fes fouflant par la bande du Nord de la Ligne, & ne pouvant rompre le 
cours des eaux par le Sud, comme il arriveroit fi elles ne rencontroient 

À 2 Oppo- 
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_oppoftion dans les eaux que les vents de Sud agitent du côté oppofé, 
les unes & les autres fe choquant reviennent à l'Ouëft, comme à l’uni- 
que chemin par où elles peuvent courir. Il y a des brifes momentanées 
qui courent fubitement par le Sud en Eté; mais ce n’eft jamais que près 
de la côte; & d’ailleurs ou elles s'arrêtent tout d’un coup, ou elles tour- 
nent d’un autre côté. C’eft pourquoi les Vaïfleaux qui vont de Payta à 
Callao en Hiver, vont en louvoyant le long de la côte , dans l’'efpérance d’a- 
vancer à la faveur du changement des courans, puifqu’ils ne peuvent le 
faire par les vents. 

En tout tems ce trajet eft defagréable & d’une longueur affreufe; car 
quoiqu'il n y ait que r4olieues de latitude de l’un de ces deux Ports à l’autre, 
il faut qu'un Vaïfleau ait bien du bonheur s’il les fait en 40 ou 50 jours, 
& fi au.bout de ce tems il n’eft pas obligé de rentrer dans le Port de 
Payta d’où il étoit parti. Il n'eft même pas rare d’en-voir qui partent 
trois ou quatre fois & reviennent aufli fouvent; cela arrive furtout quand 
le Vaifléau eft un peu fous le vent, car alors.il a de l'ouvrage pour un an 
avant de pouvoir arriver au Callao. On rapporte à ce propos qu’un Capi- 
taine de Vaiffleau Marchand nouvellement marié à Payta ayant pris fa 
femme fur fon Bord pour la tranfporter au Callao, il en eut un enfant-da- 
rant le voyage qui favoit déja lire quand le Navire entra dans ce Port. On 
prétend qu'après avoir louvoyé 60 à 70 jours en Mer, les vivres lui man- 
quant; il abordoit quelque part pour s’avitailler ; deux ou trois mois s’é- 
couloient avant que fes provifions fuffent faites, après cela il fe remet- 
toit en Mer & batailloit encore deux ou trois moisou même davantage, puis 
s’arrêtoit de-nouveau pour faire des vivres : il employa ainfi quatre ou cinq 
ans, fans avoir fait autre chofe que de ruiner le Propriétaire du Navire. 1] 
faut tout dire, le Vaifleau étoit mal: fabriqué, . & l’on fait de quelle con- 
féquence cela eft dans la Navigation: 

Selon les obfervations faites par Don Ÿorge Juan en 1737, Payta ef fi- 
tué par le 5 deg. 5 min. de Latitude Méridionale. La Ville eft fi petite 
qu’elle n’a qu'une feule rue avec 172 maïfons bâties de cannes & cou- 
vertes de paille, à l'exception de celle de l'Offcial Réal qui eft de pierre. 
Outre la Paroïfle, il y a une Chapelle de Notre Dame de la Merced, deffer- 
vie par un Religieux de cet Ordre. Cette Ville a du côté du Sud une 
Montagne appellée la Silla de Payta, dont le nom répond à fa figure. 

Tout le terroir eft de fable & fortaride. Outre qu’ n'y pleut jamais 
non plus qu'aux Vallées, iln’y a point de Riviere à portée, & l’eau man- 
que entierement. Pour en avoir les habitans font obligés de s’en pour- 


voir 
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voir à Colan, Village à quatre lieues de Payta, près duquel paffela Rivie- 
re de la Chira, la même qui pafle par Amotapé. Les Indiens de ce Village 
de Colan font obligés d’amener à Payta tous les jours une ou deux Balzes 
chargées d’éau, laquelle eft repartie parmi les habitans felon la quantité qui 
leur eft aflignée, & ce même Village fournit encore la Ville de toutes for- 
tes de Denrées. Le climat de Payta eft extraordinairement chaud. Les 
habitans, au nombre de 35 à 40 familles tant E/pagnols que Mérifs & Mu- 
lâtres , fubfiftent de ce qu’ils gagnent avec les paflagers qui s’embarquent 
ou débarquent pour paîler à Panama où Lima. Le Bourg fubfifte feulement 
à caufe de l'opportunité de fon Port, dans lequel on met à terre les car- 
gsaifons des Vaifleaux qui defcendent de Panama, ainfi que les Denrées 
qu'on tranfporte du Callao pour les Pays de Piura & de Laja. 

Dans le Golfe de Payta, & dans celui de Séchura qui eft un peu pius 
au Sud, on pêche tous les ans une grande quantité de Tollo, dont on 
fournit étant fec toutes les Provinces de la Sierra ; & une partiede celles de 
Quito & de Lima. Plufieurs petits Bâtimens du Callao font employés à cette 
pêche; dès-que le tems, qui commence au mois d'O&obre, en eft fini, 
ils retournent tous chez eux chargés de poiflon. - Les Zndiens de Colan, dëè 
Séchura & des petits hameaux voifins de la côte, s'occupent auffi beau- 
coup-à la pêche, non feulement du Tullo, mais encore de différentes au- 
tres efpéces de Poiffons qui y abondent, & qui font tous de très-bon goût 
&- fort délicats. - 


RG DGA ANOS NAN DES DEEE ASIA A ÈEIAGIRC REAARES 
COMPACT OR ER .Pk: 


De ce qui nous furuint à Quito , € qui nous obligea de différer la conclufion des 
Obfervations. Motif qui nous fit partir Jubitement pour Guayaquil. Le 
Viceroi du Pérou nous appelle pour la feconde fois. Nouveau Vo- 

yage “à Lima. -- 


Uñitôt que’nous fûmes arrivés à Quito, nous nous hâtâmes de rejoin- 

dre Mrs. les Académiciens François. Mr. Godin avoit achevé les 
Obfervations Aftronomiques par le Nord de la Méridienne: & quoique 
Mrs. Bouguer & de la Condamine euflent aufñli fini les leurs, ils avoient 
encore deffein de lesréitérer. Ces favans Académiciens, infatigables quand 
il s’agifloit de la perfeétion de ce grand ouvrage, & pleins d’un zéle dont 
ils avoient donné mille preuves depuis le commencement jufqu’a la fin de 
À 3 l’en- 
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l'entreprife, ne croyoient pas encore avoir affez vérifié les Obfervations 
fur la plus grande obliquité de l'Ecliptique, auxqueïles nous avions aufli as- 
fifte, & qui avoient éte interrompues par divers contretems. ls juge- 
rent donc à propos de facrifier encore quelque tems à cette opération a- 
vant de quitter ce Pays, dont le féjour leur devenoit de jour en jour plus 
incommode. Ils vouloient abfolument éclaircir le doute qu'avoit jetté 
dans leur efprit un certain mouvement qu'ils remarquoient dans les Etor- 
les, & dont il eft parlé dans les Ob/ervations Afronomiques €? Phyfiques. 
Dans cette vue ils fe partagerent & allerent commencer de nouvelles 
Obfervations pour mieux connoître & déterminer la grandeur de l'Arc. 
Mr. Bouguer d'un côté & Mr. de la Condamine de l'autre avec Mr. Ver- 
guin, qui pendant quon travailloit à la mefure Géométrique de la Méri- 
dienne continua avec un zéle & une intelligence infinie à lever les Car- 
tes du Pays, & à reconnoître les lieux le plus propres à placer les fignaux, 
affiftant l’une & l’autre compagnie dans la mefure des deux bafes, & s'é- 
tant enfin joint à ces Académiciens pour la répétition de l'Ob/ervation As- 
tronomique. Maïs avant que de procéder à cette opération Mr. de la Con- 
damine fe mit à travailler à l’éreétion de deux Piramides, qui devoient 
être placées aux deux bouts de la bafe de Taruqui, pour fervir de monu- 
ment à la poftérité d’un ouvrage digne de l'immortalité, & dont ce lieu 
avoit été le commencement. Cet Académicien s’étoit chargé avec beau- 
coup de zéle de la direétion de ce monument; mais il furvint des diffcul- 
tés au fujet de l'Infcription qui firent différer l'exécution de ce projet, 
@& dans la fuite on n’eut pas le loifir d’y fonger. Ce n'a été qu'en 1746, 
que le Roi jugeant la chofe digne de fon attention," fur le rapport du 
Marquis de la Enfenada, qui a le département des Jndes, envoya fes or- 
dres pour que ce monument fût érigé, & qu'on y mît l'Infcription que 
voici :, 
PHELAHIPP,O V. 


Hifpaniarum, & Indiarum Rege Catholice. 
Li D'OR HORS. 
Rogis Chriftianiffimi Poftulatis, Regiæ Scientiarum Academiæ Parifienfis 
Votis Annuente, Ac Favente. 
Lupov. GopiN, PETRUS BOUGUER, 
Car. MARIA DE LA CONDAMINE, 
Ejusdem Academie Socii, 


Ipfius Chriflianiffimi Regis Fufu, & Munificentia. 


Aà 
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Ad Metiendos in Æquino@iali Plaga 
Terreftres Gradus, 
Quo vera Terre Figura Certius Innotefceret, 
In Peruviam Miffi ; 
Simulque 
GEORGIUS JUAN, S. JoHanNNis Hierofolymitani Ord. Kques, E? 
ANTONIUS DE ULLoA, 
Uterque Navium Bellicarum VWice-prefe®ti, & Mathematicis Difciplinis 
Eruditi. 

Catholici Regis Nutu, Au&oritate, Impenfa ad ejusdem menfionis Negotium 
eodem allegati CommunieLabore, Induftria , Confenfw in bac Yaruquenfi Pla- 
nitie diftantiam Horizontalem 627252 Paris. 

Hexapedarum: 

In Linea a Borea Occidentem verfus grad.. 19: min. 25: intra hujus €? alte- 

rius Obelifci. Axes Excurrentem , 
Quæque ad Bafim primi Trianguli Latus Eliciendam, £$ Fundamenti Toti O- 
peri jaciendum inferviret, flatuere. 
Anno CuriSTI MDCCXXXXVI. Menf NovEMmBRI. 
Cujus Rei Memoriam duabus hinc inde Obelifcoun molibus extru@is, alter- 
num. confecrari placuit. 


1 y avoit trois mois que nous étions à Quito. Nous attendions que Mr. 
Hugot notre Méchanicien eût fini quelquesouvrages indifpenfables, & qu’il 
pût nous accompagner dans l'endroit où Mr. Godin ayant fini fes Obferva- 
tions avoit laïffé lInftrument, qu'il faloit examiner & racommoder au cas 
qu'il y manquât quelque chofe. Nous étions déjà prêts à partir pour finir 
de notre côté cet ouvrage, & Mr. Hugot fe difpofoit à nous fuivre, lo's- 
que le 5 de Décembre x741. nous reçûmes à Quito la fàcheufe nouvelle 
que la petite Villé de Payta avoit été faccagée & réduite en cendres par u- 
ne Efcadre Angloife fous les ordres du Vice-Amiral George Anfon. Cette 
nouvelle fut enfüite confirmée par les Lettres du Corrégidor & des Off- 
ciers Royaux de Piura, qui marquoient que le 24 de Novembre à deux 
heures du matin le Vaiffeau le Centurion monté par ce Vice-Amiral étoit 
entré dans ce Port, qu’il avoit envoyé fa chaloupe à terre avec quaran- 
te hommés, pendant que tous les Habitans & les Etrangers que leurs af- 
faires avoient amenés dans ce Port, étoient enfévelis dans Je plus profond 
fommeil; deforte que ne s’attendant nullement à cette invafon, ils a- 
voient été furpris, & qu'aux premiers cris d'un Négre qui avertifloit que 

les 
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les Enaemis entroient dans la Ville, tout le monde s’étoit levé dans la 
derniere confufion, & avoit fui épouvanté fans autre habillement que 
celui que chacun avoit dans fon lit, c’eft-à-dire en chemife ; ne fongeant 
qu’à mettre leur perfonne en fureté, & ne fachant fi. l’Ennemi étoit 
dans ou dehors la Ville, fort ou foible, fi l’on pouvoit lui faire réfiftan- 
ce ou non, tant leur terreur avoit été fubite. 

Le Controlleur de Piura, Don Nicolas de Salazar, que fes fonétions a- 
voient appellé à Payta, moins troublé que les autres & avec plus de pré- 
fence d’efprit, fe jetta dans le petit Fort, la feule défenfe de cette Vil- 
lote; il n’étoit accompagné que de fon Négre. Ils pointerent le canon du 
côté où ils entendoient le bruit des rames du Bateau qui avançoit, & ti- 
rerent deux ou trois equps. Le Bateau parut s'arrêter; mais le Control- 
leur fe voyant feul dans le Fort avec fon Efclave, fentit bien qu’il ne lui 
étoit pas poñlible de continuer à faire feu, sil n'étoit aidé de quelque 
monde; & voyant que tous les habitans avoient prisda fuite, il abandon- 
nale Fort, &femitenfureté. Les Anglois voyant que le Fortcefloitdetirer,. 
foupçonnerent une. partie de ce qui fe pañloit; ils débarquerent à demi- 
lieue au Nord de la Ville, &.y marcherent tout de fuite, da trouverent a- 
bandonnée ,' & s’emparerent du Fort, dans lequel: ils fe tinrent tout le 
refte de la nuit jufqu’au jour fans ofer en fortir, de peur de quelque em- 
bufcade de la part des nôtres. Ceux-ci s’étoient retirés fur le haut d’une 
Colline qui eft au pied dela Montagne de a Silla, entre-cette Monta- 
gne & la. Ville; ils fe tenoient-là tous enfemble, excepté les Efclaves, 
qui à la faveur des ténébres entrerent hardiment dans jes maïfons,. prirent 
les armes & les habits de leurs Maîtres, & tout ce que l'obfcurité de la 
auit leur permit d’emporter, & cacherent dans le fable les effets que par 
leur-pefanteur ils ne purent porter au haut de la Montagne. 

Payta étoit alors rempli de Farines, de Fruits, d'Eau-de-vie qu’on y 
avoit amañés, en partie pour être tranfportés dans le Pays des Montagnes 
par Piura, & en partie pour Panama. : Outre ces:marchandifes il y avoit 
quelque quantité d'Or & d'Argent. Les. Anglois fortirent du Fort auflitôt 
qu'il fut grand jour ,:& voyant la folitude qui régnoit dans toute la Ville, 
ils: fe hazarderent. à entrer dans les maïifons, qui font autant de magazins 
de marchandifes: bientôt ils rencontrerent les futailles d'Eau-de-vie & 
devin; &comme gens qui depuis long-tems n’étoient entrés dans un Port 
pour fe refaire, & qui manquoient de tout, ils fe livrerent à leur appétit 
avec. fi peu de prudence, que la plupart fe foulerent au point que les 

Mu 
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Mulâtres & les Négres Efclaves les voyant dans cet état, oublierent leur 
crainte, & fe mélerent avec les Ennemis, fe familiarifant avec eux jus- 
qu’à boire enfemble : peu à peu ils les amuferent de maniere que, pen- 
dant que quelques-uns d’entr’eux chopinoient avec les Anglois, les autres 
emportoient les hardes de leurs Maîtres, & de bonnes fommes d’argent 
qu’ils cachoïent dans le fable. Les Ennemis ne laïfferent pas d'enlever 
quelques vivres & provifions, qu’ils transporterent dans leur chaloupe & 
de-là au Vaifleau; mais la quantité n'en fut pas confidérable , vu qüe ceux 
qui étoient chargés de cette befogne étoient auffi altérés que ceux du 
Fort, & ne buvoient pas moins largement. 

Les habitans, & les autres gens qui étoient fur la hauteur dont nous 
avons parlé, manquant de tout, avoient d’abord dépêché un Courier au 
Corrégidor de Piura, Don Juan de Vinatea y Torres originaire des Cana- 
ries, qui raflembla avec beaucoup d’ardeur & de promtitude les Milices 
de la Ville de Piura, & marcha en diligence au fecours de Payta. Il avoit 
quatorze lieues de très-mauvais chemin à faire par des Sablonnieres & des 
Déferts; cependant il arriva en prefence des Ennemis le troifiéme ou qua- 
triéme jour de leur entrée dans Payta. Les Anglois ayant remarqué l'arri- 
vée de ce fecours, & appris par les Négres & les Mulätres que c’étoient 
les Milices de Piura qui venoient les chaffer de Payia, entrerent dans une 
furie horrible, & au-lieu de fe mettre en devoir de défendre une Place 
qu'ils avoient conquife, ou plutôt furprife avec tant de facilité, ils ne 
fongcerent qu’à enlever en diligence tout ce qu’ils purent, & fe rembar- 
quererent avec précipitation & comme des gens qui fuyent. Mais en fere- 
tirant ils mirent le feu aux quatre coins de ces mitérables cabanes; aétion 
indigne qui ne peut jamais faire honneur aux armes d’un Monarque, ni 
être juftifiée par le dépit qu'ils pouvoient avoir conçu contre ceux qui 
marchoient, non pour recouvrer Ces pauvres chaumines & les rofeaux 
dont elles étoient bâties, mais pour attaquer ceux qui s’étoient emparés 
du Fort. Perfonne ne pouvoit fe figurer qu'un procédé fi barbare eût été 
permis par le Commandant de l'Efcadre, & en effet on a fu depuis que 
cette aétion lui avoit fort déplû. 

Le Corrégidor de Piura avoit eu foin d'envoyer en diligence à Guaya- 
quil porter la nouvelle de l'accident qui venoit d'arriver, afin qu’on fe pré- 
cautionnât dans cette Ville, qui a toujours été la plus expofée aux entre- 
prifes des Corfaires qui ont pyraté dans ces Mers. Il paroifloit naturel que 
les Ennemis fongeaflent à s'emparer de cette Ville; & comme on igno-: 
roit leurs forces, attendu qu’on n'avoit vu d'autre Vaifleau que celui qui 
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étoit entré dans le Port de Payta, & .qu'on.ne favoit'alors aucune parti- 
cularité de leur Efcadre, le Corrégidor de Guayaquil prit toutes les précau- 
tions poffbles, & demanda du fecours à l'Audience & au Préfident de 
Quito. Cette Régence, entre autres mefures qu'elle prit pour garantir 
Guayaquil de la fureur des Anglois, jugea à propos de nous ordonner au 
nom du Roi.de nous rendre inceffamment dans cette Ville, pour y com- 
mander les troupes formées des Compagnies que tous les Corrégimens de- 
voient#ournir, & y faire les fortifications que nous jugerions néceffaires 
dans les lieux les plus avantageux, & les plus expofés. Une affaire de 
cette nature ne foufrant point de retardement, & le fuccès-dépendant 
de la diligence, nous partîmes le 16 de Décembre ,& arrivâmes la nuit du 
24 à Guayaquil, après avoir traverfé ces Montagnes avec des fatigues & 
des peines incroyables; çar.c’étoit au commencement de l'Hiver, & jes 
pluyes avoient abîmé les chemins qui font déteftables par eux-mêmes. 

Aufi-tôt après notre arrivée nous allâmes reconnoître le terrain, & voir 
ce qu’on pourroit faire pour la défenfe & la fureté de la Ville. Nos plans 
ayant été approuvés par le Confeil de guerre de la Place, nous paffâmes à 
l'exécution; & quand tout cela fut fait il ne nous parut pas que notre 
préfence pût être néceflaire dans ce lieu, d'autant qu’on favoit pour cer- 
tain que l'Efcadre ennemie avoit pañlé à Munta. Quoique cette côte foit 
du Corrégiment de Guayaquil, elle eft pourtant à 28 lieues au Nord de 
cette Ville, & par conféquent fous le vent. De-là l'Efcadre ennemie avoit 
fait route vers la côte d’Acapulco. Sur ces avis, ne voulant pas perdre le 
tems inutilement , .nous demandâimes au Confeil de guerre la permiffion 
de nous retirer, offrant néanmoins de refter l’un des deux, pendant que 
Vautre retourneroit à Quito pour achever les Obfervations. La propofition 
fut acceptée, & il fut décidé entre nous que Don Forge Juan xefteroit à 
Guayaquil, & que j'irois terminer à Quito ce qu’il y avoit encore à faire, 
ce que j'exécutai. Mais avant que de parler d’autres chofes, je dirai un 
mot des progrès de l'Efcadre ennemie dans ces Mers , fur ce qu’en ontrap- 
porté les Prifonniers qu'ils mirent à terre à Manta. 

Cette Efcadre étoit entrée dans la Mer du Sué fort délabrée & disper- 
fée, & dans cet état.elle gagna l'Ile de Suan Fernandez qu’on appelle de 
Tierra, un Vaïfleau après l'autre, & mouilla dans la Baye dite de Cumber- 
land. Is fe raflemblerent là au nombre de quatre Navires, le Centurion de 
Go canons, lé Glocefter de 50 ,-une-Fregate de 26 à 30 canons, & un 
autre moindre Bâtiment. Tousces Vaifleaux furent amarrés, & l’on mit 


Jes équipages à terre. Ondrefla destentes, dés baraques, & une Infirme- 
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rie pour Le rétabliffement de leurs gens prefque tous malades. Ce fut au 
mois de Fuin qûecette Efcadre entra dans cetté baÿe: Dés qu’il y eut as- 
fez de gens de guéris pour pouvoir armer la Fregate, ils la détacherent 
pour courre fur les Vaiffeaux qui paflent près de ces parages , en faifant rou- 
te du Callao au Chili. Ils en prirent deux ou trois ,& entre autres unnom- 
mé lArangazu, qui étoit des plus grands Vaïffleaux marchands qui navi- 
suent dans ces Mers. Ilmourut beaucoup de monde aux Ennemis dans l'Ile 
de uan Fernandez; mais le refte étant bien établi, & leurs Vaifleaux 
carenés, ils coulerent à fond leur petit Bâtiment, qui étoit une Pinque. 
Quelque tems après ils en firent autant de leur Fregate; & de l'artillerie 
& équipage de la premiere ils armerent l’Aranzazu, après quoi ils procé- 
derent à l'exécution des entreprifes qu'ils avoient projettées. Ils place- 
rent leur croifiere de maniere qu’il leur’ échapa peu de Vaiffeaux ; ils en pri- 
rent huit ou neuf, @& entre autres un Bâtiment de la côte richement 
chargé, duquel ils fe rendirent maîtres, pas loin de Payta entre les Iles 
des Loups. ÆEnfuite ils prirent & brulerent Payta même, & finirent par 
cette aétion tous leurs projets de ce côté-la: car il n’eft pas douteux qu'ils 
n’euflent des vues fur Guayaquil ; mais Mr. Anfon comprit aifément qu'on 
avoit eu le tems d’avertir cette Ville de fon approche, & qu'elle feroit 
fur fes gardes. Cette réflexion lui fit conclure qu’il né feroit pas aufli aïfé 
de réuflir qu'à Payta;& effeétivement il y auroit trouvé plus de réfiftan- 
ce qu'il ne fe l’étoit imaginé. 

Après que les Ennemis eurent quitté les environs de Payta, ils fe ren- 
direrit fous la latitude de la côte de Manta, où ils envoyerent dans un Ba- 
teau tous les prifonniers qu’ils avoient faits fur leurs prifes, à la réferve 
des Matelots, des Négres, & des Mulâtres, dont ils avoient befoin pour 
renforcer leurs équipages, & qui n’ayant rien à perdre ailleurs voulurent 
bien s'engager parmi eux. Ils refterent fur cette côte à dix ou douze 
lieues en Mer, jufqu’àa ce qu’ils réfolurent de pafler aux Philippines, & con- 
tinuerent leur route par les côtes de la Nouvelle Efpagne. Leur deffein 
étoit d’intercepter le Gallion qui part des Iles Philippines, & qui devoit 
fortir du Port d’Acapulco dans le courant de Fanvier. Mais le Viceroi du 
Mexique avoit été informé de leur arrivée dans ces Mers par celui du 
Pérou, & par d’autres avis envoyés d'avance de Guayaquil & d’Atacames 
à Panama, deforte:qu’il avoit fufpendu le départ de ce Gallion pour cette 
année-là; ce que les Ennemis ayant remarqué , ils mirent le feu à l'Aran- 
zazu , Comme ils avoient fait aux autres prifes; ils continuerent à faire 
voile vers les Philippines, & s'étant mis en croifiere ils attendirent pa- 
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tiemment le Gallion, qui partit enfin lorfqu'on croyoit qu'il n’y avoit 
plus rien à craindre, & qui alla tomber dans les mains des Ennemis près 
de Manille. 
Je reprens le fil de ma narration. Je partis de Guayaquil pour Quito le 
5 de Fanvier 1742, C’eft-à-dire dans la faifon la moins propre à ce voya- 
ge; j'en fis une fâcheufe expérience. En voulant pañler les Rivieres à 
gué, les deux premieres mules qui entrerent dans l’eau, furent emportées 
par le courant: lune périt, c'étoit celle qui portoit mes hardes; l’autre 
échappa en nageant; & un {ndien qui menoit la premiere , ne fauva fa vie 
qu’en s’attachant à la queue de celle-ci, avec laquelle il alla aborder à un 
quart de lieue au-deflous. Le chemin par la Montagne fut à proportion 
des gués.  J'employai depuis fept heures du matin jufques à quatre heu- 
res du foir pour faire une demie lieue: les mules, quoique très-peu char- 
gées, tomboient à chaque pas, & il falloit bien du tems pour les relever. 
À la fin elles étoient fi fatiguées qu’elles ne fe pouvoient tenir debout &. 
tomboient même fans marcher, tant les forces leur manquoient. Enfin 
le 19 de ce même mois j'arrivai à Quito, fatigué comme on le peut croi- 
re. Cependant à peine étois-je entré dans la Ville, que le Préfident m’ap- 
prit que trois jours auparavant 1l nous avoit dépêché un Courier avec des 
Lettres du Viceroi, qui nous appelloit à Lima avec toute la célérité pos- 
fible,. & le chargeoit lui Préfident en particulier avec les plus fortes in- 
ftances, de pourvoir à tout ce qui feroit néceffaire pour hâter notre vo- 
yage. À cette nouvelle, il ne fut plus queftion de repos , ni de retarde- 
ment; je ne reftai dans Quito que le tems qu’il me falloit pour me pour- 
voir des chofes les plus néceffaires, & le 22 du même mois je repris ce 
diabolique chemin que je venois de faire, & me rendis à Guayaquil, où. 
je joignis Don Forge Fuan, & continuant le voyage enfemble, nous en- 
trâmes dans Lima le 26 de Février, marchant nuit & jour fans difconti-- 
nuer ;. car dans chaque lieu nous trouvions des voitures toutes prêtes & 
qui nous attendoient, pour que rien ne pût nous retarder, Sur ces en- 
trefaites il étoit forti du Callao.une Efcadre de quatre Vaiïfleaux de guer- 
re,que le Viceroi avoit fait équiper pour porter du fecours à Panama. Cet- 
te EfCadre avoit touché au Port de Payta le 12 de Février, pour prendre 
langue touchant les Ennemis qu’elle avoit ordre d’attaquer fi elle les ren- 
controit fur fa route; mais cela n’arriva pas, vu que, comme nous l'a- 
vons dit, ils avoient fait voile vers Acapulco: | 
Le Viceroi fatisfait de notre promtitude, nous confia diverfes commis- 
fions, & enfin le commandement de deux Fregates, qu'il préparoit pour 
| garder 
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garder les côtes du Chili & les Iles de Yuan Fernandez , au cas que quel- 
que Vaifleau ennemi voulût entrer dans ces Mers pour groflir le nombre 
de ceux qui y étoient déja; car quoique le Vice-Amiral Anfon eût dé- 
couvert fes projets aux prifonniers, & que ceux-ci les euflent divulgués, 
on y ajoûtoit d’autant moins foi qu’il prenoit peu de foin de les cacher: 
d'ailleurs on favoit qu’il lui manquoit quelques Vaiffeaux de fon Efcadre, 
lefquels n’étoient pas encore entrés dans ces Mers > Mais qui pouvoient 
y entrer par de nouveaux efforts, & à force de tentatives. 

Le Chef d'Efcadre Don Tofeph Pizarro n’avoit pu pañler à la Mer du Sud 
non plus cette année que l’autre; il l’avoit tenté envain avec le Vaifleau 
l'Afia, le feul qui fût prêt à pouvoir naviguer: il eut le maiheur de per- 
dre un de fes mâts, & fut obligé de retourner à Buénos-Ayres, & prefqu’à 
l'entrée du Fleuve de Rio de la Plata il perdit un fecond mât. Tous ces 
contre-tems obligerent le Viceroi à ne pas négliger les côtes du Chili, qui 
font comme la Clé des Mers du Pérou. 
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Voyage du Port de Callao aux Iles de Juan Fernandez. Notices des Mers €? 
des Vents qu'on rencontre dans cette Navigation. 


Ous venons de voir qu'entre autres précautions que le Marquis de 
Villa Garcia, Viceroi de Lima, prit pour la défenfe de la Mer du 
Sud,. 1l arma deux Fregates afin de. garantir les côtes du Chili des Enne- 
mis, dont il jugea à propos de nous donner le commandement. Celle qui 
fut confiée à Don Forge Fuan s’appelloit Nueftra Senncra de Vélen, & la 
mienne /4 Rofa. C'étoient proprement deux gros Vaiffeaux marchands 
armés en guerre; Car on navoit pas eu le tems d’en conftruire de neufs, 
& tous les Vaiffeaux du Roi étoient employés dans l’Efcadre de Panama. 
Nos deux Vaifleaux étoient du port de 6 à 700 tonneaux, ou de 14 à 
16000 quintaux felon la maniere de compter de ce Pays. Ils portoient 
trente piéces de canon chacun, & 350 hommes d'équipage, tous gens. 
choifis & bons marins. Ces forces étoient fuffifantes pour exécuter le, 
deffein qu’on fe propofoit. 
Le 4. jour de Décembre 1742 nous mîmes à la voile pour les Iles de 
Jean Fernandez, gouvernant depuis $. O. :O., jufqu'a S. : S.. O.. felon 


que les vents le permettoient, lesquels fe maintinrent entre E. S. E. & 
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S.S. E. tantôt forts, tantôt foibles ,-& quelquefois interrompus par des 
calmes de peu de durée fuivis de boufées courtés & nullement dangereu- 
fes. : Nous continuâmes ainfr jufqu'au 27 du même mois, -qu'étant par 
les 33 deg. de latitude où environ, & un peu plus de 15 deg. à l’occi- 
dent du Port de Callao, les vents étant N. O:, nous portämes à VE. S. E, 
& E. jufqu’a ce que nous découvrimes l'Ile d’Afuera de Fuan Fernandez , 
le 7 de Fanvier 1743 fur les 3 heures da foir. Le Cap fut toujours du S. E. 
au N. E.:E., & du N. O. au N. E. Enfin nous portâmes à l'E.-4 N. E. 
& le 8 à onze heures du matin nous cécouvrîmes l'Ile qu’on nomme de 
Tierra , portant à l'E. N. E, où nous mouillâmes le 9 , le Cap é- 
tant au Nord. 

Depuis le Cällao jüfqu’a la hauteur du Tropique, nous eûmes des vents 
foibles, mélés de calmes fort coutts. Mais depuis le Tropique les vents 
furent plus conftäns, plus frais, & les bouffées plus fortes quoique fans 
durée n1 incommodité; mais, comme je Jai déjà dit ailleurs, ils fouf- 
flent toujours du côté de S. E, & ne tournent au S. O. qu'à 15 ou 20 
degrés, où même davantage à l'occident du Callao.:  Auffitôt que nous 
nous vimes par la latitude néceffaire pour aborder aux:lles., -& que les 
vents fouffloient par N. O., nous portâmes à l'E. en nous appfochant de 
ce Méridien: les vents changerent alors par O. N: 0., O.S$. O., &sS, 
& enfin 1ls retournerent à leur rumb ordinaire de S. E., S.S.E., &S.E. 
3E. Le 27 de Décembre ils commencerent à fouffler par O. N. O., & 
fe maintinrent ainfi tout ce jour, & les jours fuivans ils foufllerent par 
N.N.O.& N.0.;maisle 3oils devinrent ©. N. 0. , & le 3r S.S.O. Ler 
de Fanvier ds furent au S., S.S.E., &S.E. Quand on veut prendre 
ces vents 1} faut s'éloigner de la côte jufqu’a ce qu’on les ait rencontrés, 
avec cette obfervation néanmoins qu’il eft des occafions où il faut moins 
$en écarter qu’en d’autres; mais cela doit s’entendre du tems d'Eté, car 
en Hiver il faut fuivre une autre façon de gouverner, comme je l'expli- 
queral C1-après. - 

D'ordinaire le ciel de ces Mers eft embrumé à tel point qu’on eft quel- 
quefois quatre à cinq jours fans pouvoir prendre hauteur. Les Marins 
appellent ces nuages Sures Pardos, ils les regardent comme dé bons fignes 
qu'il n'y aura point dé calme, & que les vents feront frais & conftans. 
Dans cette faifon on voit communément dans l’'Horizon un huage épais & 
noir, mais fans aucune fuite dangereufe: tout fe réduit à faire fraîchir le 
vent plus que de cotitume, & à quelque petite pluye, & dans quatre ou 
cinq minutes le tems redevient ferein comme auparavant. En effet dès- 
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que le nuage eft formé, il commence à ouvrir l'œil, pour parler le ] langa- 
ge des Marins, € ’eft-à-dire, que la nue créve, & s’écarte pour faire pla- 
ce à la clarté du même côté de l'Horizon où elle s’étoit formée. Ces for- 
tes de Bourrasques arrivent le plus ordinairement depuis le 17 ou 18 deg. 
de-latitude en-delà. 

Pendant les mois de Décembre, Fanvier , Février, & même Mars, les Bo- 
naces font ordinaires aux environs du Tropique, c’eft-à-dire, depuis le r4. 
& 16. deg. jufqu’au 26ou28. & elles font plus fréquentes en certaines an- 
nées qu’en d’autres: dans le voifinage de la côte elles font rares, parce 
que les vents de terre fraîchiffent un peu, & toujours du S. E. àl'E.S.E. 
Anciennement & jufqu’a ces derniers tems, les voyages du Callao au Chi- 
li étoient fi :ongs qu’on employoit un année entiere à aller & à revenir; 
parce que comme on n’ofoit s'éloigner de la côte il falloit toujours lou- 
voyer, & de cette maniere on n’avançoit que très-peu, fans compter que 
les Vaifleaux étoient obligés d’entrer dans tous les Ports pour faire des vi- 
vres. Un Pilote Européen faifant ce voyage felon la méthode ordinaire, 
reconnut que la Mer venoit de l'O. &S.O. Cette obfervation lui fit 
conclure que plus loin les vents en queftion régnoient. Dans un fecond 
voyage il fe laiffa dériver , dans le deffein de profiter de ces vents; & les 
ayant rencontrés il arriva au Chili en un peu plus de trente jours, chofe in- 
ouie jufqu'alors.. Tout le monde regarda le Pilote avec étonnement, & 
le bruit fe répandit bientôt qu’il étoit Sorcier, deforte qu’on ne l'appella. 
plus que de ce nom. . Ce bruit & la date des Lettres qu’il avoit apportées, 
commença à faire croire à tout le monde que cet homme avoit fait un pac- 
te avec le Diable. L'Inquifition voulut favoir ce qui en étoit, & le fit 
arrêter. Il n’eut:qu’a montrer fon Journal pour fe juftifier; les Inquifiteurs 
furent fatisfaits , & convaincus que fi tout le monde ne faifoit pas ce voya- 
ge avec la même célérité, c’étoit parce qu'on ne s’éloignoit pas aflez de 
la côte; & depuis lors la méthode du Abris Sorcier fervit de régle aux 
Navigateurs, 

Les Mers font paifbles dans toute cette traverfée, quelquefois elles 
viennent du $. E. & du S. ou de lEf , qui font les côtés d’où les vents 
fouflent; d’autrefois on les fent venir du $S. ©. & de l'Ouëft, particulie- 
rement quand on fe trouve à 10 ou 12 deg: de la côte. Près des Iles de 
Fuan Fernandez elles font plus grofles & plus fortes. Leur cours eft affez 
fenfible, puifque dès-que l’on quitte la côte de Callao & qu’on s’en éloi- 
gne de la valeur de fix deg. on obferve qu’elles courent par le Nord. De- 
puis les 16 jufqu’aux 20 deg. de latitude, elles font imperceptibles; 
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mais au-delà elles courent au Sud, ou Sud-Ouëft avec aflez de force, 
& beaucoup plus en Hiver qu’en Eté. Cette différence eft fi réelle, 
que dans mon fecond voyage au Chili à la fin d'O&obre & au commence- 
ment de Novembre de 1744, ayant mis tous les foins poflibles à bien-ré- 
gler la diftance des milles dans la ligne de Zok à 471 pieds de Paris, cha- 
que jour la latitude obfervée fe trouva excéder celle de la route de 10 
jufqu’à 15 min. Don orge Fuan fit la même obfervation dans l’un & l’au- 
tre voyage. Le Capitaine & les autres Officiers d’un Vaifleau François à 
bord duquel jerevins , le remarquerent également. Deforte qu'il n’y a nul 
doute fur la réalité de leurs cours, qu'elles maintiennent avec égalité 
jufqu’aux 38 ou 40 deg. de latitude. 

À 34 deg. 30 min. de latitude, & à 4 deg. 10 min. à l'occident du 
Callao, on rencontre comme une lifiere d’eau verdâtre qui court N. S. 
fur laquelle on navigue un peu plus de 30 lieues ; & qui felon toute appa- 
rence s'étend à une grande diftance dans cette Mer, puifqu’on la rencon- 
tre fous toutes les latitudes jufqu’à la côte de Guatemala; mais elle ne 
fuit pas toujours le même Méridien, & s'éloigne vers le N. O. de-mé- 
me que de la latitude de l’Ile de Fuan Fernandez , comme l’ont remarqué 
les Bâtimens qui vont en droiture à Chiloé & à Valdivia. 

À une grande diftance de la côte, on voit dans cette traverfée des 
Pardéles, qui font des Oifeaux bien finguliers, en ce qu’ils s’éloignent tant 
de la terre. Cet Oifeau eft de la groffeur d’un Pigeon; il a le corps long 
& le cou fort court, la queue proportionnée, les aîles longues & minces. 
Quant à la couleur il y en a de deux efpéces, les uns font gris, d’où leur 
eft venu leur nom *. Les autres noirs, qui font appellés Pardéles Poulail- 
beres; dans tout le refte il n’y a aucune différence entre l’une & l’autre 
efpéce. On y voit encore un autre petit Oifeau qu’on appelle Ahnas de 
Maëlire. Celui-ci eft peint de blanc & de noir & a la queue longue, mais 
il n'eft pas auffi commun que /as Pardelas.  C’eft dans les gros tems qu’il 
paroît d'ordinaire, & c’eft de-là qu’il tire fon nom. Prés des Iles de Fuan 
Fernandez, à 10 à 12 lieues de diftance, on voit quelquefois des Baleines, 
& à quelques lieues au-delà des Loups marins, qui pourtant s’écartent 
rarement fi loin de la terre. 

On donne à cette Mer le nom de Pacifique, & elle l'eft en effet dans 
les efpaces entreles Tropiques : mais ce nom ne lui convient pas par-tout ; 
car depuis les 20 ou 23 deg. de latitude elle eff füjette à des tempêtes 

aufli 


* Parda en Ejpagnol fignifie grife; & Pardella eft un diminutif. Not, du Trad. 
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auffi fortes & aufli fréquentes que les Mers d'Europe, & à mefure qu’on 
avance au-delà de cette hauteur, elles font plus ordinaires & plus violen. 
tes. -Je crois donc que les premiers Æ/pagnols qui naviguerent dans:cette 
Mer.& lui donnerent le nom de Pacifique, n’eurent d’autre raifon de l'ap- 
peller ainfi, que le beau tems dont ils avoient eu le bonheur de jouir dans 
cette Mer, ce qui leur fit imaginer qu’elle n’étoit jamais fujette à des 
tempêtes en aucun de fes parages. S 

L'Hiver commence dans ces Mers & fur ces côtes, au même-tems 
qu'à Lima &aux Vallées, c’eft-à-dire au mois de Fuin , & dure jufqu’èn 
Novembre , mais fa plus grande rigueur ne pañle-pas les mois d’AHoût & de 
Septembre. Pendant ce tems on n’y eft pas tout-à-fait en fureté contre 
les tempêtes, car elles. furprennent lorfqu'on y penfe le moins. Au-del4 
des 35 à 36 & 40 deg. de latitude l'Hiver eft plus hâtif, & commence 
avec le mois d'Avril, finiffant auffi plus tard. 

Auffitôt que l'Hiver commence, les vents de Nord commencent auf 4 
fouffler à la hauteur de 20 deg. Ce-ne font pas des vents -alifés comme 
ceux du Sud, & ils ne régnent pas conftamment. Au milieu de l’Hiver ils 
foufflent par rafales d’une force terrible, ils éléyent de groffes lames ow 
vagues; l'air fe couvre de nuage de tous côtés; & les vapeurs dont le 
Ciel eft chargé-fe convertiflent en menues pluyes, qui durent auffi long- 
tems que le vent. ‘Tandis que-celui-ci eft au Nord dans toute fa force, 
fans la moindre apparence qu'il veuille changer, il faute tout-à-coup à 
l'Ouëft, foufflant toujours avec la même force. Ce changement fubit eft 
annoncé. par une petite clarté qui paroît dans l'horizon de ce côté-la: dès 
qu'on apperçoit cette clarté, on peut compter -que la feconde rafale va 
fuivre dans moins de fept ou huit minutes. -Ainfi toutes les fois qu’on 
efluye la fureur de ce vent de Nord, il faut faire une attention particu- 
liere à ce pañlage que le vent fait du Nord à -lOuëft, & fe tenir préc 
pour la manœuvre au moindre figne qu’en apperçoit; car on fent aflez 
combien 1l feroit dangereux qu’un pareil coup furprît un Vaifleau ayant 
fes voiles orientées, ou étant à la cape, comme il arrive aflez fouvent, 
felon que l’occafion, & le côté où il a l'amure, l’exigent. 

Au mois d’ Avril de la même année 1743 me trouvant à la hauteur de 
40 deg. j’efluyai un furieux vent de Nord qui dura depuis le 29 de Murs 
jufqu’au 4 d'Avril. Ce vent fauta deux fois à l'Ouëft, & tournant enfüi- 
te par le Sud, en peu d'heures il revint au Nord. La premiere fois qu’il 
fauta à l'Ouëft, ce fut avec tant de'vitefle que nous n’en fûmes avertis 
que par l'eau dont le Vaiffeau fut inondé de l'avant à l'arriere, effet du 
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sournoiement des flots caufé par ce changement fübit du vent, cela fit 
croire, à mes Officiens &c.à ceux qui étoient de garde que le Vaifleau 
fombroit.. Mais nous en fûmes quittes à meilleur marché, & le bonheur 
voulut que le Navire ayant Vamure à ftribord fe trouva à arriver, de- 
forte que moyennant un petit mouvement donné promptement à la barre 
du gouvernails le Vaifleau obéit au vent & fe remit à la cape fans rece- 
voir aucun dommage. Nous étions perdus fans cet heureux hazard, & fi 
le vent-eût été exactement Nord, au-lieu qu'il'étoit-à-peu près Nord- 
Ouëft; car quoiqu’on leur donne communément le nom de Nord, ils font 
réellement entre Nord & Nord-Ouëft; & pendant qu'ils régnent, les ra- 
fales viennent tantôt par le Nord, tantôt par Nord-Ouëft. : Quelquefois 
ils fe calment fubitement: mais s'ils n’ont-pas paflé à l'Ouëft, ils ne tar- 
dent pas de recommencer avec plus dé force. : Tout cela eft aifé à pré- 
voir par les nuages dont l'air eft chargé. 

La durée de ces bourrasques eft trés-incertaine ; les Pilotes de cette 
Mer prétendent que le vent de N ord fouffle vingt-quatre heures, & qu'au 
bout de ce terns il faute à l'Ouëft, & qu'il continue à foufller avec force 
par ce côté-là deux ou trois heures ,accompagné de pluyes qui l’abattent 
& le font diminuer ; qu’enfuite il tourne au Sud-Ouëft, où il devient tout- 
à-fait doux. Durant le tems que j'ai été dans cette Mer, j'ai éprouvé 
quelquefois que cela étoit ainfi; mais d'autrefois, comme dans l’occafion 
dont je viens de parler, j'ai trouvé Je contraire. Dans cette occafion le 
vent commença le 26 de Mars, & dura 57 heures: enfuite il fauta à l'Ouëft 
& y refta-jufqu'au r. d'Avril fans fe rallentir pendant ce tems, qui fut de 
90 heures. De l'Ouëft il tourna à l'Ouëft-Sud-Ouëft & au Sud-Ouëft, fe 
foutenant toujours également de-là, en tombant presques tout-à-fait 1l 
revint au: Nord & y refta r5 à 20 heures, puis 1! refflauta à l'Ouëft, où 1l 
parut s’appaifer.. Le 2 à dix heures du foir il pafla du Sud-Ouëft au Sud- 
Eft, deforte que ce gros tems dura quatre jours & neuf heures. . J'en ef- 
fuyai encore de femblables, dont je parlerai en leur lieu. Ce qui paroït 
décidé, tant-par ma propre expérience que par le rapport des Pilotes, 
c’'eft que felon la hauteur où l'on fe trouve, les bourrasques font plus où 
moins longues & plus ou moins fortes ; car depuis 20 jufqu'a 30 deg. elles 
font moins violentes & moins longues que depuis 30 jufqu’à 36 & au-dela. 

Ces vents n’ont point de période fixe, quelquefois il y a huit jours d'in- 
térvalle de l’un à l’autre, quelquefois davantage. En Hiver ils font enco- 
re plus irréguliers, & fouvent ils commencent à fouffler lorfqu'on s’y at- 
tend le moins. 


Si 


VOYAGE AU PEROU. Liv. IL Cu IL 49 


Si dans cette Mer le vent pafle du Nord'au Nord-Ef, c’eft une marqué 
qu’il déviendra-violent étant; car jamaïs le vent në s'établitau Nord-Eft, 
ni ne va de-là à T’EfE, fon tour ordinaire eft à l'Ouëft &'ai Sud-Onéft, au- 
contraire de ce qui arrive dans l'Hémifphére Boréal. ° Dis l’on & l'ai. 
tre Hémifphere, le tour ordinaire du vent eft comme le chemin dû So. 
lil. De-là vient que comme dans un Hémifphere il tourne de l'Eft au 
Sud & à l'Ouëft fuivant le cours de cet Aftre, de-même dans l'autre Hé. 
mifphere il tourne de l'Eft au Nord &' à l'Ouëft. ct 

Les Pilotes de cette Mer ont obfervé depuis longtèéms, que toutés les 
fois que le vent de Nord doit foufller ,on voit, un ou deux jours aupar4- 
vant, voltiger fur Ja côte, & autour des Vaifleaux , des Oifeaux de mer, 
qu'ils nomment Quebrantabuefos *, & qui hors de ces occafions ne fe 
montrent guere. Je ne fuis rien moins que porté à adopter des bruits po: 
pulaires; maïs je ne dois pas diflimuler qu'ayant approfondi là chofe avec 
une attention particuliere, je puis affurer que dans toutes les bourrasques 
que j'efluyai, je vis toujours ces Oifeaux , & que quelquefois je les 
apperçus un jour auparavant, ny ayant aucune apparence de gros 
tems. Dés-que le vent commençoit à fouffler on en voyoit une inf: 
nité voltiger autour du Vaïfleau, puis s’abaïfler & fe foutenir fur les la- 
Mes, fans s'éloigner du Navire jufqu’à ce que le téms fe fût calmé. Ce 
qu'il y a d’éxtraordinaire, C’eft qu'on ne voit cés animaux ni fur l’eau ni 
fur la terre quand il n’eft point queftion de tempête, fans qu’on fache où 
ils fe tiennent pendant le beau tems, pour accourir avec tant de ponétua: 
lité en la Mer, quand par leur inftinét naturel ils fentent que le tems 
va changer. | 

Cet Oifeau eft un peu plus grand qu'un gros Canard il a le cou épais, 
court, & un peu courbé; la tête grofle, le bec large, mais pas fort long; 
Ja queue petite, le dos élevé, les aîles grandes, les jambes petites; & à 
l'égard de leurs plumes, les uns les ont blanchâtres, tachetées de brun 
obfcur, les autrés ont tout le jäbot, la partie intérieure des aîles, la par- 
tie inférieure du cou & toute la tête blanche, lé dos, & la partie fupé- 
rieure des aîles & du cou, d’ün brun obfcur; c’eft pourquoi on lés nom- 
me Lomios Priétos +. Les Pilotes croyent que ces dérhiers font les plus 
fars avant-coureurs du gros tems; car ils difent qu'oh eh voit quelque- 


fois des premiers, fans qu’il arrive fitôt aucun changement de tems. Par- 
mi 
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mi ces Pilotes j'en ai connu un natif du Callao, nommé Bernardo de Men- 
doza, homme extrêmement curieux & exat à noter :dans fes Journaux 
jufqu’aux moindres circonftances qu’il obfervoit dans fes voyages: il 2, 
voit une fi grande confiance aux préfages de ces Oifeaux, que quand il 
fe trouvoit dans quelqu'un des Ports de cette Côte, & prêt à partir, il 
ne manquoit pas d'examiner près du rivage s’il n’en paroifloit pas quel- 
qu'un, & s’il.en voyoit 1l différoit fon voyage jufqu’à ce que la mouflon 
des vents de Nord fût pañlée. Il affuroit que cette obfervation lui avoit 
toujours été d’une grande utilité, & 1l le prouvoit par une avanture qui 
lui arriva étant au Port de Jaldivia. Le Gouverneur peu touché des jus- 
tes craintes de notre Pilote, voulut abfolument que le Vaiffleau mît à la 
voile, mais il eut fujet de fe defabufer; car à peine le Navire fut forti 
du Port qu'il fut accueilli d’une bourrasque du Nord, fi violente qu’il 
faillit à-périr dans le Golphe, deforte que quand le vent fe fut calmé, il 
fallut rentrer.au même Port pour fe radouber, & réparer les dommages 
que le Vaiffeau avoit foufferts.. 

Ces vents de Nord ont donné lieu-à quelques autres remarques... On 
a obfervé qu'on.y eft expofé quand-les vents de Sud font dans leur force, 
tant dans ces grandes hauteurs, que depuis les 20 deg. de Latitude Sud 
jufqu'à la Côte de Panama; parce que c’eft:alors PHiver, & qu’il n’y a 
de vent de Nord que depuis les 20 & au-delà, & non pas vers l'Equi- 
noxial: que pendant que les brifes durent fur la Côte de Panama jufqu’à 
J'Equinoxial, dans tout le refte de la Mer du Sud, ces vents ne fe font 
point fentir, & qu'il n’y régne que les vents de Sud : qu’enfin à la dis- 
tance de 30 ou 40 lieues dans les côtes du Chili, pendant que les bour- 
rasques du Nord fe font fentir dans un parage, le vent de Sud fraïchit 
dans un autre: c’eft une particularité éprouvée par les trois Vaiffeaux l’E/- 
pérance, la Belen,.& la Rofe, qui étant tous trois à l'entrée de la Baye 
de la Conception, le dernier partit pour Valparayfo par un vent frais de 
Sud; .les.autres qui firent route vers les Iles de uan, Fernandez, efluye- 
rent une bourrasque du. Nord. avant que d'arriver, | 

De-même qu’en Eté les- vents de Sud courent entre S.S.E. & E.S.E. 
de-même.en Hiver ils fe maintiennent quelque tems entre S. O. & S. 
Cela füuffit pour faire voir que dans cette faifon il n’eft pas néceffaire de. 
fe tant. éloigner de la côte pour ne les rençontrer qu’en Eté. 
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Defcription des Iles de Juan Fernandez. Woyage de ces Iles à celle de Ste. 
Marie, €S de celle-ci à la Baye de la Conception, avec des remarques 
Jur la. Navigation, les Vents, €ÿ les Mers dans cette traverfte. 


Es Iles de Yuan Fernandez appattiennent par leur fituation & leur 
L voifinage au Royaume de Chili. Elles font au nombre de deux. 
L'une qui eft plus avant dans la Mer, ou à Occident, eft diftinguée de 
l’autre par le nom additionel de afuera, qui veut dire dehors; l'autre, qui 
eft plus près de la.Côte ou à l'Orient,eft appellée de la Tierra-ou de la Ter- 
re. La premiere a une lieue de longueur: fa figure eft ovale; c’eft pro- 
prement un Ecueil ou une Montagne fort élevée fur la furface de la Mer, 
&. fi efcarpée qu’elle eft inacceflible prefque de tous-les côtés. Du-fommét 
de cette Montagne il defcend plufieurs gros torrens, l’un desquels après 
plufieurs cafcades qu’il fait fur les rochers au Sud-Ouëft de lIle, fe pré- 
cipite dans la Mer avec tant de force qu'on en voit l’écume à: plus de 
trois lieues. Selon la route de Don orge Fuan, cette Ile eft par les 3 deg. 
20 min. à l'occident du Méridien de Callao, & felon la mienne, à 3 deg. 
27 min. Et nous trouvâmes qu'il y avoit 34 lieues de l'Ile & ÆAfuera à 
celle de la Tierræ. 

L'Ile de 4 Tierra .eft à 440 lieues marities du Cap Hornes. Elle a dans 
fa plus grande longueur de l'Eft à l'Ouëft 3 à 4 lieues, & quoiqu’elle 
foit prefque toute couverte de Montagnes, elle a de petites plaines for- 
mées par les efpaces que les hauteurs laïffent entre elles. H y a beaucoup 
de Forêts &.des Arbres d’un fort.bon bois, parmi lefquels il y en a qui por. 
tent du Piment femblable à celui de-Chiapa dans la Nouvelle Efpagne. 
Dans les vallons & fur les collines il croît une Paille ou Chaume femblable 
à celle de l’avoine, plus longue que la hauteur- d’un- homme. - L’eau-qui 
* coule des Montagnes eft très-faine, fort legere, &”prôpre à guérir tou- 
te forte d’indigeftion, &.a exciter l'appétit. On trouve dans l'Ile même 
diverfes efpéces de Chiens qu'on y a mis par ordre des Préfidens du Chiñ 
& des Vicerois du Pérou, pour détruire les Chévres, & ôter cette rellourcée 
aux Ennemis ; qui viennent fe refaire dans cette Ile ; -mais cette précaution 
étoit affez inutile, vu la difhiculté d’atteindre les chévres qui font fi fau- 
vages, & fi habiles à grimper fur les rochers les plus efcarpés, qu'il eft 
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presqu'impoñible de les approcher, & que les chiens mêmes ne fauroient 
les fuivre dans des lieux fi érilléitr. S 

On ne voit prefque point d'Oifeau dans cette Ile. On trouve feule- 
tent’ par-ci par-là des plumes blanches & des carcafles d'Oifeaux qui pa. 
roiffent avoir été mangés par les chiens; mais le peu d'Oifeaux qu’on y 
rencontre, ne font rien moins que blancs, au-contraire ils font tout noirs. 
Il eft probable qu’en Hiver il y a des Oifeaux dans ces Iles, lefquels s’ en 
cloignent en Eté pour aller pañfer cette faifon autre part. 

Les Montagnes de l'Ile de la Tierra font plus que médiocrement hau- 
tes, leur croupes du côté du Nord font couvertes d'arbres dont le bois 
fert à divers ufages. Celles qui font au Sud n’ont point d'arbres, fi ce 
n'eft dans les vallous , probablement parce que la violénce des vents con- 
tinuels du Sud ne les laiffe pas croître. En revanche til y'a beaucoup de 
ce chaume dont nous avons dit qui refflemble a l’avoine: On n’y:voit au- 
cun des arbres fruitiers qui font ordinaires en Æmériqué! L'air y eft froid, 
tant à caufe de la fituation de FIle, qu’à caufe des vents. En Eté on n’y 
gft point incommodé des chaleurs. 

L'Ile a trois Ports dans fon circuit, dont l’un eft à l'Occident & law 
tre à l'Orient. Il n’y peut entrer que de petits Bâtimens à caufe de leur 
peu d’étendue, mais les grands Vaïfleaux peuvent tenir dans le troifiéme. 
Celui-ci eft au milieu des deux Abies fitué: au Nord, tirant pour- 
tant un peu vers le Nord-Eft. C’eft plutôt une Baye qu’un Port. Elle eft 
formée par la côte, & ouverte-aux vents de Nord & de Nord-Eft; de-là vient 
qu’en Hiver il n’y a pas moyen d'y tenir, & même en Eté la tenue n’eft 
pas des meilleures, y ayant trop-de fond. En effet, à une cablure & de- 
mie ou deux de la terre, on trouve cinquante bras d'eau, &ainfi à 
proportion qu'on s’éloigne-de Ja terre: A: quoi il faut ajoûter la mauvaife 
qualité du fond qui.eft dé vafe , mêlé de gravier, de coquillages, qui ren- 
dent l'ancrage peu afuré, les rafales continuelles caufées par les vents de 
Sud, les courans- très-forts du dedans: de la Baye, &: enfin la mauvaife 
dispofition de la-Plage d’où l’on n’approchè jamais fans péril, à caufe des 
battures; qu’il:y à prefqué partout: tout cela'eft caufe que cette Ile.eft 
inhabitée ;.-& que fa Baye n’eft fréquentée que des Pyrates, ou des Enne- 
mis delÆE/pagne, qui n’ont pas d’äutre réfuge-dans cétte Mer; la néceflité 
de faire de l'eau & du bois, de rafraîchir leurs équipages par lesbons poif- 
fons qui font-là en abondance ; leur Faut BIRT les hu ils y 
font menacés. | 


Ces Vaifleaux étrangers qui pour Re rétablir des fatigues d une fi lon- 
gue 
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gue &ifi pénible navigation que celle qu’il faut faire pour doubler le Cap 
Hornes, viennent mouiller dans la Baye de: Puan Fernandez , y entrent le 
plus avant qu’ils peuvent pour prévenir lés périls dont nous venons de 
parler, &''s'afourchent en mettant une amarre à la plage du côté du Sud- 
Ouëft, & une autre dans l'eau. Mais ces précautions-ne les mettent: pas 
à l'abri de tout danger , comme il paroît par les fragmens de trois amarres 
que l'on voit encore fur les plages, gs deux dr. être Pr vieux 
& le troifiéme plus récent. TT ! R 

L'Ile de Afuera de Fuan Fernandes étant haute & shape n’à Foint 
de lieu commode pour débarquer ; &n ayant ni Bee ni Port, les: Vaif- 
feaux amis ou ennemis n’y abordent jamais. 

Les Plages & les Blasques de cette Ile font remplies de Loups marins, 
dont on diitingue trois efpécess les uns petits; &'de:la longueur d’envi- 
ron une aune, d’un poil brun foncé; les autres longs d’une toife & de- 
mie, ou environ trois aunes & demie; & les troifiémes longs de:deux 
toifes, ce qui fait un peu plus de 4; aunes. Le poil'de ceux-ci eft cendré 
tirant fur le blanc. La tête de ces animaux eft petite à proportion du refté 
du corps: elle eft terminée par un mufeau pointu à peu près conrme les 
Loups terreftres. La gueule eft proportionhée #Pla tête; la langue eft 
grofie & prefque ronde; les machoires garnies tout autour d'un rangide 
défenfes longues, fortes & pointues, dont le tiers eft emboité dans les 
alvéoles, & le refte, qui eft le plus dur.& le plus fort, eft dehors. : Aux 
côtés du mufeau ils ont deux mouftaches féparées comme celles du Tigre. 
Il ont les yeux fort petits; les oreilles fi courtes qu’à peine elles ont un 
demi pouce de long & à peu près autant de large. Le bout du mufeau & 
les nafeaux font fort petits. C’eft le feul endroit où ils n'ayent point de 
poil, mais feulement une peau glanduleufe comme ‘celle du müfeau d'un 
chien. Cet animal a deux aïlerons ou nigeoires comme tous les poiffons, 
qui leur fert à nâger dans l’eau & à marcher fur terre. Leur queue eft 
cartilagineufe, plus épaiffe que celles des poiflons, & d’une longueur pro- 
portionnée au corps. Ils la portent horizontalement, de maniere que 
pliant l’extrémité poftérieure , ou derniere vertébre de l’épine du’ dos où 
ils ont plus d'articulation que dans les autres, ils s’en fervent comme de 
pates pendant que les deux ailerons leur fervent: de pieds de devant pour 
marcher fans traîner le corps. Les ailerons, ainfi que les boutsde la queue, 
ont des efpéces de doigts, cinq de chaque côté. Ces doigts font formés 
de petits os ou de cartilages fort durs, enchaffés dans les membranes cal- 
leufes qui couvrent la queue & les ailerons. Ces doigts s’écartent les 
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uns des autres, & occupent toute la largeur de l’aileron ; de maniere 
qu'ils lui side à s'acroupir; ils font terminés par des de qui ont 
environ deux lignes de long fur une ligne de large. 

Il n’y a guere que deux ihfens aux ailerons, dont l'une eft à! 
jointure avec l'omoplate, où elle fait comme une épaule, & l LE 
au bout même de l’aileron, à l'endroit ou font les doigts; cela doit aufli 
s'entendre à l'égard de la queue: & c’eft par-là que ces animaux peuvent 
fe mouvoir & marcher à terre, quoiqu'avec moins d’agilité que les qua- 
drupédes. Ils ne laïffent pourtant pas de grimper fur des rochers.fort efcar- 
pés où_les hommes ne peuvent atteindre, & d'en defcendre avec la mê- 
me facilité fans que leur corpulence les embaraîle ; fur quoi il eft bon 
de.remarquer qu’à l'endroit où font leurs aïlerons, leurs corps, s’entend 
des, plus grands, a au-moins quatre pieds de diamétre. 

Les parties naturelles font placées à l'extrémité inférieure de leur ven- 
tre. Pour s’accoupler, ils s’afféyent fur leur queue, le mâle devant la fe- 
melle, & s’embraflent avec leurs ailerons qui leur fervent de mains. La 
femelle porte & alaite fes petits.comme les animaux terreftres , mais ja- 
mais plus d’un ou deux à chaque ventrée. 

Les Loups marins Qui ont le poil blanchâtre, & qui, comme. nous l'a: 

vons dit, font les plus grands, font appellés par quelques-uns Lions ma- 
rins, & par les-habitans de ces côtes Loups d'huile, parce que quand ils 
feremuentils reffemblent affez à une outre pleine d'huile, tant leurs corps 
monftrueux font remplis de graifle; & quoiqu’on tire de l'huile des uns 
& des autres, cependant. on en tire infiniment plus de ceux dont nous 
parlons ici, qui femblent n'être compofés que de graifle. Voici une cir- 
conftance bien extraordinaire au fujet de ces derniers. Un de nos Mate- 
lots en ayant bleffé un, l’animal fe jetta à l’eau, qu'il teignoit à-peine de 
fon fang, quand tous les Loups marins des deux autres efpéces accouru- 
rent, & formant comme une fourmiliere autour de lui, le dévorerent 
en un demi quart-d’heure. Il n’en arriva pas de-même aux autres; car 
quoiqu’ils fuflent bleffés & qu'ils fe jettaflent dans l’eau comme celui-là , 
la vue de leur fang n’excita pas l'appétit des autres , &ils ne furent pas de- 
vorés. .Ces animaux font dangereux quand une rar ils peuvent mordre, 
Car alors ils ne lâchent jamais prife; mais il eft rare qu’ils en trouvent 
k occafion,étant naturellement lourds, pefans, & ne pouvant remuer la tête. 
Ils ne s’embaraffoient guere.de nos gens quand ils pafloient, il falloit les 
écarter. à coups de bâton pour fe faire paflage. Les petits ont une façon de 
Eurler qui reffemble beaucoup aux bêlemens des Brebis, deforte qu’on'les 
prend 
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prend pour tels, quand on ne les voit pas: les hurlemens qu’ils font tous 
enfemble font infupportables. Les Chiens leur font une cruelle guerre, & 
les mangent avec beaucoup de voracité, quand une fois ils les ont tués. 
Lorfqu'ils les attaquent, la premiere chofe qu’ils font, c’eft de leur fauter au 
cou & de les étrangler; enfuite ils leur déchirent la peau tout autour du 
cou, & mettant les pieds entre le cuir & la chair, ils les écorchent entie- 
rement, & les mangent après cette opération. 

Le nom de Lions marins que les Gens de mer ont donné à ceux de la 
plus grande efpéce, vient de ce que le poil de leur cou reffemble aflez à 
du crin, bienqu'il ne foit guere plus long que celui qu'ils ont fur le refte 
du corps. Mais leur figure reflemblant beaucoup à celle des Loups, & 
n'étant aucunement differente de celle des autres Loups marins, il paroît 
que ce dernier nom leur convient mieux que l’autre. 

Tous ces Loups marins tant grands que petits font fi fenfibles à l’extré- 
mité du mufeau, que fi plufieurs bleflures dans leurs corps ne les empé- 
chent pas de vivre, un petit coup donné fur cette partie leur ôte la vie 
infailliblement ; auffi leur mufeau eft-il la partie qu'ils tâchent le plus de 
défendre, comme celle qui leur fait courir le plus de rifque. 

Les Chiens de ces Iles ont aufli ceci de fingulier, que jamais on ne les 
entend aboyer. Nous en prîmes quelques-uns que nous fîmes porter à 
bord, mais ils ne .japerent que quand ils entendirent japer d’autres chiens 
domeftiques. Ils tâchoient de les imiter, & y réuflifloient affez mal, 
comme s'ils euflent appris quelque chofe qui ne leur étoit pas naturel. 

Les Iles de Suan Fernandez abondent en Poiflon de différentes efpéces. 
J'y en a deux particulieres , qu’on n’a vu dans aucun endroit de cette Mer 
du Sud; lune eftla Morue, qui, quoiqu’elle ne foit pas exaétement fembla- 
ble à celle qu’on pêche fur le Banc de Téerre-neuve, en approche pour- 
tant beaucoup à tous égards. Ilyen a de toutes grandeurs, de trois & de 
quatre pieds de long. 

L'autre efpéce eft un Poiffon femblable au Tollo, mais plus délicat. Ce 
Poiflon a deux ailerons fur l’échine; depuis la partie antérieure de ces ai: 
lerons jufqu'à leur racine, il a une efpéce d’ergot recourbé & triangulai- 
re, quoique rond près du dos, & pointu par le bout. L’ergot eft fort li- 
ce, & aufli dur qu’un os. En dedans ce qui en fait la racine, eft une fub- 
ftance un peu molle & fpongieufe. Cet ergot, os, ou arête, car il 
reflemble à tout cela, eft un reméde très-efficace contre les maux de 
dents, de maniere qu’en en mettant la pointe à la bouche & l’appliquant 
à la dent, on eft parfaitement gueri dans l’efpace d’une demi-heure. Un 
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François que j'avois fur mon bord en qualité de Pilote, m'apprit Cêtte pare 
scularité, & ne voulant pas y ajôûtér fôi fans exämen '& avänt d'én a- 
voit fait l’expérience, j'en vins diverfes fois'à l'épreuve für'dés perfon- 
nés qui fouffroient cruellement de ce mal, & ce füt toujôürs avec un fuc- 
cès étonnant. Je fis part de ce fecret à plufieurs perfonnes, qui en firent 
des expériences très-heureufes; avec cette particularité, qu’après avoir ap- 
puyé l'os en queftion fur la dent malade, la douleur diinuoit peu-à-peu,, la 
perfonne s’affoupifloit , s'endormoit & fe réveilloit délivrée de toute douleur. 
Je remarquai que cette matiere fpongieufe qui occupoit l’éfpace de la racine, 
s’enfloit peu-a-peu, & s’amollifloit un peu plusqu’a l'ordinaire; ce qu’on ne 
fauroit attribuer uniquement à l'humidité de la bouche, puifque ce qui y entre 
eft dur & compaëte comme de l'ivoire : d’où j'infere que cet os a une vertu 
attractive pour l'humeur qui caufe le mal des dents, & que l’attirant à 
foi peu-à-peu, il la communique à la matière renfermée dans fa racine. 
Cet os ou ergot a communément deux pouces & demi de long, dont ur 
demi-pouce entre dans la chair de l'animal. Dans fa groffeur ila quatre 
lignes de Jarge à chaque face du triangle. Ce Poiffon n’eft pas moins a- 
bondant que les autres efpéces. 

Pour comprendre quelle quantité de Poiflon on trouve fur les côtes de 
ces Iles, il fufhira de dire qu’en deux heures le matin & en deux autres 
heures le foir, avec fept ou huit fennes, on en prenoit aflez pour rafla- 
fier nos équipages, & qu’il en reftoit encore pour faler. Les principa- 
les fortes étoient, les Morues, les Berrugats, le Poiflon aux ergots dont 
je viens de parler, les Soles, les Turbots, les Jurelles, les Homars &c. 
fans compter le fretin qui foifonne autour des Vaifleaux; ce qui eft d’au- 
tant plus extraordinaire, que cette quantité prodigieufe de Loups marins 
qu'on voit fur le rivage de ces Iles ne fe nourriflent que de Poiffons; ce 
qui en confomme autant que fi l’on y pêchoit continuellement. 

Tous ces Poiflons font fi excellens , qu’il feroit difficile de dire lequel eft 
le meilleur. Les Homars ont une demi-aune de long. Ils font très-bons 
quoiqu'un peu coriaces. Le Berrugat eft un grand Poiflon à écailles & 
très -bon. 

Nous reftâmes à l'ancre dans la Baye de cette Ile jufqu’au 22 de Jan- 
vier. Nous la parcourûmes en long & en large, examinant avec foin les 
lieux où les Anglis avoïent eu leurs habitations, pour voir fi nous ne 
trouverions pas quelque marque fecrette qu’ils pouvoient avoir laïflée pour 
donner quelque avis à ceux de leurs gens qui devoient encore entrer dans 


cette Mer. Un Navire marchand que le Préfident du Chili avoit ne 
ché 


VOYAGE AU PEROU. Eav. IL CH IV.  »: 


ché dans cette vue quelques mois avant notre arrivée, avoit trouvé deux 
bouteilles avec un papier écrit en chufre dans chacune: mais pour nous, 
nous ne découvrimes que les pieux des Baraques qu’ils avoient faites, & 
des petits ponts qu’ils avoient conftruits pour pañler les crevafles, avec 
quelques autres veftiges de cette efpéce: c’eft pourquoi ayant fait nos 
provifions d’eau & de bois, nos deux Fregates remirent à la voile fur les 
trois heures du foir, faifant route vers l'Ile de Ste. Marie, où nous arrivâmes 
le 5 de Février ; & après l'avoir reconnue nous continuâmes notre voya- 
ge & vinmes mouiller le même jour à fept heures & demie du foir à Puer- 
to Tomé, qui eft dans la Côte Orientale de la Baye de la Conception. 

En partant de l'Ile de Fuan Fernandez, nous portâmes d’abord à l'E, : 
S. E. & comme les vents fe maintenoient conftamment entre S. & 
S. E. nous revirâmes de bord, & continuâmes à gouverner d’O. S. ©. 
jufqu’à S. S. O. Le 27 étant déjà par les 35 deg. 33{ min. de latitude, & 
z deg. à l’occident du Méridien de l'Ile d'Afuéra de Juan Fernandez, 
nous nous apperçûmes que le vent couroit du Sud vers Sud - Ouëft, fur 
quoi nous portâmes à l'E. & à E.S.E. jufqu’au 31 que nous nous trouvâmes 
par les 36 deg. 23. min. de latitude, & à 15 ou 20 lieues au Nord-Quëft 
du Port de la Conception. Nous eûmes ce jour-la une brume qui duroit de- 
puis vingt-quatre heures, fi épaifle que d’une Fregate on ne pouvoit voir 
l'autre ; quelquefois feulement on appercevoit les flammes & les banderol- 
les, & l’on reconnoifloit que les deux Vaiffeaux n’étoient qu’à la demi- 
portée du canon l’un de l’autre: cela, joint à ce que nous étions fous le 
vent du Port, nous obligea à arriver vent arriere, fans pouvoir nous ap- 
procher de la côte jufqu’au 5 , que le brouillard fe diffipa fur les neuf heu- 
res & demie du matin. Alors nous reconnümes à 10 ou 12 lieues de nous 
la pointe du Carnéro au S. S. E. & le centre de l'Ile de Ste. Marie au N. 
E.:N. Nous forçàmes de voile, & à 11 heures du jour les Fregates 
mirent en travers ayant la pointe de Ruména au $S. ?S. E. à environ qua- 
tre lieues de diftance , la pointe de Lavapies à deux lieues E. :N. E. & 
la pointe du Sud de l'Ile de Ste. Marie à quatre lieues N. E. Celle du 
N. au N. N. E. & un écueil qui paroît plus avancé dans la Mer au 
NN. iN.E. Nous mîmes nos chaloupes en Mer, & les envoyâmes recon- 
noître l'Ile, avec ordre de nous rejoindre dans la Baye de la Conception. 
Cependant nous remîmes nos voiles au vent, & profitant d’un vent 
frais de Sud-Sud-Eft nous entrâmes à midi dans la Baye où nous jett- 
mes l'ancre. 

Don Jorge Juan trouva par fa route que l'Ile de Ste. Marie, qui eft 
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par les 57 deg. 3 min. de latitude, eft plus orientale que celle d'Æfuera 
de Fuan Fernandez de 7 deg. 10 min. & par la mienne je ne la trouvai 
que de 6 deg. 56 min. plus à lorient: la différence d’unè Obfervation à 
l’autre eft donc de 14 min. 

Au Nord-Ouëft de l'Ile de Ste. Marie, à environ une lieué & demie; 
eft un écueil fort haut & efcarpé, environné de brifans; & à une lieue 
& demie de cet écueil plus avant dans la Mer, eft une bafle, où quoique 
nous ne viflions pas de brifant nous ne laïflâmes pas de nous en tenir é- 
Joignés: j'apperçus qu’il y en avoit, dans mon fecond voyage en 1744, 
& je voyois même les rochers à fleur d’eau. Les Pilotes du Pays difent 
qu'entre cette baffle & l'écueil, le pañlage eft boh en gouvernant par le 
milieu du Canal, où ils afurent qu’il-y a jufqu’à so & 60 braffes d’eau. 

Dans ce même fecond voyage dont je viens de parler, je me trouvois 
fur la Fregate Françoife Ja Délivrance , par les 36 deg. 54 min. de latitu- 
de, & 2 deg. 24 min. à l'occident de l’Ile de Ste. Marie. Demi-heure 
après avoir pris hauteur, nous nous trouvâmes inopinément fur une li- 
fiere d’eau jaune, & nous fentîmes un mouvement qui nous fit treflaillir 
& quitter la table où nous mangions, pour monter fur le Gaillard, pleins 
de trouble & de confufion, d'autant qu’il n’étoit plus tems de‘changer la 
manœuvre , la Fregate fe trouvant au centre d'un Reffif terrible, puis- 
qu’il avoit bien deux lieues d’étendue du Nord au Sud, & environ 600 
ou 800 toifes de l'EÎT à l'Ouëlt. L’eau étoit fi jaune, qu’après avoir pas- 
fé ce dangereux endroit, & nous en être éloignés à une affez grande diftance 
nous lediftinguions encore. Il ne nous fut pas poflible de fonder cet endroit, 
parce que la fonde n’étoit pas préparée. Dans la crainte où nous étionsque 
ce ne fût une baffle, comme il y avoit grande apparence, & qu’il n’y 
éût trop peu d'eau en quelque endroit, nous ne fongeâmes point à mettre 
en travers, pour appréter la fonde. Dans certains endroits nous remar- 
quâmes que l’eau étoit plus jaune comme ayant moins de fond , & dans d’au- 
tres que l’eau verdâtre du Golfe entroit dans celle de la baffle. Aucune 
Carte n’a encore marqué ce Rellif; & ce qu’il y a d’étrange, vu les fré- 
quens voyages qui fe font par-là, c’eft qu'aucun Pilote de ces Mers ne l'a 
xemarqué. Ce que je viens d’en dire fuffira pour engager les Navigateurs 
à être fur leurs gardes à l'avenir en pañfant près de-là. 

Les vents alifés qui fouflent depuis les Iles de Juan Fernandez en-deçà, 
ne font pas différens de ceux qui régnent dans le Golfe, comme je l'ai dit 
ailleurs: mais les courans ne font pas les mêmes, & dans cet efpace ils 
portent au Nord-Ouëft. On s’en apperçoit encore mieux à mefure qu'on 
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approche davantage de la côte. A l'Orient l'eau eft verdâtre ,&aà l'Occident 
elle eft bleuâtre. C’eft ce que j'ai obfervé plufieurs fois à une grande dis- 
tance de ces Iles, & j'ai remarqué aufli que la: couleur de l'eau changeoït 
felon le Méridien. En-deça des mêmes Iles on voit fréquemment des 
bouillonnemers dans l’eau, caufés par le fouffle des Baleines, que l’on 
prend fouvent pour des bafles. . | 

Dès-qu’on approche à vingt ou trente lieues’ de la côte, on commence 
à voir des troupes de Pluviers, qui volent jufqu’a cette diftance fans l’outre- 
pañler.. Cet Oifeau eft de médiocre groffeur, d’un plumage blanc, excep- 
té le jabot & quelques autres endroits de:fon corps qui font couleur de 
rofe; la tête proportionnée,. le bec fort long , mince & courbe, aufii pe- 
tit à la racine qu’à la pointe;. ils vont toujours par troupes: & on les re- 
connoît aifément. 

Généralement toutes les côtes de cette Mer depuis Guayaquil font diffi- 
ciles à reconnoître, à- moins que ce ne foit en Eté; mais en Hiver, foit 
à. la fin ou au commencement de cette faifon, elles font continuellement 
couvertes de brouillards épais, tellement qu’à un quart de lieue de diftan- 
ce on ne peut difcerner aucun objet. Ces brouillards s'étendent à 15 ou 
20 lieues le long de la Mer, & quelquefois davantage, & confervent la 
méme denfité, Ils durent toute la nuit, & jufqu’à 10 ou 11 heures du 
jour, comme s'ils étoient attachés à la terre: ils fe retirent vers la Mer, 
où ils fe maintiennent formant comme un mur, qui dérobe la vue de tout 
objet au-delà, deforte qu’on n’ofe avancer de peur d’aller échouer fur la 
côte qu’on fuppofe aufli embramée que là Mer. 

Toute cette brume, effet ordinaire de l’Hiver , paroît être produite par 
les vents de Nord für les côtes du Chiliÿ car tant qu’ils fouflent elle s’é- 
païlit davantage; & fi le Ciel eft ferein, ils le couvrent de ces vapeurs 
avec tant de promtitude , qu'il n’y a point d’intervalle entre le pre- 
mier foufle du vent & lobfcurité de l'air. Celle-ci dure jufqu’à 
ce que les vents de Sud s’établiflent & fouflent vigoureufement deux ou 
trois jours: mais comme en Hiver ils font ordinairement interrompus 
par ceux de Nord, d'Ouëft & de Sud-Ouëft, il eft difficile qu’ils diffipent 
tout-à-fait les brouillards. C’eit un proverbe parmi les Matélots & les Pi- 
lotes de cette Mer, que les vents de Nord font fales à caufe de la quanti- 
té de vapeurs qu’ils excitent; & ceux du Midi font nets & propres, par- 
ce qu'ils les chaffent dela terre & des côtes. J'ai dit que ces brouillards 
étoient un effet de l'Hiver; c’eft que j'ai remarqué que dans tous les pa- 
rages depuis les 20 deg. jufqu’à l’Equinoxial, qù jamais vent de Nord ne 
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fouffle, ils ne font pas moins communs; & comme je l'ai remarqué au 
Liv. IL. Chap. VI dans la Defcription de Lima, on vit dans ces lieux- 
là toujours enveloppé dans les brouillards; & c’eft ainfi que ces côtes 
font toujours. 

Je terminerai ce Chapitre par la table des variations de l’Aiguille obfer- 
vées dans la route du Callao à la Conception dans mon fecond voyage fur la 
Fregate Françoife la Délivrance. 


Latitudes Auftrales. Longitudes du Méridien du Callao. Variations. 
Degrés. Minutes. Degrés. Minutes. Degrés. N.E. Minutes. 
22 13 357 03 ë 58 
25 37 à 349 si 9 22 
28 27 348 46 9 42 

2 10 350 45 2 9 58 
2 52: 351 145 9 06 
33 51; 352 32 10 O0 
35 06 354 395 II 15 
36 57 000 47 à II 15 


Don Forge Fuan fe trouvant du même voyage à bord de la Fregate Françoi- 
fe la Lys, laquelle fit voile du Port de Callao en compagnie de la Délivran- 
ce, obferva ce qui fuit. 


Latitudes Auftrales. Longitudes du Méridien du Callao. Variations. 
Degrés. Minutes. Degrés. Minutes. Degrés. N.E. Minutes. 
x2 (0] O00 O0 8 52 
12 50 359 O0 4 48 
23 O0 3590 00 6 00 
25 3 349 15 « 00 
27 00 348 30 5 15 
39 45 349 00 6 00 
33 3 352 2 7 19 


Au-defflus de l'Ile de Ÿuan Fernandez de Tierra. 


33 50 356 OO 8 30 
33 40 O00 O0 10 39 
33 45 002 CO IO 45 
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La différence fenfible qui fe voit entre ces variations, vient de la diffé- 
rence des éguilles avec lesquelles on les a obfervées, & dont j'ai rendu 
raifon ailleurs. 

Par la ‘füite dés obférvations que nous‘fîmies à Lima, & ‘par célles que 
le Pere: Ménillée y-avoit déja faites, Ja Conception eft de 3 deg. 58 min. plus 
à l'Orient quele Callao. Cependant les Cartes du Pays la fuppofent de 8 
à 9 degrés plus à l'Orient; erreur qui ne vient que du peu d’attention 
que les’ Pilotes font à la direétion des courans, ‘qui portant au Sud - Ouëft 
auffitôt qu’ils font fuffifamment éloignés du bord de la Mer, ils commen- 
cent à füupputer la diftance où ils fe trouvent de la côte; & comme cette 
diffance eft réellement plus grande qu’elle ne paroît par la route, ‘ils font 
bientôt obligés de porter à l'E; & alors'il eft tout fimple qu'ils trouvent 
la Conception plus à l'Orient de’ 5 à 6 degrés. Les courans font. d’ailleurs 
plus forts certains jours que d’autres, c’eft pourquoi auffi il.y a des:Pilo- 
tes qui augmentent la différence de ces Méridiens plus que les autres. Et 
il y en a très-peu qui rencontrent jufte, quoiqu'ils fe fervent de la’ Carte 
en laquelle ïls fe fient le plus: la raïfon en eft que toutes leurs Cartes. ont 
été dreffées fur des Journaux mal digérés , où l'on n’a point fait l'atten- 
tion néceflaire au cours des eaux. Ces différences dans la Latitude prou- 
vent fans le moindre doute la réalité des courans ,, & combien ils font re- 
marquables, comme je l'ai fait voir ailleurs. 

Depuis le 26 de Fanvier la Fregate l'Efpérance commandée par Don Pe-- 
dro de Mendinueta, Capitaine de Vaifleau, étoit mouillée au Port de Tal- 
caguano. Cette Fregate avoit fait en 66 jours le trajet du Port de Mon- 
te Vidéo dans la Riviere de Buénos-Ayres, par le Cap Hornes. La même 
nuit que noûs jettâämes l’ancre à Porto Tomé, ce Capitaine envoya ur 
Officier à bord du Bélen, & le lendemain 6 Février. nos deux Fregates 
entrerent dans ie Port de Tulcaguano, pour fe joindre à l'E/pérance , & être 
fubordonnées au même Don Pedro de Mendinucta, felon que le Viceroi'en: 
avoit décidé. Ce Seigneur avoit eu avis auparavant que ?’E/fpérance étoit 
prête à Monte Vidéo pour pañler cet Eté dans la Mer du Sud, & ge fut 
fur cela qu'il fit cet arrangement. ‘Le Chef d’Efcadre Don Fofeph Pixar- 
ro devoit faire le voyage par terre avec quelques autres Officiers, & nous 
apprîimes en arrivant qu'on avoit reçu avis de fon arrivée à Sant-1ago 
du Chili. 


CH A- 


ni VOYAGE AU PEROU. 


CHERE R EU. 


Defcription de la Ville de la Conception au Royaume de Chili. Ravages quel. 
le a foufferts de la part des Indiens. Situation, Climat, € Habitans 
de cette Ville. Fertilité de Jon terroir, € Jon Commerce. 


À Ville de la Conception, appellée autrement Penco, fut fondée par 
L le Capitaine Pedro de Valdivia en 1550. Mais bientôt après les Indiens 
d’Arauco, & de Tucapel, s'étant révoltés, les nouveaux Coions furent 
obligés d'abandonner la Ville & de fe retirer à Santiago. Cette retraite 
avoit été précédée de quelques avantages remportés par les Indiens fur les 
Efpagnols, & même ces derniers avoient perdu dans une de ces rencon- 
tres le même Pedro de V'aldivia, qui en qualité de Gouverneur du Royau- 
me de Chili étoit:Commandant-Général des Troupes employées à la con- 
quête de ce Royaume, Peu de tems après ils perdirent encore Franci/co 
de Villagra, qui avoit fuccédé au commandement comme étant Lieute- 
nant-Général du Gouverneur. Ces fâcheux accidens, & l’impoflibilité 
de réfifter avec fi peu de forces à la multitude des Indiens ligués, obligea 
les E/pagnols à évacuer la Conception; mais bientôt après les habitans im- 
patiens de rentrer dans la poffeflion des Plantations qu'ils avoient culti- 
vées autour de la Ville, folliciterent l’Audience de Lima de leur per- 
mettre de retourner peupler la Ville. Ils eurent fujet de fe repentir d'a- 
voir obtenu cette permiflion; car à peine les Jndiens eurent-ils reçu avis 
de leur retour, qu'ils firent une nouvelle ligue, & choifirent pour leur 
Chef un certain Lautaro, vinrent attaquer un Fortin qui faifoit toute la 
défenfe de la Place, maffacrerent ceux qui le défendoient, & s'en ren- 
dirent maîtres. Après quoi ils chafferent le refte des habitans, & les obli- 
gerent à fe réfugier de-nouveau dans Santiago, où ils refterent jufqu'a 
l'arrivée de Don Garcie de Mendoza, Fils du Viceroi Don Andrès Hurtado 
de Mendoza, Marquis de Cannéte, qui venoit au Chili revêtu de l'Em- 
ploi de Gouverneur, & amenoit un Corps de troupes capable de réfifter 
aux Indiens. En 1603 il fe forma une nouvelle conjuration, beaucoup 
plus générale , dont le fuccès fut la deftruétion, non feulement de / 
Conception, mais aufli de l’Impériale, de Valdivia, & autres moindres 
Vülles jufqu’au nombre de fix; cétoit la meilleure partie de’ ceiles 
que contenoit ce Royaume. La Conception fut de-nouveau fecourue 
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Selon les obfervations. que nous fimes à Talcaguana en 1744, la Concep- 
tion eft par les 36 deg. 43 min. 15 fec. de latitude méridi nale, & par 
les 303 deg. 18 min. 30 fec. de longitude comptée du méridien de 
Ténériffe, felon les obfervations du P. Feuillée. La Ville eft bâtie fur 
le côté Sud-Ouëft d’une agréable Baye, fur un terrain inégal, fablonheux 
& un peu élevé. Une petite Riviere paile au milieu de la Ville, qui eft 
petite & peut être comparée à celles , du quatrieme rang. Les maifons 
ayant été renverfées par le tremblement de terre de 1730, ont été rebâ- 
ties fort bafles. Elle a toujours été fujette à ces furieufes fecoufles, mais 
celle dont je viens de parler a été la derniere des plus dangereufes. La 
Ville de Santiago, Capitale du Royaume , en fouffrit aufli beaucoup. Ia ter- 
re commença à fe mouvoir le matin du 8 Fuillet. Les fecoufles qui fuivi- 
rent, firent retirer la Mer à une aflez grande diftance; mais bientôt elle 
s’enfla fi fort, que fortant de fes limites ordinaires elle inonda les Cam- 
pagnes & la Ville. Cet accident obligea tous les habitans de fe fauver fur 
les collines voifines. Il y eut ce jour-là trois à quatre fecoufles, & le len- 
demain un peu avant le jour la terre récommença à trembler avec des 
tremouflemens éponvantables, £e qui acheva de renverfer le peu de mai- 
fons qui avoient refifté aux premieres fecoufles & à l’impétuofité des flots 
de la Mer. 

Les maifons ne font que de torchis, ou de briques crues, couvertes 
de tuiles: les Eglifes petites & pauvres; & les Couvens de St. François, 
de St. Auguflin, de St. Dominique & de la Merci, ne font guere.en meil- 
leur état. Le plus beau de tous les Edifices de Z4 Conception, c’eft le 
Collége & la Mafon des P. P. de la Compagnie. 

Cette Ville eft gouvernée par un Corrégidor pourvu par le Roi, le- 
quel eft Chef.des Alcaldes ordinaires & des Régidors. ‘Pendant la vacan- 
ce du fiége du Corrégidor,, c’eft au Préfident du Chili à pourvoir à cet 
emploi, en qualité de Gouverneur, Capitaine-Général de tout ce Royau- 
me ,& Préfident de l'Audience de Santiago, qui en eft la Capitale. L’Au- 
dience Royale de Santiago fut d'abord établie à a Conception, & y refta 
depuis 1567 jufqu’en x574.; mais les infultes continuelles des Zndiens firent 
abroger ce Tribunal, qui enfuite fut rétabh & fixé à Santiago’, où il fub- 
fifte encore aujourd'hui. Cependant le Préfident doit pañler fix mois de 
l'année à Ja Conception, & les fix autres mois à Santiago. Le premier fé- 
meftre eft pour régler les affaires militaires des Frontieres, pourvoir à la 
fureté des Forterefles qui tiennent en refpeët les Zndiens dArauco, main- 
tenir les milices fur un bon pied, afinque les armes des E/pagnols foient 
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toujours refpeëtées de ces Peuples, & qu'ils fachent qu’on eft toujours 
en état de les reprimer au cas qu’ils vouluffent entreprendre quelque cho- 
fe. L'autre fémeltre n’eft que pour l'exercice de la Juftice, & pour ren- 
dre plus refpeétable le Tribunal de Audience par fa préfence.. Il y a à Za 
Conception un Tribunal, ou Chambre des Finances compofée d'un Con- 
trolleur. & d’un Tréforier ; le refte ÿ eft fur le pied des autres Villes. 

Tous les habitans des Villes, Villages, & tous ceux de la Campagne 
de la Jurisdiétion de la Conception , compofent divers Corps de milices, 
les uns entrenus, les autres non. Ces Milices prennent les armes contre 
les Indiens des frontieres dès qu’ils en donnent füujet par leur fréquentes 
incurfions & pilleries. Pour maintenir tout cela en ordre il y a dans le 
reflort de cette Ville, outre le Corrégidor , un Maefire-de-Campo, ou 
Commandant, dont l'autorité ne s'étend qu'aux milices du Pays, hors de 
la Ville, lefquelles il commande. Nous parlerons ailleurs de fon emploi. 
plus au long. . 

Cette Ville étoit autrefois du Diocéfé de l’'Evêque de la Ville Zmpé-. 
yiale; mais le Siége Epifcopa! a été transferé à la Conception, & le Cha- 
pitre changé depuis que les Indiens ont ruiné Impériale. L'Evêque eft 


fuffragant de la Métropole de Lima. Le Chapitre eft compofé d’un Doyen, 


d’un Archidiacre & de deux Chanoines. 

La Jurisdiétion de la Conception s'étend depuis la Riviere de Maule, 
qui pale par la côte feptentrionale de la Ville, jufqu'a la pointe de La- 
vapiés. Dans cette étendue il n'y a pas beaucoup de Villages, mais une 
quantité prodigieufe de métairies & de chaumines, où la plupart des gens 
demeurent répandus dans la Campagne , & peu éloignés les: uns des 
autres. 

Les habitans de la Ville font E/pagnols ou Muiifs. Ges derniers ne 
font pas différens des E/pagnols; les uns & les autres ont le teint fort. 
blanc, & quelques-uns font blonds. Parmi les E/pagnols il y a des Famil- 
les de diftinétion, les unes Créoles & les autres Européennes, vivant tou- 
res en amitié & harmonie les unes avec les-autres, de maniere qu’on ne 
remarque. point-là ces haines fcandaleufes ‘qui divifent tant de Villes de 
ces Provinces. Les hommes font ici fort bien faits, gros .& robuftes, les 
femmes y foït jolies : -ils refflemblent beaucoup par leurs coutumes & 
leurs habillemens-aux habitans de Lima, & encore davantage à ceux de 
Quito, excepté que les hommes portent des Ponchos au-lieu de Cape. Ces 
Ponchos reffemblent à une couverture de lit de deux à trois aunes de long 


far deux de large. On ne leur fait d'autre façon qu'une ouverture au 
mi- 


VOYAGE AU PEROU. Liv. IL CV. 3 


milieu à pafler la tête. Quand ils s’habillent ils mettent la tête dans ce 
trou , & les voilà vêtus. Le Poncho pend des deux côtés, par devant & 
par derriere. Ils font accoutumés à le porter a pied comme à cheval. Les 
pauvresgens, &ceux de la Campagne appellés dans le Pays des Guafes , ne 
le quitent jamais qu’en fe couchant. Le Poncho ne les empêche pas de tra. 
vailler ; ils ne font que le retrouffer par les côtés für le dos, moyennant 
quoi ils ont les bras libres ainfi.que le-refte ducorps. Ce vêtement eft à la 
mode pour toute forte de perfonnes,, fans diftinétion de fexe ni de rang, 
quand il s’agit d’aller à cheval, qui eft un exercice commun & fréquent par- 
mi les gens de ce Pays fans exception: les femmes mêmes y font fi ac- 
coutumées, qu’on eft étonné de voir leur adreffe à manier un cheval. 

On ne foupçonneroit pas qu’un habillement fi fimple put faire difcerner 
le fexe & le rang des perfonnes.. C'eft pourtant ce qui arrive; & felon 
l'ouvrage qui l'accompagne , il eft plus ou moins cher. Il ÿ en a de 
tout prix, depuis cinq piaftres jufqu'à 150.& 200. Cette difference 
naît du plus où moins de finefle de l’écoffe , & des bordures dont il eff re- 
kvé. Le fond du Poncho eft bleu, mais les bordures font rouges où blan- 
ches; quelquefois le fond eft blanc & les bordures bleues mêlées de rou- 
ge. Au-refte l’étoffe eft de laine fabriquée par des Jndiens. 

Les Guafes font extraordinairement adroits dans le manimént dés lacs 
& de la lance. Il eft rare qu’ils manquent leur ‘coup avec les lacs, même 
cheval en courant en pleine carriere, Avec la même agilité ils ‘énlacent 
un Taureau furieux, ou autre animal quel qu’il foit, fans qu’il buifle é- 
chapper à leur vitefle, fût-ce même l’homme le plus rufé. Pour prouver 
ce queje dis, je rapporterai une avanture arrivée à un Ænglois, que nous 
avons vu & connu à Lima. . Cet .Anglois fe trouvant un jour dans la cha- 
loupé d'un Vaifleau Corfaire, qui étoit dans la Baye de la Conception, & 
qui envoyoit du monde à terre, pour exécuter leurs pilleries accoutu- 
mées dans les Villages voifins, comme la chaloupe étoit fur le point d’a- 
border dans le Port de Talcaguana, & de débatquer fon monde, les mili- 
ciens les plus près de la côte accoururent pour lesen empêcher. Ceux de & 
chaloupe firent. feu fur eux, & ils s'imaginoïient que cette décharge les 
auroit mis en fuite & qu’ils abandonneroient l’endroit où devoit fe faire 
le débarquement, & auquel la chaloüpe n’étoit pas encore arrivée; mais 
un Guafe lâcha fa leffe, & quoique les Anghis fe jettâflent tous à bas 
dans la chaloupe avec toute la promtitude imagmable, ilne laifla pas 
d’en faifir un, le même dont je parle, & de le tirer hors de la chaloupe a- 
vec tant de vitefle, que les autres tout effrayés ne fongerent pas même 
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xtâcher de le dégager. Dans la rapidité de la courfe l’Anglois fut renverie, 
traîné & fort meurtri: il n’en mourut pourtant pas, mais il fut quelques 
fours à pouvoir fe rétablir. La lefle l’'avoit pris en écharpe, d’un épaule 
jufques fous le bras du côté oppoié. 

Comme ils font prefque affurés de ne point manquer leur coup, & qu'il 
faut qu'en mettant le licol (je me fers de leurs termes) il ferre & étrei- 
gne le fujet quel qu’il foit , ils ont foin de poufler le cheval à:toute force, 
moyennant quoi ils ne donnent pas le tems de fe dégager, & ne jaiflent 
aucun intervalle entre larguer le iacet, faifir & entraîner. Dans leurs que- 
telles particulieres, & dans leurs duëls, ils fe fervent de ces Jacs & fe dé- 
fendent avec une demi lance, qu’ils manient aufli avec tant d’adrefle, 
qu'après un-Jong .combat ils fe féparent fans avoir pu s’enlacer, & fans 
autre mal que quelques ‘coups de lance. Quand ils veulent fe venger de 
quelqu'un, ils tâchent de l'enlacer en fuyant, ou lorfqu’il n’eft point fur 
fes gardes. Dans ces fortes de cas, la meilleure façon d'éviter leur coup, 
fi c’eft en rafe campagne, c’eft de fe jetter à terre tout de fon long, aus- 
fi-tôt qu’on voit qu’ils prennent le lacet dans la main, & de fe blottir le 
mieux qu'on-peut pour ne point donner de prife. On peut auff: fe coler 
contre un arbre, ou une muraille fi c’eft dans la rue. Quand ils n’ont pas 
trente à-quarante pas d’éfcoufle, ilsne réuffiffent pas fi bien; une diftan- 
ce de dix à quinze pas eft déja trop petite, mais s'ils partent de quaran- 
te ou un peu plus, il eft très-dangereux d’être le but où is vifent. 

Ces Lacs ou Lacets font de cuir de Bœuf, coupé tout autour de la peau 
de l'animal; ils tordent cette courroye, l’affoupliflent à force de la grais- 
fer, & l’étirent fi bien qu'elle-ne paroît pas plus groffe qu'un cordon d'un 
demi- doigt d’épaiffeur. Elle ne laïfe pas d’être fi forte qu'il n’y a point 
de Taureau qui la puifle rompre, tandis qu'une corde de chanvre beau- 
voup plus grofle ne fauroit réfifter à l’impétuofité d'un pareil animal quand 
ft fait effort pour s’enfuir. 

Le climat de cette Ville n’eft abfolument point different du climat or- 
dinaire d'Europe. L'Hiver y eft plus froid que dans les Provinces Méri- 
dionales d’E/pagne, mais pas tant que dans les Provinces Septentrionales, 
& l'Eté eft‘à proportion. En Hiver les vents de Nord ne l’incommodent 
point, & dans l'Eté la chaleur du Soleil eft tempérée par le vent de Sud 
qui rafraïchit la terre &.empêche que les rayons du Soleil ne la pé- 
nétrent trop. La chaleur eft pourtant plus grande dans.a Ville qu'à la 
campagne, à caufe de la différente difpofition du terrain où elle eft bà- 
tie. La campagne eft.arrofée par diverfes Rivieres , dont deux font aflez 
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confidérables, celles d’Arauco & de Biobio. Celle-ci eft fort profonde, 
& à une lieue au-deffus de fon embouchure, elle a bien ? de lieues de lar- 
ge ou peu s'en faut. En Eté on peut la paîler à gué, mais non pas fans 
danger, & en Hiver on la pañle fur des Balzes. Les habitations des /n- 
diens Gentils s’étendent depuis la rive méridionale de ce Fleuveenavant. 
À peu de diftance de-là font les Forts de la frontiere, desquels il fera 
parlé plus amplement ci-après. Les campagnes de cette Jurisdiétion font 
des plaines fort étendues; car les Montagnes étant fort loin à l'Orient, 
tout l’efpace éntre elles & le bord de la Mer forme un terrain auffi uni 
qu'il y en ait; à-peine y voit-on quelques collines dans le lointain, qui 
femblent n’être-là que pour le plaifir de la vue, que l'unifermité de la 
plaine pourroit bleffer. 

La conformité de ce climat avec-celui d’E/pagne produit la conformi- 
té des Fruits, avec la feule différence de l'abondance , en quoi ce Pays- 
ci l'emporte. Les Arbres & toute forte de Plantes y ont leur faifon ,embel- 
liffent les champs, & ne flatent pas moins la vue que le goût. On comprend 
que les faifons doivent être ici le contraire de celles d'Efpagne, & que 
par conféquent quand c’eft Hiver en Æ/pagne, ce doit être ir l'Eté, & 
J Autonne quand c’eft le Printems. Le Pays produit les mêmes fortes de 
Fruits, de Semences & autres Denrées, je ne dis pas que les Provinces 
Méridionales d’Efpagne, puifqu’il:n’eft pas propre pour les Cannes de Su- 
re, pour les Oranges, les Citrons & autres ‘efpéces femblables, ni pour 
les Oliviers, quoiqu'on ny manque. pas d'olives & qu'on y fafle quelque 
peu d'huile; je ne parle que des. Provinces du centre de l'E/pagne, & 
j'ajoûte que ce terroir-ci l'emporte fi fort par rapport à l'abondance, qu'on 
regarde comme une mauvaife année, quand la recolte du Froment ne rend 
pas cent pour un, & de-même. à l'égard des autres grains. Voici une re- 
marque aflez finguliere que je fis à Talcaguana, dans un jardin à un quart 
de lieue du Port, au bord de la Mer dans un endroit appellé e/ Morro» 
Parmi plufieurs grains de froment.qui-y étoient venus-fans nulle culture, 
j'en vis un qui d'ane feule tige: poufloit tant d’éteules, que l’on-comp- 
toit en haut jufqu’à trente-quatre épices, dont les principaux avoient envi- 
ron trois pouces de long, & les autres deux au moins. Le Maître du jar- 
din me voyant étonné, me dit qu'il n’y avoit rien-là qui dût me furpren- 
dre, puifque. dans les terres moins cultivées il y avoit des tiges’ qui pro? 
duifoient cinq a fix épics chacune. C’eft cé que je remarquai moi-même 
ans la fuite, deforte que je ceffai d'admirer le grain aux trente-quatreé- 
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pics, puifqu'étant arrofé, & dans une terre mieux préparée, il devoit 
naturellement produire plus que ceux des champs. 

Mais rien ne prouve davantage l'abondance des grains , que le prix au- 
quel fe vend le Froment ; puifque d'ordinaire il ne vaut que huit ou dix 
réales la Fanégue, qui eft une mefure pefant fix arrobes & fix livres ; mais 
faute de traite ou de débouché ,on n'en féme qu'autant qu'il en faut pour 
le befoin des habitans: déeforte que quelques coins de terre fuffifant pour 
cela, on laiffe le refte du terroir en friche. 

Les Raïifns de toute efpéce y viennent très-bien: on en fait des Vins 
les plus eftimés de tout le Pérou, la plupart rouges ;ily a auffi des Mufcats 
qui furpaffent les meilleurs Mufcats d’E/pagne , tant pour l'odeur que pour 
le goût. Tous les raifins croiflent ici en treilles & non en ceps. Il arri- 
ve à l'égard des raifins ce qui arrive aux grains , que le défaut d’acheteur 
fait qu'on en cultive peu , & qu’on néglige de vaftes campagnes qui en 
produiroient beaucoup fi elles étoient défrichées. 

Le feul avantage que les Maîtres de ces campagnes en retirent, c’eft 
d'y engraiffer force Brebis, .Chévres & Bœufs des pâturages qui y font 
en abondance. C’eft-là le plus grand revenu des Métairies des Riches 
& des Chacares des Pauvres. :Dès-que le gros Bétail eft fufhfamment 
gras, & que la faifon eft propre, ils font la Matanza * proportionnément 
à la Métairie, de quatre à cinq cens bêtes, & fouvent davantage dans les 
plus grandes. ‘Ils en virent le fuif, font du faindoux, de la graifle qu'ils 
appellent graff, & boucanent la chair, ce qui s'appelle Charqui ou Tas- 
fayo:. mais les cuirs & la graifle font ce qui rapporte le plus: d’où l'on 
peut juger du degré d'engrais qu’ils leur ont donné quand ils font les Ma- 
sagas. Mais pour donner une jufte idée de l'abondancé de ce Pays, il 
fuffira de dire qu'un Bœuf bien engraïflé ne s’y vend que quatre piaftres, 
ce qui eft un prix fi bas, qu’il n'ya point de Provinçe dans les Jndes où 

ette marchandife foit à.fi bon marché, & que par conféquent on ne doit 
pas regarder cette Province-ci comme pauvre; on peut avec plus de rai- 
fon fouhaiter que les habitans deviennent un peu’ plus laborieux & indus- 
trieux: le travail & l'induftrie font la feule chofe qui leur manque pour 
devenir les plus riches particuliers des Indes. 

Leur maniere de tuer le Bétail eft divertiffante, & fait bien voir l'a- 
dreffe de ceux qüi font employés à ces tueries. Ils enferment un trou- 
peau de Bœufs dans une bafecour, & les Guafes fe mettent à cheval 
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devant la porte, ayant chacün dans la main une lancé de deux ou trois 
brafles de long, armée d'uné.efféce de croïflant d'acier bien affilé, dont 
les pointes font environ à un pied l'une ‘de l'autre. - Ils ouvrent la porte 
de la baflecour.; & font fortir un bœuf qui prend auflitôt fa courfe pour 
regagner fon gîte. Auflitôt un Gua/e fe met à fes troufles. Dès-qu'il 
l'atteint il lui coupe en courant un jarret, & enfüite l’autre; après quoi il 
met pied à terre, le tue, le dépouille, ‘lui ôte la graifle, & dépéce la 
chair pour la faler. Cela fait, il plié le ff dans le cuir, & met le tout 
en-croupe fur fon cheval pour le: porter à la Métairie. ::Quelquefois on 
fait fortir enfemble autant de Bœufs qu’il y a-de Guafes pour les tuer. Ce 
jeu dure plufeurs jours, jufqu’à te qu’on.ait achevé de tuer le Bétail des. 
tiné à la boucherie pour cette année. : :Ce:qu’il:y a de plus admirable en 
tout cela, c’eft la promtitude de ces Guafes à couper les jafrets au bœuf, 
& qu’un homme feul puifle faire toute la befogne fans aucun danger. Si 
le bœuf court tant qu’il ne puiffe le frapper:de fa lance, il fe ert du lacet, 
& tâche de le lui pañler au cou ou-à une jambe: dès qu'il en eft venu à 
bout, il profite du premier arbre pour y attacher le lacet & arrêter l’ani- 
mal de maniere qu’ilne puifle faire un pas,après quoi il le tue tout à fonaifé. 

Ils fourrent le fuif, commeie l'ai dit, dans la peau même de la bête, & le 
portent à la Villepourlevendre. Ils font fondre Ja graifle, & la mettent dans 
des peaux de mouton: ils-falent la chair après lavoir coupée par rouëllés, 
c'eft ce qu'ils nomment ta/fägear ; enfuite ils la font boucaner , & la ven- 
dent. Ils tanent le cuir, & en font des femelles qui font très-bonnes. Is 
engraiflent les Chévres comme les Bœufs, & tirent auffi bien parti de 
leur graifle: des peaux ils font une efpéce de Maroquin appellé Cordouan, 
qui eft le plus eftimé de tout le Pérou. 

Les autres Denrées ne font pas moins abondantes ; les Cocqs d'Inde, les 
Jars, les Oyes, les Poules, y font à grand marché. Les Chafleurs y trou- 
vent beaucoup de Canclons, comme ceux dont il a été parlé parmi les Oi- 
féaux des Bruyeres du Pérow, quoïque moins gros & plus femblables aux 
Oiïfeaux qu'ils appellent dans-ce Pays-là Bandurries, des Paons Royaux, 
des Pigeons: Ramiers, des Tourterelles; des Perdrix,. des Bécafles, des 
Bécaflines, des Zarapics Royaux, &c.-- 

Parmi les Oifeaux il y en a une efpéce bien extraordinaire, dont les 
Campagnes font remplies. Les gens du Pays les appellent Di/pertadres- 
ou Criards, parce qu’ils avertiflent les autres oifeaux du péril où les ex- 
pofe l’approche du Chaffeur. Dès-qu’ils entendent quelque bruit, 1ls s’é- 
lévent de terre où ils font prefque toujours, & pouflent auflitôt des cris 
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femblables à ceux des Pies, ils tournent en l'air direétement au-deffus de 
l'endroit d’où eft venu.le bruit; par-là ils donnent l’allarme aux autres 
Oiïfeaux, qui prennent auflitôt l’eflor & s échappent. 

Les Difpertadores font de la groffeur d’une demi poule; leur plumage 
eft blanc mêlé de noir ; le cou gros; la tête un peu grande, élevée, & 
fort belle, ornée d'une hupe; les yeux grands, vifs & alertes; le bec 
bien proportionné, un peu courbe & gros. Ils-ont au-devant de chaque 


aîle un ergot de près d’un pouce de RES un peu.rouges vers la racine, & 
qui fe terminent comme ceux que les Coqs ont aux pieds. Ils s’en fer- 


vent pour fe défendre contre les Oifeaux de proye, tels que les Crefferelles, 
les Eperviers, & autres femblables dont il y a un grand nombre dans ce Pays. 

Parmi les Oifeaux de ramage on compte des Chardonnerets, dont le 
plumage n’eft pas précifément comme celui des Chardonnerets d’E/pa- 
gne, Mais qui ne font point différens dans tout le refte: il y a d’autres 
efpéces que l’on trouve afflez communément dans tous. les Pays froids: 
ceux.qu’ils nomment Piches, font des Oifeaux qui reffemblent à nos moi- 
neaux, excepté-qu'ils font un peu plus gros, qu’ils font gris tachetés de 
brun, & qu’ils.ont le jabot d'un très-beau souge avec :quelques plumes 
dela même couleur aux aîles, .& quelques autres qui font jaunes. 

Ce Pays n’eft incommodé d'aucun Infeéte, fi ce n’eft des Piques ou 
Niguas. À cela près il n’y a point de Serpens -venimeux; & quoiqu’op 
trouve aflez de ces reptiles dans les Champs & dans les Bois, leur mor- 
fure n’eft point dangereufe. Onn’y voit pas non plus de Bête féroce, 
deforte qu’on jouit de la fertilité du Pays fans aucune incommodité. 

Je l'ai déja dit, les Fruits-du Chili font les mêmes que -ceux d’Æurope: 
il y a entre autres une PrOBISIEnTE quantité de grailes Cerifes fort délica- 
tes; des Fraifes de deux fortes; les unes appellécs Fratillas, qui furpafent 
encore en grofleur celles de Quito, puifqu’elles font de la groffeur d’un 
petit œuf de poule; les autres qui reflemblent à celles d’Æ/pagne pour la 
groffeur, l'odeur & le goût. Celles-ci-viennent fans culture fur ces pe- 
tites collines dont nous avons parlé ci-deflus, .& c’eft ainfi que viennent 
toutes fortes de Fleurs, fans autre foin que celui que prend la Nature. 

Parmi les Herbes, il y a plufieurs Simples qui entrent dans la Médecine, 
& quelques-unes qui fervent à divers ufages; telle eft l’'Herbe qu'ils nomment 
Panque, dont les champs font remplis. ÆElle croît à quatre ou cinq pieds 
de‘haut: fa tige eft toujours tendre, a quatre ou cinq pouces de diamétre 
& environ deux pieds & demi de haut; elle poufle des feuilles qui ont 
bicn un pied & demi de long, & jufqu’à deux de diamétre. Elles font 
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rondes, armées de pointes rudes & épaifles. Avant que cette Plante 
foit en-état d’être coupée, & quand les feuilles commencent à devenir 
rouges, les-gens du Pays les coupent, & en fucent le jus, qui rafraîchit 
& eft aftringent; mais auflitôt que les feuilles deviennent blanches, ils 
coupent le pied de la Plante, & après l'avoir nettéiée ils le coupent par 
tranches, qu'ils font fecher au Soleil, & qu'ils employent enfuite à taner 
les cuirs, à quoi elle eft excellente. 

Si après avoir examiné les Fruits que produit ce Pays, on pañle à la 
confidération des richefles qu’il renferme dans fon fein, on y trouvera di- 
vers Mineraux de prix. Il y a des Mines de Lapis Lazuli, d'Aiman, & 
de Cuivre qui ne le céde point au meilleur d'Europe ; des Mines d'Or ;les 
unes & les autres font également négligées. Les habitans, contens d’a- 
voir abondamment tout ce qui leur eft néceffaire à la vie, ne font aucun 
cas du refte, & ne pouflent pas leur curiofité jufqu’à vouloir fouiller dans 
les entrailles de la terre. 

Il paroît que c’eft du Royaume de Chili que font venus ces fameux 
Chevaux & ces Mules qui courent fi bien, & dont nous avons parlé dans 
ja r. Partie. Tous ces animaux doivent leur origine aux premiers qu’on 
tranfporta d’E/pagne en Amérique ; mais 1l faut avouer qu'aujourd'hui ceux 
du Chili font fupérieurs non feulement à tous ceux des Jndes, mais même 
à ceux d’E/pagne. Il fe peut bien que les premiers qu'on apporta en À- 
mérique fuflent coureurs, puifqu’on en voit encore beaucoup en E/pagne 
qui le font; mais je fuis perfuadé qu’on a eu plus de foin de conferver les 
races en Amérique que chez nous, & qu'on n’a point mêlé les coureurs 
avec les troteurs, puifqu’ils font infiniment plus parfaits, & que mar- 
chant à côté d’un autre cheval, ils ont l'ambition de ne vouloir jamais 
être devancé, & galoppent d’une telle vitefle que le Cavalier ne fent pas 
la moindre agitation. Quant à la figure ils ne le cédent point aux plus 
beaux Andalouz. Ils font de belle taille, pleins de feu & de fierté. Tant 
de bonnes qualités les font beaucoup rechercher: les plus beaux font en- 
voyés à Lima pour les perfonnes les plus diftinguées de cette Ville. On en 
envoye jufqu’à Quito ; & l'eftime qu’on en fait eft caufe que par-tout on a 
voulu avoir de leur race, & qu’on en a établi des haras dans toutes ces 
Contrées; mais ceux du Chili ont toujours la préférence. 

Le Commerce de la Conception pourroit être plus confidérable, fi le 
Pays étoit peuplé à proportion de fa fertilité & de fon étendue; mais ce- 
la n'étant pas, le commerce eft médiocre, & ne confifte qu’en denrées 


du cru du Pays, dont un feul Vaifleau fuffit d'ordinaire pour faire la trai- 
Tome II. F te. 


… 


Le VOÏYA GE'AU'P ER OU. 


te | Ce Vaifleau part tousles ans dù Gallas pour venif charger ces den 
rées: quelques autres Navires qui vont à Chloé: & à VWaldivia en pren- 
nent auffi. Les marchandifes qu'on tire de ce Pays, font le Sain-doux, 
ja Graifle, le Cordouan, dès Semelles de cuir, du Beurre de vache, des 
Vins, des Fruits fecs: celles qu'on y apporte pour l’ufage des habitans, 
font les Bayétes, ‘les Draps, les Tucuyos de Quito, quelques Etoffes d’Eu- 
rope, du Fer & des Merceries, mais peu de, ces derniers, vu la pauvreté 
de ces gens, dont la plupaït faute de-moyens ne: vont vêtus que d’étof- 
fes du Pays. ‘On fabrique quelques Bayétes dans cette Contrée; mais 
quoique bonnes; on n’en fabrique que fort peu. . Je parlerai ailleurs du 
Commerce des Habitans avec les Indiens de V Arauco. 
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Defcription de la Baye de la Conception. Remarques fur les Ports de cette 
Baye. Poiffons qu'on y prend. Carrieres Jingulieres de Coquilles. 


A Baye dela Conception eft la plus grande qu’il y ait fur ces côtes de- 

puis le Royaume de Zïerra-Firme.. Cette Baye s'étend en long du 
Nord au Sud; environ troislieues & demie: & dé l'Eft à l'Ouëft fa lar- 
geur eft de trois lieues, ce qui eft la diftance qu'il y a entre le Port de 
Talcaguano, & celui qu’ils appellent Cerrillo Verde, qui eft tout près de la 
Ville: depuis ce Port la Baye eft retrecie par l'Ile de la Quiriquina, qui 
fe trouvant’aw milieu de la Baye même forme deux entrées; celle qui eft 
à l’orient eff la plus fure & la plus pratiquée. Elle a environ deux milles 
dé large; celle d'occident entre la Quiriquina & la Pointe du Cap de Ta 
caguano a un peu moins de demi-lieue de large. 

On trouve dans la principale entrée de cette Baye jufqu'ä 30 braffes 
d’eau, ce.qui va en diminuant jufqu’è 11: & 10 brafles à un mille de dis- 
tance de la Plage qni fait front à la même entrée. Quoique l'entrée qui 
eft à l'Occident paroifle impraticable à la vue à caufe des batures & 
des brifans qu’on y découvre, elle ne laïfle pas d’être praticable, ayant 
depuis 30 jufqu’à 11 brafles d’eau; mais il faut tenir le milieu de la lar- 
geur du Canal entre la côte de l'Ile & celle de la Terre-Ferme, c’eft-à-di- 
xe, à un quart de lieue des écueils qui s’avancent de la côte de Talcaguano, 
& à une pareille diftancede la. Quiriquina. | 
: Au-dedans dela Baye il ÿ a trois Ports où les Navires peuvent mouil- 
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ler, mais non pas avec une égale fureté, quoique le fond de la Baye foit 
par-tout de vafe molle. Il n°y.a qu ’un de ces trois Ports où la tenue foit 
bonne, les autres font trop expofés aux vents. Le premier de ces Ports 
elt appellé Puerto Tomé: il eft à l'Eft-Ouëft de la Pointe feptentrionale de 
la Quiriquina. On y mouille par douze brafles d'eau à demi-lieue de la 
Terre-Ferme: mais ce n’eft que dans la nuit qu’on entre dans ce Port, & 
en attendant que le jour vous donne lieu d’entrer dans l’un des deux au- 
tres, ce qu’on ne peut faire qu’en louvoyant, 

Le meilleur des trois Ports de cette Baye eft celui de Tulcaguano: c’eft 
proprement une anfe formée par la côte, & au Sud-Sud-Ouëft de la Poin- 
te méridionale de la-Quiriquina.  C’eft-là que prefque tous les Navires 
viennent mouiller, &-où la tenue eft meilleure que dans tout le refte de 
la Baye; on y eft en quelque forte à l'abri des vents de Nord. Il n’en 
eft pas de-même dans le Port du Cerrillo Verde, où la terre eft fi baffle, 
qu’il eft tout-a-fait expofé aux vents de Nord, & même à ceux de Sud, 
auxquels rien ne fait obftacle. C’eft pourquoi le fond étant de vafe 
molle, quand les vents font bien forts, ils font arer le Vaifleau, & le 
mettent en danger de périr fur la côte qui eft tout proche. Ces inconvé- 
niens font caufe que ce Port eft peu fréquenté, fi ce n’eft en Eté, des Vais- 
feaux qui attendent leur cargaifon de la Ville veulent être plus à portée 
pour la recevoir. 

Deux Rivieres fe dégorgent dans cette Baye; l'une trayerfe la Ville 
de la Conception, dont elle prend auñi le nom; l’autre s’appelle San Pédro. 
La premiere fournit de l’eau aux Navires paies au Port de Cerrillo Ver. 
de, & ceux qui font mouillés au Port de Talcaguano font leur provifion 
d’eau dans quelques ruifeaux qui defcendent des hauteurs voifines de la 
côte, & dont les eaux font excellentes ; fans compter la commodité qu’ils 
ont d’y faire du bois, qu’on y trouve en abondance. 

Pour entrer dans la Baye de la Conception, il faut s’avancer jufqu'a l'Ile 
de Ste. Marie, la reconnoître, & la côtoyer, faifant toujours l'attention 
néceffaire à une haye de rochers qui font fous l'eau, & s'étendent à en- 
viron trois lieues de la Pointe du Nord-Eft. Delà on continue à peu de 
diftance de la terre, & il fuffit pour éviter tout danger de faire attention 
aux rochers qui paroïffent hors de l’eau ; & après qu’on a-paflé cette haye 
on gouverne de l'Ile de Ste. Marie à la Pointe de Talcaguano.. À peu de 
diflance de cette Pointe s’étend environ.une demi-lieue dans la Mer un 
Brifant nommé Quiébraollas, où Brifant de Ollas, qui.eft aflez facile à ap 
percevoir, & dont on pale : a une demi-mille fans auçun danger, puis- 
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qu’à une cablure du brifant on trouve affez de fond; on continue à gou-: 
verner vers la Pointe Nord de la Quiriquina, près de laquelle font encore. 
deux brifans, dont le plus éloigné de la terre n’en eft qu'a un quart de 
lieue. On ne paîfe de ce brifant qu’à un jet de pierre, tous les deux font 
couverts d’une prodigieufe quantité de Loups marins. Il n’y a point de 
danger à s'approcher de ces brifans, y ayant affez de fond jufqu’au lieu où 
ils font; & il faut bien fe garder de s’en trop écarter, de peur de perdre 
le deflus du vent. Après qu'on les a dépañlés, on gouverne le plus près 
de l'Ile de Quiriquina qu’il eft poffible, en côtoyant d’autres écueils qui 
en font tout proche. 

Comme on entre ordinairement en louvoyant dans la Baye de la Concep- 
tion, 1] faut bien prendre garde de ne pas approcher de la Quiriquina du 
côté de l'Eft, ni du Sud; car quoiqu'il y ait beaucoup de fond’ au Nord 
& Nord-Ouëft près de cette Ike, il n’en eft pas de-même au Sud, où il y 
a une baffle affez avant dans la Mer. Au tiers de la diftance entre le Port 
de Talcaguano, & la Pointe du même nom, il y a une autre baffle, qui 
s'étend environ une demi-lieue à l'Eft. Il eft néceffaire d'éviter cette bass 
fe pour entrer au Port, & quoiqu’on la reconnoifle aément à'la couleur 
trouble de l’eau, le meilleur eft en entrant dans la Baye par le vent de 
Terre de porter droit vers une lifiere de terre rouge, que l'on découvre 
au fond de la Baye fur une colline ou morne de médiocre hauteur, & 
continuer für cette ligne jufqu’à ce qu’on ait dépañfé la baffe. Après quoi 
on gouverne vers le Village de Talcaguano, & Von vient mouiller à de- 
mi-lieue de la Plage fur un fond de cinq ou fix braflès d'eau; deforte que 
VIle de la Quiriquina couvre la Pointe de l4 Herradura. Il eft encore né- 
ceffaire de prendre garde à une autre haye de rochers entre le Morro & 
la Plage de Talcaguano, & de ne pas approcher du Morro, parce qu'il ÿ 
a là un banc de fable qui court de cette haye de rochers jufqu’àa Cerrillô 
Verde. Les Vaifleaux étant mouillés de la maniere prefcrite, font à cou- 
vert des vents de Nord, maïs non pas de la marée qui entre avec furie 
par les deux bouches ou canaux de la Baye; mais il n’y a rien à craindre 
à caufe de la bonne qualité du‘fond. Quand les vents de Nord régnent 
on ne fauroit aller à terre, à caufe des lames qui vont fé brifer contre la 
Plage; mais dès-qu’il ceffe de venter le débarquement eft aifé par-tout: 

Voici une qualité bien particuliere du terroir aux environs dé cette 
Baye, & furtout de l’efpace de-terre entre Talcaguano & la Conception; 
& jufques à quatre ou cinq lieues du rivage de la Mer: -c’eft qu’en creu- 
fant la valeur d’une demi aune ou trois quarts, c'eft-à-dire, PU 
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& demi, on ne rencontre jufqu’a deux ou trois toifes de profondeur, & 
en quelques endroits beaucoup plus avant encore, qu’un fond de Coquil- 
lage , fans nul mélange de terre. Les Coquilles font jointes les unes aux 
autres par d’autres petites coquilles qui rempliffent les’concavités des gran. 
dés. On fe fert de ces dernieres’pour faire toute la chaux dont on a befoin. 
pour la bâtiffe des maïfons. Pour cet effet on fait de grands trous dans 
la terre pour tirer les coquilles & les calciner. Tout cela n’auroit rien 
d'étonnant, fi ces carrieres ne fe trouvoient que dans les lieux bas & 
unis. On pourroit croire que la Mer auroit occupé autrefois ces endroits- 
à, comme on l’a remarqué dans la defcription de Lima: mais ce qui eft 
étrange, c’eft que la mêmechofe fe rencontre dans les collines de moyenne: 
hauteur, & qui ne font pourtant pas fi petites qu’elles n'ayent cinquante 
toifes au-deffus de la fuperficie de la Mer: Jé n’ai point examiné les plus: 
hautes, mais lés Propriétaires des Terres qui ont des fours-à-chaux m'ont 
afluré qu’il n’y avoit point de différence à cet égard. Je me contentai. 
d'en voir l’expérience dans des collines de vingt toifes au-deflus de la mê- 
me fuperficie; & ce que j’en vis me parut fufhfant pour pouvoir conclu 
re que c’étoit une marque évidente des effets du Déluge univerfel dans. 
cette partie du Monde. Je fai bien que quelques-uns ont prétendu attribuer. 
cela à d’autrescaufés; mais on ne fauroit être de leurfentiment, quand on. 
confidere que les Coquillages que l’on trouve dans les plaines & dans les 
collines font précifément des mêmes efpéces que l’on prend en abondance. 
dans la Baye, parmi lefquelles il: y en trois qui font les plus remarqua- 
bles; la premiere eft celle des Choros ; -dont il a été parlé dans la defcrip- 
tion de Lima; l’autre des Pieds-d’âne ; & la troifiéme des Bulgados. Ilne 
paroît donc pas douteux que-les coquillages de la terre ne foient une pro 
duétion de cette Mer, & que les eaux ne les ayent apportés dans les lieux 
où ils font, & ne les y ayent laiflés en fe retirant pour fe renfermer dans: 
leurs limites. | 
J'ai examiné ce terroir avec la derniere attention, & je n’y ai trouvé 
aucun indice de feu fouterrain. . En effet on n’apperçoit aucune efpece 
de calcination ni dehors ni dedans la terre, ni même parmi les coquilles, 
qui, comme je lai déjà dit, ne font mêélées d'aucune matiere étrangere; 
pas même de terre: les unes font entieres, les autres brifées comme il 
eft naturel qu’elles le foient , étant comprimées depuis un fi long tems. 
Cette circonftance paroîtra peut - être inutile à bien des gens ; mais elle 
ne le fra pas pour ceux qui prétendent qu’il .eft poffible qu’il fe forme 
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des coquillages dans la terre par la nature du terroir, & par la chaleur des 
feux fouterrains. 

Le Pied-d'dne eft un Poiïflon, qui tiré de fa se reflemble aifez au 
pied d’un Ane. Sa chair eft brune & filafleufe. Il n’a qu’une feule coquille 
dont l’ouverture eft prefque ronde, & a environ trois pouces de diamé- 
tre, Le fond de la coquille eft concave en dedans & convexe en dehors. 
Le dedans en eft blanc, lice & fort uni, & le dehors eft d’un gris brun, ru- 
de, raboteux & inégal ; elle a environ cinq lignes d’épaifleur ,eft fort com- 
paéte & pefante, c’eft pourquoion la préfere aux autres pour faire la chaux. 

Le Bulgado, appellé Burgao aux Canaries, eft un Limaçon qui ne diffe- 
re point des limaçons ordinaires quant à la figure. Il eft plus gros que ceux 
qu'on prend dans les Jardins , puisqu'il a bien deux pouces & demi de 
diamétre, Sa coquille eft épaïffe ,- rude en dehors & d’une couleur obfcu- 
re; on la préfere, pour la chaux, à celle des Choros, mais non pas aux 
précédentes. | 

Ces efpéces de Poiffon naiffent toutes au fond de la Mer, depuis qua- 
tre ou fix braffes jufqu’à dix ou douze de profondeur. On les tire de- là 
avec des crocs; & ce qu’il y à d'étonnant, c’eft qu'on ne trouve aucun 
de ces coquillages, ni-de nulle autre efpéce femblable , dans les FAR que 
les ondes de la Mer battent continuellement, ni- dans celles. que le flot 
inonde. Ils font joints à une Plante marine à laquelle ils donnent le nom de 
_ Cochayuyo, ce qui veutdire autant qu’'Herbe de la Mer. Cocha eft un mot 
par où les:Zndiens défignént également un lac, un étang, un marais, & 
la Mer, & Tryo en leur Langue fignifie une Herbe. Le Cochayuyo eft une 
efpéce dé Béjuque, Le tronc de cette plante eft aufli gros au bout qu’au 
milieu & au commencement, il a environ-un. demi pence : d’épaifleur, & 
vingt à trente toifes de long ; elle poufle de diftance en diftance des feuil- 
les d’une aune & demie ou deux aunes de long, fort lices, & couver- 
tes d’une humeur visqueufe qui les rend fort luifantes. La couleur du 
tronc eft.d’ün verd pâle, plus vive dans les feuilles. Cette plante pouñle 
divers rameaux auffi gros & auffi longs que le tronc principal. Ces ra- 
meaux'en produifent d autres fucceffivement, deforte qu'un feul pied eft 
fuffifant pour couvrir un grand efpace. Dans les nœuds d’où les rameaux 
PNEUS on voit attachés les divers coquillagés dont nous avons fait men- 

ion, c'eft-là que fe nourrit & fe multiplie le poiflon. qui y eft. renfer- 
mé. Les pointes ou extremités de ces Cochayuyas furnègent & couvrent 
l'eau de l’endroït où ils font comme un tapis: c’eft ce qui arrive princi- 
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palemént dans les marais où l'eau s'arrête long-tems: - A l'endroit où leg 
feuilles naiffent eft un fruit femblable aux caprés, mais,un peu plus gros, 
fort ice & luifant par dehors, & de la même couleur quele tronc. 

Il ÿa-beaucoup de très-bon Poiflon prés de ces côtes > Mais en moin. 
dre quantité qu'a l'Ile de Fean Fernandez. On y voit beaucoup de Balei- 
nes qui entrent dans la Baye, ainfi que des, Tonines & des Loups marins. 
Parmi les Animaux amphibies, il y en a.uñ qui.eft commun fur toutes ces 
côtes, & que lon rencontre au Callao aufli- bien que-là. . On l'appelle Pa- 
jaro Nino *. Il reflemble en quelque maniere:à l'Oye, éxcepté qu'il ne 
courbe point le cou,  & qu’il n’a pas le bec plat: 11 eft auffi un peu plus 
grand. : «Il a la têté groffe, le bec épais & court, les pieds fort petits: il 
porte le corps tout droit. Ses aîles font courtes, Cartilagineufes ,  & fem- 
blables à des nageoires de poiffon. Sa queue éft fi petite qu’à péine on 
lapperçoit.… Tour fon corps & fes aïles font couvertes d’un poil Court & 
gris aflez femblable à celui des Loups marins, avec diverfes taches blan- 
ches en quelques-uns, . &. d’autre couleur en quelques autres. Cet ani- 
mal vit également dans l'eau & fur. la terre. A térre on le prend aifément, 


parce qu'il eft fort lourd; les coups de fon bec font dangereux, mais il ne 
fait-de mal que quand on l'attaque. 


De HE TR NE TUE ab 
CH: APE TRE VIL 


Defcription de la Ville de Santiago, Capitale du Royaume de Chili; /a Fon. 
dation, Ja Grandeur , Jes Habitans €? Jes Tribunaux. 


Ë ne crois pas pouvoir me difpenfer de faire la Defcription dé la Capi- 
J tale du Chili, après avoir décrit tant d’autres Villes que nous avons 
vues dans cès.vaftes. Contrées de l'Amérique méridionale, Il eft vrai que 
nous n'avons pas eu occafion d'aller à Santiago ; mais le féjour que nous 
avons: fait dans les Ports de fa Jurisdiétion , m’a fuffifamment fourni les 
moyens de m'inftruire à fond de ce qui,concerne cette Ville > & je me 
crois en état de pouvoir contenter Ja curiofité du Leéteur fur ce fujet, 

La Ville de Santiago, appellée au commencement Santiago dela Nou- 
velle Eflramadure, fut fondée le 24 de Février 154 par Pedro de V’uldivia 
dansk Vallée de Mapocho où elle eft reftée jufques à-préfent Cette Val- 
| lée 

* Offeau Enfant, Nos Marins les appellent Pengouins, ou Pinguins, N. d. T, 
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iée n'eft pas éloignée de celle de Chilé , qui a donné fon nom à tout le Pays 
appellé préfentement Chili. La Ville eft fituée par les 33 deg. 40 min. de 
Latitude Auftrale, à 20 lieues du Port de Valparayfo fur la Mer du Sud. 
Sa fituation eft des plus favorables qu'on puiffe imaginer, affife dans une 
plaine qui a bien 25 lieues d'étendue, au milieu de laquelle coule une Ri- 
viere appellée aufli Mapocho, laquelle arrofe les murs de la Ville, & lui 
fournit par des conduits toute l’eau dont elle a befoin pour nettéier & ra- 
fraîchir les rues, & arrofer les Jardins dont il y a une grande quantité 
pour le plaifir des habitans. 

Cette Ville a de long 1000 toifes d'Orient à l'Occident, ce qui fait 
2329 aunes de Cajüille; & du Nord au Sud 600 toifes, ou 1397 aunes. 
La Riviere baigne le côté feptentriofal de fes murailles. Du côté oppo- 
fé, elle a un grand Fauxbourg appellé Chimba ; & à l'Orient une colline 
de médiocre hauteur, appellée Santa Lucia, touche prefqu’aux maïfons. 
Les rues font aflez larges, droites & pavées de pierre; elles font tirées 
au cordeau, les unes allant exattement de l'Orient.à l'Occident & les au- 
tres du Nord au Sud. La grande Place eft au milieu de la Ville; elle eft 
quarrée comme celle de Lima, & ornée d’une fontaine au milieu. Le Pa- 
lais de l’Audience Royale forme un des côtés de cette Place, c’eft le cô- 
té feptentrional; l’'Eglife Cathédrale & le Palais Epifcopal occupent le 
côté occidental; celui du midi eft occupé d’un rang de boutiques de Mar- 
chands, ornées d’Arcades; des maiïfons particulieres occupent le côté o- 
riental. Le refte de la Ville eft formé de quarrés ou îles de maïfons auffi 
égales & de la même diftance que celles de Lima, c'eft Pearl on me 
difpenfera d’en faire içi la defcription. 

Toutes les maïfons font bafles, & bâties de briques crues. La précau- 
tion de ‘ne donner que peu de hauteur aux maifons eft auffi néceflaire sci 
que dans tout le refte du Pérou, vu qu’on-n’yeft pas moins menacé des 
tremblemens de terre. La Ville en a fouvent reflenti les triftes effets, & 
entre autres dans les occafions fuivantes. 

I. En 1570, il fe fit un tremblement de terre qui bouleverfa des Mon- 
tagnes entieres au Chi, rafa plufieurs Villages jufqu’aux fondemens, & 
engloutit une partie de leurs habitans. 

IT. En 1647 le 13 de May, il y en eut un autre qui renverfa une par- 
rie de la Ville de Santiago. 

III. En 1657 le 15 de Mars la terre trembla pendant un quart-d'heure , 
-& décruifit la meilleure partie de la Ville. 
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{V. En 1722 le 24 de May, le tremblement de terré maltraita plu- 
fieurs maifons. 

V. En 1730 le 8 de Fuillet, il y eut un autre tremblement de terre, 
dont nous avons fait mention dans la Defcription de /4 Conception, lequel 
renverfa la plupart des maïfons de la Ville de Santiago ; les fecoufes fu- 
rent répétées pendant plufieurs mois de fuite. Cela fut fuivi d’une mala- 
die épidémique, qui emporta un grand nombre de perfonnes, outre celles 
qui furent écrafées par la chute des édifices. Les maïifons qui ont été re- 
bâties, quoique bañles, ne laïffent pas d'être jolies & logeables. 

Outre la Cathédrale & la Paroïfle du Sagrario, on compte encore deux 
autres Paroifles, qui font Ste Anne & St. Ifidore. Trois Couvens de 
l'Ordre de St. François, favoir le grand Couvent, un Collége pour les E- 
tudes, & un Couvent de Recollets hors de la Ville. Deuxde St. Auguftin, 
& un de St. Dominique, un de la Merci, un de St. Sean de Dieu, & cinq 
Colléges de la Compagnie, favoir, San Miguel, le Noviciat, St. Paul, 
St. Xavier , pour les Etudians Séculiers , qui portent un manteau 
brun, & un chaperon rouge, & le Collége qu'ils appellent la Ofkeria, 
deftiné aux Exercices de Sr. Ignace. Il y a auffi quatre Monafteres de Fil- 
les, deux de Ste. Claire, un d’Auguftines, un de Carmélites ; outre une 
Béaterie fous la Régle de St, Augufiin, tous bien peuplés comme tous les 
Monafteres du Pérou. 

Les Eglifes des Couvens font grandes, la plupart bâties de briques cui- 
tes, & quelques-unes de pierres. Célles des Féfuites font les plus belles, 
& les Paroiffes n’en approchent ni pour l'extérieur , ni pour le dedans. 

On fait monter à quatre mille familles les habitans de Santiago, 
dont il y a environ la moitié d'Efpagnols | de tout rang ; le refte 
eft la plupart d’Zndiens, & de gens defcendus de Négres & de Blancs. 
Quant à leurs coutumes & mœurs, ils ne different point des autres Peu- 
ples dont nous avons déjà parlé. Leurs vêtemens ne font pas fi chetifs 
que ceux des habitans de Z4 Conception, ni fi magnifiques que ceux qu’on 
porte à Lima, mais en tout femblables à ceux des habitans de Quito. Les 
hommes portent communément les Ponchos hors des occafions de Céré- 
monie. ‘Toutes les familles qui ont quelque bien, ont leur caléche pour 
aller d’une rue à l’autre. Les hommes y font bien faits, & de bonne pres- 
tance; les femmes n’y ont pas moins d’agrément que dans les autres Vil- 
les du Pérou; elles ont les traits mignons, leteintblanc & des couleurs fort 
vives: cela n'empêche pas qu’elles ne fe fardent & ne fe mettent beau- 


coup de rouge, ce qui non feulement nuit à leur teint naturel, mais aus- 
Tome IT. G fi 
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fileur gâte la denture, defürte qu'il y en a peu qui ayent desdents:pafables. 

C’eft à Santiago qu'eft le fiége de l'Audience Royale, laquelle étoitau- 
paravant à la Conception, où ayant été fuprimée , elle futenfüite rétablie à 
Santiago. Ce Tribunal eft compolé d’un Préfident, de quatre Auditeurs 
& d’un Fifcal, outre un fecond Fifcal pour les Indiens. Les affaires y font 
jugées définitivement & fans appel, fi ce n’eft au Confeil Suprême des 
Indes , & feulement dans le cas d’injuflice notoire: ou de deni de juftice. 

Le Préfident , quoique dépendant en certains cas du Vice:Roi de Lima ÿ 
eft en même-tems Gouverneur & Capitaine-Général de tout le Royaume 
de Chili, & en cette qualité 1l doit réfider, comme il'a été dit, fix mois 
à la Conception, & les autres fix mois à Santiago. Pendant fon abfence de 
cette Ville le Corrégidor exerce fes fonétions comme fon Lieutenant-Gé- 
néral, & étend: fa jurisdiétion fur tous les lieux habités du Royaume de 
Chili à l'exception des Gouvernemens Militaires. 

Le Corps de Ville dont le Corrégidor eft le Chef, eft compofé de Ré- 
gidors & de deux Alcaldes ordinaires , qui font chargés de la Police & du 
Gouvernement Economique ; c'eft à quoi fe réduit la jurisdiétion du Cor- 
régidor quand le Préfident fe trouve dans la Ville. 

I y a auñi un Tribunal des Finances du Roï, compofé d’un Control- 
leur & d’un Tréforier, qui font prépofés pour la perception des Deniers 
Royaux, & pour régler la diftribution des falaires aflignés fur le Tré- 
for Royal. 

Le Chapitre de la Cathédrale eft compofé de l'Evêque & de trois au. 
tres Dignités & quatre Chanoines ; à quoi il faut ajoûter d’autres Prêtres 
fubalternes. 

Le Tribunal de la Croifade établi à Santiago eft compofé d’un Commis- 
faire Subdélégué, d’un Controlleur, & d’un Tréforier. A tous ces Tri- 
bunaux il faut ajoûter une Commiffarrerie de l’Inquifition, compofée du 
nombre d'Officiers néceflaires, & dépendante du Suprême Tribunal cu 
St: Office qui fiége à Lima. 

Le climat de Santiago eft ä-peu-près le même qu: celui de la Concep- 
sion, & le terroir n'y eft pas moins fertile. J'en par!erai plus au long, 
ainfi que du commerce, dans le Chapitre fuivant. 
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CH MR AP ET OR ENVIE 


Relation du Royaume de Chili en ce qui ef? de la Furisditiôn de l Audience de 
Santiago; Gouvernement € Capitainie - Générale ; dès Gouvernemens 
particuliers €ÿ des Corrégimens. 


E vafte Royaume de Chili oclupe cette partie de l'Amérique Méridio- 
L nale, qui depuis les frontieres du Pérou s'étend vers le Pole Auftral 
jufqu’au Détroit de Magellan, ce qui fait 530 lieues maritimes. Les. deux 
Royaumes font féparés, comme il a été dit ailleurs, par le Défert d’Atacama. 
Entre la Province de ce nom, qui eft la derniere du Pérou, & la Vallée 
de Capayapu, aujourd’hui Copiapo, qui eft la premiere du Chili, ce Défert 
s'étend. l’éfpace de 80 lieues, femblables en tout aux 28 ou 30 lieues du 
Défert de Séchura. À YOrignt ce Royaume touche en partie aux confins 
du Paraguay, y ayant néanmoins quelques Déferts, & en,partie aux fron- 
tieres du Gouvernement de Buénos-Ayres ;, mais il y a entre deux ce qu’on 
appelle dans ce Pays les Pampas, par où l’on entend de vaftes plaines. A 
l'Occident il aboutit aux côtes de Ja Mer du Sud, depuis les 27 deg. de 
Latitude méridionale, qui eft la hauteur de :Copiapo, jufqu’aux .53 deg. 
3o min. Mais pour parler plus exaétement, la véritable étendue de ce 
Royaume, à ne confidérer que ce qui eft peuplé d’E/pagnols, doit être 
comptée depuis Copiapo jufqu’a la grande Ile de Chiloé, dont lextrémité 
Auftrale eft par les 44 deg. & d'Orient à l'Occident elle doit être comptée 
par l’efpace qui eft entre Ja Cordillere & les côtes de la Mer du Sud, ce 
qui fait la valeur de 30 lieues. | 

Une partie du Pays qui compofe aujourd’hui le Royaume de Chili fut 
foumis à l'Empire des Zncas par Tapanqui X. Inca qui ayant ouï parler de ces 
vaftes Contrées & de leur richefle, en entreprit la conquête, & fubjugua tout 
jufqu’aux Vallées de Copayapu. ou Copiapo, de Chuquimpu où Coquimbo, &, 
de Chili. Ce Prince fe propofoit de pouffer fes conquêtes vers le Sud; 
mais il trouva tant deréfiftance de la part des Jndiens Purumauques & de 
leurs Confédérés, qu'il fut obligé de s'arrêter, après avoir pouflé fes 
progrès jufqu à la Riviere de Mauli ou Maulé, qui eft par les 34 deg. 
30 min. de Latitude, 

Après que les E/pagnois eutent pénétré dans ie Pérou, & achevé la 
conquête de fes principales Provinces, le Maréchal Don Diégo de Almagro 
fe chargea de foumettre le Chili. Dans ce deffein il partit de Cugco au 

G'3 com- 
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commencement de l'an 1535, & traverfant la Cordillere Névada, où la 
plus grande partie de fes Indiens & plufieurs E/pagnols refterent morts de 
froid, il arriva enfin à Copiapo, où les Jndiens le reçurent en amis & fe 
foumirent. De-là il paffa à la conquête des Indiens qui n’avoient jamais 
obéi aux Incas, & eut de grands fuccès, quoiqu'il éprouvât beaucoup de 
réfiftance. Mais ce Général ayant été nommé fur ces entrefaites par le 
Roi au Gouvernement d'un Pays de cent lieues d’étendue plus au Sud, 
qui faifoit partie du Gouvernement du Marquis Don Francifco Pizarro, à 
furvint entre eux des différends fur les hmites de leurs Gouvernemens, 
Almagro prétendant que la Ville de Cuzco étoit comprife dans le fien, la 
conquête du Chili fut fufpendue , & Ælmagro fe rendit à Cuzco, où au-lieu 
de l'autorité & du commandement qu'il prétendoit, il y trouva la mort, 
ayant été affafliné fous prétexte de juftice par Hernando Pizarro. 

En 1541 Don Francifco Pizarro confia la conquête du Chili à Pedro de 
Valdivia, fous le titre de Général. Celui-ci entra dans le Pays, & y fonda 
les principales Villes & Peuplades; il obtint dans la fuite le titre de Gou- 
verneur, qui lui fut conféré par le Préfident Pedro de la Gafca en 1548. La 
conquête de ces Provinces donna lieu à de fanglans combats qu’il fallut 
livrer aux Indiens. En 1551 il y eut un foulévement général parmi ces 
Peuples. Le Gouverneur ayant raffemblé quelques Troupes marcha con- 
tre eux; mais la partie étoit trop inégale, 1l fut tué en combattant vail- 
khmment, & plufieurs Soldats E/pagnols eurent le même fort. Son nom 
eft refté à une Ville qu’il fonda, c’eft celle de Valdivia. 

L'humeur belliqueufe des /ndiens de ce Royaume n'a pas peu augmenté 
la difficulté de conquérir & de pacifer le Pays, & contribue beaucoup à 
empêcher l’accroiffement des Peuplades E/pagnoles à proportion de léten- 
due de ces Provinces, de leur beauté & de leurs richefles: deforte que 
ce Gouvernement & Capitainie- Générale ne renferme que quatre Gouver: 
nemens particuliers & onze Corrégimens , dont voici les noms. 


Gouvernemens particuliers du Royaume de Chili. 


FE Maëfirie de Campo du Royau- IIT. Valdivia. 
me de Chili. IV. Chiloé. 
IL. Valparayfo. 


Corrégimens du Royaume de Chik. 


E Santiago. IV. Chillan. 
IT. Rancagua. V. Aconcagua. 
TE. Colchagua. VI. Melipilla. 
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3 
VIL Quilhta. X. Mendoza. 
VIIL Coquimbo. XI. La Conception. 


IX.  Copiapo & le Guajco. 


La Maëftria de Campo du Royaume de Chili comprend le Gouvernement 
Militaire des Places ou Forts de la frontiere; ces Forts font ceux d’4rau- 
co, où le Maëftre de Campo doit toujours faire fa réfidence, de Santa Fua- 
na, de Puren, de los Angéles, de Tucapel, & d'Yumbel. Pour plus de 
clarté, il faut favoir qu'à cinq lieues au Sud de la Baye de 4 Conception 
Je Fleuve de Biobio fe décharge dans la Mer, & que les Jndiens Gentils 
occupent le Pays depuis ce Fleuve vers le Sud, ainfi que le haut du Fleu- 
ve même. Pour arrêter ces Barbares, on a conftruit des Forts depuis 
je rivage de la Mer, & on les a garnis d'artillerie, de munitions & de 
troupes. Vers la côte & au Sud de la Riviere de Biobio eft le Fort 
d Arauco. Lesautres Forts viennent enfuite le long de la Riviere , en tirant 
vers l'Orient jufqu’aux Montagnes de Tucapel. Le Maëfire de Campo eft 
chargé de vifiter ces Forts, & d’y porter du fecours quand la nécefité 
Yexige. En fon abfencele Capitaine de la Garnifon de chaque Fort y com- 
mande ; & comme la Garnifon eft ordinairement compofée de Compa- 
gnies de Cavalerie & d'Infanterie avec leurs Capitaines refpeétifs, 1l eft 
réglé lequel doit remplir ce poîte. 

L'Emploi de Maëftre de Campo des Armées du Royaume de Chili eft 
conféré par le Préfident à la perfonne qui paroît mieux le mériter par fes 

-talens & fon expérience. On a jugé qu’il convenoit de laifler cette no- 

mination à la difpofition du Préfident, comme étant plus à même de con- 
noître le mérite des fujets. Cependant il eft expreflément dit dans les 
Patentes Royales du Corrégidor de la Conception, qu’il fera Général des 
Armées, & par conféquent ce feroit à lui que devroit appartenir la nomi- 
nation du Maëftre de Campo; mais cela ne s’obferve pas à la rigueur, foit 
que ces deux Emplois foient regardés comme incompatibles, foit parce 
que les Corrégidors ne font pas propres aux fonétions militaires. Mais 
quand ces Magiftrats font des perfonnes habiles au fait des armes, 1l faut 
que les Préfidens fe conforment aux intentions du Roi, & qu'ils leur 
laiffent exercer les fonétions de Maëftre de Campo. 

II. J'alparayfo eft un Gouvernement Militaire. Nous dennerons ail- 
leurs la defcription particuliere de cette Place. 

IT. Le Gouverneur Militaire de Valivia eft pourvu par le Roï. Ila 
fous fes ordres les Troupes de la Garnifon de la Place, & des Forts qui 


G 3 défen- 


‘4 VO Y AG EAU: P E R'Ô UV. 


défendent l'entrée de la Riviere.& des Ports. La Place eft fituée fur le 
bord de la Riviere, elle eft peu-peuplée de Blancs & de Métifs; mais il 
y a quelques Jndiens amis, qui habitent dans une efpéce de Fauxbourg 
ou de Village près de la Ville. Ce Gouvernement a été quelquefois in- 
dépendant du Préfident-du Chili & immédiatement fous l'autorité du ‘Vi- 
ceroi du Pérou, & d'autrefois il a reconnu le Préfident pour Supérieur : 
mais en dernier lieu il a été décidé qu’il ne dépendroit plus que du Préfi- 
dent, attendu la diftance qui eft entre cette Place & Lima où le Viceroi 
réfide. On a confidéré que le premier étoit plus à portée de prendre gar- 
de fi la Place eft en bon état, & de la fecourir en cas de‘befoin. 

IV. Chiloé a un Gouverneur Militaire, qui fait fa réfidence à Chacao, 
qui eft le principal Port de l'Ile, où il y a les Fortifications & la Garni- 
fon néceffaire pour fa défenfe.. Outre Chacao qui a le titre de Ville, il 
y-en a une autre plus avant dans lle, beaucoup plus grande que Chacab, 
c'eft Calbuco, où réfide un Corrégidor nommé par le Préfident.du Chili. 
Il y a des Régidors, & annuellement on y élit des Alcaldes. Outre l'E- 
glife Paroiliale, il y a des Couvens de S5.François ,& de la Merci, & un 
Collége de Ÿéuites; la Ville eft bien peuplée d'E/pagnols, de Métifs, 
d’Indiens Chrétiens. 

LéRoyaume de Chili entretient continuellement fur pied une Armée de cinq 
cens hommes de Troupesréglées, pour garnir la Placede J’alparay/o ,un Fort 
qu'il ya à la Conception; & les Forts de la frontiere. La moitié de cette 
Troupeeft Infanterie, & le refte Cavalerie. Outre le Maëftre de Campo Gé- 
néral qui la commande, il y a encore un Sergent- Major pour le main- 
tien de la Difcipline, lequel-doit faire fon féjour au Fort de Tumbel, qui 
eft au centre de tous les autres, où il commande. Il y a aufi un Commis- 
faire-Général de la Cavalerie qui demeure à Æ#rauco, où il commande en 
l’abfence du Maëftre de Campo. : Enfin un Infpeéteur-Général de l'Armée, 
lequel fait fon féjour à la Conception. Autrefois, c’eft-à-dire jufqu'au com- 
mencement de ce fiécle, cette Armée confiftoit en deux mille hommes ; 
mais ona treuvé-qu’ils coutoient trop à ‘entretenir , & on les a réformés 
& réduits à 500. . 

Pour l'entretien. de cette Armée les Deniers qui entrent dans les Cais- 
fes Royales de Santiago & de la Conception ne fufhfant pas, on envoye 
tous les ans de Lima un fituado ou fupplément de-cent mille piaitres, dont 
la moitié eften argent comptant , l'autre moitié en habillemens &marchar- 
difes. On tetient fur le total une: fomme de 6 à 8 mille écus pour l'entre- 


tien & la réparation des Fortifications, & pour régaler les Zndiens infidé- 
les , 


VOYAGE -AU PEROU. Liv. AC VII 5 


ks, quand ils envoyent des Députés pour conférer avec le Gouverne: 
ment, ou que quelqu'un d’eux vient porter des plaintes au Préfident. 

Valdivia reçoit auifi tous les ans un /ituado dés Caïffes Royales de Lima: 
ce fecours confifte en 70 mille écus, dont 30 mile font en efpéces, & 
l'équivalent des 30 mille autres en habits ou marchandifes pour en 
faire: les 10 mille écus reftans font remis aux Officiers Royaux de Sar- 
tiago, pour approvifionner cètté Placé de farines, de charquis ou vian- 
des falées, de graifle &c. Ces provifions y fôbt apportées par-un où 
deux Bâtimens , qui partent pour cet effet de V’alparay/o. 

I. Le Corrégiment de Saniiago ne s'étend pas au-delà de l'enceinte de 

cette Ville. 

IL. Rancagua eft un Corrégiment de 11 Campagne. Où l'appelle ainfi 
parce que les familles de fa jurisdiétion vivent difperfées aanis les champs, 
chacune dans fa maifon, fans aucune forme dé Ville ou Village, les mai- 
{ons étant éloignées de quatre, cinq, fix lieues & même davantage les 
unes des autres. Cependant il y a un Chef-lieu, qui eft un Vi illagé de 50 
maifons, & de 50 à 60 familles, la plupart Mébfs, quoiqu'il n'y parois- 
fe pas à la couleur de leur peau. Toûte la Jurisdiétion enfemble contient 
environ mille habitans de toute forte. 

IIT. Colchagua eft en tout comme le précédent, excepté pour le nom- 
bre d'habitans, qui eft beaucoup plus grand ; car on compte qu’il va jus- 
qu’à quinze - cens familles. 

jh Chillan eft une Bourgade qui a titre de Ville. On n'y compte que 

3 cens Chcfs de famille & peu d’'E/pagnols. 

‘4 Aconcagua eft un fort petit lieu au pied de la Cordillere. Il y a dans 
fes campagnes plufieurs maifons difperfées cà & là ; mais comme c’eft u- 
ne Vallée fort agréable, on y a fondé une Ville fous L nom de Sr. Phi. 
lippe le Royal. On a commencé à la bâur en 1741. 

VI Mélipilla étoit aufi un Corrégiment de Campagne, mais en 1742 
on à commencé à y bâtir une Ville fous le nom de St. o/eph de Logronno. 

VIL Quillta eft un Village qui contient environ cent Peres de famil- 
Je, mais il y en a bien mille dans les campagnes. 

 Coquimbo, où lu Sérina, eft, fe'on le Pere Feuillée, par les 24 deg. 54 
min. 10 fec. de Latitude Auftrale. Ce fut le fecond établifflement qe Pe- 
dro Paldivia Gt au Chili en 1544, dans la vue de contenir les ndiens de cet- 
te Vallée, & de conferver toujours ouverte la communication entre le Pérou 
& 12 Chili. Cette Ville eft ficuée dans la Vailée de Cuquimpu , d'oùelle prit 

fon premier nom: mais Valdivia voulut qu'elle fût nommée la Séréna ,en 
méC- 
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mémoire de fa Patrie qui porte ce même nom en Æ/pagne. Elle n’eft qu'à 
un quart de lieue de la côte de la Mer du Sud ; fa fituation eft au bas de 
la Vallée de Coquimbo, fur une petite éminence d'où l'on découvre la Mer, 
la Riviere, & les Campagnes que fes eaux fertilifent. 

La Séréna eft un aflez grande Ville, mais peu peuplée: on n’y comp- 
te que 5 à Goo familles d'E/pagnols, Mérifs & Indiens, mais fort peu de 
ces derniers: les rues y font tirées au cordeau du Nord au Sud & d'Orient 
en Occident, & fe coupent de façon qu’elles forment des quarrés de mai- 
{ons femblables à ceux de Santiago, & des autres Vilies de l'Amérique Mé- 
ridionale. Elles ne font toutes que de torchis couvertes de paille, accom- 
pagnées chacune d’un jardin planté d’arbres fruitiers, & de toute forte de 
légumes tant du Pays que d'E/pagne; car le climat eft propre aux uns & 
aux autres, n'étant fujet ni aux chaleurs exceflives, ni au froid trop ri- 
goureux. Les rues quoique droites ne font pas remplies de maifons, 
mais formées en partie par les jardins; car chaque maifon eft ifolée, & 
a fon jardin dans l’efpace qui la fépare de l’autre maïfon: deforte qu’à 
voir ces arbres toujours couverts de feuilles & cette verdure continuelle, 
on ne fait fi l’on eft dans une Ville ou à la Campagne. 

Outre l’Eglife Paroifliale, il ya dans cette Ville des Couvens de St. Jran- 
çois, de St. Dominique, de la Merci, un de chaque Ordre: un Collége 
de Féfuites, & un Couvent de St. Fean de Dieu, fondé dans ces derniers 
tems. La grande Place eft quarrée ; à l’un des côtés eft la façade de la 
Paroifle, & vis-à-vis font les maifons de l’Ayuntamiento où Hôtel de Vil- 
le, où s’affemblent les Alcaldes & les Régidors, qui avec le Corrégidor 
forment le Corps de Ville. 

La Riviere de Coquimbo pafle au Nord de la Ville, & lui fournit par le 
moyen des canaux toute l’eau dont elle a befoin. Cette Riviere traverfe 
toute la Vallée. 

IX. Copiapo eft un Village dont les maïfons font bâties fans aucun or- 
dre, il eft à dix ou douze lieues de la Mer. On compte 3 à 400 Famil- 
les dans tout fon Diftriét. Le Port qui en eft ie plus proche, eft celui qui 
porte le même nom de Copiapo: le Guafco eft un autre Port de la même 
Jurisdiétion, à environ 30 lieues plus au Sud. Il n’y a que quelques ca- 
banes pour toute habitation. 

X. Mendoza eft une Ville à 50 lieues de Santiago, & à l'Orient de la 
Curdillere. Elle eft grande, mais en partie occupée par des jardins ; & 
l'on n’y compte en tout que deux cens Familles, la moitié de Blancs, & 
Je refte de Métifs & de gens de race mêlée. Outre la Paroifle il y a des 

Cou- 
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Couvens des mêmes Ordres que les précédens, Cordeliers, Dominicains, 
Auguftins & Féfuites. Ce Corrégiment contient deux autres Villes, qui 
font San Juan de la Frontéra à 30 lieues au Nord de Mendoza, & Saint 
Louis de Loyola à 50 lieues à l'Orient de la même Ville. La premiere eft 
égale à Mendoza en tout point; mais l’autre eft fi peu de chofe qu’à-peine on 
y compte 25 maifons & 50 à 60 chefs de familles Æ/pagnols & autres, 
quoique les Campagnes aux environs foient fort peuplées. Malgré tout 
eela il y a une Paroïfle, un Collége de Ÿéuites, & un Couvent de Domi- 
nicains. C'eft dans cette Ville que les Préfidens de ce Royaume font re- 
çus pour la premiere fois en cette qualité, quand ils viennent prendre le 
Gouvernement du Chi par la route de Buënos-Ayres ; car St. Louis de Lo- 
dola eft la premiere Ville de leur Gouvernement de ce côté-là. 

XI. Le Corrégiment de 4 Conception eft le dernier, & comme nous 
en avons déjà donné une defcription fufhfante, je ne répéterai point ici 
ce qui a déjà été dit, & pañlerai à ce qui regarde le Commerce que le Roy- 
aume de Chili fait avec le Pérou, avec Buénos- Ayres, & le Paraguay; à 
quoi j'ajoûterai une rélation touchant les Zndiens fauvages, & la maniere 
de traiter avec eux. C’eft ce qui fera le fujet du Chapitre fuivant. Avant 
que de terminer celui-ci, je remarquerai que les Corrégimens de toute la Ju- 
tisdiétion de l’Audience de Santiago, font pourvus parle Roï, excepté ceux 
de Rancagua, Mélipilla, & Quillota , qui font à la nomination du Préfident 
de Chili, ainfi que les autres, quand le Corrégidor aétuellement en exerci- 
ce vient à mourir fans avoir de fucceffeur nommé en furvivance; car 
ces fortes de Charge ne font que pour cinq ans, & il n’y a que le Roi qui 
les puifle conférer pour un plus long terme. Tous les habitans forment 
diverfes Compagnies de milice; elles fe rendent de chaque Village à la 
Place d'armes à laquelle elles appartiennent , toutes les fois qu'il s’agit de 
s’oppofer aux ennemis du dehors ou du dedans. Les Compag nies de San< 
tiago, Quillota, Mélipilla, Aconcagua & Rancagua appartiennent à V’alpa- 
rayfo. Ces Compagnies font au nombre de neuf, faifant un Corps de 2 à 
5000 hommes tant Infanterie que Cavallerie. Dans le befoin Rancagua 
doit auffi fecourir de fes milices Santiago & Colchagua, & Chillan fournit 
du fecours à a Conceptior. Les ordres paflent d’un lieu à l’autre avec une 
grande promtitude, deforte qu’en peu de tems tout ce monde eft raflem- 
blé & arrivé au rendez-vous; car ils n’ont pour cela qu’à monter à che- 
val-&:à liffer aller leurs chevaux ir ieurpas oïdinaire, qui eft le galop. 
On peut diré que ces milices font une efpéce dé Troupe qui va en pofte 
à fa deftination, 
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Du Commerce du Chili avec le Pérou, Buénos- Ayres €S le Paraguay, € 
de cehit qui fe fait entre fes propres Provinces. Remarques fur les Indiens 
Gentils qui habitent Jur les Frontieres. Maniere de traïter avec eux, 

€ de les “engager à vivre en paix. 


Ous avons vu ailleurs l’extrème. fécondité du terroir de la Concep- 
N tion, où il n’y a pas un petit coin de terre qui ne foit un fujet 
d'admiration à cet égard. Il.en eft de-même.du terroir de Santiago. Le 
climat y étant le même, on y recueille les mêmes Fruits & les mê- 
mes Denrées. On féme dans quelques Métairies, &.dans .d’autres.on 
éléve & on engraifle du Bétail. Ici il y a des haras, Jà.des vignes & 
des arbres fruitiers. Le Chili fournit au Pérou du Froment, du Saindoux, 
des Cordages: & on eftime que tous les ans on. tranfporte.des campagnes 
de Santiago au Callao cent quarante mille fanégues * de Froment ; environ 
huit mille quintaux de Cordages de chanvre; 16 à 20 mille quintaux de 
Saindoux; fans compter.les Semelles de cuir, les Cordouans, les Fruits 
fecs , Noix, Noïfettes, Figues, Poires, Pommes, Graïfle, Charqui ou 
Viande falée, Langues de Bœuf fumées &c. tous articles qui ne font pas 
peu confidérables. 

Les Pays les plus feptentrionaux de ce Royaume, tel que celui de Co- 

quimbo, outre le Froment, & autres Grains , produifent encore desOlives, 
dont l'huile quant à la qualité eft préférable à celle d'aucun endroit du 
Pérou; mais on n’y en tranfporte point à caufe de la quantité qu'il en a 
de fon cru. À Santiago & dans les terres du voifinage, qn recueille auffi 
des Olives dont on tire de fort bonne huile, mais les habitans n'ont pas 
pris la peine de faire de grandes plantations d'Oliviers. 
Au commerce des Fruits & des Denrées que le Chili fournit au Pérou, 
il faut joindre celui des Métaux. Ce Royaume eft abondant en Mines 
de toute efpéce, & il yen a-plufieurs qu'on exploite, furtout celles d'or 
& de cuivre dont nous parlerons ici en paffant. 

La plus fameufe Miniere d’or qu’on ait découverte au Chiji,eft celle qu'on 
appellé Petorca, dans un lieu à l'Orient de Santiago. L’Or qu'on en tiroit 
autrefois étoit trés-beau & très-abondant ; mais il tire fur le blanchâtre , & 
eft fort déchu de fon aloi. Cette Miniere eft allée autrefois de pair avec 

. Jes plus célébres du Pérou. À 


* Sorte de mefure faifant une demi- charge de mulet, ou le poids de 156 livres. 
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À Tapel, qui eft du même côté au Nord de la Cordillere, il y a des Mi- 
nes d’or qu’on exploite avec beaucoup de fuccès. L’Or qu'on en tire eft 
de bonne qualité, & fouvent même à 23 carats. À Lumpangui, Mon- 
tagne voifine de la Condillere, on découvrit en 1710 diverfes Mines d'or, 
d'argent, de cuivre, de plomb, d’étain, & de fer. L’Or en étoit à 2x 
ou 22 carats; mais la pierre où le métal arme, comme parlent les Mi: 
neurs, étant dure, le travail en eft très-difficile. Il n’en eft pas de-même 
de la Mine de la Montagne de Liavin, la pierre y eft douce, le minerais 
non moins abondant, & le métal d’aufli bon aloi que celui de la précé« 
dente. À Tï#il près de Santiago il y a d’autrés Mines d’or que l’on ex- 
ploite, & qui rendent fufffamment. 

Entre Quillota & V’alparay/o eft un‘lieu nommé la Ligua, où il y a une 
Miniere d’or fort abondante & de bon aloi. A Coquimbo on en exploite 
quelques autres, de-même qu'à Copiapo & au Guafco: Or qu’on ure de 
ces deux dermeres Minmieres eft appellé Or Capot. C’eft le plus parfait que 
l'on connoifle. Il y a encore d’autres Mines d’or au Chili, mais fi fuper- 
ficielles qu'a peine on a commencé à les exploiter.que la veine eft épuifée. 
Il y en a un grand nombre de cette efpéce, de-même que de celles qu’on 
nomme de Lavaderos *, qui fe trouvent à environ une lieue de J’alparayfo, 
entre cette Ville & les Pennuélas. Il y en a d’autres à Tapel fur les fron- 
tieres des Indiens Gentils,& aux environs de /4 Conception. On tire de tou- 
tes ces Mines de l'or en poudre, où 1l ya quelquefois des grains aflezgros. 

Tout cet Or que l’on tire du Chili fe vend fur.les lieux pour être trans- 
porté à Lima & y être monnoyé, n’y ayant point de Maifon de monnoye 
au Chili. Il'en fort tous les ans pour fix cens mille piaftres; & l’on aflure 
que ce que l’on fait pañler en fraude par la Cordillere paîle quatre cens 
mille écus, deforte que le total reviendra à un million, ou un peu plus, 
Coquimbo & le Guafco font des Contrées où les Minieres de toute forte de 
métaux font fi communes, qu’il femble que la terre y foit changée en 
minerais. C’eft-là qu’on trouve le cuivre dont on fournit tout le Pérou. 
Ce Cuivre eft des plus beaux qu’on püifle voir. On n’en tire qu'autant 
qu’il en faut pour lufage ordinaire, :& l’on ne touche point aux autres 
Mines qu'on fait en contenir beaucoup. Ce métal fait un article confidé- 
rable du commerce de ce Pays. | 

En 

* Lawvirs. Ces Lavoirs font des creux que l'on fait dans les angles rentrant des cou. 
lées qui fe font formés par fucceffion de tems, & où l'on juge qu'il pourroit y avoir de 
lor. Pour faciliter cette évacuation on y fait couler un ruifleau, & pendant qu’il coule 
on remue la terre, afin que le courant la délaye & l’entraine plus facilement. N. d. Te 
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“En échange des Denrées & des Métaux que le Chili envoye au Pérou, il 
reçoit du Fer, des Draps, & des Toiles des fabriques de Quito, des Cha 
psaux, & quelques Bayétes, mais en petite quantité , parce qu'il s’en fabri- 
que auf dans le Pays; du Sucre, du Cacao, des Chuncacas où Gâteaux de 
fucre qu'on nomme Rafpaduras , des Conferves, du Tabac, des Huiles, 
de la Fayance, & toute forte de marchandifes d’ Europe. | | 

Le Commerce entre le Chili, le Paraguay & Buénos-Ayres, fe fait tout 
par la voye de cette Ville. Le commerce pañif confifte en !’Herbe de 
Paraguay & en Cire. Ces marchandifes fe tranfportent au Chili, & de-là 
l'on envoye, l'Herbe du Paraguay au Pérou. On fait en même-tems de 
gros Envois de Suif à Mendoza, où l'on s’en fert pour faire du favon. En 
échange le Chili fournit à Buënos-Ayres des Etoffes du Pays pour s'habiller, 
du Sucre, des Ponchos , du Tabac en poudre, des Vins, des Eaux-de-vie; 
pour ces. deux derniers articles les Commerçans les prennent à San Juan, 
à caufe de la commodité du tranfport. Quand l'Afiento des Négres n’eft 
point interrompu, On méne ordinairement ces Efclaves au Chili de la 
Factorerie de Buénos-Ayres ; la voye du Pérou n’eft pas fi commode, vu que 
ceux qu'on y améne de Panama font extrêmement chers à caufe de la 
longueur & des rifques du voyage; plufieurs mourant en chemin de fati- 
sue, & faute de pouvoir fuporter tant de climats différens. 

gant au Commerce que font les Provinces du Royaume du Chili en- 
te elles, la Ville de Valdivia tire de Santiago en denrées pour la valeur: 
des 10000 piaftres du Situado, que celle-ci reçoit de Lima, & en échange 
Taldivia fournit à Santiago quelque Bois d’Alercé. On envoye à Chiloé des 
Vins, des Eaux-de-vie, du Miel, du Sucre, de l'Herbe du Paraguay, 
du Sel, de l'Agi; & cette Ile qui abonde en Bois de bonne quallié er 
envoye à Valparayfo, ainfi que des Etoffes de laine de fes Fabriques , 
comme Ponchos, Couvertures & autres de cette efpéce ; des Jambons qu’ils 
favent fi bien fumer, qu’on les fait paffer jufqu’au Pérou, où ils font de 
bon débit: des Sardines féches. Le Golphe de cette Ile eft le feul Para- 
ge de toute la:Mer du Sud où l'on trouve ce Poiflon. 

De Coquimbo on envoye quelque peu de Cuivre à Valparayfo, & quoi- 
que toute cette partie de la Cordillere du côté de Santiago & de la Con- 
ception foit pleine de Mines de ce métal, particulierement dans un lieu 
nommé Payen, où l'on en trouve des Chanteaux de 50 à 100 quintaux 
tout pur: comme elles ne font point exploitées, il faut que tout le Ro- 
yaume fe pourvoye de celui de Coquimbo & du Guafco. Les retqurs fe 
font en ces endroits-là en Cordouans & en Savon de la fabrique de Men- 
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doga , & de-là on ie tranfporte à Santiago ; d’où il fe répand dans tout 
le Royaume. 

Le Commerce du Chili avec les Zndiens Gentils de la Frontiere confifte 
à leur vendre des Ouvrages de fer, des Freins ou Mords, des Eperons, 
des Couteaux, &c. avec toute forte de Babioles, & quelque Vin. Tout 
ce commerce fe fait par trocs; car quoique ces Peuples habitent un Pays 
plein de Minieres d’or, ils n'en font aucun ufage, & eftiment beaucoup 
plus un morceau de fer. Ils donnent donc aux Efpagnoïs en retour des 
Ponchos, des Vaches, des Chevaux, des jeunes Filles, & des Garçons 
Indiens, qu'on appelle Choltos, dont nous avons parlé dans la premie: 
re Partie, & que leurs propres Peres troquent pour de miférables Colifi- 
chets. Cette efpece finguliere de traite s'appelle Refcatar, Rançonner. Il 
n’y a guere que les E/hagnols Guafes qui s’en mélent, c’eft-à-dire, les Es- 
pagnols du commun établis dans.le Chili. Ces Guafes vont dans le Pays 
de ces Barbares, & s’adreflent direétement aux Chefs des Familles; car 
ces Peuples ne font point gouvernés par des Caciques | ou par des Curacas 
Souverains, comme ceux du Pérou l'étoient. Toute la forme de leur Gou- 
vernement confifte à refpeéter les Anciens de chaque Famille, & à les 
regarder comme leurs Gouverneurs. 

Le Guafe s'étant donc adreflé au Chef d'une Famille , lui étale toute fà 
Mercerie, pour qu’il choififle ce qui lui plaît davantage; & avant que de 
conclure le marché il lui fait lamper quelques taffes de vin, & lui en 
donne même une petite quantité pour fon régal particulier. Le traité 
conclu, l’{ndien publie dans tout le Village qu’on peut librement trafi- 
quer avec cet E/pagnol, parce qu'il eftami. Celui-ci parcourt toutes les 
cabanes des Jndiens verfant quelque peu de fon vin aux Chefs des Famil- 
les, comme pour les faluer. Après qu'il a tout vendu & qu'il eft convenu 
du prix de chaque chofe qu’on a choifie de fes marchandifes, il fe retire à 
lhabitation où il eft venu d’abord, & avertit en pañlant les gens dés au- 
tres habitations qu’il eft fur le point de partir de chez eux. Auffitôt chx 
cun accourt dans l'habitation où ilfe trouve, & lui délivre le prix accor- 
dé, le tout avec une fidélité admirable. L'Efpagnol ayant raffemblé ces 
effets pour s’en retourner chez lui, fe retire, & le principal Chef de Fa- 
mille le fait accompagner jufques fur la frontiere par quelques Zndiens, 
qui l’aident à mener les Bœufs ou les Chevaux qu'il a reçus en payement. 

Autrefois, & cela a duré jufqu'en 1724, on leur portoit une grande 
quantité de Vin, boiffon dont ces Peuples aiment fort à fe régaler, ainfi 
que de toutes celles qui enivrent; mais les mauvais effets que cela pro- 
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duifoit, en.ont fait défendre l’ufage; & il n'eft plus perrhis de leur por- 
ter du vin qu en petite quantité , pour leur faire civilité. . Avant cette 
fage précaution, il arrivoit que s'enivrant tous quand ils recevoient du 
vin pour leurs marchandifes ; ils prenoient fubitement les armes , aflom- 
moient tous les E/pagnols qui tomboient entre leurs mains fans excepter 
les Marchands qui étoient chez eux, fondoient inopinément fur les Forts 
& les Villages de la frontiere, & tailloient en piéces tout ce qui fe pré- 
fentoit à eux. Aujourd'hui qu'il n’eft pas permis de leur vendre du vin 
en quantité, OnsS ‘apperçoit du changement favorable que cela à produit 
dans leur conduite, & ils n’ont plus eu de ces accès de furie. Au refîte 
ils font fi fidéles à remplir les conditions des marchés faits avec eux, que 
jamais ils ne manquent au payement. C’eft une chofe admirable que des 
Nations Barbares, livrées aux plus grands excès, & fans aucune Reli- 
gion , ayent des idées fi faines de l'équité & de la bonne-foi qui doit 
régner dans le Commerce. 

Les Indiens d’Arauco, de Tucapel, ceux qui habitent au Sud de la Ri- 
viere de Biobio, & ceux qui s’étendent de-là vers la Cordillere , font reftés 
dans l’indépendance des Gouverneurs E/pagnols, n'ayant pas été poffible 
de les réduire à l’obéiffance ; parce que le Pays eft fi vafte & fi étendu, que 
quand ils fe voyent trop preflés, & fur le point de fuccomber, ils lévent 
Je piquet, & s’enfoncent dans des Déferts inaccefibles: là étant renfor- 
cés par d’autres Nations Jndiennes , ils reviennent à leur premier pofte. 
C'eft ce qui les a toujours rendus invincibles, & qui a fouvent expofé les 
Etabliffemens E/pagnols &u Chili à leurs infultes, & les y expofe encore 
tous les jours: il fuffit qu'un feul de ces Barbares crie parmi les autres 
qu’il faut faire la guerre aux E/pagnolf, pour faire fur le champ commen- 
cer les hoftilités; car ils n’ont pas d’autre maniere de déclarer la guerre: 
ils la publient en égorgeant tous les E/pagnols qui fe trouvent chez eux fur 
la Foi de la Paix conclue avec eux, & en ravageant les Villages les plus 
proches. Les maflacres & les ravages font les premiers avis que les Es- 
pagnols reçoivent de ce changement. Quand ils veulent entrer en guerre, 
leur premier foin eft de faire avertir les autres Nations Zndiennes ennemies 
des E/pagnols, & les plus à portée. Ils appellent cela courre la fléche, 
parce qu’ils font pafler l'avis d’un Village à l’autre avec beaucoup de vi- 
telle & de fecret, & l'on fpécifie même la nuit où doit fe faire l'invafion, 
fans qu'il en tranfpire rien, étant inouï qu'aucun d’eux ait jamais révélé 
un pareil fecret, & c’eft ce qui me paroît admirable dans un Peuple livré 
à tant de pañlions. Cette fidélité de leur part, & le peu de ln; 
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qu'il leur faut pour leurs armemens, rendent leurs deflleins impénétrables, 
jufqu’au moment où.fon voit les triftes effets de leur cruauté, ou un fou. 
lévement général. 3 

Après qu'ils ont fait kur convocation ils élifent entre eux un Chef de 
Guerre, qui eft comme le Général de l'Armée, auqueil ils donnent le ti- 
tre de Toqui;. & la nuit préfixe étant venue, pendant que les Efpagnols 
ne fongent à rien, des Indiens qui vivent parmi eux les furprennent & les 
tuent; enfuite ils marchent qui d'un côté qui de l’autre, entrent dans les 
petits Villages, les Métairies, les Chaumines , & égorgent fans quartier 
tout ce qu’ils renconirent, n'ayant égard»ni à l’âge ni au fexe. Après 
cette exécution leurs-troupes difperfées fe réuniflént en corps, & for- 
ment une Armée qui.entreprend fur les grandes Peuplades des Æ/pagnols 
affiége les Forts, & commet enfin toutes les hoftilités qu’elle peut. Ils 
font plus redoutables par leur nombre quieft prodigieux, que par leur ha- 
bileté & leur difcipline.. C’eft ainfi qu'ils ont fouvent réufli dans leurs en- 
teprifes, fans que les fages précautions des Gouverneurs Efpagnols ayent 
fafñ pour réfifter à leur furie ; parce que la multitude d’Jndiens qui groflis- 
fent inceflamment leur Armée, rend imperceptible la quantité de monde 
qu’on leur tue. Quand ils voyent qu'ils perdent trop, & qu'ils ne peu- 
vent réfifter aux Æ/pagnols, ils fe retirent à quelques lieues du champ de 
bataille. & au bout de quelques jours ils vont tomber inopinément d’un 
autre côté, & y frapent un rude coup, fi celui qui commande n’eft pas 
fur fes gardes, ou n'a pas eu la prudence de faire les difpofitions néceffai. 
res pour empêcher qu'ils ne puiflent réufir en aucun endroit. 

Toutes les fois que ces Indiens déclarent la guerre aux E/pagnols, elle 
dure plufeurs années , attendu le peu de préjudice qu’ils en fouffrent, 
Leurs plus grandes occupations confiftent à femer quelques petites Chaca- 
res , à fabriquer des Ponchos & des Manteaux pour fe couvrir, encore font- 
ce.leurs femmes qui font tous ces ouvrages , tandis qu’ils s’abandonnent 
al'oifiveté, & qu'ils fe régalent d’une efpéce de Chicha ou de Cidre fait 
de pommes, qui eft fort commun chez eux. Leurs maïfons font fi légé- 
rement conftruites qu’un jour ou deux leur fufhifent pour les bâtir; leurs 
mêts ne demandent pas beaucoup d’aprêts: ce font des racines, de la fa- 
rine de Maïz, ou de quelque autre grain. Paroù il eft aïfé de juger qu’ils 
peuvent faire la guerre fans beaucoup de fraix, ni de rifques;& que loin 
de leur être à charge elle eur fert d'occupation & d’amufement, n'ayant 
pour ainfi dire, autre chofe à faire. 

On peut prefque toujours compter que quand il fe fait une Paix avec 
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ces Peupies, c'eftplutôtles E/pagnols qui l'ont recherchée, qu'eux. Dès qu'ils: 
ont confenti à une Pacification, on commence la Conférence ou Parlamento j 
auquel affiftent le Préfident Gouverneur du Royaume, le Meftre-de-camp 
de l'Armée du Chili avec les principaux Officiers de cette Armée, l'Evé- 
que de la Conception, & quelques autres perfonnes diftinguées. Du côté 
des Indiens le Toqui ou Généraliffime, les principaux Capitaines des Trou: 
pes Indiennes, qui font en même-tems députés de chaque Canton, &: 
chargés des fuffrages des Communautés. La derniere irruption que firent 
ces Indiens, atriva en 1720, Don Gabriel Cano , Lieutenant-Général des Ar- 
mées du Roi, étant alors Gouverneur du Chili. Ce Gouverneur prit de 
fi fages mefures pour foutenir la guerre contre eux, .que contre leur cou. 
tume ils furent réduits à demander la paix: & ayant fait des propofi- 
tions raifonnables on tint le Parlement en 1724, pour mettre la derniere 
main à cet ouvrage. On leur accorda , que tout le Pays qui s’étend au 
Sud du Biobio feroit poflédé par eux en toute liberté, & qu’on fuprime- 
roit les Capitaines de Paix. Ces Capitaines étoient des Æ/pagnols qui réfi- 
doient fous ce titre dans les Villages habités par les Zndiens convertis, & 
qui par les extorfions qu’ils exerçoient contre ces Peuples donnerent lieu 
à ce foulévement. | 
Outre les Parlemens que l’on tient à l’occafion de quélque Traité de Paix, 
il s’en tient encore d’autres toutes les fois qu’il arrive un nouveau Préfi- 
äent Gouverneur. Ces Parlemens ne font pas différens des autres, & 1l 
fuffira de décrire ceux-là pour connoître ceux-ci. 
Quand il doit y avoir un Parlement, le Préfident du Chiki en fait don- 
ner avis aux /ndiens de la Frontiere, & leur fixe un-certain jour. ‘Le Préfi. 
dent y affiite accompagmé comme il a été dit, & de la part des Zndiens 
ce font les Chefs de chaque Canton: les uns & les autres ont une efcorte 
dont on eft convenu auparavant. Les E/pagnols campent fous des tentes 
de Campagne, le Quartier-Général des Indiens eft vis-à-vis & à peu de 
diftance de ceiui des E/pagnols. D'abord les plus anciens, ou .principaux 
des Cantons, viennent faluer le Préfident, qui les reçoit avec beaucoup 
de bonté. Il boit à leurs fantés avec un peu de vin, & ceux-ci lui font 
raifon , &le Préfident même leur verfe à Boire de fa propre main, & à 
cette politeffe il joint quelque chofe de plus réel pour gens de leur ca- 
raétere; des préfens de couteaux, cifeaux, & autres femblables colifi- 
chets, qui font d’un très-grand prix à leurs yeux. Après ce prélude on com- 
mence à parler de la Paix & de la maniere d’en obferver les conditions ; 
‘aprés quoi ils fe retirent à eur Quartier-Général, où le Préfident leur 
rend 
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rend la vifite, & leur fait porter une certaine quantité de vin dont il 
les régale avant de les quitter. Lès Indiens de la fuite des Députés , les- 
quels n'ont pas été à la vifite faite par ceux-ci au Préfident, fe joignent 
enfemble & vont faluer ce Seigneur avant leur départ. Le Préfident les 
régale d'un préfent de vin, & ceux-ci lui font à leur tour un préfent de 
veaux, de bœufs, de chevaux & d’oifeaux. La Paix conclue, chacun 
{£e retire chez foi. 

Pour mieux gagner l'amitié de ce Peuple, qui quoique fauvage & pau- 
vre eft fier & glorieux, les Préfidens ne dédaignent pas d'admettre à leur 
table ceux qui parmi eux paroiïflent avoir le plus d’efprit & deraifon; de- 
forte que pendant les ‘trois ou quatre jours que dure le Parlement, ce 
Seigneur a foin de les carefler tous également, pour qu'ils reftent plus 
fermes dans l'alliance & bonne intelligence. Dans ces occafions il fe 
tient une efpéce de Foire au Quartier où fe font les Conférences. Les 
Efpagnols y accourent avec ces petites quincailleries que les Zndiens aiment 
tant, & ceux-ci viennent avec leurs Ponchos & leurs Beftiaux. Ils tro- 
quent ces marchandifes réciproquement, la bonne- foi qui doit s’obfer- 
ver dans ce commerce commençant dès-lors à éclater à la maniere ac- 
coutumée. 

Ces Indiens qui n’ont jamais voulu entendre parler de fe foumettre à nos 
Rois, ne refufent pas l'entrée de leurs Pays aux Miffionnaires qui vien- 
nent leur prêcher des maximes bien différentes de celles. qu’ils fuivent. 
Plufeurs d’entre eux fe fontbatifer; mais ils ne renoncent pas facilement 
à la vie libre à laquelle ils font accoutumés, ce qui fait qu’ils s’abandon- 
nent aux vices & qu’ils n’ont point de Religion. Avant la guerre de 1720 
les Mifionnaires avoient tant fait qu’ils en avoient enfin raflemblé un afez 
bon nombre pour former quelques Villages fous les noms de San Chrifto- 
val, Santa Fé, Santa Fuana , San Pedro, & la Mocha , dirigés par les P. P. 
Féfuites. Dans tous les Forts de la Frontiere il y avoit aufli des Jndiens en- 
doétrinés par les Aumôniers de ces Forts, qui font payés par le Roi; 
mais lorfque ce foulévement général furvint, tous ces Néophytes difparu- 
rent & s’allerent joindre à leurs Compatriotes. Depuis la conclufion de la 
Paix les Yéfuites font retournés parmi eux à leurs follicitations , & ils les 
ont de-nouveau raflemblés, mais pas en fi grand nombre qu'avant cet 
événement; il a falu bien des peines pour perfuader à quelques-uns de 
vivre en fociété. 

Quoique dans ces fortes de guerres les Indiens ne faffent point de quar- 


tier à perfonne , & particulierement aux ÆE/pagnols, ils ne laïffent pas 
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d'épargner les femmes bianches, fe contentant de les enlever & de les 
conduire dans leur Pays, où ils vivent familiérement avec elles, & de-là 
vient que l’on voit tant d’Endiens blancs & blonds Comme les s Efpagnols 
nés dans ce Pays-là, qui ont naturellement le temt de-même. Pendant 
la Paix plufieurs de ces Indiens viennent dans nos terres, & s'engagent à 
y travailler pour un certain prix durant l’efpace d’un an ou de fix mois 
plus ou moins. Au bout du terme ils s'enretournent chez eux , aprèsavoir 
employé leur falaire à quelques petites merceries. Tous ces Peuples, tant 
hommes que femmes, portent des Ponchos, & desimanteaux d’étoffe de 
laine; mais cet habillement eft fort court, & n'a que bien précifément la 
longueur qu’il faut pour couvrir ce que la pudeur veut que l'on cache: 

mais c’eft bien pis chez les Zndiens plus reculés des Etabliffemens E/fpa- 
gnols qui habitent au Sud de J’aldivia ; & chez les Chonos , autre Nation Jn- 
dienne de la terre - ferme voifine de Chiloé ; tous ces gens-là ne portent 
aucune efpéce de vêtement. Les Jndiens d'Arauco, de Tucapel, & au- 
tres qui habitent le long du Biobio, font fort accoutumés d’aller à cheval, 
& par conféquent leurs Armées font compofées d'Infanterie & de Cavale. 
rie. Leurs armes font des lances fort longues, dont ils fe ferventavec adreffe, 
Ils ont auffi une efpéce de javelot,& quelques autres armes ufitées parmieux; 
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Voyage du Port de la Conception aux Iles de Jean Fernandez, € de-l4 au 
Port de Valparayfo. Defcription de ce Port. 


Uffitôt que nous eûmes jetté l'ancre au Port de Talcaguano, nous nous 
rendîmes à la Conception pour faluer Don Pedro de Mendinueta. Ce 

fut-la que nous apprîmes que Don Fofeph Pigarro, Lieutenant-Général & 
Chef d'Efcadre ,étoit arrivé à Santiago accompagné de divers Officiers tant 
de la Marine que des Troupes de terre, & qu'il fe dispofoit à pañler à 
Valparayfo pour monter fur la Fregate l'E Jpérance > & prendre le comman- 
dement de notre Efcadre. Sur cet avis n'ayant plus rien à faire à /a Con- 
céption, nous remîmes à la voile le 16 de Février, & faifant route vers le 
lieu de notre deftination, nous arrivâmes le 20 à la vue de l’He de Tierra 
de Juan Fernandez. Cette même nuit à dix heures & demie louvoy ant à 
deux lieues de cette Ile que nous avions à l'Ouëft, nous apperçûmes au 


fommet d’une Montagne une lumiere éclatante , qui nous parut d’autant 
plus 
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plus étrange qu'ayant approché de l'Ile le lendemain nous ne vîmes rien 
dans la Baye, ni ne remarquâmes aucun indice qui pt faire foupçonner 
que quelqu'un ÿ avoit abordé depuis notre départ. J’apperçus cette lu- 
miere très-diftinétement au moment qu'elle commença , & j'obfervai 
du’elle étoit fort petite au commencement, mais qu'enfüite elle s’accrut 
jufqu’à former une flamme comme celle d’une groffe torche qui brule. Elle 
dura dans toute fa force trois à quatre minutes, après quoi elle diminua 
avèc la même letfteur dont elle s'étoit allumée’, & enfin elle difparut. 
Nous envoyâmes le lendemain des geris à terre qui parcoururent toutes 
les Montagnes, & qui montérent nommément fur le fommet de celle où 
nous avions vu la lumiere ,& y pañlérent même plufieurs nuits ; mais tout 
fut inutile, ils n’apperçurent rien qui eût du rapport avec cette flimme, 
& nous ne la revîmes plus pendant le tems que nous fûmes à l’ancre dans 
la Baye. Comme cette Ile eft abfolument déferte, & que la couleur de la 
flamme me parut cornme du fang, je fus porté à croire que c’étoit un 
Volcan. J'en doutois pourtant, n'ayant jamais vu, ni lu, ni oui dire 
qu'il y eût des Volcans dans cette Ile, & perfonne de nous ne put devi- 
ner ce que c’étoit, chacun fe trouvant dans le même cas que moi; mais 
enfin nous fûmes éclaircis dans le dernier voyage que nous fimes à cette 
Ile, lequel fut le cinquiéme: car le Lieutenant-Général Don Fofeph Pizar- 
ro, ayant envoyé des gens pour reconnoître ce terrain, on trouva qu'il 
y avoit des cendres, des crevafles, & que le fol en étoit un peu chaud. 
Alors nos doutes furent diflipés. 

Le 21 nous quittâmes l'Ile de Tierra de: Fuan Fernandez, & le 24 nous 
vinmes jetter l'ancre dans le Port de Walparayfo. Le Préfident-Gouver- 
neur de Chili, Don Fofeph Manfo , étoit alors dans cette Ville, ainfi que le 
Lieutenant-Général Don Fofeph Pixarro. & Outre les Vaïfleaux Marchands 
de Callao, nous trouvâmes dans le Port trois Navires François, favoir, le 
Louis Erasme, la Notre Dame de Délivrance , & le Liz , qui avoient été 
fretés par quatre Négocians de Cadix, & envoyés à la Mer du Sud comme 
Vaifleaux de régître: ils étoient arrivés à J’alparayfo pour commencer la 
vente de leurs marchandifes. 

Selon différentes obfervations que fit Don orge Juan dans ce Port lors 
de fon dernier voyage en l'année 1744, la Ville, ou, pour mieux dire, 
Ja Bourgade de Jalparayfo eft par les 33 deg. 2 min. 36: fec. de Latitu- 
de Méridionale ; & felon celles du Pere Feuillée, elle eft par les 304 deg. 
11 min. 45 fec. de Longitude comptée du Méridien de Ténériffe. Cet- 
te Bourgade a eu des commencemens bien foibless ce n'étoient d’abord 
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- que des magazins que les Marchands de Santiago y firent bâtir pour y fer- 
rer leurs marchandifes, afin que les Vaïfleaux puffent les charger-là pour 
les tranfporter au Cullao, dont Valparayfo eft le Port le plus voifin, n’y 
ayant que vingt lieues de diftance de l’un à l’autre, quoique ceux du Pays 
en comptent davantage. Il n’y avoit alors d’autres habitans que les Com- 
mis que Jes Marchands y tenoient pour avoir foin de leurs magazins , & 
de l'expédition de leurs marchandifes. Peu à peu ces Marchands s’y Éta- 
blirent avec leurs familles, & il y vint d’autres habitangde Santiago, at- 
tirés uniquement par la commodité du Commerce. Enfin la Bourgade 
s'eft fi bien aggrandie, qu’elle eft actuellement confidérable & fort peu- 
plée. Elle feroit fans-doute beaucoup plus grande, fans la mauvaife dis- 
pofition du terrains Car elle a tout près une Montagne, & fi près que Ja 
plupart des maifons font bâties fur le panchant, ou dans les coulées, & 
le refte eft. à peu de diftance de la Mer: c’eft le quartier le plus large & 
le plus commode quant au terrain; mais le plus incommode par rapport 
au tems, étant extrêmement expofé en Hiver aux vents de Nord, qui 
mettent tout ce-quartier en danger par les lames qu'ils élévent de la Mer 
jüfqu’aux portes des maiïfons, qui font bâties, quelques-unes de chaux & 
de moilons, quelques autres de briques crues, & quelques autres de bajarèques. 

Il ya dans Valparayfo, outre la Paroifle, un Couvent de l'Ordre de 
St. François, & un de l'Ordre de Sr. Augujtin, dont les Eglifes font pau- 
vres & chetives, & le nombre des Religieux fort petit. Les habitans font 
mêlés de Blancs, de Mulâtres, & de Métifs. Aux environs de la Bour- 
gade il y a divers Villages, & les Campagnes font remplies de Métairies. 
La Forterefle a un Gouverneur particulier, nommé par le Roi. Tout ce 
qui regarde l’état militaire de la Place dépend de ce Gouverneur. 

La proximité de ce Port avec la Ville de Santiago y attire tout le com- 
merce qui fe faifoit anciennement à la Conception. C’eft à J’alparayfo que 
viennent aujourd’hui tous les Vaiffeaux du Callao qui font le commerce 
du Pérou & du Chili. Ordinairement ils viennent à vuide, ou n'apportent 
que les Denrées que nous avons nommées ci-deflus & qui manquent au 
Chi. Celles qu'ils chargent à Valparayfo font du Froment, du Savon, 
des Maroquins, des Cordages de chanvre, & des Fruits fecs, avec les- 
quéls ils retournent au Cala. Il y a un Vaïfleau qui dans Je cours de l'E- 
té ; c’eft-à-dire depuisle mois de Novembre jufqu'au mois de Juin, fait 
trois fois ce voyage, & pendant ces intervalles de départ & de retour 
les Mules & les Charrétes ne ceflent de voiturer des Denrées, pour remr- 
plir les magazins ; ainfi le commerce eft continuel foit par terre ou par mer. 

Les 
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- Les Propriétaires des Vaifleaux qui ordinairement font établis à Lima 
ou à Callao, fe mettent en fociété de commerce avec les Propriétaires 
des riches Métairies du Chili, déforte que toute la cargaifon des Vaiffeaux 
eft ou pour le compte de l'un des deux, ou pour le compte de tous les 
deux. Il y en a cependant qui frêtent des Vaifleaux, & qui font le mé- 
me commerce ; mais fi leur cargaiïfon eft de Blé, il revient à un prix ex- 
ceflif eu égard à fa valeur intrinféque; puifque la Fanégue ne revenant qu'à 
10 ou 12 réaux, un peu plus qu'a /a Conception, lé fret de chaque Fané- 
gue eft depuis 12 réaux jufqu'a 2 piaftres, ou même davantage. Ce qui 
en augmente confidérablement le prix au Callao, c'eft que la Fanégue 
n’y eft que de 5 arrobes & 5 livres, au-lieu qu’au Chili elle contient 
6 arrobes & 6 livres, & s’y vend 24 a 30 réaux. 

Comme ce commerce ne fe fait qu’en Eté, c’eft auffi durant cette fai- 
fon que ’alparayfo eft le plus peuplée. Dès-que l'Hiver vient tout le mon- 
de fe retire à Santiago, & 1l ne refte à V’alparayfo que ceux qui font obli- 
gés d’y refter. 

- Les Vivres de toute forte abondent à Valparay/o; on y en apporte de 
Santiago, & des Villages d’alentour; les Viandes y font en abondance, 
mais non pas à fi bon marché pour les Vaifleaux qu’à la Conception. : Les 
Fruits y font à foifon, excellens, & d’une groffeur prodigieufe: particu- 
lierement une efpéce de Pomme, qu'ils nomment Pomme de Quillita, par° 
ce qu’on les apporte de ce Village. Elles font fans comparaifon plus gros- 
fes qu'aucune Pomme d’ÆE/pagne , d’un goût délicieux, & fe fondant 
dans la bouche. 

La Chafñle eft aufli fort abondante dans ce terroir, particulierement cel- 
Je des Perdrix, qui commence au mois de Mars. Il yen a une fi prodi- 
gieufe quantité que les Muletiers les tuent à coups de bâton, fans prefque 
fe détourner de leur chemin, & arrivent à Valparayfo avec une bonne 
provifion de ce Gibier. Plus près du Port on voit peu de Perdrix & d’au- 
tres Oïfeaux à proportion. La Pêche n’eft pas non plus abondante fur 
cette Plage. 

La Côte de J’alparayfo forme une Baye, qui du Nord-Eft au Sud-Ouëft 
a environ trois lieues d’étendue. Elle eft formée par deux pointes de ter- 
re, dont l’une eft celle de Concon, & l’autre celle de Valparayfo. Le Port 
cit au Sud-Ouëft de celle-ci. Il eft d’une grandeur aflez confidérable, puis- 
qu'il entre de-là plus d’une lieue avant dans les Terres: le fond en eft de 
vafe gluante & ferme, & on y trouve à une cablure & demie de la Plage 
J4 & 16 brafles d’eau, ce qui augmente à proportion de la diftance où 
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l'on eft de terre, de maniere qu’à environ demi-lieué. plus loin on trouve 
36 & 40 brafles. Tout le Port eft net, excepté au Nord-Eft de la Cre: 
vafle des Anges, où il y a une roche à fleur d’eau à la diftance d’une ca. 
blure & demie ou deux de la terre, à quoi il faut bien faire atten- 
tion, parce que c'eft un écueil dangereux. 

Pour bien entrer dans ce Port, il eft néceffaire de gouverner en rafant 
la Pointe de ’alparayfo, & de la côtoyer à un peu moins d’un quart de 
lieue de diftance de la Plage ; alors on trouvera par-tout 20, 18, & 16 
brafles d’eau. A-mefure qu’on double cette Pointe on s'approche davan- 
cage de la terre, deforte qu'on pañle près d'une baffe à la longueur d'un 
Vaifleau, laquelle n'eft qu’à demi-cablure de terre, & on peut en appro- 
cher fans crainte; car elle eft fi faine que quañd même le côté du Vais- 
feau y toucheroit, 1l n’y auroit point de danger. Quand on s'éloigne 
trop de cette baîle, on perd le deflus du vent, & l’on eft longtems à lou- 
voyer pour gagner le mouillage. : Il faut pourtant prendre garde de ne 
pas en approcher le matin, parce qu'alors les vents calment de-là jufqu’au- 
dédans de la Baye, pendant qu’ils font frais en dehors; & en ce cas il fe- 
roit à craindre que le Vaiïfleau ne pouvant gouverner ne s’engageât fur la 
bafle; & il n’eft nullement commode pour éviter ce péril de mouiller fur 
50 brafles d’eau, qui eft précifément la quantité qu’il y en a aux environs 
de la baffle. Ce qu’on peut faire de mieux dans cés occafions, c'eft de fe 
tenir hors de la Baye & de louvoyer jufqu’à midi, qui eft le tems où le 
vent commence à fraîchir au-dedans jufqu’au Port, & alors on peut en- 
trer fans danger moyennant qu’on obferve ce qui a été dit ci-deffus. On 
peut aufli entrer dans la Baye & mouiller dans l'endroit qui paroîtra le 
plus commode , & y refter jufqu’au lendemain, & alors lever l'ancre 
dès le matin & profiter du vent de Terre, qu’ils nomment Côncon, par- 
ce qu'il vient du côté de cette Pointe ou Cap, qui eft immancable tous 
les jours à-moins que ce ne foit pendant la mouflon des vents de Nord; 
car en ce cas le péril feroit égal. 

La maniere de mouiller dans cette rade, c’eft d’amarrer üñe ancre à 
fec au Sud-Sud-Ouëft, & l’autre dans la Mer au Nord-Nord-Ouëft. Il faut 
bien aflurer la premiere, parce que les vents de Sud & de Sud - Ouëft, 
quoiqu'ils paflent par-deflus la terre, font fi forts qu’ils font dérader les 
ancres, C'eft pourquoi ou en amarre une à terre: fans cette précaution 
on ne pourroit tenir à-caufe de la pente du fond. 

Dès-que la Mouflon des vents de Nord commence, c’eft-à-dire, pen- 
dant les mois d'Avril & de May, les Vaifleaux font expofés à toute la 
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violence.de ces vents, qui entrent dans la radé par l'ouverture & fans ré- 
fittancé, & rendent la Mer fr mâle, que file Vaifleau:n’eft pas bien a- 
marré, il. court grand rifque d’être déradé & jetté contre les blafques & 
les” écueils qui font à la côte. Pour prévenir cé malheur il faut au- lieu 
d’uné ancre en amarrer deux à terre, & alors la fureté dépend de 1a for- 
ce des câbles. 
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P’oyage de Valparayfo au Callao. Remarques Jur cette Navigation. Second re- 
tour à Quito pour terminer les Obfervations.  Troifiéme voyage à Lima 
pour paller de-la en Efpagne par le Cap Hornes. 


Omme le but de notre Efcadre étoit de croifer auffi longtems qu'il 

| feroit néceffaire , nous ne nous arrêtâmes pas beaucoup à Valparay- 
fo, & le Commandant Don Folepb Pizarrottant venu à bord pour s’em- 
barquer, nous appareillâmes &fîmes voile vers les Iles de Juan Fernandez 
pour voir s’il n'y étoit point venu de Vaifleau ennemi, & n'ayant rien 
trouvé, nous reprimes la route du: Cullao le 24 de Fuin 1743, & le 6 de 
Juillet nous entrâmés dans le Port de cette Ville. Le lendemain notre 
Commandant & les principaux Officiers mirent pied à terre. Dow Fofeph 
de Llamas, Général des Armes du Pérou & Gouverneur du Callao, qui 
fait toujours fa réfidence à Lima, comme le lieu le plus propre à fes fonc. 
tions, étoit venu de cette Ville pour recevoir notre Chef au Callao, 
d'où il laccompagna à Lima, où il fut reçu du Viceroi & de toute la 
Ville avec les plus grandes marques de fatisfaétion. 

Etant partis de l'Ile de Tierra de Juan Fernandez, nous portimes pen 
dant les trois premiers jurs au N. N.E. & N. E.: N. par des vents 
frais d'Ouëft Sud-Ouëft & Sud-Sud-Ouëft avec de grofles Mers de Sud 
Ouëft. Nous trouvant par les 28 deg. & demi nous portâmes au Nord 
environ de 6 à 7 deg. plus par le Nord-Eft, jufqu’au 3 à 9 heures du ma- 
Un, qu'étant par les r6 deg, 28 min. dé latitude nous découvrîmes la ter- 
re de la côte de Chala, & le lendemain 4, à midi,nous apperçûmes l’Ilede 
Sangallan 6 lieues à l'Eft-Nord-Eft. Nous pourfuivimes en côtoyant la ter- 
re, &le s à midi nous eûmes l'Ile d’Afa E. N. E. à 4. lieues de diftance, 
& le 6 à une heure & demie du foir nous entrâmes dans le Port dé Calle, 

On voit par ce que je viens de dire, que jufqu’aux 28; deg. les vents 

fou- 
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fouflerent par le Sud-Ouëft, ce qui s’accorde avec ce qui a été remarqué 
au Chap. ill. par rapport à ces Mers, & c’eft tout ce à quoi nous devions 
nous attendre pour confirmer ce que nous avons dit à ce fujet: la raifon 
ft que l’Hiver étoit déja bien commencé lors de notre retour au Callao. 
Mais comme pendant les trois premieres journées, les vents qui fouffloient 
fort, nous avoient rapprochés de terre, ces vents depuis la fusdite Lati- 
tude changerent au Sud, & depuis les 25 jusqu'aux 21 deg. ils devin- 
rent Sud-Kft, & quand nous fûmes par les 20 deg. peu éloignés de ter- 
re, ils s’établirent au Sud-Sud-Eft & Eft-Sud-Eft. Nous eûmes aufli Mer 
du Sud-Ouëft, mais cela cefla à mefure que nous fûmes plus près de ter- 
re, de maniere que depuis les 25 deg. la Mer diminua, & dès les 21 il 
n’y en eut plus du tout. À l'égard des courans nous remarquâmes le con- 
traire; car dès le 2r.ou 20 deg. nous nous apperçûmes qu’ils alloient par le 
Nord-Ouëit felon la direction de la côte, & que nous allions à moins 
de latitude. 

Il y a deux précautions à prendre dans la traverfée des côtes du Chili au 
Cullao; la premiere, de ne pas approcher à vue de terre dans le Golfe d’- 
Arica ; parce que les courans faifant plufieurs tours & détours, il'en cou- 
te bien des peinés & du tems pour fortir de-là en côtoyant la terre, & 
cependant 1l la faut côtoyer dans ce cas-là; parce que fi l’on s’en éloigne 
on rifque de ne pouvoir entrer dans le Port du Callao: car les eaux cou- 
rant par le Nord-Ouëft on fe trouve fous le vent du Port lorfqu’on décou- 
vre la terre; & par conféquent ce n’eft pas un petit ouvrage que de ga- 
gner le Port quand on a & le vent & les courans contraires. La feconde 
précaution naît de celle-là, & confifte à tâcher de gagner la terre entre 
la Nafca & Sangallan ou aux environs: moyennant cela on porte d’abord 
à la côte à une diftance proportionnée, de maniere qu’on ne rifque point 
de la dépañler, comme cela eft arrivé à plufieurs, qui emportés par les 
courans plus loin qu’ils n’auroient fouhaité, & voulant fe rapprocher de 
erre, fe font trouvés fort loin fous le vent au moment qu’ils l'ont apperçue. 

Cette derniere précaution eft furtout néceflaire en Hiver, parce qu’a- 
lors l'air étant embrumé ou couvert de nuages on ne peut pas prendre 
hauteur fouvent de cinq à fix jours. D'ailleurs la brume dérobe la vue de 
la terre; c’eft ce qui nous arriva dans le voyage dont je parle; car nos 
Vailleaux étoient déjà à l'ancre dans le Port du Callao à un petit quart de 
lieue de terre, qu’on ne les appercevoit point, tant le brouillard offus- 
quoit la vue; deforte que fi nous avions été moins à portée de la côte, 
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nous n’aurions pu gagner le Port, parce que nous aurions été de beau- 
coup trop fous le vent quand le tems fe feroit éclairci. 

Le 25 de Juin, qui fut le fecond jour de notre Navigation depuis l'Île 
de Tierra de Juan Fernandez, nous vimes un Phénoméne pareil à celui 
que nous avions vu à Quito, comme il a été rapporté. Celui dont je par- 
Jeiciétoit un Globe de feu , ou un Amas de vapeurs enflammées. Il com- 
mença le matin à trois heures & demie du côté de l'Ouëit, & courut long- 
tems avec le vent qui foufloit par la bande de l'Eft. La lumiere qu'il ré- 
pandit fut figrande, que les gens qui étoient fur le gaillard d'avant recon- 
nurent diftinétement- les vigies du château d’atriere, & les uns & les au- 
tres ne furent pas peu effrayés: cette lumiere fi éclatante dura trois à qua- 
tre minutes, & demi-heure après nous fentîmes dans le Vaifleau trois à 
quatre fecoufles fi fortes, que nous crûmes que le Navire avoit touché ; 
mais enfuite nous conçlûmes qu'il falloit qu’il y eût un tremblement 
de terre. 

L'Efcadre étant arrivée au Callao avec le Commandant-Général de cet- 
te Mer (c’étoit ie vitre conféré à Don Ÿofeph Pizarro) & un nombre fuff- 
fant d'Officiers diftingués par leur zéle & leur expérience, qui pouvoient 
rendre les mêmes fervices que nous avions rendus jufqu’alors, nous réfo- 
lûmes d’aller mettre la derniere main au principal ouvrage dont nous a- 
vions été chargés, & pour cet effet nous priâmes le Viceroi de nous 
permettre deretourner à Quito: mais avant de nous congédier, ce Sei- 
gneur fouhaita que nous finiflions quelques affaires dont il lui plut nous 
nous charger. Don Forge Juan, s'en étant acquitté plus promtement que 
moi, partit du Callao le 14 de Novembre dans le deffein de tout préparer, 
afin qu’à mon arrivée rien ne nous empêchât de commencer auffitôt les ob- 
fervations qu’il y avoit encore à faire. Enfin le Viceroi n'ayant plus be- 
foin de mes fervices, & fe trouvant pleinement fatisfait, me permit de 
partir, deforte que j’arrivai à Quito le 27 de Février 1744. Don orge Fuan 
avoit déjà commencé les préparatifs dont je viens de parler, & en atten- 
dant qu’ils fuffent finis ; nous eûmes occafion d’obferver laCométe qui pa+ 
rut cette année, à quoi nous fûmes aidés par Mr. Godin , le feul des Aca« 
démiciens François qui fût refté dans cette Province. : | 1 
. Les 3 & 4 Février furent les premiers jours où la Cométe parut, & 
commele Ciel de Quito eft peu propre aux Obfervations Aftronomiques , 
étant continuellement intércepté par les nuages, ce ne fut que le 6 que, 
nous pûmes l'obferver. Nous la découvrimes déja ptoche de fon cou- 


chant, & comme çe couchant étoit par-delà, la Montagne de Pinchinr 
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cha, la hauteur de cette Montagne la déroba bientôt à notre vue, deforté 
qu'après feptou huit heures du foir on ne la voyoit plus. Le 6 donc à 7 heures 
du foir nous obfervâmes que fa hauteur fur l'Horizon étoitde 15 degrés, dans 
ün azimuth qui déclinoit de l'Ouëft par le Nord 18 degrés. La tête de 
à Comte parut à Mr. Godin & à Don Forge Fuan oblongue, tandis qu'el- 
le me parut tout-à-fait ronde. Noûs jugeâmes unanimement qu’elle étoit 
plus grande que le corps de Jupiter. La queue paroïfloit s'étendre 2 de- 
grés à l'oppofite du Soleil; & formant avec le point vertical un angle de 
30 degrés où environ. 

Le 7 nous réitérames l'obfervation à 7 heures 8 minutes du foir, & 
trouvâmes que la Cométe étoit à 11 degtés 11 minutes de hauteur fur 
l'Horizon, dans un azimuth qui déclinoit de l'Ouëft au Nord r7 degrés 
15 minutes. Par cette feconde obfervation, plus füre que la premiere, 
nous trouvâÂmes, après avoir corrigé là hauteur de la refraétion, que la 
Cométe occupoit le 332. degré 50 minutes d’afcenfion droite, & qu’elle 
avoit 20 degrés 5 minutes de déclinaifon au Nord: d'où nous conclûmes 
qu’elle fe trouvoit fur la même route que tenoit celle qu’avoit obfervé 
Mr. Caffini en 1681, & celle que Tycho Brahé avoit obfervée en 1577: 
Deforte qu'il eft très-probable que ces trois Cométes ne font que la mé: 
me apparue en divers tems: car quoique les périodes ne conviennent 
pas, elle peut en avoir fait deux dans le premier intervalle. Les nuages 
ne nous, permirent pas de continuer cette obfervation , & quelques jours 
après plufeurs perfonnes prétendirent avoir vu cette Cométe le matin. 

Comme il nous manquoit encore quelques triangles du côté feptentrio- 
nal de notre Méridienne dépuis Pambamarca jufqu’à l'endroit où Mr. Go- 
din avoit fait fa feconde Obfervation Aftronomique , & où il ÿ avoit un 
inftrument tout monté & fabriqué .exptès pour cela, nous réfolûmées de 
commencer par cette opération, que Mr. Godin h’avoit pas encore toute 
achevée. Dès-qu’elle le fut nous paffâmes à l'Obfervatoire de Puéblo Vicja 
de Mira le-22 äe Mars. Le Ciel nous ‘y fut moins favorable que dans au- 
eune ftation où nous euflions encore été, & nous nous vimes obligés de 
reftér dans celle-ci jufqu’au 22 de May, qu'ayant achevé les obfervations 
nous retournâmes à Quito, avec la-fatisfaétion de n'être enfin plus expo- 
{és à voir notre patience mife à de continuelles épreuves par l'oppofition 
& la contrariété des nuages, ni à efluyer les fatigues d'un féjour prefque 
éontinuel dans les lieux les plus déferts & les plus incultes. 

Pendant notre féjourà Mira, Don Forge Fuan s'appliqua à obferver la 
variation, & par quatre obfervations qu'il fit, & qui a 

em 


VOYAGE AU PEROU.:LK. IL GK XL A) 


femble 4 peu de chofe près, elle fut trouvée de 8 deg. 45 min, Nord-Eft, 
Revenus à.Quito nous ne fongeêmes plus qu’à:la: route: que nous pren: 
drions. pour retourner en’ ÆE/pagne; & comme nous étions: inipatiens de 
partir, nous jugeêmes à- propos de profiter de l’accafibn que nous of. 
froient les Vaifleaux François qui fe trouvoient dans cette Mer, & fe dis- 
pofoient à faire voile pour P'Æ/pagne. Par-là nous avions J'avantage de fai- 
re notre VOyage par. le Cap Hornes, & de:perfeétionner par notre propre 
expériençe les notices dela Mer du Sud, en rendant en même-tems comp- 
te. de notre route. Mais ce qui nous détermina le plus! à prendre cette 
voye ,.ce fut la fureté des papiers contenant nos obferyations; car alors 
on étoit bien éloigné en Amérique de croire que la. Françe eût déclaré la 
guerre à l Angleterre, & nous penfions nous-mêmes que voyageant dans: 
des Vaifleaux d'une Nation neutre, nous ne courions aucun rifque par rap- 
portäices papiers. ‘Fout cela bien confidéré, noùs ne perdîmes. pas un 
moment de tems, &après avoir pris quelques arrangemens, nous partimes 
pour retourner à Lima, où j'arrivai avant Don orge Juan, que quel- 
ques nouvelles commiflions du Viceroi retarderent quelque tems à Guaya- 
quil. Il s'en acquitta affez promtement pour pouvoir:arriver à Lima. a- 
vant le départ des Vaifleaux François, lequel fut différé plus longtems. 
qu'on ne penfoit; ce qui me donna lieu de faire un extrait de toutes nos 
obfervations & de nos remarques les plus importantes, lequel je remis au 
Viceroi avant mon départ. Ce Seigne ur fit mettre cet extrait parmi les 
Archives de fa Sécretairerie, afin qu’on pût toujours y avoir recours au 
cas qu'il nous arrivât quelque accident en Mer qui privât le Public des 
papiers que nous emportions ayec nous. 

Pendant que nous acheÿions les obfervations à Mira, Mr. Godin reçut 
une preuve fenfible du cas que l'on faifoit à Lüna de fon favoir, ayant é- 
té choifi par l’'Univerfité de Sr. Marc pour remplir la Chaire de Mathéma- 
tiques vacante par la mort de Don Pedro Péralta, qu'il accepta d'autant 
plus volontiers qu’il ne pouvoit alors palfer en Eurôÿe comme il l'auroit 
défiré, ayant diverfes affaires rélatives à fa Compagnie à terminer aupa- 
ravant , & ne pouvant abfolumént s’en difpenfer. Il fe propofoit en même- 
tems de profiter du tems qu’il refteroit à Lima pour faire de nouvelles ob- 
fervations & expériences; & ne doutant pas que le Ciel de Lima ne fût 
plus propre à cela pendant l'Eté que celui de Quito & des Montagnes, 
il fe mit en chemin pour Lima, & y arriva avec Don Forge Fuan. Dès- 
qu il fut arrivé le Viceroi charmé de fes talens confirma le choix de 

*Univerfité, & pour donner à ce favant Académicien une marque parti- 
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culière de fa confidération , il lui conféra l'emploi de Cofmographe de Sa 
Majefté avec d’autres avantages attachés à cette charge. Mais Mr. Godin 
n'eut jamais intention:de demeurer dans ce Pays au - dela du tems néces- 
faire pour finir fes affaires. Il favoit trop qu’il étoit comptable au Roi 
fon Maître & à l Académie des fuccès de fon voyage & des opérations 
dont il avoit été chargé par fes Collégues comme le plus anèien des trois. 

Ce fut avec autant de répugnance que Mr. de Fuffieu fe détermina à 
refter encore quelque tems à Quito pour y attendre Mr. Augot, & voir 
en même-tems' le tour que prendroient les affaires générales qui avoient 
aïlumé la guerre en Europe, afin de pouvoir retourner en France avec 
moins de risque. Mr. Verguin étoit parti pour fa Patrie, & avoit choifi 
la voye de Panama. Deux autres de fes compatriotes étoient morts, l'un à 
Cayambe, autre à Puenca, un autre s’étoit établi à Quito, de maniere 
que toute la Compagnie Frangoile s’étoit difperfée auflitôt que les motifs 
de fon union eurent ceflé. Ce m'étoit pas un petit bonheur que d’avoir, 
fans fe rebuter pendant une fuite de travaux immenfes, fupporté tant 
d'incommodités, habité dans tant de climats différens, effuyé par -tout 
des périls continuels, furmonté enfin des obftacles au - delà de limagina- 
tion, & terminé une entreprife fi grande & fi difficile , pour entrer dans 
une carriere de nouveaux dangers, avant de pouvoir mettre un ouvrage: 
fi important en état de paroître en public & d'y être de quelque utilité. 
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Voyages du Port de Callao en Europe, avec des Remarques 
fur la Navigation, depuis 4 Conception de Chili juqu'à lle 
de Fernando de Noronna, Cap-Breton, Terre-Neuve, & 
Portsmouth en Angleterre ; & depuis le même Port du Ca/- 
Jao jufqu’à celui du Cap Frangois en l'Île de 54. Domingue, & 
de-là à Breft en France. 
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NON EN I RL PREMTER 


Départ du Callao: arrivée au Port de la Conception: & Voyage de-là à 
l'Ile de Fernando de Noronna. 


apprîmes en arrivant à Lima en 1744 qu'il y avoit au Port de 

Callao deux Fregates Françoifes, l'une nommée Ze Lys, & l'autre 
la Notre Dame de la Délivrance, toutes deux fe difpofant à faire voile pour 
l'Europe. Sur cet avis nous convinmes Don Jorge Fuan & moi de profi- 
ter de cette occafon & de faire le voyage féparément, afin que quelqu'un 
de nous deux échappât aux rifques d’une fi longue navigation, & pût in- 
ftruire un jour le Public du fuccès de notre commiffion. 

Les Capitaines des deux Vaïfleaux François nous ayant accordé le pas- 
fage, & le Viceroi la permiffion de partir, nous fûmes à bord le 22 d’Orc- 
tobre 1744, & le même jour on leva l'ancre & l'on fit voile vers le Chili. 
Les deux Fregates allerent de conferve jufqu’au 11 de Novembre, que fe 
trouvant par les 33 deg. 40 min; de Latitude elles fe féparerent, le Lys 
devant toucher à V’alparayfo, & la Délivrance continuant fa route jufqu'a 
la: Conception, où elle vint donner fonds dans la Baye de ce nom le 21 de 
Novembre : voyage extrêmementfheureux, puifqu’il ne dura que 29 jours, 
à quoi ne contribua pas peu l'avantage d’être partis à la fortie de Hiver, 
ce qui nous procura des vents de-Nord foibles à-la-vérité, mais cepen- 
dant aflez forts pour nous poufler vers le Sud; deforte que nous ne fü- 
mes pas obligés de nous éloigner beaucoup de la côte, comme cela arrive 
au fort de l'Eté. 


R: soLus, Comme il a déjà été dit, de retourner en E/pagne, nous 
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Nous trouvèmes dans le Port de /4 Conception la Fregate le Louis Eras- 
me, qui noysattendoit pour faire route avee nous; & le“6 de Yanvier 
1745"le Lys nous rejoignit dans la Baye, accompagné d’un aütre Bâti- 
ment François nommé la Marquile d'Antin, qui étant venu dans ces Mers 
comme Vaïffeau de régître chargé de marchandifes d'Europe, s’en rétour- 
noit avec une cargaifon de Cacao qu’il avoit reçue à Guayaquil. Les qua- 
tre Vaifleaux ainfi réunis, préparerent le peu d'artillerie qu’ils portoient 
afin de fe défendre en cas d'attaque; & la faifon étant déjà un peu avan- 
cée, ils remirent à la voile le 27 fur les 10 heures du matin, gouver- 
nant entre l'O. & l'O. :N. O. felon que le permettoient les vents qui 
varioient continuellement du Sud-Ouëïit au Sud-Sud-Eft. Le 4 de Fé- 
wrier les Fregates fe trouverent par les 35 deg. 2r min. de Latitude, à 9 
deg. 38 min. à l'Occident de 4 Conception. Le vent s'étant renforcé par 
le Sud-Ouëft, nous virâmes de bord pour porter au Sud. Le lendemain 
nous apprimes que la Fregate le Lys avoit une voye d’eau à fa proue, fi 
confidérable que pendant toute la nuit on y avoit été dans de terribles al- 
larmes; d'autant plus que la voye étoit fi baffe qu’il n’y avoit pas moyen 
de la fermer fans entrer dans un Port, & alléger le Bâtiment. Sur quoi 
le Capitaine réfolut de changer de route & de gagner le premier: Port du 
Chili pour s’y radouber, ce qu'il exécuta. La Fregate Ja Délivrance für 
laquelle je me trouvois, n'étoit guere en meilleur état que Ze Lys. Elle 
avoit aufli une voye d'eau, qu'on avoit découverte en fortant de la Concep- 
tions mais.notre Capitaine ne vouloit point relâcher, tant pour ne point 
perdre la conferve, que dans la crainte que fes gens ne défertäflent. D’ail. 
leurs 1l favoit que fon Vaifleau étoit vieux & tout crevaflé, & il appré- 
hendoit qu’en l’examinant on n'y trouvât tant de réparations à faire, qu’il 
en perdroit l’occafion de pouvoir doubler le Cap de Hornes cette année, 
& feroit obligé d'attendre l’année fuivante. Ces confidérations l’engage- 
rent à continuer fa route, & à diffimuler fon état aux autres Vaifleaux: 
ce qui nous mit enfuite tous en danger de périr, vu qu’à mefure qu'on 
avançoit l’incommodité augmentoit. 

Jufqu’au 6 les vents furent variables, tantôt frais, tantôt foibles, & 
la Mer fut de-même; car quand les venfs étoient frais, elle étoit mâle & 
couroucée, & quand ils étoient foibles, elle étoit tranquille. 

Depuis les 35 deg. & 21 min. de Latitude, nous naviguâmes entreléS.E, 
&le S. &le 12 nous trouvant par les 41 deg. 20 min. nous revinmes en- 
tre le S, O. & l'O. les vents ne nous permettant pas de faire autrement 


jufqu’au 18, que nous nous trouvâmes par les 45 deg. 20 min. de Latis 
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tude. Jufques-là les vents fouflerent par l'Ouëft & Nord-Nord-Eft , d'où 
‘ils paflerent à l'Eft-Nord-Eft & Nord-Eff, variant continuellement, & fau- 
tant tantôt au Sud-Eft, tantôt au Sud, & tantôt à l'Eft. Durant ce tems- 
là Ja Mer fut tantôt calme, tantôt mâle, & nous eûmes de tems en tems des 
brouillards épais, & des vapeurs ou nuages qui couvroient tout le Ciel, 
es’ jours qu’il n’y avoit pas de brouillards. 

Depuis notre fortie de la Conception jufqu'au 7 de Février nous trou- 
vant par les 36 deg. 12 min. & à 9 deg. 20 min. à l'Occident de Ja Con- 
‘ception nous vîimes continuellement des Pardéles, qui difparurent à cette 
hauteur. Le rr. étant par les 40 deg. 45 min.. & un peu plus à l'Occi- 
dént que le 7. nous vimes de petits Oïfeaux noirs qui voloient féparé- 
ment & contre le cours de Peau, & lé 15 la Mer étant tranquille quoi- 
que le vent fraïchît, nous apperçûmes dés Quebrantahueffos. Le 16 étant 
par les 44 deg. 3r min, de Latitude à 11 deg. 24 min. à l'Occident du Mé- 
ridien de la Conception, nous apperçûmes dés troupes de Pluviers & quel- 
ques Pardéles. Les Quebrantabueffos continuerent à fe faire voir, & le 
vent s'étant tourné au Sud-Eft il commença à fouffler avec tant de force, 
que nous fûmes obligés de ferler toutes nos petites voiles, & de ne por- 
ter que la grande à chaque Fregate. Le 18 le gros tems cefla, & la 
Mer qui avoit été fort mâle s'appaifa, en même tems les Quebrantahues- 
os & les autres Oifeaux difparurent. 

Depuis le 18 nous naviguâmes entre S.:S:E. & S.E, tE. jufqw'au 
26. Les vents continuerent à varier de Sud-Sud-Ouëft & de Ouëft-Sud- 
Ouëlt, & quelquefois du Nord-Ouëft. Depuis le 26 jufqu'au 3 de Mars 
Ja route fut entre E. S. E. & E. avec les mêmes vénts, mais fi incon- 
ffans qu’ils fautoïent continuellement de l'Ouëft au Sud-Ouëft, & de-là 
à FEI, courant tous les rumbs de l'aiguille, & changeant avec tant de 
facilité que rarement ils reftoient une journée fur le même rumb; quel 
quefois ils étoiént frais pénidant quatre heures, & enfuite devenoient 
foibles, n'ayant rien de conftant que leur inconftance. 

Le 20 de Février le vent devint fi fort par l'Ouëft-Sud-Ouëft que nous 
fûmés contraititside prendre un ris dans nos huniers, étant alors par les 
48 deg. 2 min. de Latitude. Le 2r le vent calma un peu, & cela dura 
tout le matin avec peu d’agitation dans la Mer ; mais fur le midi il fe ren- 
força tellement par l'Ouëft-Nord-Ouëft & Ouëft-Sud-Ouëft, que nous 
fûmes forcés de prendre des ris dans nos deux grandes voilés, & de cou- 
fir ainf tout le 23 jufqu’au coucher du Soleil, que le tems s'étant un 
_.peu appalfé, nous Jarguâmes les ris de nos grandes voiles, .& ne retinmes 
que 
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que ceux de nos huniers. La Mer fut fort mâle du côté que le vent fou- 
floit ;, l'air fi couvert de nuages & de brouillards, que nous étions fou- 
vent affez longtems fans voir les autres Bâtimens; & pour comble d'in- 
commodité le brouillard fe convertit en une bruïne qui dura deux jours 
entiers, après que la tourmente eut ceflé. 

Le 20 nous vimes des Oifeaux de toute grandeur, & entre autres un 
Oifeau noir, plus grand qu’un Jars. Le 21 le nombre des Oifeaux s’accruts 
& nous en remarquâmes une efpéce entierement femblable aux Quebran- 
tabuelfos, excepté qu'ils étoient plus grands. Ils avoient tout le plumage 
blanc excepté la partie fupérieure des aîles qui étoit brune, & les aîles 
mêmes fort grandes, déliées, & un peu courbes. Le 22 les Oifeaux 
continuerent à fe faire voir en grand nombre. Nous étions alors par les 
51 deg. 2 min, de Latitude, à 9 deg. 35 min. à l'Occident du Méridien 
de la Conception. Le 23 le nombre des Oifeaux s’accrut, & nous remar- 
quâmes parmi eux plufieurs Mouëtes couvertes de plumes blanches, la 
queue courte & large, le cou gros & proportionné à la longueur , la tête 
& le bec à l'avenant: les aîles étoient noires au-deflus & blanches au- 
deflous, exceflivement longues, & fort courbes à la jointure du milieu; 
leur vol extrêmement rapide, tantôt à fleur d’eau, tantôt un peu élevé, 
& faifant plufieurs pirouëtes en l'air. Le 25 il continua à bruïner, & l'air 
à être embrumé: nous étions ce jour-là par les 55 deg. 6 min. de Lati- 
tude & à 6 deg. 42 min. à l'Occident de Z4 Conception, & les Oïfeaux 
continuoient à voltiger autour des Vaifleaux, particulierement une grande 
quantité de Quebrantahuef]os des deux efpéces mentionnées, Le 26 nous 
vimes aufli quelques Tonines * 

Le 27 le vent étant prefque calmé il tomba beaucoup de neige & de 
gréle: & le nombre d’Oifeaux s’acrut beaucoup , de diverfes efpéces, 
taille, & couleur; néanmoins les Mouëtes faifoient le plus grand nombre ; 
celles ci-différoient auffi entre elles par raport aux couleurs & à la groffeur. 
Il y avoit auffi des Tonines, dont le plumage étoit blanc fous le ventre & 
brun fur le dos, du-refte femblables à celles que nous avions vues le 26. 

Le 1 de Mars nous nous trouvâmes par les 57 deg. ÿ min. de Latitude, 
3 minutes plus à l'Orient que Z4 Conception. Le 2 nous vîmes quelques 
Baleines, & le nombre des Oifeaux diminua; mais la neige & la grêle ne 
ceflerent point, tant qu'il y eut de gros nuages dans l'Horizon du côté 
d'où le vent venoit; & quoique celui-ci fût modéré, il n'empêchoit pas 
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que la neige ne fût fréquente. Le Ciel fut couvert & le froid exceffif, 
:] tomba beaucoup de neige, & les Oifeaux reparurent en quantité, & 
prefque tous fort grands. 

Le même jour à midi nous trouvant par les 58 deg. 40 min. de Latitude 
& 4 deg. 13 min. à l'Orient de 4 Conception, & un peu à l'Occident du 
Cap de Hornes, nous commençâmes à naviguer à l'Eft-Nord-Eft à quel- 
que foixante lieues au Sud du même Cap, & entre ce rumb & le Nord-Eft 
nous continuâmes notre route jufqu’au 28 du même mois. Dans cet efpa- 
ce de tems les vents ne cefferent point de varier, fouflant de deux outrois 
côtés prefque oppofés dans un même jour. 

Le 4 nous eûmes bonace; le vent foufla par le Nord-Nord-Eft & par 
l'Ouëtt; le 5 par le Sud-Eft & l'Ouëft; le 6 par le Sud &Sud-Ouëft, & 
de-même tous les autres jours fans fe fixer pour plus de 24 heures. Il ne 
ceffa de neiger, deforte que nous avions quelquefois un demi-pied de nei- 
ge fur le tillac. Cela dura jufqu'au 8, que nous trouvant par les 55 deg. 
16 min. de Latitude, 14 deg. 30 min. plus à l'Orient que Z4 Conception, 
& ayant déjà doublé le Cap de Hornes, la neige & le froid commencerent 
ä diminuer; nous ne vimes plus que peu d’Oifeaux ; nous en avions re- 
marqué le 7 une efpéce aflez femblable aux Oyes , qui s’abattoient fur l'eau 
& nageoient un aflez long efpace. Le 8 nous vimes des troupes de petits 
Oifeaux de douze ou quinze à la fois, les uns gris, les autres blancs, les- 
quels fe pofoient fur l’eau, & voltigeoient enfüuite fans s’écarter de fa fur- 
face. Le 9 étant par les 54 deg. 21 min. de Latitude & 16 deg. 10 min. 
à l'Orient de Z4 Conception, nous continuâmes à voir les mêmes troupes 
d'Oifeaux, & quelques Pardéles plus petites que celles de la Mer du Sud. 
Le 10 par les 54 deg. r min. de Latitude, & 17 deg. 38 min. à l'Orient 
de la Conception, le vent varia beaucoup, courant continuellement du Nord- 
Nord-Eft au Sud-Ouëft ; en même-tems il fe leva un brouillard fi épais 
que ne pouvant nous diftinguer , &le vent étant un peu fort nous craigni- 
mes de nous brifer les uns contre les autres. Pour prévenir cé malheur, on 
commença de chaque Vaiffeau à tirer des coups de Canon de diftance en dis- 
tance, afin d’avertir chacun de quel côté onétoit. Ilfitce jour-là une grofe 
pluye, & fur le foir nous vimes encore beaucoup d’Oifeaux, la plupart 
médiocrement gros; nous en remarquâmes de deux efpéces, qui ne diffé- 
roient que dans la grofleur. Le 11 étant par les 52 deg. 15 min. de La- 
ütude, 18 deg. 9 min. à l'Orient de 4 Conception, nous obfervâmes que 
l'eau de la Mer changeoït de couleur & devenoit verdâtre; mais cela ne 
dura point, & au bout de 24 heures nous eûmes dépailé ce parage, & 
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l'eau reprit fa couleur ordinaire. Le 12 & le 13 le vent foufla par Nord- 
Ouëft & par Ouëft & fraichit un peu, mêlé de pluyes paflageres, com. 
me des giboulées. Parmi les Oifeaux que nous vimes ces deux jours-là , il 
y en avoit deux efpéces particulieres, les uns grands, & femblables aux 
Buytres *, les ailes noires, & le refte du corps gris; les autres étoient de 
la groffeur des Pardéles, & femblables aux précédens quant à la couleur, 
Les uns & les autres voltigeoient autour du Vaiffeau. Les Matelots di- 
foient avoir vu beaucoup de poiflon mort, & il fe peut bien que ce fût 
ce qui lies attiroit. 

Le 14 le vent fut Ouëft-Nord-Ouëft & Sud-Ouëft; & nous trouvant 
par les 48 deg. 12 min. de Latitude, nous commençâmes à fentir quel- 
que différence dans le climat; car le jour il ne faifoit point froid & la 
nuit on avoit chaud dans les cabines. Le 15 le vent fraîchit par Ouëft- 
Nord-Ouëft & par Nord-Ouëft, & la Mer fut mâle, ce qui dura jufqu’au 
17. Les Oifeaux diminuerent, & il fit quelques brouillards accompagnés 
de pluyes. Le 16 la Marquife d'Antin nous parla, & nous apprîmes que 
ce Vaiffeau avoit une voye d’eau, & que l'équipage avoit travaillé toute 
la nuit précédente pour la boucher; qu'ils avoient remarqué que l’eau 
entroit par un trou que les rats avoient fait à fleur d’eau près de la poupe 


du Vaifleau. Cet accident obligea cette Fregate à s’arrêter pour boucher . 


ce trou, pendant que les deux autres faifoient peu de voiles pour latten- 
dre. La voye d’eau ayant été heureufement bouchée, les trois Vaiffeaux 
fe réunirent & continuerent leur route. Le 17 nous vimes de grandes 
Baleines, dont plufieurs nous füuivirent rodant autour de la Fregate. 

Le même jour 17 le vent fut foible & la Mer païfible. Le premier fou- 
fla par Sud-Eft & Sud-Sud-Eft. Nous étions ce jour-là par les 44 deg. 
30 min. de Latitude, 25 deg. 13 min. a l'Orient de la Conception; nous 
eûmes quelques ‘ondées de pluye, & nous vîmes de grands Oifeaux, & 
d'autres petits & tout blancs que nous n'avions pas encore remarqués. 

Notre Vaiïfleau étoit fi incommodé de l’eau qui y entroit, que de- 
puis plufieurs jours l'équipage n’avoit pas quitté les pompes, & 
étoit fi excédé de travail & de crainte, qu’il n’en pouvoit plus; l'eau 
augmentoit de maniere qu’il fembloit que plus on pompoit plus il en en- 
troit. On avoit reconnu qu’elle pénétroit par la poupe & par la proue, 
& le 19 le tems étant devenu paifble on mit la chaloupe en Mer avec 
les calfas pour boucher du - moins les principales ouvertures, ce qui ne 

put 


* Les mêmes que les Condors. Voyez Tom, I. p. 362. 


VOYAGE AU PEROU. Liv. IT. Cr. I. 83 


put pourtant être exécuté à-caufe de l'agitation de la Mer qui continuoit 
a ètre mâle. 

Le 20 nous eûmes uh grostems, le vent étant au Nord & Nord-Ouëit 
*au Nord, & nous fûmes obligés de mettre à la cape; mais le lendemain 
la tempéte cefla & fe términa-par une petite pluye.. Le vent contimua-du 
même côté jufqu'’au 25, fouflant foiblement & par intervalle, mélé de 
calmes, de brouillards & de pluyes. Nous étions alors par les 39 deg. 14 
min. de Latitude, à 30 deg. 5 min. à l'Orient de /4 Conception. Et tous ces 
jours-là nous vimes quelques Oifeaux en petit nombre, & de différente 
efpéce, parmi lesquels il y avoit des Pardéles noires, & d'autres plus 
grandes d’un brun foncé. 

L'eau qui entroit dans notre Vaifleau eroifloit tellement , que tous nos 
gens n’en pouvant plus à force de pomper nuit & jour, on délibéra fi on 
n’abandonneroit pas le Bâtiment pour pafler à bord des deux autres; äl y 
avoit déjà plufieurs jours qu’il avoit été queftion de le dégrader & de le 
Jaifler-là, mais les richeffes qu’il avoit à bord avoient empêché d'exécuter 
ce deflein. En effet ce Vaïfleau portoit près de deux millions de piaftres, 
dont les deux tiers étoient en Or & en Argent, & le refte en Cacao qu'il a- 
voit chargé à Guayaquil. Une fi riche cargaifon méritoit bien qu’on:em- 
ployât toute forte de moyens pour fauver ce Bâtiment: on prit donc le 
parti de le foulager; & afin de diminuer le travail des pompes, & la 
crainte que nous avions tous de voir le Vaifeau couler bas, on emplit d’é- 
toupes une voile que l’on coufut en forme de fac, & où lon mitplu- 
fieurs chofes pefantes, après quoi on la jetta fous la proue: mais cette in- 
vention ne produifit que peu ou point d'effet; car quoiqu'il parût d’abord 
que l’eau n'entroit plus en fi grande quantité, on s’apperçut bientôt qu'el- 
Je avoit écarté cette balle d’étoupes, & qu’elle pénétroit comme auparavant. 

Le 29 nous étions par les 35 deg. 38 min. de Latitude , 33 deg. 
27 min. à l'Orient de la Conception, & depuis ce jour jufques au 4 d’4- 
vril la route fut entre N. & ©. N. O. De-là jufqu’au 20, elle fut par 
divers rumbs depuis le N.E. jufqu’a l'E. N. E. & durant cet intervalle le tems 
ne fut pas moins variable qu'auparavant, deforte qu’en 23 jours il n’y eut que 
neufdegrés & demi de diminution dans la Latitude, par conféquent le 20 
d'Avril nous étions par les 25 deg. 5$ min. Depuis le 7 jufqu'au 15 nous 
fûmes entre les 28 & 29 deg. fans en pouvoir fortir. 

Le 29 de Mars nous vîmes des Pardéles , & une autre efpéce d’Oifeaux 
noirs. Le 50 nous largâmes les écoutes, & remîmes nos voiles de hune. 
Nous ne vîmes aucun Oifeau ces jours-là ; mais le 3 d’Avrilils recommen- 
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cerent à paroître en grand nombre, & entre autres une efpéce affez fem- 
blable aux Calandres; nous vîmes dans la Mer quelques Dorades; depuis 
ce parage où nous étions par les 30 deg. 30 min. _de Latitude les Dorades 
& les Bonites ne ceflerent de fe faire voir. Le 8 nous trouvant par les 28 
deg. 58 min. de Latitude nous eûmes des brouillards & des grains de 
vent & de pluye qui durerent jufqu’au 13. Ce jour-là nous profitèmes du 
beau tems pour remettre notre petite Artillerie en état, & nous fimes 
defcendre les Charpentiers & les calfas dans la chaloupe pour tâcher de 
boucher les ouvertures du bordage de notre Vaiffeau; mais tous leurs ef- 
forts furent inutiles; car quoiqu’ils bouchaffent plufieurs fentes, l'eau ne 
diminuoit point. 

Le 18 étant par les 26 deg. 52 min. de Latitude nous commençâmes à 
voir des Poiflons volans & des Requins, dont le nombre augmenta depuis 
à mefure que la latitude diminuoit. 

Dès le 25 de Mars étant à la hauteur de 39 deg. 14 min. Dom Pedro de 
Arriago , qui avoit freté les deux Fregates le Louis Erafme & la Délivran- 
ce, avoit propofé aux Capitaines de ces deux Vaiïfléaux, que s'ils le ju- 
geoïient à-propos, vu que leurs vivres commençoient à diminuer, on 
pourroit gagner le Port de Monre-Vidéo, où non feulement ils pourroient 
fe pourvoir de tout ce qui leur étoit néceffaire & fe radouber, mais en- 
core profiter du Convoi du Vaifleau de Guerre l’4/fie, lequel devoit vers 
ce tems-là ramener en E/pagne le Chef-d’Efcadre D. Tofeph Pizarro. Cet- 
te propofition étoit d'autant moins à rejetter, que trois ou quatre jours 
avant notre départ de Z4 Conception, on avoit reçu avis d'Europe que la 
guerre étoit déclarée entre les Couronnes de France & d’ Angleterre. Mais 
les Capitaines, quoique perfuadés de la néceffité de relâcher dans quel- 
que Port, tant pour faire de l’eau & des vivres que pour fe radouber, ne 
confulterent que leurs intérêts, & ne voulurent point fuivre l'avis de 
Don Pedro, aimant mieux relâcher à l’Ile de Fernasdo de Noronna qui é- 
toit déferte; car quoique les Portugais du Bréfil y euflent eu autrefois 
une Colonie, ils l’avoient abandonnée à-caufe de la ftérilité du lieu: la 
Compagnie Françoile des Indes Orientales qui lavoit aufli occupée pen- 
dant quelque tems, en avoit fait de-même. Le Capitaine de la Marquife 
d'Antin qui avoit été à cette Ile, favoit qu'il y avoit bonne aiguade & 
du bois, qui étoient ce dont il avoit le plus de befoin; & quoique D. 
Pedro Arriago reftât conftamment à fa premiere idée, & que les deux 
Fregates fretées pour fon compte l’euffent fuivie fi la Marquife d'Antin: a- 
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voit voulu s’y conformer, le fentiment contraire prévalut, & nous com« 
mençâmes à faire route vers l'Ile de Fernando de Noronna. 

Depuis le 20 d'Avril jufqu'au 26 nous eûmes un tems mêlé de calmes 
& de rafales. Depuis le 26 jufqu'au 8. de May, étant par les 16 deg. 58 
min. deLatitude, les vents furent fort foibies du Nord à PEft. Le 8 ils 
commencerent à fraîchir, fouflant quelquefois par Eft & Eft-Nord-Eft, 
mais le plus fouvent par Eft-Sud-Eft jufqu’à notre arrivée à l'Ile en ques- 
tion. Depuis le 20 d'Avril nous naviguâmes, felon que le vent le permet- 
toit, tantôt à N.N.0O., N.O.; N. & ©. N. O. & tantôt au N. & 
N. : N. E. jufqu’au 15 de May, que nous trouvant à minuit par les 4 
des. de Latitude Auftrale, qui eft ä-peu-prés la hauteur de l'Ile de 
Fernando de Noronna, nous portâmes à l'Ouëft, & le 21 de Mai à 9i du 
matin nous découvrimes l'Ile, & le foir à trois heures & demie nous 
mouillâmes dansle Port, après une traverfée de 115 jours des plus fâcheu- 
fes & des plus incommodes par les contrariétés du tems, & par l'inquié- 
tude continuelle où nous tint le mauvais état de notre Bâtiment; car nous 
crûmes plufieurs fois qu'il couleroit bas fans nous donner le tems de 
nous fauver. 

Depuis le 6 d'Avril jufqu’au 2 de May, nous ne vimes plus d’Oifeaux. 
Ce jour-là étant par les 20 deg. 18 min. de Latitude nous vimes un Rabia- 
borcado, que les François appellent Tailleur. par-allufion à la forme & au 
mouvement de fa queue. Cet Oifeau eff un peu plus gros qu’un Ramier, 
il a le cou court & le bec bien proportionné; fes aîles font longues, larges 
& bien courbées; fa.queue paroît eompofée de peu de plumes divifées 
en deux comme des cifeaux; & quand il vole il ouvre & ferme continuel- 
lement cette queue, comme quandon coupe du drap ou quelque autre cho- 
fe avec des cifeaux. Ces deux côtés de queue font fort longs à propor- 
tion du corps de l'Oifeau ; les plumes en font noires ainfi que celles de tout 
le refte du corps, à l'exception du jabot qui eft blanc tirant un peu fur le 
gris. Cet Oifeau vole rapidement, & ordinairement en s’élevant, excep- 
té lorsqu'il voltige autour d’un Vaifleau, comme s’ii.vouloit s’y repofèer. 

Le 4 de May nous vîmes une Pardéle de la grofleur d’un Ramier ; elle a- 
voit des plumes grifes fous le corps, & tout le deffus étoit d'un brun fon- 

cé. Depuis ce jour, étant par les 19 deg. 40 min. de Latitude juiqu'au 
12 par les 10 deg. nous vimes continuellement de ces deux fortes d'O- 
feaux : mais depuis le 12 jufqu’au 16 nous n’en vimes point. Ce jour-là, 
étant le foir par les 4 deg. & demi, nous apperçümes un Orfeau un peu 
plus gros qu’une Pardéle, dont nous ne pûmes pas bien diftinguer la cou- 
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Jeur, parce qu'il étoit un peu trop loin; mais nous remarquâmes à fa façon 
de voler, que ce devoit être un Oifeau de terre; malgré ce figne décifif, 
nous fûmes obligés de naviguer à l'Ouëft environ ro2 lieues avant que d’être 
à porcée de l'Ile. Les jours fuivans nous vîmes plufieurs autres Oifeaux de 
certe derniere efpéce. Le 19 leur nombre augmenta. Ces Orfeaux étoient 
tout blancs, aux aîles près qu'ils avoient d’un brun obfcur, & qu'ils re- 
muoient lentement ; réflemblant en tout aux Cormorans, fe précipitant 
dans la Mer pour prendre du Poifflon, ce qui nous amufa la matinée du 
0. Depuis le jour que nous apperçûmes le premier ojfeau jusqu'a ce que 
nous fumes à la hauteur de l'Ile, nous naviguâmes 33 lieues. C’eft le 
plus loin que ces Oïfeaux s’écartent de terre. 

Le 20 au foir , étant encore à 10 à 11 lieues de l'Ile, nous vimes beau- 
coup d'Oifeaux, qui refflembloient aux Guanaës, dont nous avons parlé 
ailleurs. Ils voloient par bandes à l'Ouëft, ce qui nous fit aflez com- 
prendre que nous n’étions pas loin de l'Ile où nous voulions relâcher. Ces 
Oifeaux que les François appellent fous, parce qu’en effet ils font comme 
ftupides, ont a peu près la taille des Oyes. Leurs aïles font grandes & 
courbes , leur plumage eft noir: quand ils volent ilsagitent beaucoup leurs 
aîles, & fondent fur le Poïflon avec la même rapidité que les Guanaës. 

Deux à trois heures avant que de découvrir l'Ile nous vimes des Rabi- 
juncos , Oïfeaux qui ne s’écartant jamais beaucoup de terre font un figne 
certain qu’elle n’eft pas éloignée. Ils font de la groffeur d'un Ramier, ont 
le cou court & gros, la tête petite, tout le plumage blanc fans aucune 
tache, laqueue longue, faiteen forme de jonc, d’environ un demi-pouce 
de diamétre près du corps, ronde dans toute fa longueur, & fe termi- 
nant en pointe, & de-là leur vient le nom de Rabijuncos où Queuës de 
jonc. Jamais ils ne s’écartent plus de 8 ou 10 lieues de terre. 

Depuis que nous commençâmes à voir des Dorades & des Bonites, le 
nombre de ces Poiffons augmenta à proportion que nous diminuyions de 
latitude. Les Thons & les Poiflons volans paroifloient auffi en grande 
quantité. Nos gens prirent des Thons & des Bonites, mais il eft remar- 
quable que ces deux efpéces de Poiflons ne mordoient à l’hameçon que 
depuis la pointe du jour jufqu'a 7 heures du matin, & le foir depuis le 
coucher du Soleil jusqu’à la nuit. 
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Réflexions fur le Voyage par le Cap de Hornes. Notice des Courans € des 
Vents ordinaires dans cette Traverfe, des tems que nous y ewmes ; €ÿ 
des Variations de l’ Aiguille obfervées depuis la Conception 
jufqw à l'Ile de Fernando de Noronna. 


Ous naviguâmes 5 deg. 41 min. depuis que nous eûmes commencé 

de porter à l’Ouëft par la Latitude de l'Ile de Fernando de Noronna, 
jufqu’au moment que nous nous trouvâmes Nord-Sud par le travers de la 
même Ile; cependant par les calculs de tous ceux d’entre nous qui avoient 
tenu des journaux de la route, il nous paroifloit que nos Fregates étoient 
à l'Occident de cette Ile: mais la variation de l’Aiguille nous fit con- 
noître que nous étions beaucoup plus à l'Orient que nous ne l’avions con- 
jeéturé. Cette différence venoit des Courans qui portent beaucoup de 
ce côté-là, felon plufieurs Routiers François qui fe trouvoient à bord de 
la Délivrance, & qui s’accordoient tous à cet égard. Quelques-uns mé- 
me rapportoient qu’il leur étoit arrivé que fe croyant près de l'aterrage, 
ils s’étoient trouvés avec leur Navire 300 lieues plus à l'Orient qu'ils ne 
fe l’étoient imaginé par leur calcul. Cependant je ne jugeai pas à propos 
de faire aucune correétion à mon calcul à cet égard, & cela pour deux 
raifons ; la premiere, parce que je voulois connoître au jufte combien les 
courans nous faifoient dériver de ce côté-la; & en fecond lieu, pour ne 
pas faire une correétion incertaine; car il fe pouvoit qu'il n’y eût point 
eu de dérive, ou qu’au fond elle ne s’accordât pas avec le jugement que 
ÿen ferois ; car fi les uns difoient avoir éprouvé des courans fi violens, 
d’autres aflurojent n’en avoir point trouvé. C’eft ce qui étoit arrivé à nos 
trois Vaifleaux en allant aux /ndes, quand ils entrerent dans la Mer du Sud; 
& à ce propos le Capitaine de la Délivrance me conta que doublant le Cap 
de Hornes par les 62 deg. de Latitude, fans avoir égard aux courans, fon 
calcul fe trouva convenir parfaitement avec l’aterrage. Plufieurs François 
ont éprouvé la même chofe. Quelques autres au-contraire fe croyant 
dans la Mer du Sud, fur la foi de leur calcul, & gouvernant au Nord-Eft, 
n’ont pas rencontré la terre à la diftance ordinaire, & fe font apperçus 
qu'ils n’avoient pas même doublé le Cap, & revenant vers l'Ouëft, au- 
lieu des côtes de la Mer du Sud, ils ont découvert celles du Bréfii & de 
Buénos - Ayres. 
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Le foir du 21 de May nous nous trouvêmes au Nord-Sud de l'Ile de 
T'ernando de Noronna , & à 3 quarts de lieue de diftance par la partie du 
Nord; & la, felon mon calcul, notre Fregate étoit 29 deg. 56 min. à 
l'Orient de la Conception; cependant il paroît par la nouvelle Carte Fran- 
coile faite & corrigée fur les Obfervations par lesquelles l’Académie Ro- 
yale des Sciences a déterminé les Longitudes de tous les Lieux du Mon- 
de, il paroît , dis-je, que cette Ile eft 42 deg. 325 min. à l'Orient de La 
Conception.  Deforte que mon calcul différant de 12 deg. 364 min. de la 
véritable Longitude de l'Ile, il faut néceffairement que les eaux par leur 
cours infenfible, joint à l’impulfon du vent qui portoit de ce côté-la, nous 
ayent fait dériver à lorient du même nombre de degrés. 

Le 15 de May, avant de commencer à gouverner à lOuëft, nous 2- 
vions parlé au Capitaine de la Marquile d'Antin, lequel nous aflura que 
par fon calcul fon Vaifleau fe trouvoit ce jour-là à l'Orient de Z4 Con- 
ception 45 deg. 3 min. tandis que je ne comptois que 34 deg. 19 min. 
par conféquent ce Capitaine fe trouvoit par fon point plus à l'Orient que 
moi de 10 deg. 44. min. D'où il paroît que les courans l’avoient fait 
dériver environ deux degrés plus vers l’Eft qu’il n’avoit cru. Le Capitaine 
de la Délivrance fe trouvoit le même jour 15. felon fon point 39 deg. 
35 min. à l'Orient du Méridien de la Conception, c’eft-à-dire,4 deg. 56 min. 
plus que moi; & par conféquent en arrivant au Méridien de l'Ile, il fe 
trouvoit par fon point 7 deg. 40 min. plus à l'Occident que fon Vaifleau. 
Les autres perfonnes.qui tenoient journal fur la Délivrance, trouverent la 
même diverfité dans leurs points; car les uns approchoïent du mien, & 
c'étoient ceux où l'on n’avoit point employé léquation dans les calculs 
par l'effet des courans; les autres approchoiïent de celui du Capitaine de 
la Marquile d'Antin, & c'étoient ceux qui avoient employé l'équation: 
mais les uns & les autres fe trouvant à l'Occident de l'Ile au moment 
qu’on alloit prendre terre , toute la différence confiftoit dans le plus ou 
le moins, felon que chacun avoit jugé que les courans portoient à l'Orient. 

La différence entre mon point & celui du Capitaine de la Marquife 
d'Antin, qui fut un de ceux qui fe trouva le plus orienté, provenoit de 
ce que ce Capitaine ayant reconnu par les variations de l'aiguille que les 
Fregates étoient beaucoup plus avancées qu’il ne paroïffoit par le Journal 
de route, il corrigea les obfervations de ces variations, augmentant la 
route vers l'Orient à proportion qu’il croyoit que les courans pouvoient 
l'avoir fait dériver, fe réglant pour cet effet fur les Journaux qu’il avoit 
dautres Voyageurs; mais comme les courans l’avoient plus fait dériver 
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qu’il ne croyoit, fon Vaïfleau fe trouva toujours plus à l'Orient, qu'il ne 
paroifloit par fon calcul. Le Capitaine du Louis Erafme trouva aufñli à peu 
près la même différence pour avoir employé l'équation, fe fondant ainfi 
que l’autre fur la différence des variations, différence fenfible entre la va- 
riation obfervée, & celle que les Routiers établifloient. 

La grande diverfité qu’on éprouve dans la Navigation par le Cap de 
Hornes, à l'égard, des courans qui font quelquefois très-forts, d’autre- 
fois foibles, & fouvent prefque comme s’il n’y en avoit point, me fait 
croire que le meilleur feroit de ne les pas faire entrer dans le calcul pour 
corriger la route, parce que n’y ayant aucune certitude à cet égard, c’eft 
s’expofer à une erreur manifefte. Par les variations de l’Aiguille on con- 
noît à deux ou trois degrés près combien un Navire eft plus à l'Orient 
qu’il ne paroît par le Point, Or quoiqu’on ait recours à l'équation, il ne 
peut jamais y avoir moins de différence dans la connoiffance du lieu où 
£e trouve le Navire: par conféquent la correétion eft entierement inuti- 
le, & il fuffit pour la fureté de bien obferver la variation. Je dis qu’on 
peut connoître le lieu du Navire à deux ou trois degrés près, parce qu’en 
effet c’eft par hazard & non par la certitude de la correétion, fi le point 
fe trouve convenir plus exaétement avec l’atterrage; car la différence d’un 
ou deux degrés, qui eft une erreur inévitable dans les variations de lAi- 
guille, peut dans les Longitudes en produire une de trois ou quatre de- 
grés & même au-delà felon le parage où l’on fe trouve. 

Tous ceux qui avoient tenu journal de route fur les Fregates, fe trouve 
rent dans leurs pointsrefpeétifs à l'Occident de leur Navire, quoiqu’ils eûflent 
employé l'équation fur l'effet des courans: tout cela provenoit des journaux 
que chacun avoit d’autres Routiers, dont les uns avoient éprouvé des courans 
plus forts que les autres, & ainfi ceux de nos gens qui fe conformoient 
aux premiers, faifoient l'équation plus grande que ceux qui fe tenoient 
aux derniers, & par-là même il ne pouvoit y avoir de conformité dans 
leurs points. Si l’on confidere la diverfité de ces journaux , on conviendra 
qu'il n’y a pas plus de fureté à fuivre les uns que les autres : il feroit fu- 
perflu de vouloir les accorder, & dangereux de fe conformer aveuglé- 
ment à aucun. Cela n'empêche pas qu’ils ne foient tous utiles, en ce 
qu’ils font connoître les endroits où 1l y a Mer, & la diverfité du cours 
des eaux. 

Le peu de fureté qu’il y a dans la connoïffance de ces courans, vient 
en partie de ce que cette route eft peu fréquentée, & moins par les Es- 
pagnols que par les autres Nations maritimes ; quoique depuis 1716 beau- 
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coup de Navires François foient entrés dans ces Mers, tous ces voyages 
pont pas fuffi pour lever la difficulté dont il s'agit, pour fixer les tems 
où les courans font plus forts ou plus foibles, & les régler fur la hauteur 
où l’on fe troûve en faifant route pour doubler ce Cap. Tout cela ne peut 
être déterminé que par l'expérience & à force de voyages. C'eft pour- 
quoi il convient que ceux qui font cette route, ne fe réglent point fur les 
courans; parce que moyennant que la Ligne de Lok ait la longueur que la 
nôtre avoit ici, c’eft-à-dire 475 pieds, & qu’on faffe attention à l'horloge de la 
demi-minute, l'erreur du calcul de la route fera peu de chofe, & à quel- 
que différence près on faura combien on a dérivé infenfiblement par l'effet 
des courans, effet qu’on déduira de la différence qu'on trouvera au tem$ 
de l’atterrage; & cette différence fera un pas de fait pour s'en éclaircir. 

N’étant pas poffible de déterminer préferitement , ni la quantité des cou- 
rans, ni leurs périodes, nous nous contenterons d'en marquer une cir- 
conftance certaine: c’eft qu’ils viennent par l'Eft& qu’ils portent àl'Ouëft, 
fans qu’il foit jamais arrivé de changement à cet égard, deforte qu’on 
peut tabler là-deffus, à moins qu'on ne s'approche fort de terre où la 
Mer fait divers détours; car ce qu'on appelle Terre-de-feu étant un com- 
pofé de plufieurs Iles qui forment divers détroits où canaux, il eft tout 
fimple que felon leur gifement & leur dispofition les eaux courent d'un 
côté ou de Pautre. 

Dans le voyage que fit D. Forge Juan, & que nous injférerons ci- 
aprés dans. ce volume , on voit qu'ayant fait la traverfée du Cap à peu 
près par la même Latitude que nous, quoiqu’un mois plus tard, non feu- 
jement il éprouva d’autres tems & d’autres vents, mais même il n'y eut 
aucun courant, ce qui prouve ce que j'ai dit ci-devant fur ce fujet. 

Quoique les vents qui régnent dans ces Parages foient pour lorai- 
naire Ouëft ou Sud-Ouëft, il arrive quelquefois qu'ils fouflent par l'Eft; 
nous les eûmes tels depuis le 57 deg. jufqu'au 58, & enfuite à une moin- 
dre latitude pendant trois ou quatre jours, mais cela néanmoins eft aflez 
rare. Les Vaifléaux qui veulent pañler à la Mer du Sud doivent fe tenir aux 
vents de Nord-Ouëft & d’Ouëft-Nord-Ouëft & aux autres vents intermé- 
diaires jufqu’à celui de Sud-Ouëft, lefquels font en toute faifon les vents. 
généraux qui régnent-là. Ils doivent profiter des premiers pour gagner la 
hauteur néceflaire, qui doit toujours être par de- là les Go degrés ,afin que 
virant de bord par le vent de Sud-Ouëft, il y ait Mer fufhfante pour por- 
ter le Navire, fans être obligé, le vent venant à manquer, de recommen- 


cer au bout de quelques jours à augmenter la hauteur diminuée, qui eft 
une 
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une corvée fort defagréable en tout tems dans une fi pénible navigation, 
tant à caufe des tempêtes qui font très-fréquentes, que par rapport à la ri- 
gueur du Climat & des différentes Mers contre lefquelles il faut fouvent 
batailler. A l’égard du Climat, nous avons vu qu’au plus fort de l'Eté la 
neige & la grêle tomboient comme au gros de l'Hiver ; & quant à la Mer, 
quoiqu’elle fut affez tranquille de tems en tems pendant que nous étions 
par les 57 & 58 deg. elle ne ceffa jamais d’être mâle & fort grofle par 
Sud-Ouëft & Ouëft, ce qui caufa beaucoup de fatigue à nos équipages. 
Deforte que quoique le vent ne foit pas extrêmement fort, la Mer ne 
laifle pas d’être courroucée,& d'élever des lames qui femblent vouloir englou- 
tir le Navire; & alors le travail des équipages eft terrible, ayant à com- 
battre contre deux ou trois Mers differentes. 

Depuis notre départ de la Conception jufqu’au 17 de Fevrier, que nous 
étions par les 45 deg. 17 min. la Latitude déterminée par la route convint 
avec la Latitude obfervée à quelque différence près ; mais depuis ce jour 
cette derniere excéda toujours la premiere, comme on le verra par le 
journal fuivant. Depuis le 15 jufqu’au 17 la Latitude obfervée excéda 
celle de la route de 18 min. Du 17 au 20 de 32 min. Du 20 au 23 37: 
min. Du 23 au 27 33 min. Du 27 au 2 de Mars 43 min. Du 2 de Mars 
au 6 20f. Nous étions alors par les 12 deg. 6 min. à l'Orient de la Cou- 
ception, & par les 56 deg. 44 min. de Latitude. Depuis lors les Latitudes 
recommencérent à s’accorder à peu de chofe près , la Latitude obfervée 
étant quelquefois plus grande & quelquefois moindre que celle de la route. 
Du 6 au 7 de Mars la différence fut de 4f min. & n’excéda point lenom- 
bre de 5 ou 6 dans l'efpace de trois ou quatre jours qui fe pañlerent fans 
prendre hauteur.  Ainfi il paroît hors de doute que dés la hauteur de 45 
deg. 17 min. les eaux commencerent à courir par le Sud, & comme, 
dès que la terre qu’elles fuivoient leur manqua, elles portoient à l'Eft, il 
n’étoit pas poffible de les diftinguer. Il eft néanmoins probable que les 
courans étoient effectifs & violens en cette occafion , parce que toutes 
les eaux qui couroient par le Sud devoient naturellement prendre la rou- 
te de l'Eft, dés qu'elles ne trouvoient plus de terre qui les en empéchât, 
&non pas celle de l’Ouëft qui étoit le côté d’où le vent foufloit. 

Le 30 de Mars étant par les 34 deg. 27 min. de Latitude Méridionale, 
& felon ma conjeéture par les 32 deg. 47'min. à l'Orient du Meridien de 
la Conception, nous eûmes des courans qui felon toute apparence por- 
toient au Sud-Eft; vu que les Latitudes obfervées excédoient toujours 
celles de la route de 10 à 11 min. par jour. Mais depuis le 21 d’Auwril, 
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nous trouvant par les 25 deg. o min. de Latitude & par les 36 deg. r5 
min. à l'Orient de {a Conception, felon mon calcul les Latitudes recom- 
mencerent à s’accorder, & cela dura jufqu’à notre arrivée à l'Ile de Fer- 
nando de Noronna. 

Les variations de l’aiguille nous firent comprendre dès que nous fümes 
par le Méridien du Cap de Hornes, que les courans portoient nos Vais- 
feaux à l'E. Nous en jugeâmes par la différence qui fe trouvoit entre 
celles que nous obfervions, & celles qui étoient marquées dans les jour- 
naux des autres Navigateurs, conformément au lieu où nous conjeétu- 
rions que nous étions: celles-là pourront fervir de régle à ceux qui font 
ce voyage. Mais comme elles pourroient être moins utiles, fi je les 
donnois fur la Longitude déterminée par mon calcul de route, qui n’eft 
pas véritablement celle où fe fit l'obfervation, je les ai corrigées de la 
maniere que je vais l’expliquer. 

Affuré par tout ce qui a été dit ci-deflus touchant les Courans, que de- 
puis les 45 deg. de Latitude Auftrale ils avoient commencé à faire leur 
effet, & que jufqu’à la hauteur de 56 à 57 deg. ils avoient couru par le 
Sud-Eft; que de-là ils avoient continué direétement à l'Ouëft, jufqu'a 
ce que nos Bâtimens fe trouverent par les 34 deg. 27 min. de Latitude; 
32 deg. 47 min. à l'Orient de la Conception; d’où ils étoient revenus au 
Sud-Eft, & s'y étoient maintenus jufqu’aux 25 deg. 9 min. de Latitu- 
de, où je me comptois à 36 deg. 15 min. à l'Orient de Z4 Conception, 
aprés quoi il n’y en eut plus; je crois qu'il fera néceflaire de diftribuer dans 
toutes les routes journalieres les 72 deg. 36 min. dont la Fregate fe 
trouva à la fin du voyage plus à l'Orient que mon point, en gardant la 
proportion qui convient au tems qu’ils commencerent à être remarqués 
jufqu'a celui où ils ceflerent ; faifant aufi attention à leur quantité dans 
ces parages, où ils étoient fenfibles par:la différence de Latitude, & de 
cette maniere on aura le véritable lieu: où appartient la variation à peu 
de chofe près: 

Comme ces obfervations ont été faites ou au lever, ou au coucher du 
Soleil, & qu’on ne réduifoit la route journaliere que fur le milieu du jour, 
felon la méthode généralement fuivie dans la navigation, il naît de-là 
qu'il y a une différence d’un ou plufieurs degrés, entre la Longitude dé- 
terminée un tel jour, & celle où étoit le Navire, quand on faifoit l'ob- 
férvation pour connoître la variation; c’eft pourquoi j'ai eu foin, tant 
dans les Tables fuivantes que dans les précédentes, de déterminer la Lon- 
gitude & la Latitude par l'heure même où elle fut obfervée. 
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TABLE des Variations obfervées dans la route depuis le Port de la Concep- 
tion ju/qu'à l'Ile de Fernando de Noronna /élon les Latitudes ,€ les 
Longitudes , comptées du Méridien de la Conception. 


Latitudes Au-  Longitudes du 
Jours. ftrales, Méridien de Variation Tems de l’Obfer. 
la Conception. vation. 
in. Deg. Min. Deg. Min. 
28 Fanvier. I SOccident. *19 17N.E. Soir. 
7 Février 9 25 IO 45 
25 oo 100Oriént. 24 20 
2 Mars : 29 14 
16 24 *26 44 Matin. 
18 32 20 00 
19. 59 18 50 
22 12 13 44 
23 35 18 32 
24 24 18 42 
34 47 9 00 Matin. 
35 49 10 39 
471 11 O6 23 
35 19 0559 
34 39 O5 45 
dR'7 O5 10 
34 06 00 
O4 OO: 
Le *2. SN. O: 
48 F2 15. E: 
o 40 N. 0. 
00 30- 
O'15° 
I: 30 
F 18: 
o 45 N. E. 
Oo 8 


o oAucune. 
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Latitudes Aus  Longitudes du 


Jours. ftrales. Méridien de la Variations. Tems de l’Ob: 
Conception. fervation. 
Deg. Min  Deg. Min. Deg, Min. 

3 19 SI 46 45 O20N.E. $. 

4 10,.-48d8 » :40" 44e. #35 09 

5 19 23 45 6 o 20N.0. M. 

7 18 21 45 2 1 30N.E. 

9 15 49 45 IT 2 00 

10 13 16 45 20 © 590 S. 
12 9 34 45 57 Si 
Le 4 10 45 29 o 22N.0. M. 
19 4 17.) 48 55 1 4IN.E. 

19 4 SU jap ‘id Bas s. 
22 3 “Se 42 32 2 47 
31 3 53 42 32 1 33 


Ces deux dernieres Obfervations furent faites dans le Port de l'Ile de 
Fernando de Noronna. Celles qui font marquées d’une étoile ne font pas 
certaines, étant furvenu dans le tems & au moment qu’on les faifoit des 
obftacles qui les rendent douteufes. 

Il fuffira d’avertir ici les Navigateurs, qui n’ignorent pas les précau- 
tions ordinaires qu’il faut prendre dans une route peu fréquentée, que 
dans la traverfée dont il s’agit ils peuvent compter qu’ils font expofés à 
des Mers mâles & agitées, à des coups de vent continuels, à des brouil- 
lards épais; & qu'ils doivent être d’une attention extrême & d’une vigi- 
lance infatigable, tant de jour pendant qu'il fait des brouillards, que de 
nuit pour éviter des montagnes de glace, qui fe détachant de la terre res- 
femblent à des Iles flottantes, qui font pouffées par le vent jufqu'a la hauteur 
de plus de 64 degrés, & qu’on rencontre fubitement depuis les 55 deg. 
& au-delà. Vers la fin de l'Hiver on les rencontre d’ordinaire plus près de 
terre qu’en Eté. Dans cette derniere faifon elles commencent à fe déta- 
cher de la terre , & s’en éloignent peu-à-peu. Le climat étant froid de foi,em- 
pêche que ces monceaux de glace ne fe fondent entierement, & le main- 
tient dans les Latitudes de Go degrés & plus. Le Navire l'Heétor , qui pas- 
fa aufli à la Mer du Sud avec des marchandifes de Régître, penfa périr 
contre un de ces glaçons, & plufieurs autres Vaïfleaux fe font trouvés à- 
peu-près dans le même péril. 

Le danger que lon court à cet égard, & les tours & détours que les 
eaux font près des côtes, font un avertiflement fuffifant qu’il ne faut pas 
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approcher de terre quand on eft prêt à doubler le Cap, en venant de la 
Mer du Sud ; d'autant plus qu’il y a quelques Iles éloignées de la côte, qui 
s'étendent par les 56 deg. & davantage, & font toujours dangereufes, 
tant à-caufe de la difficulté de déterminer précifément le parage où eft le 
Navire, difficulté qui naît des courans, que parce que les brouillards font 
fi ordinaires & fi épais, qu’il eft nuit tout le jour, & l'obfcurité eft telle 
qu’on ne peut difcerner les objets de poupe à proue. Pour éviter donc de 
tels accidens, le plus fûr eft de naviguer en revenant en Europe entre les 
58 & 6o degrés. 

En allant il eft néceflaire de prendre plus de Latitude, c’eft-à-dire, 
de naviguer des 60 aux 63 ou 64 degrés, felon que les vents le permet- 
tent, gouvernant à l'Ouëft 60 ou 80 lieues plus qu’il ne paroît néceffaire 
par le calcul, afin qu’au cas qu’il y ait eu des courans on puifle les com- 
penfer par-là, & ne pas tarder de doubler le Cap. Après que par le cal- 
cul de la route on s’apperçoit qu’on a doublé le Cap, il faut proportion- 
ner la diftance qu’on doit naviguer à l'Ouëft au tems qu’on a combattu 
contre les vents en voulant doubler le Cap, & faire un jugement prudent 
de ce tems & de cette diftance. Mais en tout cas, il vaut mieux que le 
Navire dérive roolieues à l’Eft pour découvrir les côtes de la Mer du Sud, que 
s’il manquoit d’une lieue à prendre le deffus du vent de cette Terre; car 
pour regagner cette lieue il faudroit qu’il retournât fur fes pas, & qu'il 
reprit hauteur, au-lieu que pour revenir de la dérive il aura toujours des 
vents favorables. Dans le Chapitre où il eft parlé de la Carte de la Mer 
du Sud je m’étendrai davantage fur ce fujet, & je marquerai les précau- 
tions qu'on doit prendre en paffant à cette Mer. 


G'RTINTTUS ER OR" BEL 
Entrée au Port de l'Ile de Fernando de Noronna. Defcription de ce Port. 


Ugeant par l'état de notre route que nous ne pouvions être fort éloi- 
gnés de l'Ile où nous voulions relâcher, nous penfions toucher au mo- 
ment où nous allions la découvrir , lorfqu’il s’éleva un brouillard accom- 
pagné de pluye, qui nous obligea à amener nos voiles de hune, non par 
la crainte de nous heurter les uns contre les autres où de nous égarer,, 
mais de peur de dépafer l'ile. Nous reftâmes à la cape jufqu’an 27 que le 
brouillard commençant à fe diffiper, les Fregates fe mirent en route, & 
fur 
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fur les neuf heures & demie du matin le Louis Erasme découvrit l'Ile 4 
l'Ouëlt quart Sud-Ouëlt à la diftance de 9 lieues, laquelle fut enfüuite véri- 
fiée par la Ligne de Lok. 

Quoique nous cruffions l'Ile entiérement dépeuplée, nous n’ignorions 
pas que la commodité de fon Port pouvoit avoir attiré quelque autre Na- 
vire venant des Zndes Orientales, preflé de faire de l’eau , ou pour quel- 
qu'autre néceflité femblable. Cette idée fit naître aux Capitaines des Fre- 
gates Françoifes le deffein d’entrer dans le Port fous Pavillon Ænglois, afin 
de mieux cacher la route qu'ils tenoient au cas qu’il y eût des Bâtimens 
ennemis , fauf à reprendre celui qui conviendroit; mais nous vîmes bien- 
tôt que nous étions dans l'erreur, puisque non feulement l'Ile parut habi- 
tée, mais même nous apperçûmes deux Forts où l’on avoit arboré la Ban: 
niere Portugaile, & nous vîimes un Brigantin fous le même Pavillon, & 
avec de longs gaillardets. Cela nous furprit d'autant plus ,-que tous les a- 
vis que nous avions s’accordoient à dire que cette Ile étoit déferte, & que 
les Portugais l’avoient abandonnée à-caufe de fa ftérilité. Mais nous fû- 
mes depuis que la Compagnie Françoife des Indes Orientales ayant voul 
s'approprier cette Ile pour la commodité de fes Vaifleaux, la Cour de 
Lisbonne avoit jugé à - propos d'empêcher que les François ne s’établiflent 
fi près des côtes du Bréfil, & que pour cet effet elle avoit ordonné qu'on 
y élevât deux Forts, & qu’on y établit une Colonie; ce qui avoit été 
exécuté fept années avant notre arrivée. 

Cépendant à la vue de ces deux Forts & de cette Banniere nous crai- 
gnîmes de ne pas être bien informés de l’état des affaires d'Europe, & 
que le Portugal n’eût pris, dans la préfente guerre, un autre parti que ce- 
lui de la neutralité; c’eft ce qui fit que nos Capitaines convinrent des fi- 
gnaux qu'ils fe feroient en entrant dans ie Port. | 

Pour entrer dans celui-ci, il eft néceflaire de doubler l'Ile du côté du 
Nord; car filon veut le faire par le Sud, la force du courant eff telle qu'il 
vous fait dériver & perdre le deffus du vent, deforte qu'après avoir com» 
battu quatre ou cinq jours contre la Mer, il en faut revenir au côté où les 
courans ne font point contraires. Prévenus la-deflus, dès-que nous nous 
vimes au Sud fi près de l'Ile, nous portâmes au S. ©. 5 deg. S. &après a- 
voir navigué un peu moins d’une lieue & doublé l'Ile, nous gouvernâmes au 
$. 4 S.O.portant la proue droit vers un grand Morne qui eft au milieu dexdeux 
autres que l’on voit diftinétement. Celui qui eft à l'Efteft plus grand que 
celui du milieu; & l’autre qui eft à l’Ouëft foutient un haut rocher poin- 
tu, & fi efcarpé, qu’il femble menacer d'une chute prochaine du de. 

VER. 
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YET. C’eft pour cette raifon qu’on lui donne le nom de Campanario. La force 
du courant nous porta fi loin à l’Ouëft de l'Ile, qu'après avoir fait plufieurs bor- 
dées inutiles nous fûmes contraints, pour ne pas dériver davantage, de jetter 
ancre un peu loin du bon mouiilage à 25 brafles d’eau de fond de vafe mêlé 
de coquillage & de gravier, à environ une lieue & un quart de terre, ayant 
le Fort de los Remedios , qui eft la principale défenfe du Port; au S.S.E. 
Nous éprouvâmes dans ce mouillage une Mer fi grofle & fi mâle, qui 
jointe au vent qui foufloit avec violence, nous fit tanguer continuelle- 
ment, deforte que craignant pour nos cables, nous primes le parti d'aller 
mouiller plus avant dans le Port, ce que nous exécutâmes le 2 3 de May 
fur 13 braîles d’eau fond de fable blanc mêlé de quelques grains noirs; a- 
yant le Fort Saint Antoine à l'Ef+S. E. 5 deg. S. celui de los Remedios au 
S. 4 S. O. celui de la Conception au S. S. O. 4 deg. ©. & le Morne de Cam- 
panario au S. ©. 3 deg. S. 

Cette Ile a deux Ports où toute forte de Bâtimens peuvent mouiller ; 
Pun eft au Nord & l’autre au Nord-Ouëft. Le premier eft le principal 
tant par fon abri & fa capacité, qu’à caufe de la tenue qui y eft meilleure. 
L'un & l'autre ne font que des rades foraines, fans aucune füureté con- 
tre les vents de Nord & d'Ouëft. Il eft vrai que ces vents ; & particuliere- 
ment celui du Nord, quoiqu'ils régnent en un certain tems de l’an- 
née, ne font que de peu de durée; mais quandils fouflent , l’un & l'autre 
Port eft impraticable, tant par le danger auquel les Vaifleaux y font ex- 
pofés, que parce que toute communication avec la terre eft pour lors im- 
poflible à caufe de la violente & continuelle agitation des vagues caufée 
paï la quantité de rochers dont la Plage eft parfemée, ce qui fait que les 
Bâtimens ne peuvent s'approcher de terre fans s’expoier à être brifés en 
mille piéces. Quand c’eft le vent d’Eft la tenue eft moins difficile, mais 
non entiérement fans danger. En tout tems ces deux rades ne font bon- 
nesque pour des Vaifleaux preflés de quelque urgente néceflité, & qui 
n’ont pas d'autre reflource. \ 

Les Portugais, après avoir délogé de cette Ile la Compagnie Françoife 
des Indes, & s’en être aflurés, la fortifierent fi bien , qu'outre les trois 
Forts qui défendent la rade du Nord, il y en a deux autres à celle du 
Nord-Ouëlt, & deux autres à l’Eft de l'Ile fur une petite Baye où il ne 
peut entrer que des Barques, & même avec aflez de peine. Tous ces 
Forts, au nombre de fept, font revêtus & bien garnis de gros- 
fe artillerie. L'Ile a environ deux lieues de long, & ne produit pas de 
quoi nourrir les habitans. On y. apporte des vivres de Pernambuc , dont 
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cette He dépend; & malgré fa ftérilité, & la difficulté des avitaillemens , 
la crainte que quelque antre Nation ne s’y érabiffe, & n’étende enfuite 
plis loïn fes prétentions, oblige les Portugais à s’y maintenir à quelque 
prix que ce foit. 

Le Fort principal, qui eft celui de los Remedios, eft fitué fur une roche 
efcarpée où la Mer bat fortement, & au pied de laquelle eft une caverne 
où l’eau entre continuellement & en grande quantité, fans qu’on ait 
d'exemple qu’elie en foit jamais fortie. Le vent caufe de tems en tems 
dans cette caverne des ronflemens éponvantables, parce qu'étant com- 
primé par l'eau qui entre & ferme la bouche de la caverne, il fait effort 
pour s'échapper, Ce qui n'arrive que quand le flot monte; -car quand il 
fe retire, le vent trouve moins de dificulté à fortir. Le bruit qu'il fait 
reffemble fort à celui qu'il caufe dans les Volcans. À loppofite de cette 
caverne, ni dans aucun endroit de l’He on ne voit rien qu’on puifle foup- 
çonner être V'iflue de la caverne, ce qui fait croire que cette iflue doit. 
être plus loin dans la Mer. 

La ftérilité de l'Ile ne provient point de la mauvaife qualité de fon ter 
roir, puisqu'il produit tout ce qu’on y féme de propre aux climats chauds", 
mais du défaut d'humidité, vu qu'il fe pañfle quelquefois trois à quatre 
ans fans pleuvoir,. & fans qu'on y voye la moindre goûte d’eau; ce qui 
eft caufe que les plantes y féchent fur pied, que les ruifleaux y tariflent , 
& que le plus gras de fon terroir devient aufli aride que les rochers. 
Quand nous y abordâmes il y avoit déjà deux ans qu'on n’y avoit vu de 
pluye. Heureufement la nuit du 19 au 2oil commençà à pleuvoir en a- 
bondance, ce qui continua tout le tems de notre relâche. Jufques-là les 
habitans n’avoient d'autre eau à boire que celle de quelques puits faits en 
maniere de citernes, dont l'eau devint épaifle & fomache , dès qu'il com- 
mença à pleuvoir, de-même que l’eau des Ruiffeaux: mais les habitans 
difoient que dans l’intérieur de l'Ile où ces Ruïfleaux ont leurs fources. 
l'eau ne mänquoit jamais quoiqu'en petite quantité, & qu’elle étoit bonne. 

Un peu avant dans les terres, les Portugais ont une Bourgade où le 
Gouverneur de l'Ile fait fa réfidence avec un Curé. Ce Gouverneur fe 
rend dans lun des Forts , dès qu’il reçoit avis qu’on a découvert quelque 
Vaifleau. La Garnifon des Forts eft nombreufe, puifque lors de notre ar- 
rivée, le plus grand avoit près de mille hommes, partie troupes réglées 
qu’on y envoye de Pernambuc & qu’on reléve tous les fix mois, partie de 
gens bannis de toute la côte du Bréfil, & de quelques autres, en petit 
nombre, qui s'y font venus établir volontairement avec leurs familles 
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tous gens fort pauvres, la plupart Méifs d'origine. Il y a aufli quelques 
Indiens Qu'on y envoye pour travailler aux fortifications, & qui fervent le 
Gouverneur & les Officiers de la Garnifon & autres, parmi lefquels il y 
aun Amojarife qui fait l'Office de Tréforier, & un Provéeder chargé des 
payemens & de la diftribution des vivres, qui fe fait parmi les troupes & 
autres gens, avec beaucoup d’exaétitude & d'ordre. 

La nourriture la plus ordinaire de ces habitans , & la plus commune 
dans tout le Bréfil, c'eft la Farina de Pau ou CafJave, dont ils mangent 
tous fans exception au lieu de pain. Cette farine eft faite de la racine de 
Manioc , dont nous avons parlé dans la defcription de Carthagéne I. Partie; 
& de celles du Name & de l'Yuca. Ils les nettoient bien, les mettent trem- 
per dans de l’eau qu’ils changent fouvent, pour leur ôter ce jus fort & 
dangereux qu'elles ont, après quoi ils les grugent, ou les font moudre 
pour les réduire en farine. Cela fait on les remet tremper, & l’on change 
fouvent l’eau, & enfin on les fait bien fecher, & l’on mange cette fari- 
ne par cueillerées avec les autres mêts. Ils y font même fi accoutumés, que 
quand on leur fert du pain de froment, ils en prennent une bouchée & 
accompagnent d’un peu de cette farine. Outre ce mêts qui reffemble 
affez à de la fciure & pourle goût & pour la faveur , ils mangent beaucoup 
de riz & de jus de canne de fucre qu’on apporte de Pernambuc. Il y a 
deux Brigantins du Roi deftinés au tranfport des vivres & des troupes: ce 
qui eft réglé de maniere que quand l’un arrive l’autre part. 

Dans ce fecond établiflement fait par les Portugais dans l'Ile de Fernan- 
do de Noronna , outre les petites Plantations qu’ils avoient commencées, 
ils y mirent du gros & du menu bétail, & quelques cochons. Tous ces 
animaux fe font multipliés malgré la ftérilité du lieu, à caufe du peu que 
les Portugais en confument ; & nos équipages y trouverent toute la vian- 
de fraîche dont ils avoient befoin pour fe rétablir, aufli long-tems que 
nous reftâmes-là, & même une provifion füuffifante pour les premiers jours 
après notre départ. 

Les Rades abondent en Poiflon ; il y en a de cinq ou fix efpéces, entre 
autres des Lamproyes, des Murénes d’une grofleur prodigieufe , mais 
d’aflez mauvais goût; un autre Poiflon qu'ils appellent Coffre a caufe de fa 
figure, qui eft triangulaire. Il a un grouïn qui reflemble affez à celui d’un 
Cochon. Ce Poïflon eft tout compofé d'un os comme une come, & cet 
os renferme la chair, les entrailles & les autres parties de l'animal. Au- 
deflus il a des écailles vertes, & au-deflous il eft blanc. Il a deux petites 
nâgeoires comme les autres Poiflons, & la queue qui eft horizontale eft 
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auffi petite. Dés qu'on le tire de l’eau il jette par la bouche une efpéce 
de bave verte, d’une odeur infupportable, qui refte longtems après. Quel- 
ques Navigateurs quiont vu ce Poiffon dans d’ autres Ports ,affurent que la 
chair en eft fi venimeufe qu’elle donne la ‘mort à ceux qui en mangent. 
Les habitans de l'Ile nous dirent le contraire, & nous affurerent qu’on en 
pouvoit manger fans crainte. Néanmoins ils avoient la précaution de 
mettre fur ce Poiflon quelque chofe de pefant pour lui faire jetter toute 
fa malignité, & après lavoir ainfi preflé un jour entier ils l’ouvroient & 
le dépouilloient de cette coquille dure où 1l eft renfermé, enfuite ils le 
font bouillir en le changeant d’eau dès qu’il eft à moitié cuit; par-là on 
lui ôte tout le venin qu'il peut avoir. Mais quant à moi, je ne trouve pas 
qu’il vaille la peine qu’on prenne toutes ces précautions, fa chair n'ayant 
rien qui puifle dédommager de tant de foin ; & quandelle feroit auffi fa’ 
voureufe qu’elle eft fade , le fouvenir de la mauvaife odeur qu’il répand 
avant d’être cuit, fuffiroit pour dégoûter l’eftomac le moins délicat. 

Dans le tems que les Tortues pondent, qui eft depuis Décembre jufqu’en 
Avril, toutes les plages de l’Ile en font pleines, mais après cela elles dis- 
paroïflent, & on n’y en trouve plus: c’étoit précifément le cas quand 
nous arrivâmes. Dans l'intervalle entre ces deux mois les Vents de Nord 
& de Nord-Ouëft régnent fort, & depuis celui de May ils s’établiflent à 
J'Ef, s’éloignant quelquefois au Sud-Eft & quelquefois au Nord-Kff. 

Cette Ile, felon les Obfervations faites fur les lieux par divers Pilotes 
François dans le tems qu’elle étoit au pouvoir de la Compagnie Franpçoife 
des Zndes, eft par les 3 deg. 53 minutes de Latitude Méridionale. C’eft 
ainfi qu’elle eft fituée dans la nouvelle Carte Françoife. Son Méridien 
differe de celui de Paris de 33 deg. plus à l'Occident que l'Obfervatoire. 
Sa diftance de ia côte du Bréjil eft de 6o à 80 lieues. La Carte la mer à 
6o lieues de cette côte, & les Pilotes Portugais qui font cette traverfée 
la jugent à 8o lieues: mais en prenant un milieu entre ces deux opinions, 
on pourra évaluer cette diftance à 70 lieues. 

Auffitôt que les Fregates eurent jetté l'ancre, & qu’on fut affuré que 
l'Ile étoit habitée par des Portugais, on arbora Pavillon François, les trois 
Fregates l’une après l’autre faluerent le Drapeau, & chacun des trois Forts 
qui défendent cette rade leur rendit le falut ; enfuite un Officier de la 
Marquife d’Antin alla faluer le Gouverneur, & lui faire compliment au nom 
des Capitaines & des Maîtres des trois Fregates. Le Gouverneur répon- 
dit fort obligeamment, ajoûtant qu’il ne -pouvoit fe dispenfer de s’infor- 
mer exattement quelles étojent ces Fregates , d’où elles venaient , & 
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quelles étoient leurs vues; qu’il falloit donc qu’il fit favoir aux Capitaines 
qu’ils euflent à lui envoyer les documens convenables, & que dès qu'il 
feroit fatisfait à cet égard, il leur rendroit tous les fervices qui dépen- 
droient de lui; & après qu’on l’eut fatisfait à cet égard , il écrivit une Lettre 
des plus polies aux Capitaines, leur offrant tout ce qui étoit en fon pou- 
voir, & que l’Ile pouvoit leur fournir; ajoûtant qu'outre qu'il aimoit à 
exercer l’hofpitalité envers ceux qui avoient un fi preflant befoin de fe- 
cours, lui & tous les Gouverneurs du Bréfil avoient ordre exprès du Roi 
leur Souverain de recevoir amicalement tout Vaifleau qui entreroit dans 
les Ports de fa Domination , de les fecourir tous également, & de leur 
fournir tout ce qui ne porteroit aucun préjudice à fes Etats & à fes Su- 
jets, & dont aucune des Puiffances belligérantes ne pourroit tirer aucun 
fujet raifonnable de plainte ni de querelle contre la Couronne de Portugal. 
Les Capitaines François répondirent avec beaucoup de reconnoiffance à 
des manieres fi prévenantes, qui furent bientôt fuivies d'effets; car non 
feulement cet honnête Gouverneur nous fit fournir les vivres dont nous 
avions befoin, mais même il nous envoya des Zndiens pour nous aider à 
faire de l'eau, & donna fes ordres pour que le Brigantin prit une partie 
de la cargaifon de 4 Délivrance pour alléger cette Fregate, afin qu'elle pût 
fe réparer & fe mettre en état de continuer le voyage fans courir les mé- 
mes rifques qu'elle avoit courus. 

Malgré toute la politefle & les attentions du Gouverneur en tout ce 
qui étoit en fon pouvoir, nous ne nous délaffèmes pas, ni n'eûmes pas plus 
d’agremens pendant le tems que nous nous arrêtâmes dans cette rade 
que fi nous euflions vogué en pleine Mer, & à peine nous accordoit- on 
celui d’aller à terre. En effet cette Nation inquiéte & foupçonneufe, ob- 
fervant ponctuellement les ordres qu’elle avoit, ne permettoit à perfonne 
de pañler au-delà du terrain qu’il y avoit entre la plage &la principale For- 
terefle où le Gouverneur faifoit fa réfidence, & même celui qui pañloit 
par-là étoit gardé à vue par trois ou quatre Soldats, qui le recevoient en 
arrivant à terre, & ne le quittoient que quand il s’étoit rembarqué. Pour 
cet effet ils avoient garni toute la côte de Soldats, qui, dès qu’ils voyoient 
approcher une chaloupe, accouroient de ce côté-là pour accompagner 
par-tout ceux qui defcendoient à terre. ‘Toutes ces précautions ne ve- 
noient que de ce que la Compagnie Françoife des Indes s’étoit emparée 
de cette Ile après que les Portugais l'eurent abandonnée; & ceux-ci la 
regardant comme fort importante pour les François s’en mirent en pof- 
feflion, & ont toujours eu grand foin depuis d'empêcher que cette Na- 
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. tion ne prit une connoiffance trop exaéte de l'Ile, & que cela ne lui fa+ 
cilitat les moyens de les en déloger & de fe l’approprier de-nouveau. 


LS: HSE SN AI SRI SN SENT DD SA LE KID 1 ST TATIANA TN 
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Départ de l'Ile de Fernando de Noronna pour les Ports d'Efpagne. Combat 
des Fregates Françoifes contre deux Corfaires Anglois, € Jes fuites. 


peine étions-nous arrivés à la rade de l'Ile qu’on tâcha de radouber 

la Délivrance ; mais en examinant l’état de ce Vaifleau on trouva 
qu'il auroit falu un tems infini pour lui donner un radoub dans les formes. 
‘On fe borna donc à empêcher l’eau d'y entrer en fi grande quantité, fans 
toutefois qu'on pût le mettre au point de pouvoir fe pañler du travail 
des pompes: la feule différence qu’il y eut , c’eft qu’au-lieu qu'auparavant 
il faloit pomper d’une demi-heure à l’autre, on ne pompa plus que d’une 
heure à l’autre. 

Nos provifions d’eau, de bois, & de viandes étant faites, nous remi- 
-mes à la voile le 10 de Suin 1745 à 10 heures du matin, cinglant au N. 
& N.{N.E. jufqu’au 18 de Juin que nous étions par les 8 deg. 12 min. 
de Latitude Boréale, 43 deg. 27 min. à l'Orient du Méridien de la Con- 
ception, ayant paîlé la ligne le 12, par les 42 deg. 45 min. à l'Orient de 
cette Ville, ou par les 32 deg.47 min. à l'Occident de Paris. Les vents 
de Sud-Eft fraîchirent beaucoup, jufqu’à ce que nous fuffions arrivés à 
la hauteur de 6 deg. de Latitude Nord: alors ils commencerent à foiblir 
& à varier tantôt N. N. E, & N. E. & tantôt E., E. S. E., S. E., 
& E.N. E., juiqu’au 8 de Ÿuiler 1745, que gouvernant entre N. ©. & 
N.& nous trouvant par les 34 deg. 31 min. de Latitude, 31 deg. 23 min. 
à l'Orient du même Méridien de /4 Conception, le vent devint S.S.O. & 
S. O. Depuis le 8. jufqu’au 21 Juillet la route fut entre N. E. & 
N. E. À NN. à l'exception de trois jours que nous courûmes à l'Eft-Nord- 
Et & un autre au N.O.: Nord, forcés par les vents de Nord & Nord- 
ET à nous écarter de la véritable route. 

Le fecond jour de notre départ de l'Ile nous ne vimes point d'Oifeaux, 
mais beaucoup de Bonites & de Poiflons volans. Le 13 de uin pendant 
la nuit le tems étant paifible & ferein, il furvint tout-à-coup un grain 
de pluye & de vent qui nous obligea à amener nos petites voiles. Cette 
bourrasque durg environ une heure, après quoi le tems fe remit au beau 
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comme auparavant. Le 15 nous recommençâmes à voir des Thons en 
grande abondance, Le 16 nous eumes des calmes & des rafales mêlées de 
pluye. Cela dura jufqu’au 19, l'horizon paroïflant de tems en tems char- 
gé de nuages qui fe réfolvoient en grofles ondées. 

Le 20 de Fuin étant par les 9:deg. 28 min. nous vimes un Oifeau plus 
gros qu'une Pardéle: il avoit le plumage d’un brun foncé, les aîles lon- 
gues, & quelques taches blanches au jabot & fous le ventre. C’étoit le 
feul que nous euffions vu depuis notre départ de l'Ile. Le 22 les rafales 
& les ondées continuerent. Le 24 nous vîmes beaucoup de Thons, de 
Poiflons volans , de ces Poiflons qu’on nomme Caralius , & un Oifeau de la 
même efpéce que celui que nous avions vu le 20. 

Le 27 étant par les 17 deg. 57 min. de Latitude, la Mer parut toute 
couverte d’une forte d’herbe appellée Sargazo, ce qui dura jufqu’au 7 de 
Fuillet par les 33 deg. 31 min. de Latitude; nous vimes aufli quelques 
Oifeaux, particulierement le 29 de Fuin depuis midi, & le 30 au matin: 
c’étoient des Rabiahorcados où Tailleurs noirs, & des Rabijuncos blancs, 
& une autre efpéce d’Oifeaux bruns; ces derniers parurent encore le r. de 
Juin, mais les premiers ne fe firent point voir. Le 3 étant par les 27 deg. 
34 min. de Latitude, 32 deg. 27 mim à l'Orient de Za Conception, nous: 
ne voyions déjà plus de grands Poiflons, bien-que les Poiflons volans con. 
tinuaffent leur exercice ordinaire. 

Le 8 nous trouvant par les 34 deg. 31 min. de Latitude, nous revi- 
mes des Dorades, & un Oifeau médiocrement gros & tout noir qui vol- 
tigea longtems autour des Fregates. Le 9 au foir nous vimes une petite 
Baleine, & le 10 au matin étant par les 36 deg. 57 min. de Latitude, 
32 deg. 6 min. à l'Orient de 4 Conception, nous apperçûmes plufieurs 
Oifeaux de médiocre groffeur, dont le plumage étoit moitié noir, moi. 
tié blanc. 

Le 10 nous trouvant par les 36 deg. 57 min. de Latitude, 32 deg. 6 
min. à l'Orient de la. Canception felon mon calcul, par lequel, ainfi que 
dans la Carte Hollandoife, & la Carte Françoife ordinaire , l'Ile de Æores 
ou des Fleurs, une des 4pçores, étoit à l'Eft-Nord-EfT par les 2 deg. Nord, 
à 112 lieues.de diftance de nous. La Carte Françoife marque quelques Ales 
qui ne fe trouvent point dans la Zollandoife, parce qu’elles ontété dé: 
couvertes il n’y a pas longtems; entre autres celle de Ste. Anne ,qui étoit 
à 5 lieues à l'Ouëft; mais felon la nouvelle Carte Françoife l'Ile des Fleurs 
étoit à l'Eft-Nord-Eft par les $ deg. E. à la diftance de 167 lieues. Tout 
ce matin nous fentimes de petites & fréquentes agitations dans la Mer, 

ce 
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ce ‘que nous attribuâmes à la proximité de l'Ile de Ste. Anne, qui felon 
notre calcul de route devoit être fort près du parage où nous naviguions, 

Le 17 étant par les 41 deë. 49 min. de Latitude nous vimes une gran- 
de quantité d’Oifeaux fort femblables aux Cormorans. Le 19 étant par les 
42 deg. 53 min. de Latitude , 39 deg. 23 min. à l'Orient de Z4 Conception, 
ils commencerent à diminuer, & nous n'en vimes prefque point. 

Depuis notre départ de l’Ile de Fernando de Noranna jufqu’à notrearrivée 
fous la Ligne , la Latitude Méridionale obfervée excéda journellement cel- 
le de la route de 10 à 11 minutes: c’eft-à-dire, que la Fregate alloit réel- 
lement moins qu’il ne paroifloit par la Ligne de Lok. Après que nous eüû- 
mes pafé la Ligne, la Latitude obfervée excéda de-même celle qui réful. 
toit de la Ligne de Lok; & comme la route fut toujours par le Nord, 
nous fûmes convaincus que le Navire faifoit plus dechemin qu’il ne parois- 
foit par la diftance mefurée; & que par conféquent dans l'Hémifphere 
Auftral près de la Ligne, les courans portoient au Sud, & qu’au-contrai- 
re dans l'Hémifphere Boréal ils portoient au Nord. Ce qui eft conforme 
au rapport des perfonnes qui ont pañlé & repañlé la Ligne dans les voya. 
ges aux Jndes Orientales.  Jufqu'au 24 de Juin les courans porterent au 
Nord de 10 à 11 min. par jour: mais ce jour-là nous trouvant par les 14 
deg. 22 min. de Latitude Boréale, les Latitudes computées commencerent 
à s’accorder avec les obfervées. 

On ne peut attribuer ces différences qu’au cours dés eaux; car fi l’on 
vouloit s’en prendre à la Ligne de Lok, comment accorder cela avec cet- 
te circonftance, que dans l’Hémifphere Auftral le Vaifleau alloit réelle- 
ment moins quil ne paroifloit par la Ligne de Lok, au-lieu que dans 
l'Hémifphere Boréal c'étoit tout lecontraire? On ne peut pas non plus s’en 
prendre aux [nftrumens, puisqu'ils marquoient tous journellement la mé- 
me différence, & que quand les courans ceflerent, la Latitude obfervée 
ne différa point de la Latitude conclue par l’eftime. Mais ce qui eft une 
preuve fans replique, c’eft que la différence qui fe rencontroit, étoit 
toujours la même, & n’excédoit jamais les 10 à 12 minutes par jour , ni 
n'étoit jamais moindre; & fi l’on étoit un jour fans obferver,, le lendemain 
la différence fe trouvoit double. Cela fuffit pour faire voir qu’il y eut-là 
des courans, & pour prouver qu’il y en avoit eu dans la traverfée de Ja 
Conception à cette Ile, comme nous l'avons déjà remarqué dans le II. Cha- 
pitre , fans compter ceux dont nous parlerons dans la fuite. 

Nous trouvant par les 33 deg. 31 min. de Latitude, 31 deg. 37 min. 
à l'Orient de 4 Conception, le 7 de Fuillet nous fentîmes tout-à-coup le 

mou: 
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mouvement des courans, n'en ayant apperçu aucun par la Latitude Je 
jour précédent, ce qui continua jufqu’au 11, que la Latitude obfervée ex- 
céda celle de l’eftime de 13 jufqu’à 15 min. Enfuite elles recommen- 
cerent à s’accorder ; mais le 12 étant par les 39 deg. 44 min. de Latitu- 
de, la différence fut de 13 min. dont la Latitude de l’eftime furpañlà la 
Latitude obfervée. Le 13 on trouva la même différence. C’eft ainfi que 
Jes courans continuerent à diminuer le chemin du Vaifleau en le portant 
vers le Sud jufqu’au 15 & 16, que la différence fe trouva encore plus 
grande, mais dans un fens contraire, c’eft-à-dire que le mouvement des 
eaux nous portoit au Nord. La même chofe s’expérimenta le 17. Le 18, 
ayant trouvé fubitement 27 min. de différence, nous remarquâmes que 
les courans portoient de-nouveau vers le Sud. Si ces différences n’avoient 
été apperçues que par une feule perfonne, on pourroit foupçonner qu’il y 
a eu erreur dans l’obfervation; mais cela n’eft pas poñlible, puisqu'il y a- 
voit fept Obfervateurs chacun avec un inftrumentdifferent, dont l’un étoit 
de l'invention de Mr. Hadley, & que tous s’accordoient fur ces différen- 
ces , d’où il paroît qu’on ne peut douter qu'elles n’ayent été réelles. De- 
puis le 18 jufqu’au 20 il y eut 40 min. de différence entre la Latitude 
obfervée & la computée, ce qui étoit presque le double de celle du 18. 
Ce jour-là 20 nous étions par les 43 deg. 8 min. de Latitude & 38 deg. 
57 min, du Méridien de /4 Conception. 
Nous avons déjà vu le trifte état où étoit la Délivrance en partant de 
Ile de Fernando de Noronna. Le 16 il empira tellement que l’eau y entroit 
en aufi grande abondance qu'avant notre relâche à cette Ile; & le 20 le 
danger devint fi preffant qu’on ne ceffa de pomper toute la nuit. Le 2x 
l'eau diminua tout-à- coup au-moins d’un quart, & continua à diminuer 
a-mefure que nous avancions dans un parage tout rempli de Surgaze, de- 
forte que le 27 il y avoit à-peine la huitiéme partie de l’eau qu'il y avoit 
eu le 20. Cela venoit fans- doute de ce que cette herbe avoit bouché les 
voyes d’eau que le Vaiffeau avoit, comme il parut par les petits rameaux 
qui fortoient des pompes, & par la quantité de cette herbe que l'on re- 
marqua attachée au Vaifleau par dehors. Le 29 l’eau s’accrut, & conti- 
nua ainfi tout le refte du voyage, tantôt croiïffant, tantôt diminuant, de- 
même que le travail & l'inquiétude continuelle de l'équipage & des pañla- 
gers qui fe voyoient fans-cefle expofés à un danger éminent. | 
-Le 21 de Juillet étant par les 43 deg. 57 min. de Latitude, 39 deg. 
ar min. à l'Orient de Conception, nous découvrimes à 6 heures du ma- 
tin deux Voiles à environ 3 lieues de diftance, que nous aurions plutôt 
, Tome II. Partie I. | O dé- 
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découvertes fans l'éclat des rayons du Soleil, & fi elles n’avoient pas été 
1 l'E - Nord- Eft de nous. Ces deux Vaifleaux faifoient route au Sud- 
Ouëft & les nôtres au Nord-Eft, fans s’écarter l’un de l’autre, & fans 
changer de route. À 7 heures nous nous trouvâmes. à portée de ces deux 
Vaifleaux, dont le plus grand nous tira un coup de canon à balle, & tous 
les deux atborerent Pavillon 4nghis. Les nôtres fe mirent en devoir de 
coribattre, quoiqu'affürément ils ne fuffent rien moins qu’en état de le fai- 
re, n'ayant que très-peu de monde, manquant de tout ce qui étoit né- 
ceffaire pour fe baftinguer, & ayant jeurs ponts & leurs gaillards entié- 
tement découverts. 

Après que les deux Vaiffeaux ennemis eurent arboré leur Pavillon, les 
nôtrés ne firent d'autre mouvement que de continuer leur route; mais le 


moins grand des deux Vaifleaux Anglois faifant vent arriere pour arriver 


fur nous, obligea nos Vaifleaux à mettre Pavillon François , & à lui lâcher 
une bordée, ce qui fut fuivi fur les fept heures & demie d'un feu terri- 
ble de canon & de moufquetterie de part & d’autre. À huit heures on é« 
toit à la portée du piftolet les uns des autres. 

Les forces des François confiftoient dans le Louis Erasme, qui étoit la 
plus grande des trois Fregates, & portoit dix canons de chaque côté , les 
quatre de la poupe de 8 livres de balle, & les 6 autres de la proue de 6 Ii- 
vres. Tout fon monde, tant matelots que moufles & paffagers, montoit 
à 70 ou 8o perfonnes. La Marquife d'Antin avoit auffi dix canons de cha- 
que côté, 5 à la poupe de fix livres, & quatre à la proue de quatre livres ; 
tout fon monde, matelots, paflagers & valets ,montoit à 50 ou 55 per- 
fonnes. La Délivrance, moindre que les deux autres, ne portoit que fept 
canons de chaque côté, de quatre livres de balle, & n’avoit en tout que 
51 perfognes à bord tout compris. 

Les deux Fregates ennemies étoient deux Corfaires,dont les forces fur- 
pañfoient de beaucoup celles des trois Vaiffeaux François: la plus grande 
nommée le Prince Frédéric, commandée par le Capitaine Fames Talbot , é- 
toit montée de trente piéces de canon, dont 24 étoient de douze livres 
de balle & fix de fix livres. L'autre nommée le Duc, commandée par le 
Capitaine Fear Morecok, portoit dix canons à chaque bord de douze livres 
de balle. L’'Equipage du Prince Frédéric étoit de près de deux cens cin- 
quante hommes, & le Duc en avoit environ deux cens. | 

On fe battit de part & d'autre avec beaucoup de vivacité, mais avec 
le défavantage qu’on peut s'imaginer du côté des François, dont les voiles 


& les cordages étoient hachés en piéces par Je canon chargé à mitraille 
| des 
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des ennemis, & qui pour un coup en recevoient quatre d’une artillerie in- 
finiment fupérieure à la leur. D'ailleurs ils n’avoient point de mousquet- 
cerie à oppoñer à celle des ennemis qui étoit nombreufe, car je ne crois 
pas qu’on veuille donner le nom de mousquetterie à quatorze on quinze 
fafñils qu'il y avoit à-peine fur chacune de ces petites Fregates, & dont 
on ne faifoit même pas ufage, perfonne ne pouvant paroître fur ces gail- 
lards fans être auffitôt paflé par les armes. Le Capitaine de la Marquife 
d'Antin, courant de l'avant à l'arriere pour encourager fon monde, reçut 
plufieurs bleffures dont il mourut peu de tems après, & fur les dix heu- 
res & demie ce Vaifleau ayant perdu la moitié de fon monde, & reçu 
plufieurs coups à fleur d'eau qui le mettoient en danger de couler bas, fe 
rendit, après avoir combattu avec la plus grande bravoure, & ne cédant 
qu’au nombre & à ia derniere extrémité. 

Le Capitaine de la Délivrance voyant la perte de 13 Marquife d'Antin, 
& que par cet accident nos forces étoient trop diminuées pour efpérer 
un fuccès favorable, prit le parti de forcer de voile, pour tâcher de fe fau- 
ver en profitant du moment où l'ennemi étoit occupé à amariner fa prife, 
C'eft ce qu'il exécuta fur les onze heures & demie, & auffitôt il fut fui- 
vi du Louïs Erasme. Mais la grande Fregate ennemie attentive à nos 
mouvemens fut bientôt à nos troufles, & atteignit le Louïs Erasme, qui 
malgré l'inégalité des forces ne laïffa pas de fe mefüurer encore avec ce gros 
Vaiffeau Corfaire. Cette réfolution fut ce qui fauva pour lors /4 Délivrance. 
Le combat recommença donc avec plus de valeur que de fuccès du côté du 
Vaifleau François, dont le Capitaine fut bleffé mortellement & expira le 
lendemain. Après cet accident le Vaiffeau fe rendit, & /4 Délivrance 
pendant ce tems-là faifoit route par le Nord-Eft, profitant d’un vent de 
Sud-Eft, qui ayant été foible pendant le combat, étoit devenu frais, 
& poufloit notre Vaifleau fi à-propos que fur les quatre heures du foir 
nous avions perdu de vue & les Corfaires & leurs prifes. 

Les richefles que les deux Fregates avoient prifes à bord, pouvoient 
monter à 3 milions de piaftres ,deux en Or & en Argent monnoyé ou en 


Barres, & le troifiéme en Cacao avec quelque peu de Quinquina & de 
Laine de Vicogne. 


O 2 C'H À- 
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Voyage de la Délivrance au Port de Louïs-Bourg dans PIle Royale ou Cap 
Breton, où elle fut auffi prile. Remarques [ur cette Navigation. 


E Capitaine de 4 Délivrance fe voyant hors de la portée des enne- 

mis, tint confeil avec fes Officiers pour favoir quelle route il con- 
venoit de tenir. Parmi ces Officiers il y en avoit un qui avoit été en di- 
verfes occafons au Port de Louïs-Bourg en l'Ile Royale ou Cap Breton près 
du Banc de Terre-neuve. Il étoit fuffifamment au fait de la fituation du 
Port & de la Place, & favoit que tous les ans au commencement de l'E+ 
té 1l y arrivoitdeux Vaifleaux de guerre , tant pour protéger la pêche de 
la Morue, que pour avitailler! la Place & payer la Garnifon, ainfi que les 
autres Troupes du Canada. Comme cela fe pratiquoit ainfi en tems de 
paix, il étoit naturel de croire qu’on enverroit de plus grandes forces en 
tems de guerre, comme cela s’étoit fait fous le régne de Louïs XIV. & 
que l'importance de la Place fembloit l’exiger ; car non feulement c’eft la 
clé du Canada, mais auffi le meilleur Port pour la Pêche & pour le 
Commerce des Iles de St. Domingue & de la Martinique. Ces raifons & 
le danger qu’il y avoit à faire route vers les côtes d’E/pagne, détermine- 
rent le Capitaine à prendre le parti le plus für, & à tourner vers le Cap 
Breton. D'ailleurs notre Vaifleau faifant eau de tout côté ne paroifloit 
pas en état de foutenir une plus longue navigation, & de pouvoir ga- 
gner les côtes d'E/pagne.. Enfin nous avions été avertis au Port de Ja 
Conception, peu de tems avant notre départ, qu'il s’étoit formé une Com- 
pagnie à Londres pour armer trente Fregates en courfe du port de vingt 
jufqu’à trente canons, pour les envoyer croifer en divers parages & in- 
tercepter tous les Vaifleaux venant dés Jndes. L'avis, quoique faux, pa- 
“roifloit vraïifemblable à des gens qui s’étoient battus contre deux Frega- 
tes qui fembloient faire partie des trente dont on nous avoit menacés; 
-& nous avions lieu de croire que nous.en rencontrerions bien d’autres 
femblables, fürtout près des Ports & des Côtes où les, croifieres font bien 
plus fures. Il n’étoit pas furprenant que des gens, qui depuis deux ans 
n’avoient pas reçu d’autres avis d'Europe, conçuffent une idée auffi fim- 
ple, & qu'après ce qui leur étoit arrivé ils ne priflent pas la réfolution 
téméraire d’expofer des fonds aufli confidérables que ceux que portoit 
la Délivrance, Vaïfleau qui alloit fi mal, qu'on pouvoit compter qu'il 
d + * n’é- 
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n'échaperoit pas à quelque Navire que ce fût qui lui donnât la chañe, 
& quisétoit fi foible, que toutes fes forces confiftoienr en 14 canons 
du plus petit calibre &'en 15 fufils; fon monde diminué de 9 hommes 
dangereufement bleflés dans le combat, & n'ayant qui plus eft prefque 
plus de poudre, le peu qui en reftoit ne faifant qu’une très-petite quan- 
tité. Pour comble de malheur le Vaïfleau déjà fendu en divers endroits. 
avoit été criblé de coups de canon dans le combat, & étoit prefque fra- 
café. L’eau y entroit en telle quantité qu’il faloit pomper nuit & jour, & 
que perfônne que les bleflés n’étoit exemt de ce travail. Toutes ces con- 
fidérations étoient plus que fufhfantes pour engager le Capitaine & tous 
les Officiers à changer de route; mais pour ne rien faire à la légere, 
on jugea à- propos de communiquer & le projet & les raifons aux pañla- 
gers, afin qu'ils donnâffent leur avis, lequel fut conforme à celui des Of- 
ficiers, & le même foir on fit route vers Louïs-Bourg , qui dans l’état où: 
étoit notre Vaifleau fembloit être notre unique azile. | 
:. Le combat fe donna dans un Parage, qui felon mon calcul & la nouvel-- 
Je Carte Françoile eft au N. N. O. 5 deg. N. O. de l'Ile des Fleurs à 
96 lieues de cette Ile. 
. Ayant donc changé de route ,nous portâmes au N.0.:0.& O.:N.O. 
jufqu’au 28, que nous nous trouvâmes par les 46 deg. 18 min. de Latitu: 
de, 29 deg. 45 min. à l'Orient de Z Conception. En général les vents fu- 
rent entre $. S.. O. & O. $. O. & ne furent que l’efpace d’une journée 
de navigation par le N. ©. & ©. N. O. où ils naflerent le 23 , après 
an gros tems que nous eûmes le 22, & qui avoit commencé à minuit, par 
E. S. E. & le 23 à 6 heures du matin le vent devint S. & S.2:5S. O. 
& fi fort que nous fûmes obligés de mettre‘à la cape avec notre grande 
voile toute feule, à quoi nous ajoûtions de tems en tems celle de trin- 
quet, mettant un ris dans chacune. La Mer fut mâle à proportion du 
vent, & l'air fe couvrit de nuages qui fe changerent en une bruïne & 
enfuite en pluye. | 
Depuis les 46 deg. nous portâmes à l'Ouëft, quelquefois dérivant un 
peu au Sud, & quelquefois un peu au Nord, tâchant pourtant de nous 
maintenir dans cette Latitude, excepté quand les vents nous forçoient 
à dériver; car quoiqu’ils fuffent en général entre S. S. O. &S. O. cou- 
rant toujours plus vers le premier rumb que vers le fecond, ils ne lais- 
foient pas de fauter quelquefois au Nord-Eit, Eft, & Sud-Eft, & alors 
* f'étoient toujours des ouragans. 
Le 5 d’Avt étant par les 45 deg. 14 min. de Latitude, 24 deg. 16 min. 
| Ua : à 
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a l'Orient du Méridien de la Conception ,le vent qui étoit au Sud fe caïma 
fur lés fix heures du foir, & für les deux heures du matin il recommengé 
x fouet par O. N. O. & N. O. d'où il fauta au Nord, & enfin à 
VER, d'où il revint au N.E. variant de ce rurb jufqu'au Nord, & fouf- 
flant par rafales. Le 6 à huit heures du foir il pafla à l'Eft, & deux heu- 
res après à E. S. E. où il refta jufqu’au 7 à fix heures du matin, qu'il 
s'établit au S. E. & devint plus modéré, foufflant pourtant affez fort, mais 
non pas jufqu’à nous obliger de mettre à la cape. 

Le 7 nous étions par les 46 deg. 17 min. & le vent qui étoit au Sud 
fauta tout-à-coup à l'Ouëft fur les deux heures du foir avec tant de force, 
que nous fûmes contraints d'amener toutes nos voiles, n'étant pas poflible 
d'en conferver aucune à caufe de la violence des rafales: la Mer fut gros- 
fe & agitée, mais deux heures après le vent devint N.O. & commença à dimi- 
nuer. Deux autres heures après il devint Nord ; & à dix heures du foir ©. # 
S. O. & calma affez pour que nous puffions porter nos grandes voiles &nos 
voiles de hune. Il fe maintint-là & diminua jufqu’a ce qu’il devint bon ; mais 
le cour qu’il avoit fait étant contre l'ordinaire, nous incommoda beaucoup. 

Le 10 étant par les 45 deg. 14 min. de Latitude, 17 deg. 25 min. à 
l'Orient de la Conception, le vent qui étoit au Sud, devint fi violent qu’à 
5 heures du matin rous fûmes obligés de prendre des ris dans nos hu- 
piers; la Mer fut fort grofle, & à 3 heures du foir il nous falut mettre à 
la cape avec notre grande voile arifée. À dix heures du foir il pafla au 
$. O. &S. O.:0. & s'étant un peu modéré le matin du 11 nous rem? 
mes la voile de trinquet & celles de hune toutes arifées; le vent refta 
à ce rumb. 

Le tour que le vent fait ordinairement dans ces Mers, & en général dans 
toutes celles de l’'Hémifphere Boréal, c’eft de fuivre le Solcil de l'E. au 
S. ou S. O. O. & N. à limitation de ce qui a été obfervé dans les Cha- 
pitres où nous avons parlé de la Mer du Sud. C’eft pourquoi quand il a 
commencé à fouffler bien fort, & qu’au-lieu de continuer fon tour il re- 
vient, pour ainfi dire, fur fes pas, quoiqu'il fe modere alors & paroifle 
bon, il eft ordinaire qu’un ou deux jours après il recommence à courir 
& à fouffler avec plus de force qu'auparavant, comme fi la premiere fois 
il s’étoit réfervé pour cette occafion. Il eft bien difficile de déterminer 
ja caufe de tout cela; car quoique plufeurs favans perfonnages ayent 
tâché d’expliquer l'origine des Vents, leurs opinions quoique d'ailleurs in- 
génieufes, ne conviennent point avec les inégalités des vents tant à l'égard 
de leur force, que par rapport aux differens côtés où ils font pouflés. 

Les 
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Les bourafques ne manquent jamais dans cette traverfée, ni dans les M ers 
de Terre-Neuve, mais elles font différentes felon les diverfes faifons de l’an- 
née, Nous avons vu qu’elles font ordinairement plus fréquentes quand le 
vent vient du côté du Sud, & quoiqu'il vente fouvent bien fort du côté du 
Nord, ce n’eit prefque jamais avec tant de violence, Si l'on fait atten- 
tion à cette particularité, & à ce qui a été dit des vents dans la Mer du 
Sud, on trouvera une certaine conformité entre les deux Hémifpheres. 
oppofés ; car dans l’un & dans l’autre, outre le tour que les vents font, les 
bourafques furviennent quand ils fouflent du côté du pole oppofé à celui 
qui eft proche de chaque Hémifphere. Dans la Mer du Sud ce font les 
vents de Nord & d’Ouëft qui dégénerent en bourafques, & dans la Mer 
du Nord ce font ceux de Sud & d’Ef. 

Les bourafques qu’on efluye en. Eté dans la traverfée de Terre: Neuve 
ne durent que peu de tems, comme on peut le voir par les deux qui nous 
furvinrent dans ce voyage; mais elles font plus violentes & plus fubites 
qu'en Hiver, n’y ayant guere qu’une demi-heure d'intervalle entre le mo- 
ment qu’elles commencent & celui où elles font dans leur plus grande for- 
ce; & quoiqu’elles foient peu régulieres en cette faifon, il ne manque ja- 
mais d'yenavoir. Enhiver elles durent trois ou quatre jours de fuite avec 
aflez de violence, accompagnées de brouillards plus ou moins épais & 
de pluyes. 

Le 31 de Suillet à huit heures du matin nous étions, felon mon eftime, 
par les 45 deg. 57 min. de Latitude, 27 deg. 3 min. à l'Orient de 4 Con- 
ception. L'eau, dont la couleur étoit verdâtre tirant fur le blanc, faifoit 
affez comprendre que nous étions entrés dans le Banc de Terre-Neuve, fux 
quoi nous commençâmes à fonder, & nous trouvâmes 55 brafles d’eau fonc 
de fable mêlé de petites coquilles. Selon ce brafléage & ce fond confronté avec 
la nouvelle Carte Françoife, mon calcul de route fe trouvoit reculé de fix 
à fept lieues; c’eft-a-dire , que felon ce calcul il faloitencore naviguer fix 
à fept lieues pour arriver à ce fond. Sur le foir nous virâmes de bord , dans 
la vue de diminuer la Latitude, & pour ne point approcher de Plaifance 
& éviter quelques refcifs qui étoient au bout Occidental du Banc par les 
46 deg. de Latitude, c’eft ce qui fit que nous nous en éloignâmes. 

Le 2 étant par les #5 deg. 31 { de Latitude, 27 deg. 2 min. à l'Orient 
de Za Conception, nous trouvâmes 70 brafles d’eau fond de pierres. Nous 
continuâmes à fonder, &lon verra dans la Table fuivante ce qui enréfulta. 


Jours 


113 VOYAGE AU PEROU * 


Longitude du 


Jours.  Latitudes. Méridien de Brafles Fond. Couleur de 
la Conception. d'eau, l'eau. . ;, 
L Deg. Min. Deg. Min. 
4 Août 45 14 24 98 40 Menu gravier. Verditre. 
5 45 12:27 23 50 48  Gravier brun. Blanchâtre. 
(9 45 8 22 56 48 Pierres. Bleu marin. 
6 45 9 22 30 50 Pierres. Bley marin. 
6 
6 DL. 427 DT Menu gravois, & Bleu clair. 
45 ù 55 fable de diverfes 
couleurs. 
7 45 18 19:53 35 Sable blanc & gra- Bleu obfcur. 
vier. 
8 45 23 20 12 45 Sable de toutes Verd blan- 
8 45 26 20 7 Point de fond, Î couleurs & menu chère. 
à 8 brafles. SEE Mare blan- 
9 45 20 19 12 Pointde fond, Fe raie | 
à 80 brafles. 45 Dies Certes 


Fond de Pierres. 


10 45 M0 17.14 tre. 
10 AS 19 16 32 Point de fond. Verd nbfcur. 


Le 27 de Yuillet nous trouvant Par les 45 deg. 54 min. de Latitude, 32 
deg. 6 min. à l'Orient de la Conception, nous vimes des Oifeaux qui vol- 
tigeoient fur l'eau, & étoient presque de la groffeur d'un Ramier. Ils a- 
voient. toutes les plumes du corps noires & la queue blanche. Les Ex- 
perts dans cette Navigation difoient que ces Oifeaux ne fe montroient 
qu'à une grande diftance du Banc, & c'eft ce qui fe trouva vrai, puis- 
qu’il falut diminuer 5 deg. de Longitude pour rencontrer la premiere fon- 
de. Nous vimes auffi deux Oifeaux de ceux qu'ils appellent Gods, dont 
il y a grande abondance fur le Banc; & quoique ces mêmes Experts pré- 
tendent qu’ils ne s’écartent guere dudit Banc, nous vimes le contraire 
en cette occañon. Ces Gods font de la figure & de la groffeur d’une OYE, 
& n'ont pas plus de queue: leur plumage fous le corps eft blanc & par- 
defus brun. Cet Oifeau vit de poiflon, il plonge avec beaucoup d’adres- 
fe & de vivacité, & refte longtems fous l'eau. 

Le 30 étant par les 45 deg. 54 min. de Latitude, 28 deg. 43 min. 
nous revimes des Oifeaux des deux efpéces précédentes, & quelques Ba- 
Jeines autour de la Fregate. Les mêmes Oifeaux continuerent à fe mon- 
trer tout le refte du voyage, ainfi qu'une autre efpéce de la groffeur & dela 
figure à peu près des Gods, ayant le bec noir, fort gros & quaïré. Les 
uns & les autres fe voyent en quantité fur le Banc, mais font moins. com- 
muns à une certaine diftance. Près dudit Banc & delà jufqu’à la côte on 
voit beaucoup de Poifflons nommés Cavallas, auffibien que des Thonines. 

Aux environs du Banc la Mer eft toujours mâle ; mais dès qu'on trouve 


fond 
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fond elle eft tranquille, à moins qu’il ne furvienne quelque tourmente; 
caralorselle ne laïffe pas d'être agitée, mais cela ne dure qu’autant que le 
gros tems, & quand le vent calme, la Mer calme aufi, 

Je me fuis un peu étendu, comme on a vu, dans la rélation de notre 
voyage de la Conception en Terre-Neuve; j'ai marqué non feulement les 
vent & les tems, mais aufli l'agitation des Mers dans les tourmentes & 
bourafques, la couleur de l'eau, les fignaux des Poiflons & Oiïfeaux; le 
tout parce que j'ai cru que cela pouvoit être utile aux Navigateurs qui 
n'ont pas faitcette route: & que par la connoïiflance des Latitudes & des 
Longitudes, marquées à chaque fignal ou accident, ils pouvoient être mis 
en état de faire ce qui convient à chaque parage. C’eft dans la même vue 
que je joindrai ici la Table des Variations de l’Aïguille, avant de pañler 
au récit de la trifte avanture que la Deftinée nous préparoit à Louïs. Bourg. 


TABLE des Variations obfervées depuis l'Ile de Fernando de Noronna ju/- 
qu'à l'Ile Royale du Cap Breton /elon les Latitudes € les Longitudes 
où Je firent les Objervations , lesquelles ont été réglées Jur le 
Méridien de la Conception. 


Jours Latitudes. Longitudes. Variation.  Tems où elles 
‘du Mois furent faites. 


« Min.  Deg. Min. Deg. Min. 
11 Fuin. 24Mérid. 4 2 39 N. E. 


16Boréal. 42 2 43 
14 o 38 N.O. 
17 I 40 
; 16 5 46 
3 Juillet. 11 

58 

47 

#4 

16 

47 

10 

22 


35 


5 Août. 
8 
8 


9  : ; 
Tome IT. Partie I. 


Le 24 de uillet nous avions obfervé 44 des. 52 min. de Latitu- 
de, 25 min. moins que celle qui réfultoit de la route. Je me con- 
fidérois alors à 36 deg. 6 min. à l'Orient de la Conception, & il ne s’étoit 
fait aucune obfervation depuis le 20, par conféquent les courans nous por- 
terent vers le Sud 6 min. pour chaque journée naviguée. Le 25 étant par 
les 45 deg. 6 min. de Latitude 34 deg. 47 min. à l'Orient de /a Conception, 
il y eut 8 autres minutes de différence entre la Latitude obfervée, & celle 
de la route, la premiere étant moindre; mais de-là jufqu’à ce que nous 
eûmes pañlé le Banc il n'y eut point de différence; mais le 12 d’Adui que 
nous étions par les 45 deg. 58 min. 16 deg. 2 min. à l'Orient de /« Con- 
ception, la Latitude obfervée excéda celle de la route de 30 min. Cette dif. 
férence commença dès le 9, que nous étions felon mon calcul par les 45 
deg. 22 min. à l'Orient de la Conception. 

Cette différence, par où l’on connoît qu’à l'Occident du Banc, entre 
le Cap Breton & le Banc-même, c’eft-à-dire par le Méridien de Plaifance, 
les courans portent au Nord, eft conforme au fentiment des Pilotes qui 
ont pratiqué ces Mers, lefquels aflurent que les Eaux entrent dansle Gol- 
fe du Canada, par le Détroit ou'Canal qui eft entre le Cap de Raye à 
l’extrémité Occidentale de l'Ile de Terre-Neuve, & le Cap du Nord de l'Ile 
Royale, & qu’elles débouquent par le Détroit de Bellile formé par la Ter- 
re ferme d’un côté & la pointe Septentrionale de l'Ile de Terre-Neuve de 
l'autre. Aufi éprouvâmes-nous, quand nous découvrîmes laterre, queles 
Eaux faifoient toujours dériver le Navire vers le Nord. 

Le 12 d’ÆAoût nous vîmes dès le matin plufieurs Oifeaux marins de ceux 
qui ne s’écartent pas beaucoup de terre, & entre autres beaucoup de 
Mouëtes. Nous jugeâmes à cette marque & à la vue des joncs, bois, 
& branchages qui paroïfloient fur l'eau, ainfi que par la route depuis le 
2 Août que nous jettâmes la fonde fur le Banc, ayant diminué la Longitu- 
de d’onze degrés juftes, que nous n’étions plus éloignés de terre, & en 
effet nous la découvrîmes für le midi, quoique confufément à caufe de la 
grande diftance; mais à quatre heures du foir nous la vîmes très-diftinéte- 
ment; & comme elle étoit fort bafle & rafe, il falut louvoyer toute Ja 
nuit avec peu de voile; & le lendemain à 6! heures du matin nous recon- 
nûmes l'Ile d’'Efcatari, qui eft au Nord du Port de Louïs- Bourg environ 
$ lieues de diftance. Le vent continuant à être Sud-Ouëft, & les courans 
à porter la Fregate au Nord, il falut continuer à louvoyer. 

Le 13 à 6 heures du matin nous vîmes un Brigantin qui louvoyoit fur 
la côte, & fe hâtoit de gagner le Port de Louïs-Bourg. Notre Fregate mit 


alors 
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alors Pavillon François, & le Brigantin fit de-même, & tira deux ou trois 
coups de canon, qui ne nous Cauferent pas la moindre inquiétude, nous 
imaginant que ce Vaiïfleau n'étant pas afluré que notre Fregate fût Fran- 
goife ,avoit voulu avertir les Barques qui étoient à la pêche defe retirer dans 
lePort; & ce qui nous confirma dans cette penfée, c’eft que nous vimes 
en effet ces Barques prendre immédiatement la route du Port. Une heu- 
re après nous vîmes fortir de Louïs-Bourg deux Vaiffeaux de guerre, que 
nous crûmes faire partie d’une Efcadre Françoi/e que nous fuppofñons étre 
dans le Port, nous figurant qu’ils étoient détachés fur le fignal du Brigan- 
tin, pour reconnoître de quelle nation étoit notre Navire, fi c’étoit peut- 
être quelque Corfaire de Bofton qui voulût inquieter les Barques de la pé- 
che. Ces deux Vaifleaux de guerre ne nous inquiétérent pas plus que le 
Brigantin, particulierement les voyant fortir du Port avec Pavillon Fran- 
gois, & l’un d’eux avec une Banniere. Nous étions d’autant plus tranquil- 
les que nous commencions aufli déja à voir les bannieres de France arbo- 
rées fur les remparts de Louïs - Bourg. Je laifle au Lecteur à fe figurer 
quelle dut être notre joye de nous voir fi près du repos aprèsune fi pénible 
navigation , après avoir couru tant de rifques , & nous être vus fi fouventen 
danger de périr ; mais qu'on fe figure en même-tems la furprife, le faififfement 
où nous fûmes lofqu’au milieu de ces douces & agréables idées nous pañlà- 
mes tous à un état bien différent de celui dont nous nous étions flattés. 
Nous étions déjà fi près des deux Vaifleaux fortis du Port, que nous 
mettions la chaloupe en Mer avec un Officier pour aller faluer le Comman- 
dant, & qu'on avoit retiré les boulets de notre petite artillerie, pour qu’el- 
le pût faluer ledit Commandant felon l’ufage, lorfque le moins grand des 
deux Vaiffeaux, quiétoit une Fregate de 50 piéces de canon, nous joignit, 
& alors nous reconnûmes aux gens & au langage que le Vaifleau n'étoit 
pas François, & au moment même nous n’eûmes plus lieu d’en douter, 
le Vaifleau ayant mis Pavillon Anglois & lâché un coup de canon à balle 
qui rompit notre grand vergue, & fit tomber la voile fur le tillac. En 
même-tems l’autre Vaifleau nous aborda du côté de ftribord. Nous n'é- 
tions pas en état de réfifter à des forces fiterribles; notre artillerie n’étoit 
pas même chargée, & quand elie l’eût été, qu’auroit-elle fait ? Notre 
Vaifleau foible de bois étoit tout crevaflé, & un coup de canon dans le 
flanc füffifoit pour le mettre en piéces. Le plus court parti étoit donc de 
fe rendre, nous le primes & nous baïffâmes notre Pavillon, & auffitôt les 
Ennemis envoyerent leur chaloupe pour armarrer la prife qu'ils venoient 


de faire à fi bon marché, 
rs Un 
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Un accident fi peu attendu changea totalement la difpofition de nos 
efprits, l’état de notre fortune , & tous les beaux projets que nous a- 
vions faits. Notre joye fut étoufée pour ainfi dire en naiflant; notrere- 
pos changé en une fource de nouveaux travaux, & d’incommodités d’au- 
tant plus infupportable, que la perte de nos biens fut fuivie de la plus gran- 
de mifere & difette, & qu’enfin nous perdîmes notre liberté dans l'en- 
droit même où nous efpérions l'aflurer. 

Le plus grand des deux Vaifleaux Anglois s'appelloit le Sunderland, de 6o 
pièces de canon commandé par Mr. Fean le Bret. La. Fregate étoit ap- 
pellée le Sifier, commandée par Mr. Philippe Durel , qui fut celui à. qui 
fe rendit notre Fregate. ; 

Ces deux Capitaines parurent daris cette occafion, & s’y comporterent 
plutôt en vrais Chefs de Voleurs qu’en Officiers d'un grand Roi & d'u- 
ne Nation qui fe pique de politefle & d'humanité, deforte que les in- 
dignités que nous fouffrimes de leur part furent beaucoup pires que la 
perte de nos Biens. On me permettra d'omettre le détail d’un fi cruel 
traitement, tant parce que je n'aime point à me rappeller des idées fi tris- 
tes, ni à les faire naître au Lecteur, que parce qu'il feroit bien dificile 
en racontant les circonftances d’un procédé fi irrégulier, de contenir ma 
plume dans les bornes de la modération & des loix de l'Hiftoire. Ainfi 
il fuffira de dire en général que depuis le dernier des Moufles jufqu'aux 
plus hauts Officiers, nous fûmes tous dépouillés nudscomme lamain, & exa- 
minés dela maniere du monde la plus humiliante, pour que nous ne pus- 
fions pas cacher une réale d'argent. Ce qu'il y a d'étonnant , c'eit que 
les Capitaines Angbis furent les plus ardens à nous fouiller, comme s'ils 
avoient voulu par leur exemple animer leur monde à de fi grands exploits. 
C'eft ainf que la foif de l'or les poufloit à des aétions qu'ils croyoient peut- 
étre honnêtes, mais que nous autres aurions honte non feulement de fai- 
re nous-mêmes, mais même de voir commettre. par des perfonnes de rang. 
Toute la grace qu’ils nous firent, ce fut de nous laiffer quelques haïllons 
dont la vue n’excitoit pas l’avidité de leurs Matelots ; & le Capitai- 
‘ne nous envoya dans fa maifon, qui confiftoit en une habitation déferte 
& abandonnée, de laquelle il s’étoit emparé parmi celles que les Fran- 
‘gois laifloient à Louïs-Bourg, après la reddition de la Place dont nous par- 
lerons ailleurs plus au long; habitation au-refte dont le Capitaine ne fai- 
foit aucun ufage étant toujours à bord. 

A l'égard de mes papiers , à nôtre départ de l'Ile de Fernando de Noronna, 


j'avois mis dans un paquet tous les plans & remarques qu'il neme conve- 
noit 
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noit pas Ge laifler tomber entre les mains dés Ennemis; avec les Lettres 
“du Viceroi du Pérou & autres dont j'étoischargé, afin qu'ils fuffent prêts 
a être jettés dans la Mer pendant le combat ; & j'avois chafgé le Capi- 
taine ainfi que tous les Officiers de les y jetter, en cas que je vinfle à 
“mourir fans avoir le tems d'exécuter la chofe moi-même. Comme je les 
tenois toujours prêts pour cela, dès que je vis que nous allions être faits 
«prifonniers, je l’exécutai moi-même; mais tous les papiers qui ne conte- 
noient que la mefure des degrés, les obfervations ‘Aftronomiques & Phy- 
fiques, & des remarques Hiftoriques, n’eurent pas ce fort; & comme ils 
courojent grand rifque de fe perdre parmi des gens qui ne faifoient que 
peu où point de casde tout ce qui n’étoit ni argent ni or, & qui pouvoi- 
ent les confondre pêle-mêle avec d’autres, pour prévenir ce imalheur j'a- 
vertis les Capitaines de ce qu’ils contenoient,. & de l'intérêt que toutes 
les Nations de l Europe prenoient. au réfultat de tant & de fi: longs tra- 
vaux; fur quoi ces Meflieurs les regardant alors comme avec plus d’atten- 
tion, les féparerent des autres papiers & les remirent au Commandant de 
FE Radidg qui les retint juiqu’à mon arrivée en Angleterre, où ils me fu- 


rent rendus. 


Cuba, to D 


Relation du Voyage que fit D. Jorge Juan du Port dela Conception au Cap Fran- 
çois en l'Ile de St. Domingue, € de-là à Breft en France, ju/qw'à Jon re- 


tour en Efpagne € à Madrid. 


À Frègate le Lys s'étant féparée des trois autrés, parce qu’elle faifoit 
fix pouces d’eau‘par heure, & que cela augmentoit journellement, 
le fit route vers le Port de J’alparayfo, où l'on fé hâta dé la radouber, & 
dé ie l'aprovifionner de Feau néceffaire , après quoi ler: de Mars! elle re- 
mit à la voile. 

Les vents qui régnoient alors étant core Pérdiatie entre le Sud & 
Sud-Ouëlt , il falut faire route par le côté Septentrional des Iles de Fuan 
Fernandez , & fe laïfler dériver jufqu'aux 32 ‘deg: 18 min. de Latitudé!" Là 
le vent devint Sud-Eft,.:& pouffa le Vaifleau jufqu'à la Latitüde de 35 
deg. 11 min. àl Occident du Méridien de V’ulparayfo; alors 1l redevint Sud- 

Ouëft, & tournant parle Nord- Ouëft & Nord il porta-feulement juf- 

P 3 qu "au 
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qu’au 36 deg. 30 min. Les vents revinrent le r7auSud & Sud-Ouëlt, & 2- 
vec tant de force qu’on fut obligé de mettre à la cape awec la grande voi- 
le. Le 18 il diminua fans changer de direétion, jufqu’à ce qu’étant de- 
venu Ouëft & Nord-Ouëft, il continua jufqu’aux 40 deg. 30 min. de La- 
titude, le Vaiffeau confervant la même Longitude de 11 deg. On efluya 
à cette hauteur une tourmente par le Sud, qui obligea encore d’alier à la 

“cape comme auparavant: & dès que le vent eut diminué il ft un tour, 
& fe maintint entre Sud-Ouëft, Ouëft, & Nord-Ouëit. 

Leos le Lys fe trouva par les 46 deg. de Latitude, & efluya ungros 
tems qui l’obligea à mettre à la cape avec un ris dans la grand’voile. De- 
"puis que le venteut calmé jufqu’au 4 d'Avril, que ce Vaifleau fe trouvoit 
par les 55 deg. de Latitude, & a 1 deg. de Longitude à l’Orient de 7’alparayfo, 
premier Méridien pris pour la route du voyage, les vents changerent, 
& furent tantôt Sud , tantôt Sud-Ouëft , Ouëft ou Nord, tantôt forts, tan- 
tôt foibles. 

Le 10 étant par les 55 deg. de Latitude, 18 deg. à l'Orient de Pal 
parayho, ils effayerent un coup de vent par Sud & Sud-Ouëft, qui les for- 
ça à courir avec les grand” voiles. Le vent n’étoit pourtant pas fi fort que 
dans les deux tempêtes précédentes, mais la neige & le froid les incom- 
‘moderent plus quetout. Le vent s’appaifà & fauta au Sud-Ouëft, Ouëff, 
& Nord-Ouëft, & laïiffant l'Ile des Etats à l'Occident ,' ils fe trouverent 
le 26 par les 34 deg. de Latitude; 324 deg. de Longitude. Là le vent 
changea encore & paflà au Sud-Eft & x l'Eft, & ce font-là les brifes ou 
vents généraux... À 
La lenteur du voyage & le peu de chemin que faifoit leur Fregate, qui 
dans le tems le) plus favorable n’alloit que fept minutes par heures, fit 
comprendre que ce Bâtiment n’étoit pas en état de gagner les côtes d'Es- 
pagne, fans relâcher dans quelque Port pour faire de nouvelles provifions; 
& le Capitaine propofa au Propriétaire de relâcher à Monte Vidéo, quieft 
un Port de la domination d’E/pagne & ie feul où ils pûflent relâcher. Le 
Propriétaire du Vaifleau. fe conformant abfolument à l’ordre du Résgître, 
qui étoit de ne relâcher dans aucun Port que dans ceux de la côte d’Es- 
pagne, s’oppofa au projet du Capitaine, & l’on continua.la route. 

Les vents continuerent à être Sud-Eft & EfF, paffant quelquefois au Sud 
& eu Sud-Ouëft, accompagnés de groffes pluyes, d’éclairs & de tonner- 
res, jufqu'à ce que la Fregate fût par les 23 deg. de Latitude & 39 deg, 
de. Longitude. | 


Le 12 de May à une heure du matin ils découvrirent une petite Fre- 


gate 


VOYAGE AU PEROU. Liv. Il. Cr, VI 119 


gate fous le vent, & le 19 trois gros Vaifleaux par les ro deg. 30 min. de 
Latitude Méridionale& 39 deg. de Longitude. Commeces Vaifleaux ne fi- 
rent aucune mine de fe détourner de leur route, chacun pouriuivit la 
fienne de fon côté. 

Le 27 On pañla la Ligne par les 44 deg. à l'Orient de Valparayho, & 
par les 30 deg. 30 min. à l'Occident de Par. Les Requins fe firent 
voir en grand nombre dans ces Parages. On en prit plufieurs à bord de la 
Fregate , & l'on remarqua qu’un de ceux-ci auquel on avoit ouvert le 
ventre, & arraché les inteftins, le cœur & les poûmons, ayant été jetté 
à la Mer dans cet état, on le vit plus d’un quart-d'heure nager autour 
de la Fregate, jufqu’à ce qu'enfin on le perdit de vue. Le cœur de ce Re- 
quin & de plufieurs autres auxquels on fit la même opération, fe remua 
de-même à bord plus d’un quart-d’heure. | 

Le r de Juin la Fregate fe trouvoit par les 4 deg. 30 min. de Latitu- 
de Boréale, & les vents conftamment Nord-Eft, ER, & Sud-Eft, & 
quelquefois Sud & Sud-Ouëft avec de groffes pluyes; & comme les vi- 
vres commençoient à diminuer, ainfi que l’eau, le Capitaine ayant pris 
l'avis de fes Officiers & des Paffagers, réfolut de relâcher à la Martinique , 
& l’on commença dès-lors à faire route vers cette Ile. 

Le 11 au matin, étant par les 9 deg. 30 min. de Latitude, 39 deg. de 
Longitude, on apperçut trois gros Vaifleaux qui pourfüuivirent leur rou- 
te fans faire d’autre mouvement, & on les perdit bientôt de vue. 

La nuit du 2r après un petit grain de pluye, le tems étant un peu 
obfcur, on vit fur le grand mât le feu que les Mariniers appellent Feu St. 
Elme, qui s'y maintint quatre heures de fuite. Quelques-uns croyent que 
c'eft un figne de bonace; mais cette opinion eft auffi peu fondée que 
beaucoup d’autres, que le vulgaire ignorant reçoit fans examen. Ce feu eft 
un météore naturel qui fe fait voir dans les lieux nitreux & humides de la 
terre, dans les cimetieres par exemple & autres femblables endroits. Sur 
Mer il naît de la même caufe; & quoiqu'il foit plus ordinaire pendant les 
gros tems, parce que l'agitation des eaux éléve une plus grande quantité 
de particules, ou d’exhalaifons nitreufes, qui étant portées plus haut & 
en grande abondance par la violence du vent, peuvent fe pofer à l’extré- 
mité des mâts ou des vergues, & autres lieux:où la matiere lumineufe s’u- 
nit à ce qu'elle trouve de ferme, par une petite partie, tandis que le res. 
te eften l'air, foutenu par celle-ci, on ne laiffe pourtant pas d'en voir en 
tems calme & ferein.  C’éft ce qui arriva en cette occafion où le tems é- 
soit fort calme, & ce que nousexpérimentâmesauff x bord de la Fregate 7 
| Dé- 
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Délivrance le 9 d’Août à 1° heure du matin , étant par les 28 deg. 40 min. 
de Latitude Auftrale. Dans l’une & l’autre occafion il n’y avoit eu ni 
tempête, ni dpparence- qu’il dût y en avoir; ce qui doit fufhre pour dé- 
truire le faux préjugé des Marins , qui croyent fermement que c’eft figne 
dé bonace, fans autre raifon que je ne fai quelles conféquences tirées du 
tems , du lieu, ou quelques circonftances femblables où cette lumiere fe 
fait voir & defabufer ceux qui prévenus d’opinions vulgaires cherchent 
du myftere dans les effets cafuels & les produétions de la Nature. 

Le 27 parles 13 deg. 30 min. de Longitude, on vit une grande quan- 
tité d’Oifeaux qui annonçoient le voifinage de la terre, & craignant d’é- 
chouer dans la nuit, on mit à la cape cette nuit-la & les fuivantes. Com- 
me ils appréhendoient aufli qu’il n’y eût des Corfaires ennemis au vent de 
la Martinique, ils gouvernerent vers l'Ile de Tabago, pour continuer de- 
di leur route vers la Martinique. Le 28 l'eau changea totalement de cou- 
leur, & l’on remarqua qu’elle reflembloit à celle d’un grand fleuve, ce 
qu'on attribua à l'Oronoque qui décharge fes eaux de ce côté-la, quoi- 
qu’à la diftance de 6o à 7o lieues. Pendant la nuit on fonda, & lon 
trouva 60 braffes d’eau fond de boutbe. 

Le 29 à fept heures & demie du matin ils découvrirent à l'Ouëft l'Ile 
de Tabago, .& à midi la petite Lie de St. Gilles à deux lieues au Nord de 
celle-là: celle de St. Gilles leur reftoit au Sud à 3 4, ou 4 lieues de diftan- 
ce, & la Latitude obfervée à la même heure étoit de 11 deg. 36 min. 

Selon les obfervations de Longitude faites à Valparayfo & à la Marti- 
nique, en en déduifant celle de l'Ile de Tubago, iln'y eut que 35 lieues d’er- 
teur, dans le point de Don. Forge Juan, ce qui eft une juftefle fuffifante 
dans un voyage de fi long cours: cela donna lieu à conclure qu'ils n’a- 
voieñt point eu de courans en doublantie Cap de Hornes, & qu’un mois de 
différence entre le paffage de la Délivrance & celui du Lys avoit caufé cel- 
le que ces deux Fregates avoient éprouvée à cet égard. Les tems qu'ils 
eurent l'indiquoit en quelque maniere ; car quoique les vents fouflaflent 
par le Sud-Eft quand nous paflâmes nous autres, ils ne furent pas fi con- 
ftans ni fi forts que ceux que le Lys éprouva: preuve évidente que ces 
vents régnoient déjà, & qu’ils rompoient le cours des eaux, les forçant 
de continuer celui qu’elles avoient à l'EfT. 

De l'Ile de Tabago le Lys pourfuivit fa route versla Martinique, gouver- 
nant toute la nuit du 29 entre les Iles de Barbade & de St. J'incent.. Le 
Rndemain croyant fe trouver entre ces Iles, parce qu'ils avoient gouverné 
au N. : N. O. ils ne virent aucune terre. Le 1 de Juillet is étoient 
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par les 14 deg. 34 min. de Latitude, & felon l’eftime 1 deg. à l'Occident 
de Tabago.. Par ce point la Fregate devoit être fous l'He de la Martini- 
que, cependant on ne voyoit point la terre. Une fi grande différence 
dans le court efpace de deux jours de navigation, parut devoir être l'effet 
des courans. Mais la difficulté étoit de favoir de quel côté ils avoient por- 
té, fi c’étoit vers l'Orient ou vers l'Occident. Pour éclaircir ce doute on 
confidéra qu’il étoit impoffible qu’on eût pañlé à-travers cette quantité d'I- 
L2s qui forme une efpéce de Cordon depuis la Grenade jufqu’a la Martini- 
que , fans qu'on s’en fût apperçu & qu’on n’en eût découvert quelqu’une, 
quand même c’auroit été de nuit; car outre qu’il n’y avoit pas eu de bru- 
me, on avoit été à cet égard d’une attention extrême, à-caufe de l'im- 
portance de la chofe. Cette réflexion fit juger que la Fregate ne pouvoit 
point être à l'Occident de la Martinique, & que les courans l’avoient fait 
dériver à l'Orient. Dans cette perfuafion on navigua au S. O. : O. pour 
rencontrer cette Île; mais après avoir fait trente lieues fans découvrir au- 
cune terre , on changea d'idée, quoiqu’on doutât toujours qu’on fût à 
l'Ouëft de la Martinique, & l'on courut au Nord, fans qu’on fût où l’on 
étoit; mais On craignoit qu'étant à l'Occident, fi l’on continuoit à gou- 
verner comme auparavant, on ne fe trouvât fous le vent des Ports de 
Puerto Rico ou de St. Domingue, & en plus grand danger que jamais pour 
entrer dans l’un ou dans l’autre. Le vent étoit alors Eft-Nord-Eft, & on 
le pinça le plus qu'il fut poffible, deforte que le 4 de Juillet fur les trois 
heures & demie du foir on découvrit l’Ile de Puerto-Rico, ce qui fit pous- 
{er un cri de joye à l'équipage, tant parce qu’on avoit un Port afluré, 
que parce qu'on étoit bien aife d’avoir pailé fans péril au-travers des Iles 
Grenadilles, dont le plus grand paflage n’eft qu’un Canal de trois à quatre 
lieues. Les courans avoient porté fi heureufement la Fregate par le mi- 
lieu de ces Iles, qu’elle avoit évité les écueils qui à droite & à gauche la me- 
naçoient d'un naufrage. Par le calcul que fit depuis Don Forge Juan il a 
trouvé que pendant la nuit qu’on avoit navigué entre la Barbade & St. 
Vincent , les courans avoient fait dériver la Fregate environ 42 lieues à 
l'Ouëlt; & quoique perfonne n’ignorât que dans les parages voifins de la 
Martinique les eaux courent conftamment à l'Ouëft, onne comprenoit pas 
comment on avoit pu pañler entre ces Iles fans en découvrir aucune par une 
nuit fort claire, vu qu’elles font fi près les unes des autres, & que cha- 
Cun y prenoit garde avec la plus grande attention. 
à La nuit du 4 on fit peu de voile pour s'approcher du Canal formé par 
‘Ile de Puerto-Rico & celle de St. Domingue, dans le deflein de faire rou- 
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te vers le Guaricou Cap François. Le 5 à 6 heures du matin la pointe 
du Sud-Ouëft de l'Ile de Puerto- Rico leur reftoitau Nord, à environ quatre 
jieues de diftance, & s’en étant approchés à deux lieues, on commença 
à voir le fond qui étoit, de pierres, & qu'on voyoit très-diftinétement à 
fept braffes d'eau. Sur quoi on vira à l'Ouëft, & l’on navigua ainfi en. 
viron deux heures, toujours fur fept brafles de fond. Mais après on trou 
va 20 brafles, & alors on fe remit en route. 

À 11 du matin on découvrit fous le vent deux Vaiffeaux qui parois: 
{oient confidérables, & comme on craignit qu’ils ne fuffent ennemis, la 
Fregate vira de bord, & les deux Vaiffeaux firent de-même, mettant tou- 
tes leurs voiles au vent. À midi on fe trouva par les 18 deg. 7. min. de La- 
titude, & l'Ile Defcheo reftoitau N ? N. O. à 5 lieues de diftance. Levent 
étoit un peu par Nord-Ouëft , les deux Vaiïfleaux qu’on prenoit pour 
Corfaires, étoienten calme, & par-là nos gens avoient l'avantage de 
pouvoir fe tenir à la même diftance où ils étoient en les découvrant; & 
le vent étant devenu tout-à-fait Nord & frais vers le coucher du Solei] 
on courut le bord de l'E. À. E. pour s'approcher de terre, & éviter les deux 
Vaifleaux en queftion. Le vent devint apprès cela E.N.E. & comme 
es deux Corfaires étoient au $. O. on fit route äu Nord & Fon doubla l'I- 
le de Defecheo environ deux lieues fur. le vent. Le vent ayant fraîchi 
on navigua par Nord Ouëft, faifant force de voiles , & à 6 heures du 
matin on ne vit plus ni terre, ni Corfaires. 

Le 7 à 6 heures du matin, on découvrit le vieux Cap François à ladis- 
tance de cinq lieuës. On rangea la côte, & à midi on fe trouva par les 
19 deg. 55 min. de Latitude; celle du Cap fut à peu près déterminée à 
:9 deg. 40 min. & quoique la terre de ce Cap laquelle avance dans la 
mer foit balle, celle qui eft en dedans & aux environs forme piufieurs 
montagnes fort hautes. 

Le 8 à 6 heures du matin la pointe de la Grange reftoit au Sud à 5 
lieues de diftance, & à midi la Fregate n'étoit déjà plus qu'à 3 lieues du 
Port de Guaric où Cap François. On fut obligé de mettre à la cape en 
attendant un Pilote-côtier, lequel étant arrivé conduïfit la Fregate dans 
le Port, où elle mouilla fur les deux heures du foir für huit braîles d'eau, 
fond de bourbe, à environ un quart de lieue de la Ville. 

On verra dans la Fable fuivante les variations obfervées dans tout le cours 
de ce voyage avec les Longitudes comptées du Méridien de Valparay/o. 
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Latitudes Longitudes Variations & leurs Efhéces, 
Deg. Min. Deg. Min. Deg. Min. 


45 Auftrale 10 30 Occidentale 14 30 Nord-Ef. 
15 09 30 Orient, 24 30 
30 23 19 oo 
00 27 14 oo 
15 I2 oo 
15 12 00 
II 00 
10 30 
09 00 
04 00 
02 00 
30 
00 
15 Nord-Ouët. 
30 
39 Boréale 38 30 
I5 28 co 
15 14 4 oo Nord-Ef. 


Au Cap François où Guaric 5 deg. 15 min. 


La Fregate à bord de laquelle étoit D. Forge Fuan arriva au Cap Fran: 
gois dans des circonftances très-favorables : cinq Vaïfleaux de guerre y é- 
toient alors attendus de Léogane, qui eft un autre Port de la Colonie Fran- 
goile de St. Domingue. Ils devoient prendre fous leur convoi une Flotte 
Marchande chargée pour l'Europe. En attendant que cette Flotte fût ras- 
femblée & prête à partir, D. Jorge Fuan s’occupa à faire quelques obfer- 
vations , dont il fera parlé dans le Tome qui contient celles qui ont été 
faites au Pérou, & la mefure du Degré Terreftre. 

Le Guarie ou Cap François eft fitué dans la partie Boréale & Occidenta- 
le de l'Iie de S#. Domisgue, par les x 9 deg.45 min. 48 fec. de Latitude Bo- 

 réale, 73 deg, oo min. 45 fec. à l'Occident du Méridien de Paris , felon 
les Obfervations faites fur les lieux par D. Forge Fuan. La Ville ou Bourg 
Contient 13 à 15 cens familles tant d'Européens que de Créoles Blancs, Né- 
gres, Mulâtres & Métifs; le plus grand nombre eft de ces derniers. Il 
n'y 4 pas long-tems que toutes les maifôns y étoient bâties de bois, mais 
la plupart ayant été détruites par un incendie, on en a rebâti une grande 

1 Q 2 par- 


partie de pierres; elles font prefque toutes bafles, & à peine en trou- 
ve-t-on par -Ci par - là quelques-unes qui ayent un étage outre le rez - de- 
chauffée. L’Eglife Paroifiale eft fituée fur la Place. II y a auffi un 
Collége de Féjuites, & les P. P. font chargés de tout le Spirituel. Quand 
les François commencérent à s’établir-la, leurs Curés étoient des Capucinss 
mais ces derniers n'ayant pu s’accommoder au Climat abandonne- 
rent leurs Eglifes, & les Ÿéfuites en prirent foin. Il y a auffi au Cap Fran- 
çois un Couvent de Filles de Ste. Ur/ule fondé depuis peu, un autre de 
l'Ordre de St. Fean de Dieu à trois quarts de lieue ou environ de la Ville. 
Ils ont aufi un Hôpital où l’on reçoit tous les malades qui s’y préfen- 


tent; c’eft un très-bel édifice & fort grand. L’Eglife Paroiffiale eftaffez: 


belle, mais n’eft pas entiérement rétablie des ravages de l'incendie. Le 
Collége des FéJuites eftbien bâti quoique petit; il eft d’ailleurs affez grand 
pour loger commodément les fix Peres qui y font ordinairement. LeCou- 
vent des Religieufes eft plus grand , mais il eft remarquable qu'aucune 
Fille du Pays nepeut y prendre le voile. Le Roi l'a défendu expreffé- 
ment dans la vue d'augmenter le nombre des habitans: on ne les y reçoit 
que fur le pied de Penfionnaires pour leur donner une bonne éducation, en 
attendant qu’elles paflent à un autre état. 

Le Bourg eft ouvert & fans aucune muraille qui l’environne. ‘Il eft 
néanmoins défendu par deux batteries fur le bord de la Mer, & parunpe- 
tit Fort fur la pointe de Picolet à trois quarts de lieue du Bourg, lequel 
bat l'entrée du Port. Les Troupes réglées qui montent la garde dans le 
Bourg même & gardent le Fort, ne font pas en grand nombre, & font par- 
tie de Soldats François, partie de SuifJes; mais les habitans forment un 
brillant & nombreux Corps de Milice, compofé de tous les hommes ca- 
pables de porter les armes. Il y a peu de troupes réglées mieux exercées, 
mieux difciplinées & plus leftes que ces Milices , qui partagent avec la 
Garnifon tous les travaux de la guerre. 

Toutes les Campagnes font parfaitemenr bien cultivées. n'y a pas 
un pouce de terre capable de produire quelque chofe qui ne foit défriché 
& enfemencé, & par le moyen de ces Fermes, ou Habitations, comme on 
les appelle ici, qui toutes font cultivées par des Négres, non feulement 
les habitans trouvent un honnête fubfiftance , mais ilsentretiennent aufli 
un commerce réciproque avec la France. Ces Habitations produifent du 
Sucre, de l'Indigo, du Tabac, du Café, en aflez grande quantité pour en 
charger jufqu’à' 3000 tonneaux tous les ans en retour desEtoffes & autres mar. 
chandifes qu’on apporte de France. Ce que je dis-là ne regarde Te 
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{eules terres appartenantes au Cap François, & {uflira pour faire juger 
de Ja fertilité du terroir que les François occupent dans l'Ile de Sr. Domin- 
gue. Si l’on fait enfuite réflexion fur le peu que produit le refte de F'Ile, 
qui en eft pourtant la partie la plus fertile, ce qui n'empêche pas qu’il 
ne faille tous les ans y envoyer un convoi pour la fubfiftance des Trou- 
pes & des Ecciéfiaftiques, on verra clairement les avantages que produi- 
{ent dans un Pays l’induftrie & le travail des habitans. 

La quantité de Vaifleaux qui abordent aux différens Ports de cette Co- 
lonie, la fourniflent des marchandifes & des vivres qu’elle ne peut produi- 
re, deforte qu'en tous tems, furtout pendant la Paix, on y vit dans la- 
bondance de toutes chofes. Le Pain qu’on y fait des farines de France 
y eft excellent. On y trouve du Vin, des Liqueurs, des Fruits de toute 
efpéce. La feule qui leur manque c’eft la Viande, qu’ils font obligés de ti- 
rer de la Colonie E/pagnole en échange des marchandifes d'Europe; car 
quoique ce commerce foit prohibé, la néceffité mutuelle le rend auffi li- 
bre que s’il n’avoit jamais été défendu ; car comme il ne va point de Vais- 
feau de régître d’Æ/pagne à St. Domingue, d'où l'on ne peut rien tirer vu 
qu'on n'y cultive rien, cette Colonie périroit, fi ellene fe pourvoyoit de mar- 
chandifes pour fe vêtir, & de quelques vivres dont elle manque & qu’el- 
le tire des Plantations voifines. 

Rien n’eft plus propre à donner une jufte idée du grand Commerce que la 
France fait avec l'Ile de St. Domingue, que ce nombre prodigieux de Bâ- 
timens qui abordent tous les ans dans les Ports de la Colonie Françoife. Il 
entre chaque année dans le Port de Guaric où Cap François 160 Bâtimens 
grands ou petits depuis 150 jufqu'a 4 & 500 tonneaux; qu'onjuge par- 
là de ceux qui abordent aux Ports de Léogane, du Petit Goave & autres 
moins confidérables. Tous ces Vaïfleaux arrivent avec des cargaifons de 
-marchandifes & de vivres, & s’en retournent chargés chacun au-moins 
de 40 à 50000 Piaftres, en argent ou en:or , fans compter les denrées 


du cru de la Colonie, qui font la pluë confidérable partie de leur cargai- 


fon. Les Vaiffeaux qui entrent au Port du Cap François rapportent feuls 
en France un demi m 


e un ilion de piaftres argent comptant; & fi l'on calcule 
fur ce pied-la les fommes qui fortent des autres Ports tant grands que pe- 
uts, On trouvera qu'elles montent au-moins à deux millions de piaftres 
annuellement. C’eft précifément la même quantité d’ 
rapportoit en france la Flotte à laque] 

On comprend aïfément , 
ni même la q 


or & d’argent que 

le fe joignit la Fregate le Lys. 

al . que toute la Cargaïfon de tant de Vaifleaux, 

uatriéme partie ne peut être confommée dans cette Colonie. 
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Frangçoife, & que la meilleure partie en eft débitée fur les côtes de l'4- 
mérique Efpagnole, particulierement à J4 Havane, aux Caraques, Ste. Mar- 
the, Carthagène, Tierra Firme, Nicaragua, & Honduras. Les Balandres 
E/pagnoles viennent charger de ces maïrchandifes dans les petites Bayes 
voifines du Cap Framçois, & font ce Commerce frauduleux quand elles 
vont de régître dans les Ports de permiffion. 

Le climat du Cap François eft extrêmement chaud & mal-fain , non feu- 
lement parce qu’il eft fi près de la Ligne, mais aufli à-caufe que tout le 
Pays eft montagneux, deforte que le plus petit excès caufe à ceux qui font 
nouvellement arrivés des maladies fi dangereufes que dans trois ou qua- 
tre jours ils meurent. Les équipages des Vaïfleaux continuellement fati- 
gués du chargement & du déchargement, aiguades, & autres femblables tra- 
vaux , fouffrent infiniment de ces maladies & périflent en quantité. Les 
fiévres malignes & diflenteries reflemblent à celles de Portobélo, C'eft 
pourquoi nous ne nous amuferons pas à en faire un plus long détail. 

Les ufages & les mœurs de ces habitans different autant de ceux des 
François d'Europe, que le caraétere des Créoles E/pagnols de cette partie 
de l Amérique differe de celui des E/pagnols d'Europe. Il y en a qui font ex- 
trêémement riches, & qui ont acquis tout ce bien par la culture des ter- 
res qu'ils occupent, & tous vivent fort gais & joyeux, n'étant que peu 
où point du tout fujets à des maladies, ce qui fait que cette Colonie s’ac- 
croît tous les jours & devient plus floriffante, fans compter que la Nation 
eft laborieufe & économe, & met tous fes efforts à fruétifier davantage: 
maxime fi faine, & fi profitable, que nous devrions limiter, & par cette 
émulation dans le travail nous procurer l'abondance & les autres avanta- 
ges dont les François jouiflent. 

Le Port du Cap François, quoique découvert aux vents d'Eft & de 
Nord, eft fort für, étant en partie entouré d’un cordon de rochers où la* 
Mer brife fa premiere furie. La feule incommodité, c’eft de pouvoir abor- 
der à la plage avec les Barques & les Chaloupes quand les brifes ventent 
avec force; car comme ce font des vents d’Eft- Nord-Eft , elles balayent 
tout le Port. 

Sur la fin d'Août l'Efcadre qu’on attendoit de Léogane arriva au Cap 
François , commandée par Mr. Defturbier de l’Etanduaire Chef-d’Efcadre des 
Armées Navales de France. 

Cette Efcadre étoit compofée des cinq Vaiffeaux Juivans : 

Le Fufle Commandant, de ; . 70, Canons. 

L'Alcide GD AIRES | 70. 
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L’ Ardent F + . à 4 ; , ‘604: Canon 
Le Caribou  . THAT ; CSS ARS 
La Mutine « à : : é 4 26. 


Toute la Flotte Marchande s'étant réunie pour profiter de l’Efcorte 
de cette Efcadre, on mit à la voile le 6 de Septembre au nombre de 53 
Voiles tant Fregates que Brigantins & Balandres, y compris les Vaifleaux 
de guerre. Au. coucher du Soleil la pointe de Picolet leur reftoit au Sud 
5 deg. O. à 4{ lieues de diftance. Le 7 on fit route vers les Cayques, & 
ne pouvant les découvrir de tout le jour quoiqu’on fit force de voile, on 
fut obligé durant la nuit de mettre à la cape. Mais le 8 à 8 heures 
du matin on découvrit la grande Cayque ,qui eft une Ile de fable de la lon- 
gueur de 3 lieues du Nord au Sud. Il n’y croît que quelques ronces & 
épines. À midi la pointe Méridionale de cette Ile reftoit au Sud-Eft quart 
Sud à 2! de diftance. Par les obfervations qui furent faites alors la Lati- 
tude de cette Ilé fut à 21 deg. 35 min. & fa Longitude fupputée par la 
route fut trouvée la même que celle du Cap François, à-moins que les 
courans qui portoient au Nord n’euflent occafionné quelque erreur. 

Le danger où étoient fouvent ies Vaifleaux Marchands de fe heurter les 
uns contre les autres, les avoient engagés à courir les uns fur le vent, les 
autres fous le vent de l'Efcadre, pour éviter cet inconvénient. Mais ils 
ne purent pas jouir longtems de cet avantage, parce qu’on apperçut le 
9 une Balandre Corfaire fur le vent de la Flotte, ce qui obligea le Com- 
mandant à donner ordre aux Vaifleaux Marchands de pañler tous fous le 
vent de l'Efcadre qui fut rangée fur une ligne, leur enjoignant de navi- 
guer à une diftance raifonnable. Les courans continuerent avec plus de 
force à porter au Nord le 10,11 & 12, & les vents varierent depuis l'Ef- 
Sud-Eft jufqu'au Nord. 

Dès que la Flotte fut par les 27 deg. 30 min. de Latitude, qui fut ie 
13, on commença à s’appercevoir que les courans diminuoient entiere- 
ment. La Balandre Corfaire paroïfloit réglément tous les matins à la vue 
de la Flotte; la nuit elle s’en approchoit à deffein de faire quelque prife, 
& vers le milieu du jour on la perdoit de vue. Le 15 au matin elle parut 
fort près de la Flotte. Le fignal fut fait à deux Vaifleaux de l'Efcadre 
de donner la chafle à ce Bâtiment ; mais commeil avoit l'avantage du vent, 
& qu'il alloit avec une légereté étonnante , il mit toutes fes voiles à fuir, & 
difparut bientôt après , fans qu’on püt le joindre. Les vents continuerent 
d’être Eft-Sud-Eft, & les courans ceflerent tout-à-fait. La 

Le 17 étant déjà par les 31 deg. de Latitude 3 deg. 14 min. à Sat à 
au 
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du Cap François, les vents devinrent Nord & -Nord-Nord:Eft, frais & 
mêlés de pluye ; “mais‘comme la Mer étoit un peu agitée on dériva jus- 
qu'aux 28 deg. 44 min.de la Latitude obfervée le 23, 8 deg. 40 min. de 
Longitude. Les vents pañlerent au Nord-Ouëft, & l’on commença à fai- 
ré route au N. E.: N. 

Le 25 le vent tourna au Sud-Eft & Sud, & devint à mefure qu'il 
fraîchifloit S. S. ©. S. O. & O. On porta au N. E. $ E. & E. N. E. jus. 
qu’à ce-qu’on découvrit le Cap Prior fur la côte de Guïce, ce qui eut lieu 
le 27 d'Oéfobre; &à cinq heures du foir on eut connoiflance du Cap Orte- 
gal, reftant au S.S. E. à 7 lieues de diftance. 

D. Forge Fuan détermina par le calcul de-fa route la différence de la 
Longitude entre le Cap François & le-Cap Prior, de 59 deg. 30 min. & 
cette différence eft beaucoup moindre que la véritable, ce que.D. forge 
Juan attribua à ce qu’au débouquement du Canal des Cayques les :courans 
font très-forts & portent à l'Orient. 

Les Obfervations fur la Variation de l’Aiguille continuerent dans cette 
traverfée, toutes les fois que le tems le permit; & le point de la fortie, 
qui étoit le Cap François étant pofé pour Méridien, on fit les remarques 


fuivantes. 


_Latitudes Boréales, Longitudes comptées “Variations & leurs 
du Cap François. 

Der. Min. Deg. Mir. 

“30 00 2 

29 O0 6 00 
_ 29 (ere) 9 1 fl 

33 00 14: 30 Nord-Ouëft. 

36 22 18 00 


49 : “00 | :26 I: «00 


Auflitôt qu'on eut démarqué le Cap Ortega] on porta au N. N. E. & 
le 31 à 7 heures du matin on revit la terre & on reconnut les côtes de 
Bretagne; le“oir à 3-heures on-mouilla dans la rade-de Breft. | 

Don Forge Juan étant ‘ainfi arrivé heureufement en France crut devoir 
profiter d’une fi belle occafon pour aller à Paris, & communiquer à l’A- 
cadémie Royale des Sciences quelques particularités concernant les Opé- 
rations faites au Pérou, & entre autres les obfervations-fur l’aberration 
de la Lumiere, & fes effets remarqués dans les Etoiles fixes. L’Académie,, 
après avoir conféré avec lui fur ce fujet , lui fit l'honneur de l’agréger à fon 
Corps en qualité d'Aflocié Correfpondant, D. Forge Fuan ayant fatisfait 
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au-motif qui lui avoit fait entreprendre le voyage de Paris, prit la route 
d'Efpagne & revint à Madrid pour communiquer au Miniftere le fuccès 
de fa commiflion, & le faire parvenir à la connoïtlance du Roi. 


LOYER NEA ICI TER INTA SON NAIL: NANTAIS KE 
CG'H:AÆTP'E PRE" VIE 


De la Carte Marine qui comprend les Côtes du Pérou, € partie de celles de la 
Nouvelle Efpagne, € Jur quels fondemens'elle a été dreffée. 


E hazard ayant voulu que nous fiflions tant de voyages dans la Mer 
du Sud, qu'il n’y a pas de trajet dans toute J’étendue de ces côtes, 
depuis le Golfe de Panama jufqu’'àa V’äldivia, que nous n’ayons fait, nous 
avons eu la commodité d'obferver beaucoup d’endroits de la côte, & de 
conférer avec les plus habiles Pilotes & Routiers de cette Mer, qui navi- 
guant dans de moindres Bâtimens, pénétrent dans tous les Golfes , Bayes, 
Anfes, connoiflent tous les Caps & tous les Récifs. Leurs avis, & les 
rélations des vieux.Navigateurs , qui à force de pratiquer cette Mer, en 
connoifloient tous les coins & les recoins, & les avoient aufli préfens à 
l'efprit que s’ils les avoient vus aétuellement devant leurs yeux, nous fi- 
rent juger que les Cartes Æ/pagnoles comme les Etrangeres, qui repréfen- 
tent.ces Mers font pleines d’erreurs qui fautent aux yeux. Pour réformer 
ces Cartes fur fes propres obfervations, il faudroit beaucoup de tems,une 
étude & un travail immenfe ; mais on y peut réuflir également en fe fer- 
vant des obfervations des.autres., bien entendu qu’on rende aux Auteurs 
la juftice qui leur eft due, en marquant ce que chacun a contribué à la 
perfection de l'ouvrage, tant pour leur faire honneur que pour mériter la 
confiance du Public. Don Forge Fuan perfuadé de la jufteffe de ce raifon- 
nement ,réfolut de drefer une Carte de ces Côtes & Mers, & entreprit cet 
ouvrage après avoir rafflemblé tous les matériaux néceflaires à fon plan. 
Il commença à y travailler après fon départ de la Conception pour l'E/pagne, 
-&l'acheva pendant le voyage. 
1 faut fuppofer que quand on veut apporter la plus grande exactitude 
dans les obfervations de Latitude & de Longitude fur lefquelles on com- 
mence à drefler une Carte, il n’eft pas néceflaire de les multiplier au point 
qu'on puifle fituer par-là tous les Caps, Pointes , Golfes, Bayes, Iles, 
Récifs, &en général toute la côte & jufqu’aux lieux-mêmes les moins con- 
fidérables , furtout quand les terres s'étendent dans. une même direétion , & 
Tome II. Partie I. R qu’on 
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qu'on n’y rencontre pas de grandes variations, comme quand elles cou- 
rent tantôt du Nord au Sud, tantôt de l'Eft à l'Ouëft, ou en d’autres 
différentes côtes ; Car dans ce cas on eft obligé de fituer par le moyen 
d’obfervations fures toutes les Pointes & tous les Caps où la Terre fe dé- 
tourne, afin qu'il n'y ait point d'erreur par rapport à ce qui eft entre deux. 
Mais dans la Mer du Sud où la côte va prefque toujours du Nord au Sud, 
avec fort peu d'irrégularités, il n’eft pas néceflaire que les obfervations 
foient en fi grand nombre qu'on puiïfle fituer par leur moyen tous les Ports; 
parce que le petit nombre de ces obfervations eft fupplée par les avis 
des Pilotes qui naviguent depuis long-tems dans cette Mer, dont les jour- 
naux parfaitement d'accord déterminent la véritable difpofition des lieux. 
Il me femble donc qu’en bien plaçant par le moyen des obfervations les 
Lieux principaux, il ne doit point y avoir d'erreur à l’égard des moin- 
dres qui font entre ceux-là. 

Nous avons déjà remarqué ailleurs l'erreur que commettent les Pilotes 
de cette Mer dans les voyages du Pérou au Chily, lefquels croient cette 
côte plus Orientale qu’elle n’eft en effet , faute de faire attention au cours 
des eaux; de-là vient que toutes les Cartes faites & dreflées en ces lieux 
font fujettes à la même erreur, & que les courans étant inégaux , quelque 
fois le point convient avec l'atterrage, & le plus fouvent en differe. Si 
pour drefler la nouvelle Carte en queftion on avoit employé les Longitu- 
des qu'établiffent les Pilotes , il eft certain qu’elle ne feroit pas plus exaéte 
que les autres. Mais pour prévenir l'erreur de ces Longitudes on a déter- 
miné par des obfervations fures le giflement des lieux les plus remarqua- 
bles, & enfüite ceux qui le font moins ont leur gifflement déterminé par 
la direétion & la diftance où ils font par rapport à ceux-là, comme nous 
venons de l'expliquer. Il ne laifle pas d’y avoir, malgré tout cela, des in- 
tervalles où il a falu fe régler fur les journaux & les inftruétions des Pilo- 
tes, faute de lumieres plus fures; parce qu’il eft rare que des perfonnes 
éclairées aillent dans ces lieux pour y faire des obfervations, c’eft ce qui 
a empêché qu’on n’eût toutes celles qui feroient néceflaires , furtout 
vu la vafte étendue de ce Pays. Je ne m’arrêterai pas davantage fur la ma- 
niere dont cette Carte a été dreflée, ce que j'ai dit:fufhfant pour que ceux 
qui s’en ferviront puiflent juger de chacune de fes parties fans confon- 
dre celles qui font réellement bien fituées, avec les autres à qui il manque 
le même degré de perfection. 

Toutes les côtes du Royaume de la Nouvelle Efpagne & de Tierra Firme 
dépuis je Port d’Acapulco jufqu’à la Pointe de Mal dans le Golfe de Pa- 

| mama ; 
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mama, ont leur giflement déterminé par les Cârtes &les! Journaux des Na- 

vigatèurs de cette Mer: ‘les Latitudes em: ont été obfervées en diverfes oc- 
cafions par les Pilotes de la même Mer, & les côtes vont de l'Eft à l'Ouëft 
en tournant un peu au Nord-Ouëft & Sud-Eit. S'il y avoit donc quelque 
érreur ce ne pourroit être que dans les diftances d'un lieu à l'autre; mais 
comme la plupart des Vaifleaux qui partent de. Panama pour ces Ports 
rangent toujours cette côte, & que les petits Bâtimens font fréquemment 
cette manœuvre en allant & en’ venant, ces diftances font fi connues, 
qu’il n’eft guere poflible qu'il s’y glffe aucune erreur fenfible. Il n’en eft 
pas de-même à l'égard des Iles des Galapagos ou des Tortues, qui font fous 
J'Equateur; parce qu'il eft rare qu'on en approche ;auffi ne les connoît- 
on guere que par les Cartes du Pays & les Journaux de quelques Pilotes, 
fans qu’on foit bien afluré de leur giffement & de leur nombre. 

Panama eft un des principaux Points de cette Carte, & quoique nous 
ayons été dans cette Ville, & que le P. Feuillée y aït pañlé, la Longitude 
n’en a été déterminée ni par lui ni par nous; parce qu'on n'eut pas OCCa- 
fion de pouvoir obferver les immerfions ni les émerfions des Satellites de 
Fupiter, & il n'y eut point d’Eclipfe de Lune pour faire ces obfervations. 
Nonobftant cela la Longitude dé Panama, comme on pourra le voir au 
Chap. Il. Liv. IL. Part. I. de ce Voyage, fe déduit de la Longitude ob- 
fervée à Portobélo, & par la route faite de-là en cette Vile, le tout fi 
exaétemient que la différence entre cette Longitude-là & la véritable ne 
fera pas fenfble ; ainfi nous pouvons pofer pour für que ce point eft fitué dans 
‘Ja Carte avec beaucoup de précifion. 

La côte depuis Panama jufqu’à la Riviere des Emeraudes ou Port d'Ata- 
cames, a été placée d’après les Rélations les plus exactes des Pilotes qui 
ont fait mille fois ce trajet. On l’a confrontée enfuite avec les divers 
plans qu'on a dé fes intervalles en grand, & ces plans s'accordent quant 
aux Longitudes-avec les Rélations, & par conféquent il ne peut y avoir 
d'erreur tant foit peu importante. 

Le Port d’Atacames, le Cap St. François, la Canoa , le Cap Pafjado, 
Puerto Viéjo, & Mänta, font placés fur les Obfervations de Latitude fai- 
tes fur les lieux par Mrs. Bouguer & de’ la Condamine , & fur une Carte que 
ces Meffiéurs leverent de cette partie de côte, & on ne fauroit douter 
de l'exaétitude d’une Carte dreffée par des hommes de cet ordre. 

Guayÿaquil, qui doit être regardé comme un autre point principal de cet 
Ouvrage, n'à pas fourni d’occafion pour obferver fa Longitude immédia- 
tement ; mais à peu de chofe près elle eft déterminée par celle de Quito. 

R 2 Le 


132 VOYAGE AU PEROU. 


Le Mont de Chimborazo fe. découvrant depuis Guayaquil jufqu’à Ja Puna. 
on peut le voir de l’un & de l'autre lieu; & comme cette Montagne eft 
une de celles qui ont fervi à la fuite des ‘Friangles de Ja Méridienne ; il a 
été aifé de connoître fa véritable fituation. 

Tumbez, Payta, Sechura, Lambayéque, San Pedro, Truxilh, Santa, 14 
Barranca, Chancay & Lima font placés fur des obfervations de Latitude 
faites en chacun de ces Lieux, & Lima fur celles de Longitude faites en 
cette Ville même; mais depuis cette paralléle jufqu’à celle de % Conception, 
les Latitudes.des Ports d’Arica, Tlo, Valparayfo & de la Conception en par- 
tie, ainf que les Longitudes, font fondées fur les obfervations du P. Feui/- 
lée, excepté les deux derniers Lieux dont les Latitudes ont été réglées 
fur celles que nous obfervâmes. Les intervalles des côtes qui fe trouvent 
entre les points découverts, non feulement dans ce dernier efpace, mais auffi 
dans les précédens & jufqu’au Cap de Hornes, font réglés für les Memoi- 
res des Pilotes, & autres Navigateurs les plus exaéts, dont les avis ont é. 
té prouvés par notre propre expérience. On a toujours eu une grande 
attention dans le choix de ces Memoires ; mais comme ceux des Pilotes 
de cette Mer ne vont pas plus loin que Chiloé, qui eft le point le plus au 
Sud où ils naviguent , & qu’au-delà on ne peut fe fier ni aux anciens Na- 
vigateurs, ni aux Memoires des modernes, on a-été obligé de cpanger 
de méthode, en fuppofant préalablement que les Iles de Juan l'ernan. 
dez font placées quant à la Latitude, par l’obfervation marine que Don 
Forge Juan y fit au moyen de l’Inftrument inventé par Mr. Hadkey, & 
quant à la Longitude, par la diftance conclue entre ces Iles & Valparay- 
Jo, dans les différens voyages que nous eûimes occafion de faire. 

La côte qui s'étend depuis Chiloé vers le Sud eft la moins connue de 
toutes ces Mers, & par conféquent celle dont le giflement eft le moins 
fûr ; & à ce propos on remarque une grande différence entre les Cartes qui 
ont paru jufqu'aujourd'hui, & les rélations de quelques Pilotes , que 
les vents ont jettés plus au Sud, qu'ils navoient deflein d'aller; car 
les. Cartes. repréfentent cette côte comme allant du Nord au Sud, & les 
Pilotes la décrivent comme s'étendant depuis lle de Chilé jufqu’à 
celle de la Campana , qui eft par les 48 deg. 45 min. ou environ au S.. 
O. 4 S. Cette différence eft fenfible, puifque fi les terres ont cette dernie- 
re direction elles devroient s’avancer beaucoup dans la:Mer. 

Si le fentiment de ces Pilotes n’étoit foutenu que de leur propre juge- 
ment, 1l feroit d’une autorité médiocre pour nous faire condamner les Car 
tes en queftion; mais fe trouvant appuyé de deux exemples de Pilotes 

qui 
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Tqui fe croyant fort loin dela côte, fe font trouvés tout-à-coup échoués, 
& perdus dans cette même côte, on eft obligé, je ne dis pas d’en croi- 
re entiérement leurs rélations, mais au-moins de douter que le giflement 
marqué fur ces Cartes foit le véritable. Ce doute rendra les Navigateurs 
plus attentifs, & leur fera éviter le danger où d’autres font tombés. Le 
premier exemple fut celui d’un Pilote nommé Digo Gallegos, qui fe cro- 
yant bien loin de la côte échoua tout-à-coup & fe perdit dans un Efféro 
homme le Purgatoire. Le fecond exemple fut celui du €apitaine David 
Cheap en 1741. Cet Officier commandoit un Vaifleau de Guerre de l’Es- 
çadre du Vice-Amiral Anfon, & étant entré avec lui dans la Mer du Sud, 
il en fut féparé par une tempête qui le jetta au large, d’où voulant en- 
fuite fe rapprocher de terre, dans le tems qu’il fe croyoit encore à plus 
de 8o lieues de la côte, il fe trouva tout-a-coup échoué entre les 46 & 47 
deg. de Latitude, fans favoir où ni comment, parce que ce malheur lui 
arriva dans les ténébres de la nuit qui lui cachoient les écueils; mais le 
jour ayant paru il en découvrit un fi grand nombre, qu'il ne put com- 
prendre par quel chemin le Vaiffeau étoit venu fur la roche où:il avoit 
touché , n’y ayant entre cette multitude d'Iles qu'ils voyoient devant 
leurs yeux que quelques petits Détroits ou Canaux profonds où il paroïfloit 
impoflible qu’un tel Navire pôt pafler fans fe brifer. Se voyant donc ain- 
fi perdus & égarés ils fe mirent dans leur chaloupe, & reconnurent tout 
cet efpace jufqu’à une certaine diftance, fans avoir rencontré autre cho- 
fe qu'une quantité prodigieufe d’Iles qui formoient un vafte Archipel; 
ce qui s'accorde avec les rélations des Pilotes de cette Mer, & le rapport 
des Indiens de Chiloé, qui donnent à ce parage le nom d’Archipel de Cho- 
nos, lequel ils connoiffent fort bien à-caufe de la pêche qu’ils ÿ font; ain- 
fi, quoique les Géographes ne faffent point mention de cet Archipel, on 
ne peut douter de fon exiftence. 

Cet Archipel manquant fur les Cartes de cette Mer, c’eft une preuve 
de leur peu ou point d’exaétitude depuis l'Ile de Chiloë vers le Sud, & on 
a lieu de douter que la côte aille du Nordau Sud, comme ces Cartes le re- 
préfentent. C’eft pourquoi dans la nouvelle Carte dont il s’agit, laquelle 
eft jointe à cet Ouvrage, on a placé cette côte de deux manieres; l'une 
par Nord-Sud fuivant les anciennes Cartes, l'autre par Nord-Eft Sud- 
Ouët à-peu-près , efnous réglant fur le rapport des Pilotes les plus expé- 
rimentés, & fur celui. des Indiens de Chiloé , & fur les deux exemples: 
déja cités. 

Si le Capitaine David Cheap n’eût pas reconnu la terre au Cap Witoria;, 
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on pourroit croire que les 80 lieues dont il fe croyoit éloigné de la côte, 
quand il fe perdit, venoient de l'erreur de fon eftime. Mais il avoit te- 
connu le Cap Vitoria, & il n’eft pas probable que dans‘une auffi petite 
diftance que celle qui eft entre ce Cap & le lieu où il échoua, qui n’eft 
que d'environ cinq degrés, il y ait eu une erreur auffi confidérable; & l'on 
ne peut pas non plus alléguer ici des courans qui le portoient à l'Eft, 
puifque, comme nous l'avons remarqué au I. Chapitre de ce Livre, de- 
puis les 45 deg. de Latitude jufqu’aux 56 ou 57 les courans portent au 
Sud; .& en effet il n’y a aucune raïfon pour fuppofer que le cours des 
Eaux eft vers le Sud-Eft, puifque la côte s’étendant Nord & Sud, il n’eft 
pas naturel que la direétion des courans foit contr’elle. Que fi l’on préten- 
doit leur attribuer cette route depuis le:Cap V’itoria, qui eft par les 52 
deg. 25 min. de Latitude Méridionale vers le Sud, cela paroîtroit plus 
vraifemblable; parce qu'il eft tout fimple de fuppofer que les eaux entrent 
parle Détroit de Magellan, &autres Canaux delaTerrede Feu, & que par 
-conféquent elles courent à l’Eft en certains tems de l’année; mais perfon- 
ne n'ayant encore remarqué qu'il y ait de tels Canaux dans ces côtes vers 
le Nord, nous ne pouvons acquiefcer à ce fentiment fans faire violence 
a la raïfon. 

En fuppofant que ces terres avancent dans la Mer autant qu’il paroît 
probable par ce qui a été dit auparavant, & que les courans füuivent ‘la 
direétion de ces terres-là où il. n’y a pas.de détroits par-où elles puifent for- 
tir d'un autre côté, nous pourrons dire que depuis l'Ile de Guayteca jus- 
qu’à celle de la Campana les courans portent au Sud-Ouëft ; mais que de- 
puis cette derniere Ile jufqu’au Cap de Hornes, la côte devant tourner au 
Sud-Eft & même un peu plus à l’Eft, il faut que les eaux fuivent cet- 
te direétion. 

Ces différences & l'incertitude qui en réfulte, nous a fait réfoudre à 
ne rejetter aucune opinion, & à placer la côte felon les deux en queftion, 
en attendant que l’occafon fe préfente d'examiner tout cela avec l’exaéti- 
tude & le loifir néceflaires. Remarquez que la côte repréfentée dans no- 
tre nouvelle Carte en couleur fombre & foncée, eft d’après les Cartes an. 
.ciennes; celle au-contraire dont la couleur eft plus pâle, ou moins fon- 
cée, eft d’après les rélations des Pilotes & Navigateurs modernes. 

Puifque nous avons commencé à parler de la perte d’un des Vaifleaux 
de l’Efcadre de l’Amiral An/on, il ne nous paroît pas hors de propos de 
rapporter ici quelques avantures de l'Equipage de ce Vaifleau, que com- 
mandoit le Capitaine David Cheap. 


Après 
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Après que ce Vaifleau eut échoué l'Equipage alla renonnoître dans la 
haloupe les divers canaux ou bras de Mer que forment les Iles, pour 
de-là gagner la terre-ferme, comme ils firent en effet après s’être déga- 
gés de ce labyrinte d'Iles.. Le Capitaine ne voyant pas jour à pouvoir 
remettre fon Vaïfleau à flot, prit le parti d'en employer les piéces qui 
pouvoient lui convenir conjointement avec la chaloupe, à bâtir un Bâti- 
ment fur lequel il pût gagner avec fes gens l'Ile de Juan Fernandez, qui 
étoit le lieu du rendez-vous en cas de féparation. Pour conftruire ce Bä- 
timent ils fe barraquerent dans le lieu le plus commode de la côte, & y 
raffemblerent tout cé qu’ils purent tirer du Vaiffeau échoué. 

A-peine ils eurent commencé à travailler que la diffenfion fe mit entre 

le Capitaine & les autres Officiers, qui trouvoient qu’il y avoit de la té- 
mérité à entreprendre fur un fi petit Bâtiment letrajet jufqu’à l'Ile de Juan 
Fernandez, fans compter qu’il étoit fort incertain qu’ils y trouvâflent l’Es- 
cadre. Leur avis étoit de pafer par le Détroit de Magellan pour gagner” 
VIle de Ste. Cathérine où is avoient. été auparavant; mais fachant bien 
que le Capitaine étoit fort éloigné de ce fentiment & ferme dans fa pre- 
miere réfolution, ils commencerent à complotter contre lui & le petit 
nombre de gens qui fuivoient fon parti. Ils gagnerent la plupart des Ma- 
telots, en leur infinuant que le Capitaine les vouloit expofer à un danger é- 
vident de périr ou d’être pris. Il n’y eut que dix ou douze hommes qui 
reftâffent fidéles à leur Chef, tous les autres fe rangerent du parti des Of- 
ficiers, bien-qu’ils diffimulâffent leur projet avec foin. 
_ Le Bâtiment étant achevé, les Faëétieux délibérerent fur les moyens 
de fe défaire du Capitaine & de fes partifans. . D'abord on propofa de les 
poignarder, mais celaayant paru trop cruel, on trouva qu’il valoit mieux 
s'enfuir fur le Bâtiment & abandonner Mr. David Cheap & fes amis dans 
ce Défert: fur quoi on attacha le Capitaine & deux Officiers de fon par- 
ti, & lon mit à la voile, fans laifler aucune provifion à ces infortunés, 
quin’avoient pas même. l'efpoir d'être fecourus par les habitans du Pays, 
où ils n’avoient vu jufqu’alors aucune trace de créature humaine. Cepen- 
dant les rebelles.-firent route vers lé Détroit de Magellan & YIle de Ste. 
Cathérine | & périrent prefque tous faute de vivres; deforte qu'il y en 
eut peu qui revin{lent en Angleterre. 

Les Indiens de cette Contrée qui n’avoient point paru fur la côte pen- 
dant qu’on travailloit à la conftruétion du Bâtiment, y arriverent après le 
départ de ces perfides. Ces Indiens, vagabonds comme tous ceux de ces 
quartiers-là, ne. fe nourriflent pour l'ordinaire que de Poiffons à coquil- 
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fes, qu’ils pêchent dans ces parages. Ils ont certain tems réglé pour cette 
pêche, qu'ils font tantôt au Nord, tantôt au Sud, felon qu’ils favent 
qu’elle fera plus abondante d'un côté que de l’autre fans s’écarter de la 
côte. Ce fut ce motif qui leur fit rencontrer ces Anglois : ils eurent pitié 
d'eux, & fans entendre leur langage, leur firent part de leur pêche, & 
en un mot leur rendirent des fervices tels que pourroit rendre la Nation la 
plus civilifée & la plus humaine. Ce fecours vint fort à-propos pour fau- 
ver la vie à ces pauvres gens déjà exténués de faim. Ils étoient dans une 
fi grande difette d’alimens que n'y pouvant réfifter, fix Soldats s’étoient 
éloignés pour tâcher de tuer quelque gibier dans les Montagnes, & a- 
voient eu le malheur de fe perdre dans l’intérieur du Pays. Les Officiers 
ne purent pas les attendre, & furent obligés de fuivre les Zndiens. Ceux-ci 
raconterent à d’autres Indiens de leur voifinage la perte du Vaiffeau, & 
de bouche en bouche la nouvelle parvint jufqu’aux Zndiens de Chiloé, qui 
eft du territoire des E/pagnols, & d'où l'on envoya un Bâtiment pour 
s'informer exaétement du fait. Ce Vaifleau revint à Chiloé ayant à bord 
le Capitaine Cheap, un Officier & deux Volontaires de la Marine, reftés 
feuls des dix ou douze abandonnés. Ils refterent à Chiloé jufqu’à ce que 
le Gouverneur de-cette Ile trouva le moyen de les faire partir pour J’al- 
parayfo ; commeilenavoit reçu l’ordre du Préfident du Chili, & de-la ils 
furent envoyés à Santiago Capitale de ce Royaume. On profita du départ 
des Fregates Françoifes où nous nous étions embarqués pour les faire pas- 
fer en Europe. Le Lys prit à bord le Capitaine Cheap, Mr. Thoinas Hamil- 
ton, Lieutenant d'Infanterie, & Mr. Fcan Viron Volontaire de la Mari- 
ne, qui arriverent à Bref? avec l'Efcadre Françoile, & ayant été relâchés 
ils retournerent en Angleterre. 

Les Terres d’au-delà du Cap Corfe font placées felon les Cartes qui ant 
été jufqu’ici les plus eftimées, je veux aire les Cartes Françoies. Comme 
les François font prefque la feule N ation qui ayent fait le voyage de la Mer 
du Sud par le Cap Hornes, & par le Détroit de Magellan, ils ont eu l’oc- 
cafion d'examiner ce Detroit à loifir, entrant par les bras de Mer ou 
canaux formés par les Iles de la Terre de Feu ; & entre autres décou- 
vertes qu'ils y ont faites, on n€ doit pas oublier celle que fit près du Cap 
Hornes le Vaifleau le Sr. François, d'une efpéce de Golfe ou de grande 
Baye au- dedans de laquelle on trouva trois Ports de fort bonne tenue, 
dont plufieurs N avires Etrangers ont enfuite profité, pour faire de l’eau, 
du bois, & pour fenner du Poiflon qu’on y trouveen abondance. Leplan que 
nous en donnons dans cette nouvelle Carte, eft tiré de l'Original François. 

Les 
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Les Longitudes des Lieux font marquées fur la Ligne Equinoxiale, & 
fur le Tropique du Capricorne, les premieres comptées du Méridien de 
Lima vers l'Eft.& vers l'Ouëft, & les fecondes du Méridien de Paris, 
ces Longitudes ayant été déterminées par des obfervations comparées a- 
rec l'Obfervatoire. Et comme c’eft de ces obfervations qu’on déduit im- 
médiatement la différence des Méridiens en tems & degrés , il nous a 
paru plus fûr de placer les Longitudes refpettivement au Méridien de P4- 
ris, en commençant à les compter depuis l'Obfervatoire vers l'Ouëft, 
parce que ce font les feules dans la Carte qui foient Occidentales par rapport 
à ce point. Cette méthode vaut mieux que celle que fuivent tous les 
Géographes, de compter les degrés de Longitude en commençant du lieu 
dont ils font leur premier Méridien & continuant vers l'Orient; elle eft 
plus commode, plus claire & plus fimple. La raifon en eft que comme 
dans les navigations tout ce qu’on veut favoir, c'eft la différence de Lon- 
gitude qu’il y a depuis un Méridien propofé jufqu’à celui d'où l'on com- 
mence à compter, qui eft appellé premier Méridien , fi l’on compte 
par l'Orient, il arrivera que dans les Points qui font Occidentaux, 
on aura un arc de la Longitude plus grand que n’eft la différence 
des Méridiens; & pour trouver cette Longitude, il faudra tirer le complé- 
ment, qui eft une opération qu’on évite en comptant les Longitudes de 
Ja maniere que nous venons de dire & qu’on le trouvera dans notre Car- 
te. Par la même raifon les Longitudes qui font par le Méridien de Li- 
ma fe comptent en commençant de ce Point vers l'E & l'Ouëft égale- 
ment; c’eft la méthode la plus convenable aux Cartes Marines particu- 
lieres. Dans les Cartes générales on peut fuivre l’ancienne méthode, de comp- 
ter du premier Méridien vers l'Orient, à-moins qu’on ne fafle deux gra- 
dations, l'une vers l'Orient & l’autre au-deflous ou au-deflus de celle-là 
vers l'Occident, quoiqu'après tout on ne fache pas pourquoi on fe confor- 
me à cet ancien ufage, fi ce n’eft parce qu’on le trouve établi; car fi l’on 
veut fuivre le mouvement du Soleil, qui fait qu’un lieu eft Occidental ou 
Oriental à l'égard d'un autre, on fera le contraire, & en commençant 
par le Point pris pour premier Méridien, on continuera à compter par 
J Occident. 

Nous joindrons à cette explication de la méthode que nous avons füi- 
vie pour compofer la nouvelle Carte, quelques remarques fur la meilleure 
maniere de s’en fervir dans la navigation à la Mer du Sud par le Cap Hor- 
nes. Ceux qui font ce voyage doivent favoir , que pour éviter bien des incon- 
véniens, il faut lorfqu’on croitavoir doublé ce C ap, poufler à celui de 73toria , 
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qui eft par les 52 deg. 25 min. de Latitude, pour s’aflurer qu’on a doublé 
Jedit Cap Hornes; & quoiqu’on n'ait pas d'autre raifon que celle-là, il eft 
pourtant bon de ne pas négliger cette précaution. À près avoir reconnu 
la côte du Cap de Vitoria, il faut regagner le large aflez pour éviter les é- 
cueils de cette côte, & ceux de l’ Archipel de Chones ; & afin que, s’il furvient 
un gros tems allez ordinaire dans ces quartiers-là, il ne furprenne pas le 
Navire près decette Terre, & ne lemette pas dans la néceflité de courir à une 
plus grande Latitude , comme il arriveroit fi le vent étoit Nord, Nord- 
Ouëft, où Traverfier.Lorsqu'on fe trouve un peu au large on peut aller à la ca- 
pe avec le premier, ou courir avec le Traverfier: on peut toujours conti- 
nuer fa route, en allant à une moindre Latitude , où les tempêtes font 
moins fortes & plus rares, particulierement en Eté. Ayant ainfi fuffi- 
famment gagné le large, on tâchera d’avoir connoiffance de la Pointe de 
Carnero ou de celle de Ruména, qui font par les 37 deg. ce qui fuñlit pour en- 
trer dans la Baye de la Conception, ou pour continuer la route jufqu’à un au-. 
tre Port. On peut aufli reconnoître la côte de J’aldivia par les 39 & juf-- 
qu'aux 41 deg. de Latitude ; c’eft encore mieux pour entrer dans la Baye 
de la Conception parce que fi les courans ont fait dériver le Vaifleau vers 
Je Sud-Ouëft, ce feraun hazard fi l'on peut gagner cette Baye en allant dé- 
couvrir la Terre à la côte de Tucapel. ÆEn effet la force des vents de Sud 
poufferoient le Vaifleau vers le Nord , & lui feroient perdre le deflus 
du vent. 

1 faut prendre garde de ne pas ailer reconnoître l'Ile de Mocha ni celle de 
Ste. Marie, à-caufe des brifans & des récifs, qui s’avancent à plus de de- 
mi-lieue dans la Mer près de ces Iles, fans qu'on les apperçoive , fi le 
tems eft un peu embrumé. Quand on a reconnu la côte de Valdivia on 
s'en éloigne à une diftance raifonnable, & l'on pale à l'Occident de PIle 
de Mocha; car quoiqu'il y ait un canal fort profond entre cette Ile & la 
terre-ferme, le meilleur eft de n’y point pañer fans néceflité.. 

Quand l'air eft ferein on voit l'Ile de Mocha à cinq à fix lieues dé diftan- 
ce, & même davantage, parce qu’elle eft fort haute & de figure ronde; 
mais c’eft feulement quand on la regarde par Sud ou par Nord ; car quand 
c’eft par l'Ouëft elle eft confondue avec la terre-ferme,. & on ne peut la. 
diftinguer que quand on en eft plus près. 
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Deéfcription du Port € de la Fortereffe de Lowisbourg au Cap Breton. Sic- 
ge de cette Fortereffe par les Anglois, € caufes du fuccès de ce fiége, 
avec quelques remarqués particulieres fur le commerce que les Fran- 
çois faifoient dans ce Port par le moyen de la pêche de la Morue. 


E Port de Loushourg eft fitué dans l’Zle Royale, à l'Orient du Cap 
Breton, par les 45 deg. 50 min. de Latitude , 61 deg. de Longitude à 
l'Occident du Méridien de Paris. La Ville eft médiocre, les maifons bâ- 
ties de bois fur des fondemens de pierres élevées au-deflus de terre de 
deux aunes ou deux aunes & demie, quelques-unes ont tout le premier 
étage, ou rez-de-chauflée, de pierre , & le refte de merrein. La Ville 
eft entourée d’un rempart fortifié à la moderne, avec tous les ouvrages 
qui rendent aujourd'hui une Place refpeétable. Il n’y a qu’un côté, qui eft 
celui de la Mer, où le rempart manque d’environ cent toifes; mais ce cô- 
té fe défend par fa fituation, & n’eft fermé que d’une fimple eftacade, près 
de laquelle l’eau eft fi baffe qu’elle forme une efpéce d’étang , où lesépe- 
tits ni les grands Bâtimens ne peuvent pénétrer à-caufe dù peu de fond, 
& des écueils, fans compter le feu des baftions collatéraux qui flanquent 
ce bâtardeau très-avantageufement. 

Dans l’intérieur de la Place & au centre d’un de fes principaux baftions 
eft une Maïfon fortifiée, avec un foflé du côté de la Ville, & cette Mai- 
fon étoit nommée la Citadelle: il n’y a ni artillerie ni difpofition pour la 
placer, quoiqu’on y entre par un pont-levis où 1l y a un Corps de Garde 
& des Sentinelles avancées. Cet Edifice eft compofé du logement du Gou- 
verneur & d’un Corps de cazerne pour loger la Garnifon de la Place , avec 
un Arcenal & des Magazins, fous le terre-plein du Boulevart, & enfin 
une Chapelle fervant d’Eglife Paroiffiale. Il n’y a au-dehors qu’une Cha- 
pelle appartenant à un Hôpital de St. ean de Dicu, lequel eft tout de pier- 
res, grand & nouvellement bâti quoique fondé depuis longtems. 

Le Port eft fort für & étendu. L'entrée en eft étroite, étant referrée , 
par une Ile appellée l'Ile des Chévres, fur laquelle il y a un Fort affez grand, 
& fur la côte oppofée un Tourillon fort haut qui fert de phare pour éclai- 
rer pendant la nuit les Bâtimens qui veulent entrer dans le Port. La côte 
forme de ce côté dans l’intérieur une pointe qui s’avance vers le rivage 
jufques vis-à-vis de l'entrée du Port. Sur cette pointe eft un grand Fort 
nommé la Batterie Royale, qui défend la Place de ce côté-là. Au-delà de 
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ce Fort, la côte s'enfonce & forme une efpécede Golfe, qui eft commo- 
de pour la caréne des Vaifleaux de toute grandeur; car outre qu’ils y font 
à l’arbri des vents 1l y a beaucoup de fond; c’eft pour cela auffi que les 
Vaifleaux du Pays y viennent hyverner, mais en Eté ils mouillent tous 
dans le Port à un quart de lieue de la Ville, & même plus proche pour 
les Bâtimens moins confiderables qui peuvent ancrer à une demi cablure 
de terre, à l'abri de tous les vents excepté de ceux d’'Eft, qui peuventen- 
trer par la bouche du Port, & agiter un peu la Mer, mais fans aucun dan- 
ger pour les Vaiffeaux qui font à l’ancre. 

Entre la pointe de la Batterie Royale & celle du Phare, mais plus prés 

e la premiere ,1l ÿ a un brifant qui fort fuflifamment hors de l'eau, & par. 
tout ailleurs le Port eft net & fans écueil, deforte qu’on y peut commo- 
dément louvoyer, quand le vent n’eft pas favorable, foit pour entrer, foit 
pour fortir. En Hiver ce Porteft impraticable, à-caufe des glaces , l’eau y 
gelant fi profondément qu’on peut le parcourir à pied dans toute fa capacité. 
Cette gelée commence dès la fin de Novembre & dure jufqu’en May ou Juin, 
quelquefois plutôt, quelquefois plus tard, felon que l'Hiver eft plus ou 
mins rude. En 1745. la gelée commença dès le commencement d’0&- 
bre, & vers le milieu de ce mois lorfque je partis de ce Port la glace étoit 
déjà forte, mais n’occupoit encore que les bords du dedans du Port. 

La Ville de Loursbourg, qui étoit alors la feule de PIle, étoit peuplée 
de familles françoiles, es unes Europennes, & les autres Créoles du lieu 
même, ou de Pluilance en l'Ile de Terre-Neuve, d'où elles étoient pañlées 
à Louïshourg lorfque par les Traités la France céda YIle de Terre-Neuve 
aux Ænglois. Le feul Commerce de Louïsbourg étoit la pêche de la Morue; 
commetce avantageux non feulement à-caufe de l'abondance de ce poiflon 
dans Ce parage, mais auffi parce que celui du Cup Breton-eft le meilleur 
& le plus délicat de Terre- Neuve. Les richeffes de cette Ville, où il y 
avoit des Particuliers fort àleur aife, confiftoient en Magazins de Morue, 
& dans le plus ou moins de Barques que chacun pouvoit entretenir pour 
la pêche. Il y avoit tel habitant qui en entretenoit quarante ou cinquan:- 
te, chacune montée de trois ou quatre hommes payés à tant par jour, 


moyennant quoi ils étoient obligés de fournir chaque jour une certaine 
quantité de Morue, Dés que les Magazins étoient remplis, & que la belle 
Saifon revenoit on voyoit arriver à Louïshourg des Vaifleaux de tous les 
Ports de France, chargés de toute forte de denrées & de marchandi- 
fes, qu’ils troquoient contre de la Morue, qui étoit leur caragaifon pout 
le retour. De-même les Vaiffleaux des Colonies Francuifes de St. Domin. 
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gue, dela Martinique , Y apportoient du Sucre, du Tabac » du Café , du Ta: 
fia & du Miel, & s’en retournoient chargés de Morue. T'out ce que Louis. 
bourg avoit de trop de ces marchandifes pañloit en Canada, où ceux qui 
faifoient ce commerce recevoient des Caftors, & autres F Ourrures en échan- 
ge. De cette maniere Louïsbourg fans autre marchandife n1 denrée que la 
Morue, faifoit un commerce continuel avec l'Europe & avec l'Amérique. 
Cependant Louïsbourg n'étoit pas l'unique Port où les Vaifleaux François 
chargeoient de la Morue; car ils vont encore en plus grand nombre ]z 
pécher eux-mêmes à la même Ile de Terre-Neuve , à la Côte du Petit Nord 
& fur le Banc, comme nous le dirons ailleurs. 

Outre les habitans de Louisbourg il ÿ En avoit encore d’autres répandus 
dans les Iles des environs, & en particulier dans celle de Of. Jean, lefquels 
y avoient leurs cafes, magazins, & tout ce qui appartenoit à Ja pêche ; 
& comme ce Commerce étoit le plus fûr moyen de s'enrichir, il étoit r 
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re que quelqu'un d'eux s’occupàt à la culture des terres. À quoi il faut 
ajoûter qu'en Hiver la terre étant couverte de neige à la hauteur de trois 
à quatre pieds ,qui ne fond qu'en Eté, n'eftguere propre à la culture, bien 
moins encore à nourrir du Bétail; car pour faire fubfifter le peu qu'ils en 
avoient, 1l faloit le renfermer dés l'entrée de l'Hiver, & le nourrir de foin 
jufqu'au retour de la belle faifon , où la terre débaraflée des neiges & des 
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glaces produifoit des pacagés en abondance, que les Béftiaux pouvoient 


brouter. La promtitude avec laquelle les fruits de la terre müûrifloient en 
Eté, confoloit les habitans de la longueur & de la rigueur des Hivers. 

Il y à aufli dans cette Ile & dans celles des environs des habitans 
naturels, Zndiens qui ne different point quant à la mine ni à la cou- 
leur des ZJndiens du Pérou, & qui leur refflemblent beaucoup pour les 
mœurs ; mais ils font confiderablement plus grands & mieux faits. Ces 
Indiens à qui les François donnent le nom de Sauvage , n’étoient ni tout-à- 
fait fujets du Roi de sance ni entierement indépendans de ce Monarque, 
& le reconnoïfloient pour Seigneur fuzérain de ces Contrées, fans néan- 
moins admettre fes Ordonnances Comme des Loix pour leur gouverne- 
ment, ni rien Changer à leur maniere de vivre. Ils ne lui payoient 
non plus aucun tribut; bien loin de-là ce Monarque leur envoyoit tous 
les ans une certaine quantité d’habits, de poudre, de fufils pour leurs 
chaffes, de l'eau-de-vie, & des outils pour fe les attacher toujours da- 
Vantage.  Ceft ainfi que cette Couronne en ufe auffi envers Jes Sauva- 
ges du Canada. Elle leur Envoyoit des Miffionnaires pour les inftrui- 
re dans la Religion Catholique , batifer leurs Enfans, & leur enfeigner 
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Je Culte & les Cérémonies de l'Eglife, à quoi l’on deftinoit les fujets 
les plus habiles & les plus vertueux , qui gouvernoient & dirigeoient 
ces Indiens avec tant de patience & de douceur, que ces pauvres gens noi 
feulement les refpectoient & les vénéroïent, mais encore les aimoient a- 
vec la même tendrefle que s'ils étoient leurs Peres, partageant généreu- 
fement avec eux leurs alimens pour les faire fubfifter. Dans l’Ile Royale 
il n’y avoit qu'un de ces Mifionnaires, nommé l'Abbé Mallard, qui fuf- 
fifoit pour le peu d’Jndiens de cette Ile & des autres Iles voifines. 
Ces Indiens & ceux du Canada font errans & vagabonds, quoique Chré- 
tiens & raflemblés dans des Villages; mais rarement ils s’arrêtent long- 
tems en un même lieu. eurs maifons où cabanes font bâties fort légé- 
rement, comme pour loger des gens qui n'y feront pas un long féjour. 
La premiere chofe qu’ils font en arrivant fur le terrain où ils veulent fe 
baraquer, c’eft de conftruire la Chapelle & lhabitation de leur Curé; en- 
fuite chacun bâtit fa baraque, & is reftent-là deux, trois, quatre, fix 
mois ou davantage, felon que la chafle eft plus ou moins abondante; car 
dès-que le gibier commence à manquer ils lévent le piquet & s’en vont 
ailleurs, & 1l faut que le Curé les fuive par-tout. Plufieurs de ces Sauva- 
ges fe rendent volontairement aux Etabliffemens François, & s'engagent 
à fervir pendant un certain tems pour la culture de la terre, ou pour au- 
tre travail, & à la fin du terme ils retournent parmi leurs gens. Les au- 
tres viennent dans les Villes & Bourgades des Colonies Françoifes vendre 
les peaux des animaux qu’ils ont tués à la chafle, & de cette maniere 
les l'rançois vivent en aflurance & fans crainte de révolte de leur part, ni 
qu'ils fouhaitent un autre gouvernement, qui ne fauroit être plus doux que 
celui fous lequel ils vivent: d’un autre côté les Zndiens ne craignent point 
que les François les oppriment, ni qu’ils les empêchent de vivre à leur 
maniere, & dans cette liberté & oifiveté fi conforme à leur humeur. 
D'abord que les Sauvages ont conftruit leurs cabanes, ils partent pour 
chafler, & parcourent tous les Bois & les Montagnes du voifinage pen- 
dant trois ou quatre jours. Quand ils croyent avoir aflez de gibier & de 
venaifon, ils reviennent à leurs habitations, font part de leur chaîle au 
Curé, réfervent les peaux des animaux pour les vendre, & en font part 
aufli au Curé, afin qu’il en puifle tirer de quoi fe vêtir, & puifle pour- 
voir aux ornemens néceflaires à fa Chapelle; ornemens qui non plus que 
J'habit de ce Curé n’ont rien de magnifique, & ne font pas non plus en 
grand nombre, la vie ambulante du Curé & des Paroifliens ne permettant 
guere aucune magnificence. 
Quoi- 
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Quoique Louïshourg foit le principal Port & la feule Place de l'Zte Roc 
vale, il ne laifle pas d'y avoir des Bayes où les Vaiffeaux peuvent mouil- 
ler tant à la côte Orientale & au Cap du Nord, qu’à celle qui va vers le Sud 
d'Orient à l'Occident. La Baye de Ste. Anne eft la plus confidérable par fa 
grandeur & la bonté de fon mouillage ; l'entrée en eft fort étroite & fem- 
blable à celle du Port de Louïshourg.. La Baye de Cabaru eft la feconde 2- 
près celle-là. Les François n’ont pas jugé à propos de ral ces côtes- 
à, ils fe font bornés à bien fortifier Louïsbourg pour fe conferver dans la 
pofleffion de l'Ile, qui étant fort montagneufe, & pleine de Bois, n'offre 
aucun chemin praticable pour venir attaquer la Place par terre. Les 
François ont penfé fort jufte à cet égard, & ils n’euffent jamais perdu 
PIle, s'ils n’avoient perdu la Forterefle, qui n'eût jamais été prife, fi dans 
la conjonéture la plus critique elle n’avoit manqué des chofes les plus né- 
ceffaires, fi elle eût été fecourue, ou fi enfin l'opinion qu’elle étoit im- 
prenable n’avoit fait négliger les précautions qu'on ne néglige jamais 
impunément. 

La plus grande partie des arbres que cette Ile produit font des Pins d’u- 
ne autre qualité que ceux d'Europe. Il y en a de deux efpéces, l’uné dont le 
bois eft fort bon pour des planches & autres ouvrages femblables, l'autre 
qui n’eft propre qu’au feu, ou parce que l'arbre a peu de hauteur, ou par- 
ce que le bois eft rempli de petits nœuds ronds qui empêchent qu’on le 
BARS travailler; cette derniere efpéce s'appelle Pruche: on en coupe les 
plus tendres bourgeons qu’on mêle avec un peu de Melaze, & en les lais- 
fe fermenter dans de l’eau on.en fait de la biere qu'on boit dans les repas: 
car les eaux de cette Ile font fi légeres & fi pénétrantes, qu'on n’en fau- 
toit boire fouvent fans s’expofer au danger évident d’être attaqué de la 
diffenterie; mais quand elle eft changée en biere de Pruche, elle eft fort 
faine , & n’eft pas defagréable au goût, furtout quand on y eft accoutumé. 

Les François de Louïsbourg jouifloient d’une grande tranquilité, & en 
jouiroient encore, s'ils ne l’avoient troublée eux-mêmes; car quoique la 
guerre eût été déclarée entre les Couronnes de France & d'Angleterre , À 
que quelques habitans eûflent armé en courfe, de-même que les dei 
de Bafton , néanmoins toutes les hoftilités étdidit réduites à quelques com- 
bats de Corfaires, fans qu’on fongeût alors à de plus & grandes entreprifes 
Pour bien comprendre cela , il faut favoir qu'avant la derniere es 
re entre les deux Puiflances & au commencement de ce fiécle , cet- 
te Péninfule nommée Acadie , & ces Terres qui font à l'Occident 
de lle Royale, étoient au pouvoir de la France ; mais par les Trai- 
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de Paix cette Puiflance céda à l'Angleterre non. feulement Plifunce 
& toute l'Ile de Terre-Neuve, mais auf cette Péninfule, dontleshabitans 
presque tous Proteftans n’aimoient pas à vivre fous le gouvernement d’un 
Prince Catholique, & follicitoient l'Angleterre d’infifter fur cette ceflion. 
Plufieurs Plantations de cette l'éninfule appartenoient à des habitans de 
Lowishourg , qui les perdirent toutes dans cette occafion. Il y en eut une 
entr'autres fur laquelle il s’éleva une difpute, fi elle étoit ou non de lAca- 
die; & comme les habitans de cette Péninfule foutenoient l'affirmative, 
& que la Cour d'Angleterre appuyoit fortement leur prétention, la France 
ne jugea pas qu'un fi petit objet dût arrêter un ouvrage aufli falutaire que 
celui de la Paix, & confentit que ces biens fuflent réputés comme fai- 
fant partie de l'Acadie. Mais la perfonne à qui ces biens avoient appar- 
tenus, & qui étoit l'un des plus confidérables des habitans de Louïshourg, fen- 
fible à la perte qu’il avoit faite, & défirant la réparer, crut devoir profi- 
ter de la préfente guerre pour rentrer en pofleffion d'un bien dont on Fa- 
voit dépouillé par complaifance pour les Anglois. Il fit part de fon des- 
fein au Miniftere de France, & s'offrit de faire cette conquête a fes fraix 
& dépens, & fans qu'il en coutÂt un fou au Roi, pourvu qu'on lui donnât 
un petit fecours de Troupes qu'on pourroit tirer de la Garnifon de Louïs- 
bourg. Il obtint bientôt ce qu’il demandoit. 
Il partit donc avec un Détachement de Troupes réglées & entra dans 
Les terres qui lui avoient appartenues,& dont les habitans quine s’attendoient 
pas à une telle invafon s’enfuirent presque fansréfiftance , enforte qu'on eut 
que la peine d'entrer dans le Pays & d'en prendre pofleffion. Les Trou- 
pes qui avoient été employées à cette expédition, s’en retournerent à leur 
Garnifon avec leur Chef. Alors les habitans de toute l’Acadie fe répandi- 
rent en plaintes & en clameurs qui parvinrent aux oreilles du Gou- 
verneur de Zofton & des plus riches habitans de cette Colonie, qui ne 
fe croyant plus en fureté après ce qui venoit d'arriver, commençerent à 
penfer aux moyens de prévenir de pareils inconvéniens, & de tirer fatis- 
faction de l’entreprife des François. Les Boftonois appréhendoient que cet- 
te Nation n’eût déjà formé quelque deffein fur leurs terres, qui étant tout 
ouvertes, fans Troupes ni Places fortes, fe trouvoient expofées aux at- 
taques de leurs Ennemis. Le danger leur paroifloit preffant; 1ls fuppo- 
foient que les François ne refteroient pas en fi beau chemin, & d’ailleurs 
ils n’aimoient point à les avoir fi près d'eux. C’eft pourquoi ils avoient 
autrefois follicité pour que l'Angleterre ne fit point de Paix avec la Fran- 
ce fans la ceffion de l’Acadie, qu'ils fouhaitoient d’avoir pour barriere. ë 
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On fera peut-être furpris que la Nouvelle Angleterre, ni la Ville de Bos- 
ton qui en eft la Capitale , n'ayent n1 Citadelle ni Place forte, ni Troupes 
réglées; la raïfon en eft pourtant toute fimple: c’eft que ces Peuples crai- 
gnant que dans la fuite des tems on n’employât les Troupes & les Forte- 
reffes pour les obliger à fe foumettre à toutes les Loix d'Angleterre & à 
tous les Actes du Parlement qui pourroient être contraires aux libertés & 
priviléges dont ils jouiffent, n’avoient jamais voulu admettre ni Fortifica- 
tions ni Garnifons. Ainfi le Pays fe trouvant fans défenfe, les principaux 
habitans confulterent avec ce Gouverneur- Général de la Colonie fur les 
moyens de fe mettre à couvert des invafons des François; ils n’en trou- 
verent pas de meilleur que de s'emparer de Lowïsbourg , dont le voifinage 
les inquiétoit beaucoup, & dont la conquête mettoit leurs terres en fure- 
té, & les rendoit eux-mêmes maîtres de toutes ces côtes. Mais comme 
ils fentoient qu’ils n’en pourroient venir à bout que par une extrême di- 
ligence & en profitant de la confiance aveugle de leurs Ennemis, ils ré- 
folurent de garder un fi profond fecret que les François n’euflent avis de 
leur deffein que quand l’Efcadre arriveroit devant la Place pour l'affiéger, 
& que la Cour de France n'apprit la nouvelle du fiége qu'avec celle de Ia 
prife & reddition de la Place, afin que les habitans de Loufsbourg n'euffent 
pas le tems de demander du fecours du Canada, & qu’on ne leur envoyât 
pas de France des Forces aflez confidérables pour défendre la Place ou 
pour la reprendre. 

Mr. Charley étoit alors Gouverneur de la Nouvelle Angleterre ; & Mr. 
Pierre Waren, Commandant- Général des Côtes: ie premier étoit un hom- 
me de beaucoup d’efprit & de mérite, & le fecond n’avoit ni moins de 

rudence ni moins de zéle pour les intérêts de fa Nation, & outre cela il 
poffédoit des biens confidérables à Bofton, ce qui n'augmentoit pas peu le 
défir qu’il avoit de chaffer les François de l'Ile Royale. Ces deux Officiers 
joints aux principaux habitans réfolurent le fiége le Louïshourg. Le Gou- 
verneur-Général offrit pour cela toutes les Troupes de terre, les vivres 
& les munitions néceflaires; & le Commandant- Général des Côtes avec 
l'Efcadre qui étoit fous fes ordres, compofée de trois ou quatre Vaifleaux 
de Guerre & d’une petite Fregate, fe chargea de fermer le Port pour qu'au- 
cun fecours n’y entrât, pendant que les Troupes de terre poufleroient 
leurs tranchées & battroient la Place. Le plus difficile étoit d’avoir des 
Troupes, & de bons Officiers pour diriger les travaux d'un fiége; dañs 
cetembarras, Mr. Chariey s'avifa d’un expédient, qui fut en partie caufé 
du fuccès de l’entreprife. 
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Il y avoit à Bofton un riche Négociant nommé Mr. Piper, fort aimé des 
gens de la Campagne, tant Indiens que Métifs, parce que fe fiant à leur 
bonne -foi il leur donnoit à crédit toutes les marchandifes dont ils avoient 
befoin, & prenoit en payement les denrées qu'ils lui apportoient après 
avoir fait leur récolte. Une conduite fi généreufe l’avoit rendu. l'amour & 
les délices de ces gens-là, qui ne l'appelloient que leur pere, & paroiïfloient 
difpofés à fe facrifier pour lui, tant les bienfaits ont de pouvoir fur les 
cœurs les moins cultivés. Perfuadé de cette difpofition des Efprits, le 
Gouverneur-Général propofa à Mr. Piper de confentir qu’on ledéclarit le 
Chef de cette expédition, puifque cela étoit fuffifant pour engager tout 
ce Peuple à le fuivre volontairement, & à lui faire fupporter fous fes yeux 
toutes les incommodités & les travaux de ce fiége. Mr. Piper 1entit toute 
la force de ces raifons, mais ne fe rendit point; il repréfenta au Gou- 
verneur que n'ayant aucune teinture de la guerre , il y auroit de Ja folie 
à fe charger d’un tel emploi. Enfin il céda aux inftances du Gouverneur- 
Général & des autres perfonnes de diftinétion qui compofoient le Con- 
feil; & tout d’un coup il devint de Négociant Général d' Armée, avec un 
fi heureux fuccès qu'à-peine la nouvelle en fut publiée qu’on vit accourir 
de toutes parts deshommes qui demandoient d’être enrollés, moins pour la 
conquête de Louïshourg que pour accompagner leur Chef & leur Protecteur. 

Tout cela fut conduit avec tant de fecret & de diligence, que l47- 
gleterre même n’en fut inftruite qu'après le fuccès de l’entreprife; parce 
que le Gouverneur en avoit donné part au Roi feul, & ce Monarque a- 
voit compris que tout dépendoit d'empêcher que la chofe ne tranfpirât, 
fans quoi le projet couroit risque d’échouer. Les Troupes, les vivres & 
les munitions de guerre furent donc embarquées à Boflon, non pas pro- 
portionnément à l’importance de l’entreprife, mais en aufli grande quan- 
tité qu'il avoit été poflible d’en affembler. L’Efcadre de Mr. /arren mit 
en Mer pour efcorter ce grand Convoi, & le tout arriva heureufement 
devant Louïshourg, & y porta le premier avis du. danger qui menaçoit 
cette: Place. 

Nous avons déjà dit que la France envoyoit tous les ans à Louïsbourg 
un Convoi d’argent & de vivres pour la fubfiftance & la paye des Trou- 
pes de la Garnifon, & pour l’entretien des Fortifications, où lon faifoit 
travailler les Soldats qui n’étoient point occupés à la garde des poftes; & 
is s’y portoient d'autant plus volontiers, qu'ils fentoient que leur fureté 
dépendoit du bon état de la Place: mais comme l'avarice eft un des vi- 
ces où l'homme incline le plus, ceux qui étoient chargés du payement des 
Sol- 
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Soldats travailleurs retenoient leur falaire fous divers prétextes,& les Officiers 
en ufoient de-mêmié à l’ésard du prêt. Cédéfordre n’étoit pas nouveau; dès 
l'Hiver précédent le Gouverneur dela Place étoit mort, & cet accident aug- 
menta tellement la confufion caufée parles malverfations des Commiflaires & 
Commandans de la Place, que les T'roupes fe fouleverent à deux reprifes ; & 
quoi qu’on eût fait pour les appaifer, comme on ne coupa pas la racine du mal 
le mécontentement fubfifta , & fut caufede la prife de la Place, comme on 
le verra bientôt. 

La Garnifon de Louïsbourg & de tous fes Forts ne confiftoit alors qu’en 
600 hommes de Troupes réglées la plupart Suifles, & en 800 hommes de 
Milices formées de tous les habitans en état de porter les armes. Le Gou- 
verneur-Général du Canada n'ignoroit pas ce qui fe pañloit dans la Place, 
& jugeant qu'une Garnifon mécontente & foible de foi, étoit peu pro- 
pre à garder une Place de cette importance dans un tems de guerre, il en- 
voya offrir un fecours de Troupes à celui qui commandoit dans Lours- 
bourg, fans autre motif que celui de fa prudence naturelle; car 1l étoit 
bien éloigné de prévoir ce qui devoit arriver. Le Commandant de la Pla- 
ce refufa ce fecours, ou parce qu’il ne le croyoit pas néceffaire, ou par 
quelque autre raïfon qui m’eft inconnue. Il remercia le Gouverneur du 
Canada, & Y'aflura qu’il profiteroit de fes offres fi la néceffité lesrequéroit. 
Quelque tems après il fe trouva bloqué, invefti, lorfqu’il s’y attendoit le 
moins. En arrivant les Anglois fe faifirent de tous les paflages par mer 
& parterre, & couperent toute communication avec le Canada; ce fut 
ce qui caufa principalement la perte de la Place; car fi la Garnifon avoit 
pu être renforcée d’un Corps de Troupes dont le Canada pouvoit aifément 
fe pafler, les Boflonois n’euflent jamais réufi, & 2000 hommes aguer- 
ris auroient facilement pallé fur le ventre à cette Armée de Payfans 
mal armés & mal difciplinés. 

Le deffein des Anglois de Bofton avoit été de furprendre la Place, & de 
profiter du terms où elle étoit dépourvue de tout : c’eft ce qui fit qu'ils fe 
hâterent le plus qu’il leur fut poflible , afin d'arriver avant que le Convoi 
qui venoit annuellement de France pût entrer dans le Port de Lowisbourg. 
Ce fut àlafin d'Avril, ou au commencement de Mai, que la Flottede Bofton 
chargée de Troupes & de munitions, & efcortée par l'Efcadre Angloile, 
arriva devant Louïshourg, dans le deflein d’affiéger cette Place, & de s'em- 
parer de tous les Vaifleaux qui voudroient entrer dans ce Port. Un ac- 
cident qui parut d’abord peu important, favorifa encore les Anglois, qui 
fans cela n’auroient jamais pu venir à bout de leur deflein, tant il eft 
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vrai qu’à la guerre le plus léger retardement a des fuites terribles. Voi- 
ci le fait: on avoit armé à Bref un Vaifleau de guerre & une Fregate , 
pour porter à Louishourg un fecours de vivres & de munitions: ces deux 
Vailleaux étoient prêts à partir pour leur deftination, longtems avant qu’on 
fuppofit les glaces fondues devant cette Place, lorsque malheureufement 
Je feu prit au Vaïiffeau de guerre, & le réduifit en cendres avec toutes les 
munitions dont il étoit déjà chargé. Il n’y avoit alors d'autre Vaiïfleau 
dans ce Port que le Wigilant, encore étoit-il fur les chantiers, mais prêt 
à être lancé à l'eau. Le Vaiïffeau qui venoit d'être brulé étoit comman- 
dé par le Marquis de la Maifon Forte Capitaine de Haut-Bord. La Cour 
informée de cet accident donna ordre que le Vigilant fût lancé à l’eau 
& équipé le plutôt potible pour pafler au Cap Breton; mais quelque di- 
ligence qu’on fit on ne put éviter la perte d’un tems précieux, pendant 
lequel la Flotte Angloile entra dans le Port de Lowishourg, débarqua les 


Troupes & les munitions, fans ofer néanmoins encore ouvrir la tranchée. 


pour battre en brèche. 


Cependant /e Vigilant mit enfin à h voile, & arriva le 30 de Mai à la. 


vue de la côte du Cap Breton, fans pouvoir la reconnoître à caufe d’un 
brouillard épais qui l'empêchoit d'approcher de l'Ile, de peur de fe brifer 
contre quelque écueil dans cette obfcurité. Il fe contenta de faire des 
bordées en attendant que le brouillard tombât, & qu'il pût entrer dans le. 
Port avec fureté. Dans ces entrefaites il découvrit près de lui une Fre- 
gate de 40 Canons, qu’il reconnut pour ennemie; & comme il étoit fu- 
périeur en forces, fon- Vaiffeau étant de foixante piéces de Canon, il ar- 
riva fur elle & lui lcha toute fa bordée, la Fregate plia pour attirer /e 
Vigilant dans le piége, & fuit enfuite à toutes voiles favorifée par le 
brouillard. Le Vaiffeau. François la fuivit de près, & l’un & l’autre arri- 
verent dans l’endroit où étoit l’Efcadre Angloife, au moment que le brouil- 
lard fe difipoit, deforte que dans le tems que le Marquis de la Maifon 
Forte fe croyoit fur le point d'enlever la Fregate, il fe vit environné de 
Vaiffeaux ennemis. Il ne fe perdit pourtant point, & quoiqu'il ne pût 
fe fervir de fa batterie bafle à caufe que fon Vaiffeau tiroit trop d’eau; 
étant fufchargé d’armes & de munitions de guerre qu'il portoit pour le 
fecours de la Place, il fe prépara à fe défendre jufqu’à la-derniére extré- 
mité. D'abord il fut attaqué par la Fregate qu’il avoit cru pouvoir en- 
lever , par un Vaiïfleau de Go piéces de Canon, par un de 50, & enfin 
par toute l’'Efcadre de Mr. Warren. Le feu commença avec beaucoup 
de furie de part & d'autre à une heure & demie du foir. Le Marquis de 
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la Maifon Forte, fes Officiers, & généralement tout ce qui étoit à bord 
du Vigilant tant Soldats que Matelots, fe comporterent avec la plus grande 
valeur. Jamais on n'a vu des forces fi inégales tenir fi longtems la vic- 
toire en fufpens. Elle balança jufqu’à neuf heures du foir, que le Vais- 
feau François ayant eu fon gouvernail brifé, toutes fes manœuvres ha- 
chées, & fon château d'avant fracaflé, étoit fur le point de couler bas, 
deforte qu’il falut alors que le courage cédât à la force, & fe rendre aux 
Ennemis pour ne pas aller périr inutilement au fond des eaux, Cet déti- 
dent fi fâcheux pour la France influa le plus fur la perte de cette impor: 
tante Place. En effet l'ignorance des Affiégeans dans l’art d'attaquer une 
Forterefle, dont ils n’avoient pas la moindre teinture; la réfiftance dé 
cette Piace qui leur paroifloit tous les jours plus imprenable ; le peu 
d'artillerie & de munitions qu’ils avoient apporté ; l’étonnement que cau- 
foient à ces apprentifs Soldats les travaux & les fatigues de la guerre, 
tout cela les décourageoit tellement qu'ils commençoient à regretter le 
repos de leurs champs, & ne fongeoient qu’à s’en retourner; & l’on a fu 
des Anglois-mêmes que fi le fiége eût duré encore quinze jours, ilsauroient 
été obligés de le lever: mais la prife du Vïgilani releva leurs efpérances , 
& voyant qu'à mefure que les Vaïfleaux François leur apportoient des 
munitions celles des Afliégés diminuoient, ils ne douterent plus du fuc- 
cès de lentreprife , & poullerent leurs travaux avec plus de vigueur 
que jamais. 

Pendant que les Ænglois prefloient la Place ils menaçoient avec un 
Corps confidérable lé Fort nominé la Bafterie-Royale. Ce Corps campoit de 
ce côté-là, fans néanmoins ofer approcher du Fort pour tenter un affaut, 
à quoi le peu de monde qui le gardoit fembloit les inviter, fans compter 
que du côté de terre il n’y avoit pas une piéce de canon dont on püt fai- 
re feu. La. Batterie- Royale avoit outre celà le malheur d’avoir pour 
Commandant - un Officier, qui parut manquer d'experience  Cepen- 
dant le Commandant de la Place connoïflant l’importance de ce Pos- 
te, vint le vifiter, & ne pouvant renforcer le peu de gens qui le 
Sardoient , n'ayant pas lui-même du monde dé refte , ordonna qu’au 
cas que le Corps des Ennemis qui menaçoit le Fort du côté de taire, 1 
mine de s’en approcher, il faloit conduire de ce côté-là quelques-uns de 
Canons pointés vers la Mer, afin d’écarter les Ennemis par le feu de cet- 
te artillerie: & prévoyant en même-tems que fi l'Ennemi s’emparoit de ce 
Fort, il pouroit de-là ; à couvert du feu des Affiégés battre la Place en 
fune ,. il. ordonna à l'Officier qui commandoit dans le Fort, que s’il 
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voyoit venir à lui des forces fi confidérables, qu'il ne crût pas pouvoir 
réfifter, il eût à encluer tous les Canons de la Batterie-Royale de maniere 
que les Ennemis ne puflent point s’en fervir, & à s’embarquer Avec fes 
gens dans les batteaux qui étoient fous le Fort, pour gagner auffitôt la 
Place. Notre homme fe tint cela pour dit, & fans attendre que jes En- 
nemis fiflent mine de l’attaquer, il s'embarqua précipitamment avec fon 
monde , & fe jetta dans la Place, en criant que les Ænglois l’avoient affailli 
avec des forces terribles. Mais on fut convaincu du contraire en voyant 
le HE de France arboré à la Batterie-Royale pendant plus de 24 heu- 
res après cette honteufe fuite, marque certaine que le Fort n'avoit été 
nipris, ni attaqué. 

Les Ennemis voyojent avec étonnement de leur camp, qu'il ne parois- 
foit âme vivante .fur les parapets de la Batterie-Royale; ils s’imaginoient 
que ceux qui la gardoient étoient occupés à quelque ouvrage dans linté- 
rieur du Fort, & dans cette idée ils furent trois jours fans en ofer appro- 
cher, incertains s’ils l'avoient abandonné ou non. Enfin un Jndien (car 
leur Armée étoient compofée de toute forte de gens) moins timide que 
les autres s’offrit à aller reconnoître le Fort, & partit fans armes; contre- 
faifant le fou, il parvint ainfi jufqu’à la porte du Fort. Là, convaincu 
que le pofte étoit abandonné, il y entra, & ôtant la Banniere de France, 
il fit connoître par-là qu’il étoit maître du Fort. Les Anglois qui obfer- 
voient tout cela, accoururent aufli-tôt. Ils rétablirent aifément le Canon 
de la Batterie-Royale, que l'Officier François n’avoit pas eu foin de bien en- 
clouer, tant il s’étoit preflé de partir; & avec les mêmes armes & muni- 
tions qui devoient défendre ce Fort, ils commencerent à battre la Place 
par l'endroit qui la prenoit en flanc. 

Toute l'Artillerie de ce Fort confiftoit en Piéces de 36 à 40 livres de 
balles. Le Wigilant avoit eu à bord un afféz bon nombre de canons du 
même Calibre. Tout cela tombé entre les mains des Anglois, fupléa au 
défaut de leur Artillerie qui étoitaffez petite, & fut employé contre la Place; 
& ce ne fut que de ce tems-là que leurs batteries commencerent à battre en 
bréche. La Place fe défendit avec vigueur ; mais les bréches ayant été faites 
& fe trouvant praticables, onne jugea pas à propos d'attendre un affaut 
avec fi peu de monde, & l’on arbora le Drapeau blanc. La Capitulation 
fut honorable, & telle qu’on l'accorde à de braves gens qui cédent à la 
fupériorité des forces, & à un concours de circonftances contraires. 

Les Officiers qui commandoient dans la Place avoient fort bien ob£er- 
vé que l'occafon la plus propre à chaffer les Anglois, étoit de les attaquer 
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dès qu’ils commencerent à ouvrir leurs tranchées ; mais ils fe défioient trop 
des Troupes réglées de la Garnifon, que leurs mutineries précédentes ren- 
doient juftement fufpeéts; & c’eft ce qui fut caufe qu'on n’ofa pas faire 
une feule fortie pendant tout le tems que dura le fiége, quelque fuccès 
qu’on s’en promît contre un Ennemi fi peu aguerri. On aima mieux les 
employer à la garde des poftes de la Place & au fervice du Canon, que de 
rifquer de les voir pañler chez les Ennemis, foit pour fe fouftraire au chA- 
timent dû à leur defobéifflance, ou pour fe venger des vexations dont ils 
fe plaigoient contre leurs Chefs. 

Malgré tant de malheurs arrivés coup fur coup, malgré la desobéiffan- 
ce des Soldats, & la foibleffe de la Garnifon, la Place tint fix femaines 
entieres, & ne fe rendit que fur la fin de Yuin. Par cette conquête |’ An- 
gleterre acquit de nouveaux domaines, & la Colonie de Boflon une nou- 
velle barriere. Cette Colonie profpéroit dans toute fon étendue , ilne lui 
manquoit plus que cette Ile pour être maîtrefle de toute la Côte ; & puis- 
que Louïshourg fait aujourd’hui partie de cette Colonie, le Leéteur ne me 
faura pas mauvais gré fi je lui en donne une defcription abrégée. 
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Contenant quelques remarques fur la Colonie de Bofton; fün origine, Jon progrès, 
É autres chofes particulicres. 


N 1584, Walter Raelig fit le premier Etabliement dans les Pays de 
la Nouvelle Angleterre, dont la Province principale porte ce nom, 
& a pour Capitale la Ville de Bofon. Raelig ne fut pas le premier qui dé- 
couvrit ces côtes, puifque longtems avant lui, en 1513, Ÿean Ponce 
de Léon les avoit reconnues, & leur avoit donné le nom de Floride, par- 
ce qu'il en eut connoïffance le jour de Pâques fleuries. Celui-ci fut fuivi 
peu de tems après de Lucas Valquez de Ayllon natif de Toléde, qui ayant 
été jetté pär la tempête fur la Côte Orientale de la Floride, s’avifa après 
que le beau tems fut revenu de courir cette Côte, d’en marquer les Poin- 
tes, les Golfes, les Bayes, & relâcha en quelques-unes, traitant paifible- 
ment avec les Nations qui les habitoient. 

Raelig occupa ce Pays au nom de la Reine Elifabeth d Angleterre, & 
lui donna le nom de Virginie. Ce nom, felon quelques-uns, eft corrom- 
pu de celui du Cacique de cette Contrée, léquel fe nommoit Viginea; 

mais 
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mais d'autres prétendent que Raclig voulut par-là faire allufon à l'éloigne- 
ment qu’ Elifabeth témoigna toujours pour le mariage. Quoi qu'il en foit, 
ce même nom eft refté à la Côte qui s'étend depuis.les 38 jufqu’aux 45 

eg. Raelig commença à la peupler de gens de fa nation ; & y ayant 
formé un Etabliflement folide, il eut bientôt aflez de gens pour en faire 
un autre, & peu-à-peu les Peuplades s’augmenterent & s’étendirent tel- 
lement, qu’elles diviferent cette étendue de Pays en diverfes Provinces; 
en commençant par l'extrémité Septentrionale qui eft par les 45 deg. & 
continuant vers le Sud , fous les noms de New-Engeland , ou Nouvelle 
Angleterre, de New-Tork, de Penfilvanie, & la partie la plus Méridionale 
retint le nom de irginie. C’eit à cette derniere que Raelig & toute la 
Nation Anglife donnerent le plus d'attention, & où fe réfugierent ceux 
qui fuyoient la perfécution pour étre reftés fidéles à l’infortuné Charles I. 
car Cromwell & fon Parlement peu fatisfaits d’avoir trempé leurs mains 
dans le fang de ce Monarque, qu'ils firent décapiter publiquement fur un 
Echafaut le 9 Février 1649, & d’avoir deshonoré toute la Nation par u- 
ne aétion fi barbare, tâchoient encore de colorer leur crime & leur ty- 
rannie, en perfécutant ceux qui n’entroient. pas dans leurs vues fous pré- 
texte qu'ils étoient partifans du Roi: Deforte que ceux-ci pour fauver 
leur vie étoient contraints de paller à la Wirginie, & d'aller chercher 
un azile dans un nouveau Monde. 

L'arrivée de tant de profcrits augmenta beaucoup cette Colonie, qui 
devint alors très-floriflante fous la proteétion de William Bercley , Gouver- 
neur de cette Province, qui outré de l'attentat commis contre fon Roi, 
fe maintint dans une fidélité conftante, témoignant l'horreur qu'il avoit 
des aétions de Cromwell, & ne reconnoiffant d'autre Souverain .que le 
Roi Charles IL. File du précédent & fon légitime Succeffeur. ‘Malgré cet 
accroiflement d’habitans, & celui qu’on tâchoit de procurer à ces Con- 
trées par le moyen des Compagnies qui fe formoient en Angleterre, les 
Peuplades ne laiflerent pas de décheoir, faute de recevoir les fecours né- 
ceflaires pour défendre le Pays qu’elles occupoient. C’eft ainfi qu’elles fu- 
rent obligées d'abandonner la Nouvelle Tork aux Hollandois , qui défirant 
de s'établir fur cette côte en délogerent les Anglois pendant deux fois, & 
les renfermerent dans les limites de la Virginie jufqu'au Traité de Paix 
conclu'entre les deux Nations le r9 de Février 1674, qu'ils reftituerent 
aux Anglois tout ce qu’ils avoient pris fur eux. 

En d’autres endroits de ces côtes les Anglois fouffrirent les mêmes re- 
yers qu'a la Nouvelle York, tant de la part des E/pagnols de la Floride . 

que 
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que de celle des François du Canada, & quoiqu'ils reftäffent toujours mat. 
tres de quelque étendue de Pays, leurs établiffemens n’étoient ni aufli fo- 
lides, ni aufli fürs qu’ils le font devenus dans la fuite, par la découverte 
d'une Contrée fituée entre la Nouvelle Vork & la Virginie, laquelle leur 
parut plus agréable & plus fertile que toutes celles qu'ils occupoient jus- 
qu’alors. La nouvelle de cette découverte parvint en Angleterre dans le 
tems qu'on y perfécutoit fa Sete des Quakers où Trembleurs, qui s’aug- 
mentoit à mefure qu'on tâchoit de l'exterminer par la rigueur. Parmi 
ces Quakers 1 ÿ en avoit un nommé William Pen, Jeune-homme dont le 
Pere tenoit un rang confidérable, & à qui Charles IT. donna le Pays nou- 
vellement découvert, afin qu'il s’y retirât avec tous ceux de fa Sec- 
te, & que l’ Angleterre fût une fois pour toutes délivrée de ces Fanatiques, 
& que la douceur fit ce que la févérité n’avoit pu faire. 

Ce fut en 1681 que cette donation fut faite à William Pen, quoique 
d’autres prétendent que la chofe n’arriva qu’en 1682. Quoi qu'il en foit, 
Pen partit d’abord après avec fes freres pour aller prendre poffeffion de 
fes nouveaux Domaines. Il y arriva fans accident, & commença à les 
peupler , leur donnant le nom de Penflvanie ; compofé du fien pro- 
pre & d’un mot qui fait allufion aux bois & arbres dont le Pays eft rem- 
pli. Pour attirer encore plus de gens dans fa nouvelle Colonie, il accorda 
la liberté, de confcience, & cet article joint aux grands priviléges & 
franchifes qui furent accordées aux habitans, y attirerent des gens de tou- 
tes parts, particuliérement des François réfugiés en Angleterre ; deforte 
qu'en peu de tems cette Contrée fut fi peuplée, que n’y ayant plus affez 
de terres pour nourrir tant de gens, il falut s’étendre & occuper les Pays 
voifins, où ils font préfentement. C’eft ainfi que la Ville de Bo/ton s’eft peu- 
plée &bâtie dans l’état ouelleeft aujourd’hui, & quilarend comparable aux 
plus floriffantes Villes d’ Europe, tant elle eft grande, bien bâtie & opulente, 
fuivant le rapport de gens qui y ont été. Mais ce ne font pas feulement les Cô- 
tes qui font fi bien peuplées & habitées, tout l’intérieur du Pays à plus de cent 
lieues de la Mer l'eft également ; ce ne font que Villes, Villages & Maifons de 
campagnes, tout eft défriché & cultivé; ainfi cette Nation laborieufe 
jouit des fruits de fon travail, & ne cefle de cultiver la terre fans fe re- 
pôfer fur la vaine idée de la fertilité du Pays. 

L’affemblage de tant de Nations différentes qui peuplent la Nouvelle 
Angleterre & les autres Provinces, rend le nombre des habitans fi confi- 
dérable, que toutes ces Colonies forment un Royaume, dont l'étendue 


le long de la Mer n’eft pas grande en comparaifon de quelques autres Pays 
Tome IL. Partie L. V de 
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de lAmérique; mais cela eft compenfé par l'intérieur des terres qui font 
d'une étendue fort confidérable, & extrêmement peuplées. Tous ces 
Colons , quoique fi divers d'origine, font foumis aux mêmes Loix Civiles; 
mais quant à la Religion, on fuit toujours: la maxime fondamentale de 
Mr. Pen, & toutes les Sectesconnues-en Angleterre & dans les autres Pays 
Proteftans , y font permifes. La feule Bahgion Catholique - Romaine n’y 
eft point tolerée. 

Ce Pays eft extrêmement fertile & M furtout en bois propre à 
la conftruétion des Vaiïfleaux, dont on bâtit.une quantité confiderable 
dans les Ports de cette Côte. Cependant on croît communément que 
ce bois n’eft pas de la meilleure qualité, G&zque les Bâtimens qu’on en fait 
ne durent que 8 ou 10 ans; c'eft pourquoi aufli on ne l'employe que 
pour faire des Balandres, des Brigantins & autres Bâtimens legers. 

Ces Pays fi peuplés & fi opulens ,ne font fujetsau Prince qu’autant que 


fes Loix font agréables. Leur douceur rend le Gouvernement aimable, & 


celui qui eft chargé de l'emploi de Gouverneur n’eft regardé de tous les habi- 
tans, que comme un de leur Conçitoyens qui a foin du Bien public, de la fureté 
& de la tranquillité de tous. Ils fe taxent eux-mêmes pour l’entretien du Gou- 
verneur, & pour la fubfiftance des Juges, fans autre impôt ,gabelle, ni tri- 
but. Pour fe maintenir dans la jouiflance de ces exemtions , ils ne fouffrent 
ni Places fortifiées, ni Troupes en garnifon chez eux, de peur que fous 
prétexte de les défendre on n’opprimât leur liberté ; de forte qu’on peut 
regarder ces Provinces comme une efpéce de République, qui fuivant 
en partie le >s Loix politiques d'Angleterre , reforme ou rejette celles qui 
peuvent être contraires à fes libertés & aux exemtions dont elle jouit. 
Les Bourgs, les Villes & les Villages font fes Forterefles, & les Habi- 
tans en AE les Garmifons. Entre eux ils vivent dans une telle union qu’on 
les prendroit tous pour freres. On n'y voit point de Grands qui me- 
prifent les petits, & les Riches ne s’y diftinguent point des pauvres pa 
le luxe, l’orgueil& la vanité. La diverfité de Croyance entre cinq à 
fix Sectes différentes ,ne produit point ces difcordes fi ordinaires entre gens 
de fentimens obpoles en une matiere fi délicate; & ce qu’il y a de plus 
étonnant, c'eft que les habitans étant partie Européens , partie Créoles, 
partie Métifs & partie Indiens, malgré la rufticité de ces derniers, rien 
ne trouble ni n'altere la tranquillité du païfible gouvernement établi par les 
premiers, & à leur imitation chacun fe conduit d’une maniere raifonna- 
ble. Une Societé fi bien réglée ne fauroit que s’accroître & DRPETEES 
aufli voit-on les Jeunes- gens fe marier dès qu’ils ontatteint l'âge viril; 
d'alte 
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d'autant plus qu'il leur eft’ aifé! d'acquerir des moyens fuffifans pour fub- 
filer; lé Pays eft afléz grand & allez fertile pour fourmir dés térrés te 
de quoi vivré aux nouvellés fantlles; & voilà comme la Colonie s'étend 
dé plus en plus. 

Le Marquis de la Maifon Forte qui avoit été conduit à Bofton, après 
avoir été pris, fit une Relation exatte de cette Colonie. I] voulut bien 
m'en communiquer le conténu à Fareham où nous étions tous deux prifon- 
mers, & c’eft en grande partie d’après ce memoire que je parle ici. Ce 
Marquis prétend que dans lefpace d’un fiécle la Province de Bofton feraum 
Royaume fi étendu & fi peuplé, qu’il furpaflera à cet égard celui d’Angleter- 
re, & fera en état de donner des Loix à tous les Pays voifins. Il en ju- 
ge, non fans fondement, par les progrès étonnans que cette Colonie a 
faits depuis fon établiffement jufqu’a-préfent. Et on n'en fauroit douter 
quand on penfe à l’entreprife qu’elle a formé contre une Place auffi forte 
que Louisbourg, & qui lui a fi bien réuff. Que ne fera-t-elle pas lorfque 
parvenue à ce degré d’accroifflement où le Marquis fuppofe qu’elle fera au 
bogt d’un fiécle, elle aura applani par la force tous les obftacles qui la res- 
ferrent prefentement dans certaines bornes, & que la nécefité la forcera 

_à s'étendre au-delà des terres, qui aujourd’hui defertes, feront aiors trop 
peuplées pour contenir leurs habitans ? 

Il eft remarquable que parmi ces Colonies fi floriflantes la monnoye cou- 
rante n’eft pas de métal, mais de papier, ayant la forme de la monnoye 
ordinaire. Chaque piéce eft de deux feuilles rondes colées l’une contre 
l'autre, avec une empreinte fur chague côté, reprefentant les armes qui 
y conviennent. Il y a des piéces de toute valeur, depuis la plusbaffe jus- 
qu’à la plus haute. C’eft avec ces efpéces qu’on achéte & que l’on vend, 
fansique perfonne s’avife d'y fubftituer des piéces de métal, pas même 
d'or ni d'argent. Mais comme ces piéces de papier fe falifflent & s’ufept, 
il y a une Maïfon, qui eft comme un Hôtel de Monnoyes, où l’on pré- 
pare ces piéces ; on y porte celles qui font fales ou ufées, & on en reçoit 
de neuves à la place, en’ quoi il faut admirer la bonne - foi & le definte- 
reffement des Magiftrats chargés de ce foin, qui pourroient multiplier 
ces efpéces & s'enrichir par ce moyen. 

Outre la Maïfon où ces efpéces font fabriquées , qui eft comme l'Hôtel- 
Général des Monnoyes, il y en a de particulieres, où s’en fait la diftri- 
bution, après qu’on les y a portées de la Maifon principale. Les Ma- 
giftrats remettent à chaque particulier autant de piéces neuves qu’il en 
apporte de vieilles, & leur intégrité eft telle que le moindre foupçon fe- 
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roit une injure contre laréputation dont ils jouiffent. Ce qui paroît étran- 
ge & incroyable , c’eft que ceux qui ont en leur difpofition les différens 
fceaux pour donner au papier toute la valeur qu’ils veulent, n’abufent ja- 
mais d’une pareille confiance: mais la raïfon en eft toute fimple, c’eft 
que ces Colonies n'ayant pris une forme ftable qu'après l'arrivée des Qua- 
kers, les maximes de ceux-ci & les réglemens établis par les premiers 
Colons, font ce qui contribue le plus à maintenir ces Colonies dans l’état 
floriffant & paifbie où elles font, & à en éloigner la fraude &#'injufti- 
ce. Les Quakers font une efpéce de Seétaires, qui, comme chacun fait; 
parmi plufieurs rites ridicules & extravagans qu’ils fuivent, font dignes 
d'eftime & d'attention par l'extrême exaétitade avec laquelle ils obfervent 
les Loix naturelles; ils pouffent cette exactitude jufqu’à la fuperflition. 
C’eft pourquoi tous les courmens imaginés en Angleterre pour les forcer à 
prêter les fermens prefcrits par les Loix, ne purent jamais en venir à bout, 
deforte qu'il falut enfin que le Parlement ftatuât qu'à l'avenir la fimple 
parole d'un Quaker auroit force de ferment folennel, & vaudroit autant 
que les fermens que prêtent ceux qui ne font pas de cette Seéte. En fai- 
fant une firigoureufe profefion de ne jamais mentir, & établiflant comme 
un article de leur Croyance, la nécefité de garder inviolablement la foi pro- 
mife, ils fe propofoient en même-tems d’être juftes, droits & finceres en 
toutes chofes, & ils y ont fi bien réufli, qu’on remarque aujourd'hui que 


les Traités, Conventions & Accords pallés avec les Quakers ,fans dépendre. 
d'autre formalité que de leur parole, font plus folides, & moins fujets à 
,que tous ceux qu’on peut conclure avec 


d'Aétes , d’Ecri- 


imantment, de la diftribution & de la fabr 
Jonie de Penfilvanie, & dans d’autres où ils s’établirent; par conféquent 
onfne pouvoit les foupçonner de fraude, fans fuppofer qu'ils dégénéroient 
de leur croyance. Ceux de cette Seéte s'étant multipliés dans ces Colonies, 
font reftés inviolablement attachés à leurs rites & cérémonies, & ont 
{üivi avec un zéle toujours égal les maximes qu'ils avoient reçues de leurs 
Peres, & leur équité & intégrité s’eft fans-doute communiquée à CEUX 
des autres Religions; c’eft pourquoi ce feroit un fcandale parmi eux que 
de former le plus léger foupçon à cet égard contre leurs Magiftrats, 
vu que ces vertus font auffi communes chez ces Peuples qu’elles font rares 
chez les autres. 

Les Négocians vendent les Marchandifes d'Europe, & reçoivent cet- 
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te monnoye en payement: ils l’employent enfuite à acheter les Marchan- 
difes du crû du Pays qu’ils envoyent vendre ailleurs par le moyen de leurs 
Correfpondans, & dont ils tirent en échange de bonnes efpéces d’or & 
d'argent qu'ils placent à la Banque de Londres. Et comme dans le Pays- 
même ils n’ont befoin ni d’or ni d’argent monnoyé, ils achétent avec les 
retours annuels des gains qu'ils font, toutes les Marehandifes dont ils 
ont befoin, & les font porter à Bofton pour leur compte, par où ils en- 
tretiennent le commerce d’un côté à l’autre, & de cette maniere l'or & 
l'argent monnoyé ne fort point d'Angleterre. Les riches Habitans de Bofton 
ont le maniment de deux Fonds à la fois, celui des Marchandifes & de la 
Monnoye de papier, & celui qui leur revient de la Banque, où le princi- 
pal refte toujours fans diminution. 

Après avoir donné une idée de l’état aétuel de ces Colonies, j’ajoûterai 
à ce que j'ai déjà dit de la prife de Louïshourg , que la Délivrance ne fut 
pas le feul Vaifleau quitrompé par de fauffes apparences, & croyant que 
cette Place étoit toujours au pouvoir de la France, augmenta les pertes de 
cette Couronne: deux Fregates de 30 Canons chacune éprouverent le 
même fort. L'une s’appelloit la Charmante & l’autre le Héron , toutes deux 
appartenant à la Compagnie des Indes Orientales, & chargées de Marchan- 
difes des Indes. Ces deux Fregätes avoient ordre de ne relâcher dans au- 
cun autre Port qu'a celui de Louïsbourg, d’où elles viendroient en france 
fous l’efcorte d’une Efcadre de Vaifleaux de guerre deftinée pour ce Port. 
Elles fuivirent leurs ordres, & ignorant la prife du Cap Breton, elles vin- 
rent fe livrer elles-mêmes aux mains des Anglois. 
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Voyage de Y'Ile Royale à celle de Terre-Neuve. Manierc dont on fait la pêche 
de la Morue, 5 Voyage de Terre-Neuve en Angleterre. 


à E feroit entreprendre un Ouvrage de longue haleine que de vouloir 
décrire tout ce que nous eûmes à fouffrir à Louïshourg par une fuite 
de notre disgrace, mais plus encore par un effet de la cupidité & de l'a- 
varice de ceux qui nous avolent pris. On n’a qu'a fe reprefenter tout ce 
que la mifere d’une part & l’inhumanité de l’autre peuvent caufer d'in- 
commodités, & l’on aura une idée jufte de l’état où nous étions. Mais il 
faut rendre juftice à qui elle eft due; le Commandant de l'Efcadre fut 
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auf poli du-moins à mon égard, que fes Capitaines avoient été durs. 
11 m'offrit fa table, où je mangeai plufeurs fois, &il eut la bonté de re- 
commander mes papiers à celui qui commandoit le Vaiffeau qui devoit 
me traufporter en Angleterre. 

Le 5 d'Oftobre il arriva au Port de Louïshourg un Paquebot, qui avoit 
été dépêché à Londres pour y porter la nouvelle de la prife de cette For- 
terefle. On apprit par le Paquebot que le Roi d'Angleterre en récompen- 
fe des fervices de Mr. Warren, & de Mr. Piper Général des Troupes de 
terre , les avoit élevés tous deux à la dignité de Barons, & donné au pre- 
mier le Gouvernement de la Fortereffe & de l'Ile conquife avec le titre 
de Contre-Amiral du Pavillon bleu ; & qu'il y avoit une Efcadre en Angle- 
terre & un Convoi de Vaifleaux marchands prêts à faire voile pour le 
Cap Breton avec deux mille hommes de troupes réglées pour la Garnifon 
de la nouvelle conquête, & 600 perfonnes de tout fexe pour la peupler, 
avec les vivres & les munitions néceflaires pour la mettre en état de dé- 
fenfe au cas que de Ja part de la France on fît quelque tentative pour la 
reprendre On n’attendoit que le retour de ce Paquebot pour difpofer de 
J’'Efcadre qui étoit dans ce Port , laquelle devoit convoyer la Flotte de 
Terre-Neuve chargée de Morue, & le tems du départ pour l’Europe appro- 
choit. L’efpérance de voir bientôt arriver le fecours, fit qu’on prépara 
tout pour le départ, & pour le tranfport des prifonniers faits fur les trois 
prifes, & du peu de familles Frangoifes qui étoient reftées répandues dans 
lZle Royale & dans celle de Sr. Fean. Les uns & les autres furent repartis 
fur les Vaifleaux de guerre de l'Efcadre. Je fus deftiné ainfi que le Capi- 
taine & les Officiers de /a Délivrance à pafler à bord du Sunderland com- 
mandé par le Capitaine Ÿean le Bret, où fe trouva auffi un des plus con- 
fidérables habitans de Louïsbourg, nommé Mr. de Baubafin, qui ayant été 
Capitaine de Milices, s’étoit trouvé dans toutes les occafions qu’il y a- 
voit eu pendant lefiége, & de qui j'en ai appris beaucoup de particularités. 

e 14 nous nous embarquâmes tous à bord des Vaifleaux de lEfca- 
dre, dont voici les noms: la Princeffe Marie de 60 Canons commandée 
par le Capitaine Edward, qui comme le plus ancien Capitaine commandoit 
toute l'Efcadre. Le Sunderland de 65 Canons, le Superbe aufli de 60, & le 
Cantorbery de 46 à 50. On avoit joint à ces quatre Vaiffeaux de Guerre 
les deux prifes de la Compagnie des Zndes Orientales, le Héron & la Char- 
mante; & on avoit laiflé dans le Port Ze Vigilant tout radoubé & réparé , 
& le Sifter. 

En vertu des ordres de Mr, Warren tous mes papiers furent mis à k 
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garde de Mr. Ÿean le Bret, à qui il étoit enjoint , dès-que nous ferions ar- 
rivés en Angleterre, de les remettre à l'Amirauté. Le 19 du même mois 
d'Oéfobre on mit à la voile, & l'Efcadre fit route vers l'Ile de Terre-Neu- 
ve. Le 22 au foir on eut connoiïffance du Cap Ras, & nous louvoyâmes 
avec le vent de Sud-Ouëft fur la Baye du Taureau , où l'Efcadre devoit en- 
trer; mais la chofe n'ayant pas été poñible, elle entra le 24 dans celle de 
Fériland, en attendant que les V afleaux Marchands qui chargeoient de 
la Morue dans les autres Ports de l’Ile fuflent tous raffemblés. La manie- 
re de faire cette pêche n'étant guere connue en Europe, on ne fera pas 
fiché d’en trouver ici une petite defcription, de-même que de l'Ile. Je 
dirai tout ce que j'ai pu en apprendre dans mon état de prifonnier , où les 
queftions les plus innocentes & les remarques les plus fimples deviennent 
fouvent fufpectes. 

L'Ile de Terre - Neuve, célébre par l'abondante pêche de la Morue que 
l'on fait fur fes côtes, & fur celles de la T'erre-ferme ou dans les Mers voi- 
fines, reconnoît pour fa Capitale la Ville de Plaifance. Cette Ile fut découverte 
par les E/pagnols en 1550, comme il paroît par le nom de cette Ville, & 
de plufieurs Caps, comme eft celui de Buéna Vila, Punta Rica, & autres 
endroits. Mais apparemment les E/pagnols ne s’y établirent pas bien foli- 
dement, puifqu’en 1583 Humfroi Girber, Anghis de natiom, ÿ voulut for- 
mer un établiffement , qui n'eut pourtant point de fuite, ayant été obligé 
de l’abandonner l’année fuivante 1584 & de retourner en Angleterre, mais 
il n’acheva point le voyage & périt dans une tempête. 

En 1622 Ÿorge Calvert entreprit d'établir une nouvelle Colonie Angloile 
dans la même Ile, & s’y prit mieux que fon-prédécefleur, ayant eu foin 
d'apporter toute forte de graines & de femences; précaution que l'autre 
avoit négligée, & dont celui-ci fe trouva bien, ainfi que ceux qu’il laïfla 
dans Pile. 

Les François avoient été longtems en pofleflion de Plailance, & par- 
là même de la meilleure partie de l'Ile; ce qui n'empechoit pas que les 
Anglois n’occupañlent le refte, qui étoit borné à la côte Orientale. Les 
uns & les autres faifoient leur pêche fans s’incommoder; mais les Anglois 
avoient une envie extrême d’avoir Pjaifance ,qui étoit le feul lieu de l'Ile 
qu’on pût nommer Ville ou Bourgade, & toute la partie Méridionale que 
les François poflédoient. Ils firent diverfes tentatives pour en venir à 
bout ,mais toujours inutilement, jufqu’à la Paix d'Utrecht ,que Lours XIP. 
pour terminer la guerre qu’il foutenoit au commencement de ce fiécle 
contre prefque toutes les Nations de l'Europe, confentit à céder toute l'E- 
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le aux Anglois , qui en ont joui depuis ce tems-là, &en font reftés maî. 
tres abfolus, fans toutefois pouvoir refufer aux François niaux E/pagnols : 
Je droit de la pêche, réfervé aux premiers par le IX. X.& XII. & aux E/pa- 
gnolspar le XV. Art. du Traité d'Utrecht, & par le IL! du Traité de 1727. 

Toute cette Île eft remplie de Montagnes & de Collines couvertes de 
cette efpéce de Pins que les François appellent Pruches, & qui dans ces 
Lieux découverts ne croiffent qu'a deux ou trois aunes de hauteur; mais 
ils s’élévent davantage dans ceux où ils font à l'abri des gelées & de l'in- 
tempérie de Pair. Les Hivers font très-rudes dans cette Ile: toute la terre 
y £ft couverte de neige, la Mer gelée dans toutes les Bayes, Ports, où 
Havres; & cela commence de fi bonne heure, que le 21 de Novembre 
nous eûmes une fi forte gelée, qu’il falut attendre que les rayons du Soleil 
euffent fondu la glace pour que les Vaiffeaux puflent fortir du Port, fans 
différer davantage , de peur qu’un délai de vingt-quatre heures ne 
nous forçât à pañler l'Hiver dans cet endroit. Cela paroît d'autant plus ex- 
traordinaire, que la Latitude de Plaifance n’eft que de 47 deg. 10 min. & la 
Baye où nous étions ne differe que d’un peu plus. Les habitans de l'Ile 
ne ‘fortent point de leurs maifons tant que l'Hiver dure, excepté lorsque 
le Soleil éclaire & que l'air eft férein, alors ils vont fe promener & fe 
rechaufer à la chaleur de cet Aftre. 

Toute l'Ile eft remplie de Ports, de Havres & de Bayes où les Vaiffeaux 
font en fureté, n'ayant à craindre que les vents du côté de lentrée, 
& étant à couvert des autres par les Collines &les Montagnes. Ces Bayes 
fe retreciffent ä-mefure qu’elles entrent dans la terre, tellement qu’à l’ex- 
trémité à-peine un feul Vaifleau y peut mouiller. Quelques-unes ont une 
lieue & demieou deux lieues de long, & environ une demi-lieue de large 
au milieu. Il y en a d’autres encore plus grandes, & quelques-unes moin- 
dres. Plufeurs Rivieres & Ruifleaux, dont les eaux font excellentes & 
produifent beaucoup de Truites & autre poiffon d’eau douce, fe déchar- 
gent dans ces Havres. Tous les Ports ont de bons mouillages & de bons 
fonds; on y peut entrer fans Pilote-côtier, quoiqu'il y en ait quelques- 
uns où il y a des récifs-à fleur d’eau, mais qu’on peut aïfément décou- 
vrir, ou fi cela ne fe peut pas facilement, ce n’eft que près des pointes 
de la côte qui forment l’entrée du Port, & il n’y a qu’à tenir le milieu 
pour éviter tout danger. Ces Havres font fi près les uns des autres, qu’a- 
peine il y a.deux lieues de diftance, & quelquefois moins de l’un à l'autre; 
deforte que toutes les côtes de cette Ile fontdes Ports, mais fouvent fans 
aucun dieu habité. Les Anglais n’ont des habitations que près des plus 
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grands, & là où le terrain leur paroît le plus commode. Ces habitations 
font petites, & forment enfemble un petit hameau compofé de quelques 
familles qui s'occupent à la pêche de la Morue, & qui outre leurs habita- 
tions ont des magazins & les boutiques néceflaires , où ils préparent 
leur morue , & la ferrent jufqu’a ce que le tems vienne de l'envoyer en Eu- 
rope pour leur compte, ou de la vendre aux Vaifleaux qui la viennent 
charger , & dont ils reçoivent en échange des marchandifes d’Europe. 
Dans toutes ces petites Peuplades il y a un Fort ou une Batterie pour les 
défendre & les mettre à couvert des infultes de l'ennemi en tems de 
guerre; mais ils font fi peu de chofe , que tout ce qu’ils peuvent faire c’eft 
de réfifter à un Corfaire. 

La plus grande étendue de cette Ile du Nord au Sud eft de 95 lieues 
depuis le Cap de Ste. Marie par les 46 deg. 55 min. jufqu’au Cap du Nord 
qui forme le Détroit de Belle- Ile par les 51 deg. 20 min. Sa largeur de 
VOrient à l'Occident eft de 8o lieues depuis le Cap Ras jufqu’au Cap de 
Raye. Les Anglis n’habitent que près des havres & fur la côte depuis 
Plaifance, en continuant vers l'Orient par le Cap Ras, & de-là vers le 
Nord jufqu’au Cap de Buena Vifta, ou un peu au-delà. Tout le refte de la 
côte &-tout l’intérieur des terres eft entierement défert; moins par né- 
gligence qu’à caufe de la rigueur du climat, & de la mauvaife qualité du 
terroir qui eft ingrat & ftérile. Suivant le rapport des habitans il paroît 
qu’anciennement cette Ile étoit habitée par des Zndiens fauvages, qui l'ont 
abandonnée pour fe retirer dans le Continent; & l’on n'en voit plus dans 
l'Ile que de tems en tems quelques-uns qui y viennent de la terre-ferme, 
où ils s’en retournent enfuite. C’eft ce qu’ils pratiquoient même avant que 
les François & les Anglois fe fuffent établis dans cette Ile, qu’ils abandon- 
noient dès l’entrée de l’'Hiver fuyant les neiges & les frimats. Ces Zndiens 
ne vivent la plupart que de la pêche & de la chaffe qui font abondantes 
dans cette Ile, où l’on trouve comme en Canada , & dans l’Ile-Royale , des 
Outardes, des Oyes fauvages en quantité, des Renards, des Ours, des 
Caftors & autres animaux, en petit nombre. 

Malgré la rigueur du Climat on ne laiffe pas de nourrir dans l'Ile quel- 
que gros Bétail, mais avec les mêmes difficultés que dans l’Jl-Royale. 
On y trouve aufli quelque Jardinage & des Légumes d'Eté: mais pour 
les Grains, les Fruits & les Viandes falées, on les apporte des Colonies de 
Bofton, de Penfilvanie & autres qui font les plus méridionales; les merce- 
ries font apportées d’ Angleterre. 

Nous avons remarqué dans le VIII, Chapitre que les Vaiffeaux François 
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employés au commerce de la Morue, ne font pas tous leurs Cargaifons 
à Louïshourg, & qu'il y en a encore un plus grand nombre qui chargent 
ailleurs cette forte de denrée. Pour bien comprendre cette traite, il faut 
obferver que les Vaifleaux de cette Nation & ceux des Anglois ont deux 
manicres de la faire; l’une qui eft d'aller droit aux Ports où il y a des ha. 
meaux de Pêcheurs, & d’y donner des marchandifes pour de la Morue!, 
ou de charger celle-ci pour le compte des proprietaires; l'autre, d’aller 
dans les Bayes inhabitées pour y faire eux-mêmes la pêche: pour cet 
effet ils s'emparent de tous les Ports de la côte Occidentale de l'Ile de 
Terre-Neuve, qui étant déferts, & d’ailleurs la chofe ayant été arrêtée & 
ftipulée dans les Traités de Paix, font entierement libres ; je disque cela eft 
conforme aux Traités, & je l’infere de ces paroles quis’y trouvent, les Anglois 
recevront les Françuis €? les Efpagnols dans les Ports de Terre-Neuve. C’eft en- 
vain que quelques-uns ont prétendu entendre par-là les Ports où 1l y a des 
Anglois habitués ,puifque ceux-là font réfervés pour leur propre ufage: car 
il feroit ridicule de vouloir qu'ils accordaffentles meilleurs, puisque le plus 
de commodité des Ports fait le feul avantage que puiffe procurer cette Ile; 
& c'eft tout ce qu’on a eu en vue en fe difputant la pofleflion d’un Pays qui 
ne produit d’autres richeffes que la pêche, & où il faut fouffrir pendant 
les trois quarts de l’année toute l’inclémence d’un Climat très-rude. 

La côte Occidentale de cette Ile, que l'on diftingue par le nom de Pe- 
rit Nord, n’eft pas moins fournie de Havres & de Ports que celle que les 
Anglois habitent; ce font ces Havres & Ports que les Vaifleaux François 
occupent pour faire leur pêche , de-même qu’à la côte qui s'étend du 
Nord de la Riviere de St. Laurent jufqu’au Détroit de Belle-Ile vers TO- 
rent. C’eft une coutume inviolable que le Vaifleau qui arrive le pre- 
mier jouit du droit de choiïfir tel Port ou Havre qui luiparoît le plus avan- 
tageux, ainfi que du choix du parage qu'il trouve le plus propre à fa pé- 
che, Outre cela il a je Titre d’Amiral de tous les Vaifleaux pêcheurs, & 
en cette qualité non feulement il difpofe de tout le bois qui fe trouve aux 
environs, mais auf il afligne à chaque Vaïfleau qui arrive le parage où 
: doit faire fa pêche, en fuivant néanmoins le rang de chacun, pris de 
la date de leur arrivée. Pendant tout le tems que la pêche dure, ce Vais- 
feau porte le pavillon au grand mêt en qualité d’Amiral. Toutes ces pré- 
rogatives infpirent une fi grande émulation , que fans attendre la fonte des 
glaces qui ferment tous les Havres, comme c’eft l'ordinaire dans les mois 
de Mars & d'Avril, il y a déj des Vaifleaux qui ont envoyé du mon- 
de dans leurs chaloupes pour gagner la terre à plus de cinquante lieues de 
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ja côte, & ces gens abordent à la glace avec leurs chaloupes, & de-là 
vont jufqu’à terre , où ils dreffent des cabanes, & s’y tapiflent, tandis que 
les Vaifleaux reftent en Mer attendant que la glace fonde: mais cette 
manœuvre à fouvent caufé des fcénes bien tragiques; car quelquefois les 
chaloupes ont heurté contre les glaces flottantes dans l’obfcurité de la 
nuit & fe font brifées ; d’autrefois un coup de vent furieux les a fubmer- 
gées: mais tous ces exemples ne diminuent point l’émulation, & n’é- 
touffent pas le fentiment de l'intérêt; car les avantages où les defavanta- 
ges de cette pêche dépendent du lieu où elle fe fait, & où l'on prépare 
le Poiflon: d'ailleurs les falaires que les propriétaires du Vaiffleau donnent 
aux Capitaines, aux Officiers & aux Equipages confiftant dans le tiers du 
Poiffon qu’ils apportent en Europe, plus ils abrégent le tems de la cargai- 
fon plus chacun d’eux a de profit. 

Quoique généralement la Mogue abonde dans toutes les Côtes de Ter. 
re-Neuve, il ÿ a des parages qui en produifent plus que les autres, & il 
ÿ en a tel qui n’en produit point du tout ou très-peu; ce qui provient de 
la qualité du fond; car fi ce fond eft de fable, la Morue y fera plus abon- 
dante, que s’il eft de roche; & s’il eft de bourbe-eile y fera encore en 
moindre quantité. De-même fi le fond eft fort bas il y aura 
moims de Morue que s'il ne pafle pas 30 à 40 braffles d'eau; car 
quoiqu'on en trouve à plus & à moins de profondeur, cette mefure eft 
néanmoins celle où il s’en trouve le plus. Voilà les raifons qui font que 
les Vaïfleaux deftinés à ce commerce fe hâtent tant d'arriver les pre- 
miers; car c’eft de-là que dépend le plus ou le moins de tems qu’ils em- 
ployent à faire leur cargaifon, & par conféquent le plus ou le moins de 
profit qu’ils donnent. 

Auflitôt qu'on a pris polfeffion du lieu où fe doit faire lapêche, on des- 
appareille le Vaifleau, & en même-tems on choifit un endroit propre à 
mettre le Poiflon, & on conitruit des Baraques où chacun fe loge , defor- 
te que cela reffemble à une Bourgade fur le bord de la Mers on conftruit 
un grand & large échafaudage, presque tout au-deflus de l'eau. On pré- 
pare le nombre qu'il faut de Barques pour Ja pêche, lesquelles une fois 
fabriquées on les laïffe à terre jufqu’à l'année fuivante; & alors elles appar- 
tiennent à celui qui eft arrivé le premier, qui n’a que la peine de les ca- 
rener & de les remettre à flot. T'out étant prêt l'Equipage du Vaifleau, y 
compris les Officiers , eft reparti en autant de claffes qu'il y a de fortes d’oc- 
Cupations: les uns font la pêche, les autres coupent les têtes aux Morues ; 
les autres les ouvrent, c’eft ce qué ies Français appellent habiller ; d’au- 
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8 ces les falent & les mettent en piles. Ceuxqui font deftinés à la pêche 
partent de grand matin dans leurs Barques, & ne reviennent que le foir, 
ou Jorfque leur Barque eft affez chargée. Cette pêche fe fait la ligne, 
& ainfi on prend les hameçons & les cordons néceflaires. pour remplacer 
ceux qui peuvent fe rompre. Les Barques étant de retour, «ceux qui doi- 
vent habiller le Poiflon, ont près d'eux un Moufle qui leur en donne à 
mefure qu’ils travaillent, afin d’abréger. Après qu'on a coupé les têtes 
aux Morues, qu’on les a vuidées, & qu’on leur a coupé lépine du dos, 
on les fale & on les met en piles les unes fur les autres. Le lendemain ,ou 
lorfqu’on voit que le fel les à fuffifamment pénétrées , on les lave, & pour 
cet effet on en prend deux à chaque main par la queue, & on les fecoue 
une ou deux fois dans l’eau de la Mer pour ôter cette écume que le fel 
y a formée en attirant les vifcofités. Après cela ils les mettent en piles fur 
de petites planches pour faire écouler l'egu, & enfin ils étendent les Mo- 
rues une à une, obfervant que la peau foit en dehors, pour que l'air les 
féche bien. Après les avoir tournées trois ou quatre fois, ils les remettent 
l'une fur l’autre en petites piles pour qu’elles ne perdent pas entiérement la 
chaleur qu’elles ont contraétée par la premiere falaifon, & enfin ils les falent 
de-nouveau, & les entaffent fur l’échafaudage,. oùils les laiffent jufqu’a la fin 
de la pêche. Pendant qu’elle dure les Barques neceflent de fortir chaque jour 
pour pêcher, deforte quele travail desuns & des autres eft paflablemeut rude : 
car dès-qu’elles retournent on habille le Poiffon fans délai de peur qu'il ne fe 
gâte, & cela dure la plus grande partie de la nuit & tout le jour fuivant, deforte 
qu’à - peine ils ont fini que les Barques font de retour & qu’il faut recom- 
mencer fur nouveaux fraix, & par conféquent les heures de repos font 
rares & courtes, & le travail eft long & prefque continuel. 

I y a deux efhéces de Morue quant à la qualité, & l’une & l'autre fe 
fubdivife en trois autres efpéces quant à lagrandeur. Elles ont toutes 
une ligne ou raye qui va depuis les ouïes jufqu’à la queue par le milieu de 
la largeur ducorps, & füivant la figure que fait le ventre du Poïflon, fe 
plie un peu vers le bas, depuis l'extrémité poftérieure jufqu'à la queue. 
Cette ligne eft plus perceptible dans une efpéce que dans l’autre, & dans 
cette efpéce toute la partie depuis cette raye jufqu’au dos tire un peu fur 
le brun obfeur, quoique la partie inférieure foit. blanchâtre un peu tache- 
tée. LesPêcheurs difent que cette efpéce eft meilleure que l'autre, dont 
le corps eft tout blanc ou plutôt gris moucheté de taches tirant fur le rou- 
ge, & le ventre plus blanc que le refte du corps. Je ne m'amuferai pas à 
décrire la groffeur de fa tête rélativement aux autres Poiflons, ni la quan- 
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tité d’huilequ’on erf tire, & du foie qui eft aufli extrêmement gros. Tout 
cela eft fi connu que ce feroit tems perdu que de s’y arrêter. Quant aux 
trois efpéces dans lesquelles on diftingue les Morues par rapport. à leur 
grofleur , la premiere comprend celles qu'on nomme de marque, & qui 
ont deux pieds ou trois quarts d’aune de long, après qu’on. en a oté la 
tête; celles de la feconde efpéce font appellées moyennes; la troifiéme 
efpéce eft la plus petite. Ceux quinégocient dans cette forte de marchan- 
dife , fubdivifent ce Poiflon en fept ou huit efpéces , dont l’une renferme 
les Morues qui ont le défaut de n'avoir pas été bien taillées, foit en les 
ouvrant, foit en leur coupant la tête. 

Les François font plus qu'aucune autre Nation, une autre efpéce de pê- 
che: c’eft celle de la Morue verte. Ils font prefque les feuls qui faffent 
ufage de ce Poiffon accommodé de cette maniere. Ils font cette pêche 
fur le grand Banc de Terre-Neuve , & fur les autres qu’on trouve jufqu’al'Iléde 
Sable au Sud de l’ZJe Royale,. & ils la font à bord de leurs Vaiffeaux qui 
font à la cape tant que la pêche dure. À mefure qu’ils prennent des Mo- 
rues ils les ouvrent & les falent, & les mettent en pétites piles dans le fond 
de cale, où ils les laiffent jufqu’a ce que les vifcofités en foient forties ;. a+ 
près quoi ils les changent de place, & les falent une feconde fois. Ces 
Vaiïfleaux fe tiennent fur le Banc dès le commencement de Février; par- 
ce que non feulement la Morue qu’on prend fur le grand Banc & fur les 
autres n’eft jamais fi bonne en Eté, c’eft-à-dire depuis le mois de ÿuin 
ou de Ÿuillet jufqu’en Novembre, qu’en Hiver; mais aufi l’efpéce de fa- 
Jaifon qu’on lui donne ne füuffiroit pas pour conferver ce Poilon, & 1l 
n’eft pas pofñible de faire autrement faute d’une place plus commode & 
plus étendue. Dèés-que la pêche eft finie les Vaifleaux s’en retournent en 

Europe, & quelquefois ils ont le tems de faire deux voyages en un an, 
felon que le Poiflon abonde. Ordinairement il eft en plus grande quan- 
cité & de meilleure qualité du côté Méridional du Banc, que du côté 
Septentrional. 

Il paroît que la Morue eft un dés Poiïflons qui multiplient le plus; 1l 
n’en faut pas d’autre preuve que la quantité prodigieufe qu’on en enléve 
tous les ans de ce parage, qui eft le feul de ces Mers où l’on en trouve; 
çar. quoiqu'il. y en ait dans le Canal d’ Angleterre & au Nord de Douvres, 
c'eft peu de chofe en comparaifon de la quantité qu’il y en a en Terre- 
Neuve, & l’on peut. foupçonner que ce font des Morues perdues & éga- 
rées de leur lieu natal. Quelques gens, experts dans cette pêche, ont ob- 
fervé que les Morues font leurs œufs deux fois par an; & outre qu'elles : 
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en font une quantité prodigieufe à la fois, il eft rare-qu'il s’en perde un; 
car elles les dépofent dans le fable fans que l'eau puifle les éparpilier tant 
ils font bien couverts; & c’eft pour cela que ce Poiflon, par un inftinét 
naturel cherche ces Bancs, outre qu'il ne furnage jamais, & fe tient tou- 
jours près du fond. Quoiqu'il y {oit encore en grande abondance, on peut 
dire néanmoins qu’il eft beaucoup diminué en comparaifon de la quantité 
qu'il y en a eu autrefois; la preuve en eft que les pêches ne font plus fi 
abondantes qu'’eiles l’étoient 1l y a 25 ou 30 ans. 

La Côte du Continent à l’oppoñite de Terre-Neuve eft habitée par des 
Indiens Barbares; & quoique la Couronne de france en foit en poilefion 
pour la pêche, elle n’y a aucun établiffement folide. Il y a quelque tems 
qu’une perfonne demanda & obtint en France le Titre de Gouverneur de 
ces Contrées. Ce nouveau Gouverneur vécut en fort bonne intelligence 
avec les Sauvages. Il avoit-là une maïfon où 1l demeuroit avec fa femme 
& fes enfans en folitaire tout l'Hiver, & l'Eté ilavoit le plaïfir de voir de 
fes compatriotes qui venoient faire la pêche. Il pafla plufieurs années 
dans cette folitude, & j'ai appris qu'il ne s’étoit retiré en Canada que 
cette même année 1745, & qu'il avoit enfin pris ce parti qu'aux inftan- 
ces de fa femme, qui craignoit qu’il ne leur arrivât quelque malheur à loc- 
cafion de la guerre. Ces Sauvages font fort apprivoifés avec les François : 
il les viennent voir dans leurs baraques, leur apportent du gibier, & en 
reçoivent du vin &du brandevin avec quelques cohfichets en échange; 
mais comme ils font fort enclins au larcin, il faut toujours avoir des fen- 
tinelles bien armés pour prendre garde à eux ; outre cela les François dis- 
pofent leurs baraques de façon qu'elles enferment tout l'efpace qu'ils 
occupent fans y laifler aucune entrée du côté de terre ; & comme les /n- 

ils font toujours alertes, il n’en faut pas davan- 
tage pour les contenir & les empêcher de rien entreprendre. 

Les Anglois font leur pêche dans les Havres de la Côte Orientale de 
Terre-Neuve; foit parce que c’eft la partie la plus proche du grand Bancs 
ou parce que le Poiffon eft plus abondant-là qu'à la Côte Occidentale. 
C’eft ce qui femble avoir déterminé cette Nation à préférer celle-là, com- 
me les François préferent celle du Petit-Nord. 

La crainte d’être bloqués par les ‘glaces obligea notre Efcadre à fortir 
du Port & à remettre à la voile le 21 de Novembre avec la Flotte qui étoit 
fous notre Convoi, & qui fut augmentée de plufieurs Vaifleaux qui nous 
joignirent pour profiter de cette occafion. Le tout enfemble montoit à 
6o ou 65 Voiles de toute grandeur, & parmi ce nombre il y avoit deux 
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Fregates de 40 Canons, qui avoient croifé dans ces parages pour couvrir 
les Bâtimens pêcheurs contre les Corfaires François. Notre traverfée n'eut 
rien de remarquable, & l'Efcadre arriva heureufement dans le Port de 
Plymouth le matin du 22 Décembre. ‘Le Sunderland n’entra point dans la 
rade de Plymouth, & continua fa route jufqu’à celle de Darmouth, où il mouil- 
la à trois heures du foir. 

Pendant que l'Efcadre fut à Terre-Neuve, & pendant, la travérfée delà 
en Angleterre, nous effuyâmes diverfes tempêtes, dont on ne {era pas fa- 
ché que je fafle une rélation un peu circonftanciée, pour en tirer des con- 
noïffances utiles. Le 3 de Novembre le vent d'Ouëft fraîchit beaucoup &fit 
craindreune tempête, qui cependant n’arriva point: mais le ro du même 
mois, le vent étant Nord-Ouëft il y eut une tempête qui dura depuis 
2 heures de l'après-midi jufqu’à 2 du matin, & quand le vent eutun peu 
Caïmé il commença à neiger & à pleuvoir. Le I4 le gros tems recom- 
mença par Nord-Eft & Eft-Nord-Eft, & le 15 il continua avec la même 
force par Nord. Enfin le vent fe calma, & les neiges & la gelée com- 
mencerent de telle forte que nous fûmes obligés de partir de Terre-Neuve. 

Le 22 du même mois de Novembre étant en pleine route , le vent d’Eft 
commença à foufler avec beaucoup de force, & le 23 1l devint une efpéce 
d'ouragan qui dura jufqu’au 26 , que le vent étant devenu Sud-Ouëft calma 
tout-à-fait, & l'ait devint ferein. Le 27 le vent fe renforça & refta Sud- 
Ouëft fans diminuer jufqu’au 4 Décembre, qu'étant devenu Nord-Ouëft 
il calma, & le tems s’éclaircit. Après cela le vent fut tantôt Nord-Ouëft, 
tantôt Nord, & enfuite Nord-Eft & Eft, jufqu'au 21 Décembre au foir, 
qu'étant devenu Sud & Sud-Sud-Ouëft il falut louvoyer pour entrer dans 
le Canal. Par les 48 deg. 45 min. de Latitude on trouva 78 brafles 
d'eau fond de fable fort menu & blanc, ce qui eft la marque de l'entrée 
du Canal. 

La rade de Darmouth eft une efpéce de Baye ouverte, fur laquelle eft 
le Bourg de ce nom. Les Campagnes fant remplies de Maifons & de Châ- 
teaux, de Collines, de Prairies, de Hayes qui fervent de limites aux ter- 
res de chaque proprietaire, & tout cela forme une vue charmante. Nous 
ne reflâmes-là que pour attendre un vent favorable qui nous portât:à 
Portsmouth, où toute l’Efcadre devoit fe raffembler. Le 28 le vent étant 
Sud-Ouëft & Ouëft, le Sunderland mit à la voile » & entrant le 29 par Je 
Canal Occidental que forment l'Ile de Wight d'un côté & la Terre-ferme 
de lautre, il vint mouiller à ro heures du matin dans la Baye de Spithead, 
où nous vimes fept Vaifleaux à trois ponts depuis 90 jufqu'à 100 Ca: 
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nons.  De-là je fus conduit au Village de Fareham , à trois lieues de 
Portsmouth, où je devois pañler le tems de ma captivité avec ceux quiétoient 
compris dans la Capitulation de Louïsbourgs; car pour les autres ils furent 
enfermés dans-une prifon, fans que les Commiflaires puflent éluder des 
ordres fi féveres. L’équité m'oblige de dire iciun motdes manieres géné- 
reufes & pleines d'humanité que le Capitaine du Sunderland eut envers tous 
les prifonniers en général & pour moi en particulier, tant pendant le voya- 
ge qu'après notre arrivée. Non feulement il nous admit à fa table , mais 
il nous procura tous les foulagemens que nous pouvions raifonnablement 
prétendre; & à fon exemple les Officiers du Vaifléau nous traiterent 
aufli fort généreufement. C’eft un témoignage que j'ai cru devoir leur 
rendre publiquement pour leur marquer ma reconnoiflance. 

Nous arrivâmes en Angleterre pendant que le Prince Edouard faïfoit des 
éfforts inutiles pour recouvrer le trône de fes Ancêtres, ce qui ne nous 
faifoit pas efpérer un accueil trop favorable à nous autres prifonniers, qui 
après tant de fatigues & de peines ne foupirions qu'après la liberté. 

Nos craintes n’étoient pas mal fondées , & le Gouvernement, par une 
précaution que la politique diéte, donna des ordres précis pour que nous 
fufions plus refferrés que nous ne l’aurions été fans ces circonftances cri- 
tiques. Malgré cela il ne fe peut rien ajoûter à la politeffe & aux nobles 
procédés de Mr. Pufey Brook Commiflaire des Prifonniers François & Inten- 
dant de Portsmouth, & de Mr. William Rickman Commiffaire des Prifon- 
niers des E/pagnols. Ces deux Meflieurs eurent tant de bontés pour moi 
en particulier , qu'ils me fixent oublier ma fituation préfente, & mes tra- 

rerfes pafñlées. Ce feroit ici le lieu de faire l’éloge du premier; mais je 
craindrois de n’avoir pas des expreflions aflez fortes pour repréfenter tou- 
tes fes vertus, fon efprit, fon jugement, fa dextérité dans les fonétions 
de fon emploi, fa générofité, fon humanité, fon empreflement à préve- 
mir tous nos befoins, en un mot le mérite fupérieur dont la nature & l’é- 
ducation l’avoient doué. Il étoit plutôt le Protecteur que le Commiffai- 
re des Prifonniers François, & tous les jours 1l leur donnoit des marques 
de fon panchant à obliger, & du plaifir qu’il avoit à faire dubien. 

Mr. William Rickman Commiffaire des Prifonniers E/pagnols , dans le 
département duquel lj'aurois été fi je n’eufle été pris fur un Vaiïfleau 
François, ne laiffa pas de me rendre tous les fervices qui dépendoient de 
Jui. Ses bienfaits & fes attentions pour tous les prifonniers de fa dépen- 
dance depuis le commencement de la guerre & la prife du Vaifleau /« 
Princeffe, méritent une éternelle reconnoiffance de la part de la Nation 

E/pagno- 
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Efpagnol. Il fe donnoit tous les mouvemens poflibles pour procurer du 
foulagement aux prifonniers; 1l logeoit chez lui les plus diftingués, il les 
menoit à une maïfon de campagne qu'il avoit à un quart de lieue de Tirch- 
field fur le chemin de Londres & à trois milles de Farebam; il follicitoit 
pour eux auprès de l'Amirauté, il engageoit des perfonnes charitables à 
leur procurer des habits pour fe couvrir, 1l leur ouvroit généreufement 
fa bourfe pour les aider à fubfifter, & fupléoit par-là à la modicité des 
rations que leur accordoit le Gouvernement. 

L'un & l’autre s’offrirent généreufement à recommander mes Papiers 
à l'Amirauté, qui étoit ce qui me tenoit le plus au cœur; mais il me pa- 
tut que je ne devois accepter que les offres de Mr. Brook, à qui j'apparte- 
nois. Ainfi je me fervis de fon canal pour faire parvenir au Duc de Bedford 
& autres Seigneurs de l’Amirauté une Lettre que je leur écrivis pour les 
prier inftamment de faire examiner mes Papiers & me les faire rendre. 
Mr. Brook voulut bien l'accompagner de fes recommandations, & c’eft par 
fes bons offices que j'obtins une réponfe telle que je pouvois la fouhai- 
ter, favoir que le Duc de Bedford comme Chef de l'Amirauté m'accor- 
doit avec plaifir la demande contenue dans mon Mémoire , & tous les au- 
tres Membres de l’Amirauté y confentoient de bon cœur, ajoûtant que la 
guerre n’avoit rien de commun avec les Arts, & ne devoit point retar- 
der leurs progrès : que la Nation fe piquoit de protéger les Sciences , & fes 
Miniftres à les encourager; & qu’ils feroient toujours difpofés à marquer 
leur eftime à tous ceux qui en faifoient profeflion. 

Toutes les réponfes que l’Amirauté me fit faire par Mr. Thomas Corbet 
fon Sécretaire furent fur le même ton de politefle. J’obtins diverfes gra- 
ces pour moi & pour les Prifonniers E/pagnols qui étoient dans l'Hôpital 
de Fareham & dans la Prifon générale. Dès mon arrivée Mr. Brook n'a- 
voit propofé de demander un Paffeport, & fe chargeoit même de lobtenir 
pour me faire paller en France fur un Paquebot qui devoit transporter à 
St. Malo les prifonniers de la Capitulation de Louïshourg ; mais je ne pus 
profiter de cette offre à caufe de mes Papiers. 

A l’occafion de la guerre d’EcoJe l Amirauté avoit donné ordre à tous 
les prifonniers qui avoient eu permiflion de venir à Londres, d’en fortir, 
& de fe retirer à quelque diftance, en quoi l’on avoit principalement en 
vue leur fureté; car dans ce tems de trouble on craignoit que le peuple 
ne leur fît un mauvais parti, comme étant des Catholiques Romains, dont 
les Souverains paroïfloient fomenter les troubles dont l'Angleterre étoit 
alors agitée Cela m'empêcha de demander la permiflion de me rendre 
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à Londres, quoique je n'ignorafTe pas combien ma préfénce y étoit néces- 
faire pour obtenir ce que je prétendois. Ainfi j'attendis que les orages 
qui agitoient la Cour & la Ville fuffent diffipés ; & comme l'état des af: 
faires ne pouvoit qu'occuper toute l'attention du Gouvernement, il étoit 
naturel que quelque tems fe paflât avant que Meflieurs les Commiflai- 
res de l'Amirauté puflent accomplir leurs promefles par rapport à mes 
Papiers. 

Les affaires changérent bientôt de face par le grand nombre de Trou: 
pes qu'on leva en Angleterre , & qui y furent amenées de Fandres Le Pré- 
tendant fut obligé de reculer, & n'ayant aucun fecours ‘pour fe foutenir 
contre des forces fi formidables, 1l falut qu’il renonçât à fon entreprife. A- 
lors je penfai qu’il étoit tems d'aller à Londres, & en ayant obtenu la per- 
miflion je partis en compagnie de Mr. Brook, que quelques affaires appel- 
loient dans cette Capitale, où nous arrivames le 12 Avril. 

En me préfentant à la Commiflairerie des Prifonniers de guerre, j'ap. 
pris que le Comte de Harington, Miniftre & Sécretaire:d’Etat, avoit don- 
né ordre que l’on m’amenât chez lui. Je m'y rendis aufli-tôt ; &. ce 
Seigneur qui avoit été quelques années Ambaffadeur en E/pagne, & qui 
aimoit les Æ/pagnols, me fit un accueil des plus gracieux, & m'offrit de 
faire les démarches nécefaires pour me faire avoir mes Papiers. 

Mr. Martin Folkes, auffi diftingué par fes lumiéres que par fa polites- 
fe & fon inclination à rendre fervice, étoit Préfident de la Société Roya- 
le de Londres. Ayant fu que j'étois prifonnier à Fareham, & que mes 
Papiers étoient entre les mains de l'Amirauté, il craignit qu'ils ne tom- 
baflent en mauvaifes mains & ne s’égaraflent ; c’eft pourquoi il füplia 
qu’on les lui remît, parce que ne regardant que les Sciences l'examen 
‘toit du reffort des Membres dela Société. Mais comme ils étoient 
malheureufement confondus avec quantité d'autres qu’on avoit faifis en 
même tems, il étoit difficile de les diftinguer, à-moins que l’Auteur mé- 
me ne les reconnût par le caraétére & autres marques femblables. En- 
fin par les mouvemens que Mr. Brook fe donna, & par les foïins du Pré- 
fident de ia Société Royale, j’obtins un ordre de l'Amirauté au Sécretai- 
re de la Compagnie des Jndes Orientales qui les avuit en dépôt, de me 
les laïfler chercher dans fon Bureau, & que ceux que je mettrois à part 
fuffent auffi-tôt remis à l'Amirauté; & cet ordre fut fuivi avec tant de 
ponétualité, que le même jour qu’il fut expédié il fut aufli exécuté. 

Le fuccès de cette affaire fut dû en partie à l’eftime que les Seigneurs 
de l'Amirauté avoient pour Mr. Foltes, & à la maniére dont cet illuftre 
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Savant voulut bien s’y intérefler. Mes Papiers lui furent remis, & les 
Seigneurs lui en confiérent l'examen. Je ne faurois trop me louer ici dés 
procédés généreux & prévenans de cet aimable homme. Dés mon ar- 
rivée à Londres il n’oublia rien pour m'en rendre le féjour agréable & u- 
tile. Il m’admit d’abord aux affemblées de la Société, il me préfenta à 
divers Seigneurs , qui me firent toute forte d'honnêtetés ; il me fit voir les 
plus célébres Cabiriets, où lon voit tout ce qu'il ÿ a de plus curieux 
dans la Nature, & des chofes qui à.force d’être rares paroiflent impoffi- 
bles à acquérir; -des monftres que dans fa fécondité la Nature produit :en 
s’écartant des loix qui lui font prefcrites. Il me fit faire connoiflance 
avec les principaux Savans du Royaume. Enfin 1l pouffa fes bontés pour 
moi au-delà de tout ce que je pouvois efpérer. 

La recommandation de cette illuftre perfonnage , le cas que lon fai- 
foit de fon mérite, & l'opinion avantageufe que donnoiït de moi l’hon- 
neur d’avoir été un de ceux qui avoient été deftinés à mefurer les degrés 
de la Terre au Pérou, tout cela fit un fi bon effet fur ces Amateurs des 
Sciences, qu’il y auroit de l’injuftice à ne pas confefler que ce fut la prin- 
cipale caufe qui me fit expédier fi promtement, & qui m’attira tant de 
politefles de la part des Grands & des Savans. 

Je conçus alors. jufqu’où alloit la politefle cordiale des Anglois: elle 
eft exempte de flatterie, & de tout motif d'intérêt.  J'obfervai l’hu- 
meur, le génie , les coutumes, 'la politique, & la police de cette 
Nation: & a l'égard de leur converfation, ils me parurent capables de 
donner des leçons aux plus habiles. 

Mr. Folkes ayant examiné mes Mémoires, en fit à l’Amirauté un rap- 
port fi favorable pour moi, que fi je ne craignois qu’on ne me taxât de 
vanité, je l’inférerois ici comme le plus glorieux témoignage de lutilité 

e notre travail. Le Miniftére fatisfait de ce rapport, permit à Mr. F'ol- 
kes, comme 1l le défiroit, de me remettre lesdits Papiers entre les mains, 
ce qui fut exécuté le 25 de May; & pour augmenter les motifs de re- 
connoïffance qu'il m’avoit déja donnés, il me propofa au Comte de Stan- 
hope & autres Gentilshhommes de la Société Royale pour Membre de cet 
Illuftre Corps, voulant augmenter par l'honneur qu’il me procuroit le dé- 
fir que j’avois déjà de contribuer à l'avancement des Sciences. ‘Tel fut le 
fuccès de mon voyage à Londres. Je partis bientôt après pour retourner 
en Efpagne; & m'étant embarqué à Falmouth à bord d’un Paquebot qui 
alloit à Lisbonne, je rentrai dans Madrid le 25 de Juillet 1746 , après IT 
ans & 2 mois d’abfence. 
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Toute l'E/pagne étoit alors en deuil pour la mott du Roi Philippe V. 
décédé le 9 du même mois. Mon premier foin fut de faire parvenir à 
la connoiflancedeS. M. le Roi Ferdinand VI. dont Dieu conferve les jours, 
le fuccès de ma Commiffion. Je m’adreffai pour cet effet à S. E. Mr. le 
Marquis de la Enfenada, fur le rapport duquel S. M. a daigné prendre cet 
Ouvrage fous fa proteétion, & ordonner qu'il fût publié. 

Ainf finit une entreprife que bien des circonftances rendoient l’objet 
de la curiofité de toutes les Nations, dont l'importance avoit paru méri- 
ter la proteétion des plus grands Monarques de l’Europe, & dont la du- 
rée ne faifoit qu'exciter davantage les défirs des Savans. 
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Le Chifre Romain marque le Tome, € le Chifre Arabe la page. 


Beilles. Celles de Macas & du refte 

du Pérou font un peu différentes 

de celles d'Europe. I. 302. 

Æberration remarquée dans les E. 
toiles fixes. II. 128. 

Æbitanis, lieu ainfi appellé à Lipes , ce qu’il 
fignifie. I. 525. 

Abus parmi les Indiens. Difficultés d'y remé- 
dier. L 343. 

Académie Royale des Sciences de Paris, folli- 
cite la permiffion d'envoyer quelques - uns 
de fes Membres aux Indes , pour mefurer 
quelques degrés du Méridien fous l’Equa. 

. teur. I. 6. Etlobtient. 7. 

Académie Royale des Sciences , reçoit D. Forge 
Juan en qualité d'Affocié étranger. II. 128. 

ÆAcadémiciens François,deftinés pour mefurer les 
degrés terreftres fous l'Équateur, leur noms, 

.… leur arrivée à Carthagéne des Indes. I. 19. 

Acadie, Péninfulé appartenant à la Couron- 
ne d'Angleterre. Expédition des habitans de 
Louïshourg dans cette Péninfule. IL 143. 
Suites fâcheufes de cette entreprife. 144. 

Acapulco, Port de la Nouvelle Efpagne, le Vais- 
feau des Philippines a ordre de s’y arrêter. 
IL. 11: Comment eft fitué dans la nouvel- 
le Carte de la Mer du Sud la Côte qui va 
de-là jufqu’au Go'fe de Panama. 130. 

ÆAcbo, Promenade à Limu. 1. 482. 

Acbot (V) croît à Atacames. I. 294. 

ÆAchupalla, forte de plante des Montagnes. 

… Sa defcription. I. 39r. 

Acier. Son prix è Quito I. 252. 

Æconcagua, Corréginent du Royaume de Chi- 
by IL 53..55. 

ÆAcroiffement des Colonies Angloiles dans la 

» Floride, & quelle en eft la caufe. IL 155. 

Acfo, Vêtement des Femmes desCaciques. 1.232. 

Adoratoire, ou Temple au Village de Cayam- 
be: defcription de fes ruines. I. 386. 

Æüreffe des Indiens à enlacer les taureaux. I. 
346. 

Agi, eft le Fruit le plus abondant du Corré- 
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giment d’A#rica, & confommation & com- 
merce confidérable qu’il s’en fait dans |’ Z- 
mérique ÏWMéridionale. 1. 517. Apporté du 
Continent à Chiloë. II. 60. 

Agriculture. Les habitans de Curthagéne y 
font peu portés. I. 44. Entiérement négii. 
gée à Panama. 105. 

Aguacatés, Fruit apporté à Quito des Pays 
chauds. I. 245. Sa defcription, & de l’ar- 
bre qui le produit 247. 

Aguayos. Village de la jurisdi@ion de Ma- 
cas. I. 300. 

Aguilillas, Chevaux, leur allure finguliére. 
I. 369. 

Aiguille Nuutique, fes défauts & moyens 
d'y remédier, I. 16. Utilité de l’exaéte 
obfervetion de fes variations, & comment 
on peut y parvenir. 17. 

Aiguille Nautique, fes variations depuis Ca- 
dix jufqu’à Carthagéne. I. 14. À Purtobélo. 
81. À Panama. 103. Dans la Mer du Sud 
de Panama à Guayaquil. 125. 

Aji ou Agi, Lfpéce de Poivre ou de Piment 
que l’on met à Guayaquil dans tous les ra- 
goûts. I. 151. Il croit dans les Pays chauds. 
245. 11] y en a à ÆAtacames. 301. Tous les 
Indiens en inangent avec du fel. 35c. 

Æiman (Pierre d”) il y en a des Carriéres au 
Chats. 11. 4t, 

Air de Buénos-Ayres, fort fain, I, 552. 

dir de Lima, agréable au Printems. IL. 452. 
Defagréable en Hiver. 453. Celui de Callro 
plus agréable en Hiver. 454. En queltems 
plus raréfié. 457. L'air de la Mer du Sud 
depuis le Callao jufqu'’aux Côtes du Chi'y 
eft d'ordinaire couvert de nuages. I. 14. 

Alairans, ce ques’eft.I. 55. Leurs différen- 
tes efpéces. 56. Effet furprenant ce la fu- 
mée du Tabac fur les Alairans. #bid, 

Alaméllo, Promenade à Léna. I. 482. 

Alcaldes ordinaires, alrernent par mois à Li- 

ma. 1. 494. L'un d'eux va recevoir le nou. 

véau Viceroi au Callao. 438 Confrmés 
per 
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par lui après les éle&tions, 445. Comment é- 
lus dans les Villages du Paraguay. 544. 

Alangafi, Village. I. 26t. 

Aluquez, Village du Corrégiment de Latacun- 
ga. I. 264. Riviére. 188.) 

Alaufi, Bourg d'un Baillage du Corrégiment 
du Cuenca, fa jurisdiction. I. 270. Habi- 
tans & particularités. 273. Fertilité & Cli- 
mat. #bid. Riviére. 356. 

Aicide (L') Vaiïffeau de guerre de l’Efcadre 
de Mr. de l'Etenduaire. Il. 126. 

Alfalfa, ou Luzerne, abonde dans le terroir 
de Latacunga. TI. 265. De Riobamba. 266. 

ÆAigarobales, ce que c’eft,].494. Onennour- 
rit toute forte de bétail à Tumbez. ibid. A 
Mancora. 405. À Amotapé. 406. 

Alimens. des Indiens Gentils da Chily, fort 
fimples. II. 63. Des Portugais du Bréfil, 
& de l'Ile de Fernando Noronna. 99. 

Aiimensexcellens à Quito.I. 215. &c. Alimens 
des Indiens. 339. Contribuent àles rendre 
robuftes & à les faire vivre longtems. ibid. 

Almaguer, Baillage de la jurisdiétion de Pa- 
payan ,abonde en Mines d’or. I. 374. 

Aloi de l'or du Diftriét de Larécaja. 1. 533. 
De la Mine de Tapel, II. 50. 

ÆAlonche, Village du Baillage de TaguacheX.16t. 

ÆAlonfo de Ojéda continue la guerre contre les 
Indiens de Carthagéne. 1.' 29. 

Alonfo de Mercadillo, Fondateur de la Ville 
de Loya. I. 275. 

ÆAlonjo de Mendoça, Fondateur de la Ville de 
EP Pas AE 510. 

Alparupafca , Don Antoine de Ulloa, Mrs. Bou- 
guer & de la Condamine y vont faire des 
obfervations. I. 212. 

Altar, Montagne , fa hauteur. L 352. 

Alva, Village. I. 261. 

Alvar Nunnez Cabéza de Baca s'attache à ja 
conquête du Paraguay. I, 540. 

ÆA'varo Alonfo Barba donne un état du Vif. 
argent qui fe confomme aux Mines de Po- 
tofi. L 523. 

‘Aizañ, Village. 1. 961. 

Anador Gonzalez de Bltancourt, Pére de F. 
Pierre de St. ofepb de Bétancourt, Fonda- 
teur de l'Ordre des Betblémites. 1. 224. 

A naior Cabréra découvre la Mine de Vif: 
argent de Guanca Bélica par le moyen d'un 
Indien qui étoit à fon fervice. I. 504. 

/maguana, Village. I. 261. Riviére. 356. 

Anancas , Fleur. I. .482. 

Anancaës ; Collines ainfi appellées près de 
Lima 1. 434. Les habitans s’y vont diver. 
tir en certaine faifon. 482. 

A nantes , on en apporte de Chili à Lima, II.16. 


Amannar/e. Tin quel fens les Indiens srennent 
cette expreflion. I. 343. 

Æmazones (Riviére des) autrement Marannon, 
baigne le territoire du Gouvernement de 
Maynas.I. 306. Les Pértugais ne lui don 
nent ce nom que depuis la Riviére ‘de Ma- 
déra vers l'Orient, & jufques-ià l'appelient 
Solimoës. 309. Communique avec l’Oréno- 
que. 311. Chemins pouryentrer. 312. Dan: 
gers de fes détroits. 5hid. Sa largeur & 
profondeur mefurées en divers lieux. 313. 
Fortereffes de Portugais fur fes bords. 314, 
Iles. 315. Son embouchure. ibid, Ses noms. 
ibid. On ignore celui que les Zndiens lui 
donnoient. 316. Quel fut celui que les Z/- 
pagnobs Jai donnérent, & qui lui fut impo- 
fé par Orellana. 317. Marannon eft le nom 
du-même Fleuve. ibid, Orellana y navigue 
& combat contre une Nation dont les fem: 
mes avoient pris les armes : il prend pos- 
feffion du Pays au nom des Rois d’E/pagne. 
321. Carte de ce Fleuve par le P. Samuez 
Fritz. 325. Conquête des Æ/pagnols dans les 
Pays arrofés par ce Fleuve. 5hid. 

Amazones. Femmes contre qui Orellana com- 
bat fur le Fleuve qui en a pris fon nom. I. 
317. 321. Témoignages de cette avanture 
318. Quelqués-uns nient que ces femmes 
vivent fans aucun mélange d'hommès , & 
l'on croit qu’elles étoient de la Nation 
d’Yarimapua. ibid. 

Amba[Jadeur, annonce l’arrivée du Viceroi. 
1.438. Accueil qu’on lui fait à Lima. 440» 

Ambre, les Dames de Lima en confomment 
beaucoup. I. 450. Apporté de la Nouvelle 
Efpagne. 490. 

Amérique Septentrionale, fon commerce avec 
Lima. 1. 490. 

Améric Vefpuce. Son voyage aux Indes avec 
Alonfo de Ojéda. I. 20. 

Amiral, Vailleau pêcheur, pourquoi il por: 
te Ce titret Il: -TO2: 

ÆAmirauté_traite l’Auteur favorablement. II. 
170, Fait examiner fes papiers par le Pré- 
fident de la Société de Londres. ibid, Les 
lui rend enfuite à lui-même. 171. 

Amotapé, Village. I. 494. 

Amparaës, Corrégiment. I, 521. Defcrip- 
tion. 525. 

Ampuéro, Famille de Lima qui defcend des 
Rois Ynsas. I. 443. 

Amula, Montagne où vont Mrs, Godin & D. 
Forge Juan. 1. 216. 

Anaco, Vêtement des Indiennes, I. 231. Dès 
Caciqueffes & autres. 232, 

An:hois, abondent fur la côte du Callao, I. 463. 
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Anto, Village. I. 502. 

Ancon , Montagne près de Panama, fa 
hauteur, 1 1O1. 

Ancon, Port de mer fournit du Poiflon à 
Lima. I. 485. 

Andaguuylas, Corrégiment de l’Evêché de 
Guamanga. 1. 504. Defcription. 595. 

Andaloufie en Efpagne. Le climat y feroit 

_ propre à la Cochenille. I. 281. 

Andes, (La Cordillére des) ce que c’eft. I. 114. 
Elle eft divifée en deux, & forme un grand 
cu-de-fac dans le Royautne de Quito, dont 
il eft la partie la plus peuplée. 256. Partie 
de cette Cerdillére dans le Diftriét de Qui- 
to. 351. &c. 

André (le Pére) d’Artiéda & le P. Chriffofle 
de /cunna nommés pour aller fur l'Arma- 
dille de Pédro Texeira & reconnoître le 
Marannon. I. 324. 

André (Frére) de Toléde, Religieux Laie de 
St. François, defcendle Marannon jufqu’à la 
Ville de Gran-Para. I. 323. 

Anes fauvages dans le terroir de Mira. Par- 
ticularités de ces animaux & maniére de 
les prendre. I. 258. 

Anes, font en quantité à ca, à Pifco & à 
Nafca, & fervent au Commerce. I. 497. 
A Camana. 5:6. Anes fauvages dans le 
Pays de Caylloma. ibid. 

CEA Corrégiment. I. 504. Defcription. 

. 36. 

Anges (Les) Fort au Chily. IL. 53. 

Angleterre (L’) déclare la guerre à l’Efpagne 
& envoye un Armement à la Mer du Sul. 
I. 401. Arrivée de l’Efcadre commandée 
par Mr. Edouard en Angleterre. IL. 167. 

Ænglois, cas fingulier arrivé à un Anglois à 
la Conception. If, 35. 

Ænglois, faccagent Payta & y mettent le feu. 
If, 7. Leurs Ltabliflemens en Terre Neu- 
ve, 160 l'ont la pêche de l1 Morue com- 
me les François. 166 Leur politefle. 171. 

Angamarca, Village. I. 264. Cas fingulier 
arrivé à la Mine de Sanabria dans fa Juris- 
diétion, 376. 

Animaux du Pays de Carthagéne, I. 38. De 
TFaën, de Quixos & de Macas. 304. Des 
Pays du Marannon. 331 &c. 

Animaux nuifibles, inconnus dans les Vallées, 
L 421. À Lima. 473. 

Anne Garcie, dé qui mére. I. 223. 

Annil (Tinta) forte d’Indigo , il s’en confome 
me beaucoup à Quito. 1. 206. Il en croît 

_ à Aiacames. ibid. 

Ænfon (George), Vice-Amiral Anglois fur. 
prend Payta. ‘If: 7. autres aétions 
dans la Mer du Sud, Rend Ia lie 
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berté aux prifonniers. 12. 
re fes projets. 13. 

Antioguca. Province frontiére au Nerdj!du 
Gouvernement de Popayan. I, 288. Voyez 
Santa Fé de Antioguca. 

Appointemens , les Curés Miffionnaires des Zn. 
diens Chiquitos n’en reçoivent point du 
Roi. I. 546. Ceux des JIndier:5 Guaranies 
en reçoivent de S. M. 518. 

ÆApolobamba, Corrégiment. I, 510. Des Mis. 
fions des Cordeliers. 513. 

ÆAporoma , fameufe Mine d’or dans la Provin- 
ce de Carabaya. L. 513. 

Apurimac, la Riviére la plus méridionale de 
celles qui fe jettent dans le Murannon. I. 
116. Elle a un port, & eft d’une grande u. 
tilité pour le Commerce du Pérou. 357 &c. 

ÆArauco, Fort de la Frontiére du Chili dans 
lequel demeure le Meëlre de Campo. II. 53. 

Arau%azu, Vaifleau Æ/pagnolpris par une Fre- 
gate ÆAngloife dans la Mer du Sud & armé 
en guerre, IL. 11. Brulé enfuite par les 4n- 
glois-mêmes. bid. 

Arbres qui tombent par ja foibleffe de leurs 
racines, & rendent les chemins de la cûte 
de St. Antoine impraticables. I, 186. 

Arcades. Les Indiens ignoroient l'art de les 
faire. I. 387 Xc. 

Arc-en-ciel. Phénoméne fingulier fur les Pa- 
romos. I. 367. 

Archidonu, Ville. I. 297. Villages annexes. 208. 

Archipel de Chonos, eft au Sud de Chiloé, IT. 133. 
Un Vaifleau de l’Efcadre du Vice- Amiral 
Anfon y fait naufrage. ibid. N'eft point fur 
les Cartes anciennes dela Mer du Sud. ibid. 
Les Navigateurs y doivent faire attention, 
137» 

Archipélague formé par les Iles del Rey & au 
tres du Golfe de Panama où fe fait la pê- 
che de Perles. I. 710. 

Aréquipa, Ville, en quel tems fondée. I, 5 14. 
Sa defcription. #bid. Ruinée par les treni- 
blemens de terre, ibid, 

Ariquipa , Evêché fuffragant de lArchevêché 
de Lima. L 435. 

Argent, ne fait pas long féjour dans les Pro. 
vinces du Pérou. I. 371. Celle de Quito 
abonde en Mines d’argent. 376. 

Argent-Vif (Miniéres d”) dans la Province de 
Quito. [. 379. 

Argent travaillé fe donne entroc à Lima pour 
des marchandifes. I. 480. 

Arica. Corrégiunent de l’Evêché d’Aréquipa. 
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Et leur décla 


L'are, 
Armalilie. 
fend. L. 


Maniére dont cet animal fe dé. 
50: 


4. 
Ja 
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Armée du Chili, en quoi elle confifte. Il. 54. 
De Bofton pour afliéger Louïshourg. 147. 
Armes-à-feu, tous les Villages du Paraguay 

en font pourvus. JL. 545. 

Arracaches. Sorte de racines à Quito. I. 245. 

Arriaga (Pédro de) Freteur de la Délivran- 
ce à du Louïs - Erasme, propoñition qu’il 
fait. IL. 84. 

Arts imparfaits chez les Indiens. I. 383. 

ÆAjancoto, Village, I, 269. 

Afangaroe. Corrégiment d'où vient une Rivié- 
re qui fe dégorge dans le Marannon. I. 308. 

Affiento de Négres, Faëtorerie de ce Com- 
merce à Carthagéne. 1. 74. À Portobélo. 93- 
A Panama. 111. 

Affientos de Minos dans le dittri®& de Zaruma. 
1, 975 Œc. 

Ætacames. Etendue de fon Gouvernement. I. 
293. Conquis par Belalcazar. Petit com- 
merce des Indiens de ce Pays avec Quito. 
293. Pourquoi ce Gauvernement eît fi peu 
peuplé. ibid. Néceflité reconnuede le met- 
tre fur un meilleur pied. 296. Entreprife 
faite à ce fujet & par qui. ibid, Lieux ha- 
bités, 295. Habitans. #hid. Climat & Fruits. 
ibil. Mines d'Or de fa jurisdiétion. 379. 
Mines d'Emeraudes. 385 &c. 

Atacames. Village du Gouvernement de ce 
nom. [. 295. 

ÆAtabualps, fils naturel de Huayna-Capac, é- 
levé par cet Empereur à la Dignité de Roi 
de Quito, fe révolte, fait mourir fon 
Mie , & eft pris lui-même par Pizarro. I. 
218. 

Aitaques des Anglois devant Louësbourg à l’a- 
bri du feu de la Place par la Batterie Ro- 
yale. IL 160. 

ÆAitraftion, Expériences pour fon Syfiême. I. 
210. 

ÆAttraëkion , attribuée au Serpent Tucu-Mama. 
[. 332. Opinion de Mr. de la Cindumine 
fur ce fujet, 333. 

Ævancay, Corrésiment. I. $10. 

Atun-Cinnar, Village. I. 270. Fameux pour 
l&s recoltes de Grains. ibid. Valeur des Îie 
diens Cannaris qui l’habitoient. 272. Rivié- 
Te. 355. Palais & Fortereffe. 380. 

Ævanture pliifante arrivée à l’Auteur avec 
quelques Zndiens, I, 25. D'un Indien pour 
n'avoir pas affiité à la Meffe. 341 &c. 

A 'anture finguliére qu'on raconte à Cuenca 
pour preuve de l’abondance de Miniéres 
d'Or & d'Argent en ce Pays. I. 241, 242. 

Audaguaylas. Voyez Villas. 

Audience de Panama, fa jurisdiétion. I. 114. 
Audience de Quito. 224. Sa jurisdiétion. 255. 


Audience de Lima, comment compofée. I. 
434 Affaires qu'on y traite, #bid. Récep- 
tion qu’elle fait aux Vicerois. 437, 438, 
139. Etendue de fa jurisdiétion. 493. Au- 
dience de la Plata. 520. L'’Audience de 
Quito. donne fes ordres pour le fecours de 
Guayaquil. 11. 9. Audience de Chili, chan- 
gement à l’égard de ce Tribunal 33. Com: 
ment compofé. 50. Audience publique du 
Viceroi du Pérou. I, 433. 

Auguftin de Zorate. Origine qu’il donne au 
nom du Fleuve Marannon. I. 316. 

Auzures, (Pédro) Fondateur de la Ville de 
la Plata. I. 549. 

Avila. Ville du Gouvernement de Quixos. 
I. 297. Villages y annexés, fituation, gran- 
deur & habitans. ibid. & 298. 

Avis envoyés à Panama & au Viceroi du 
Mexique touchant l’arrivée des Ennemis 
dans la Mer du Sut, II. 11. 

Auriméles, Fruits de climat froid à Quito. I. 245. 

Ayfuares. Nation des Miffions du P. Sumuel 
Fritz. I. 325. 

ÆAyalas (Fuan de) I. 550. 

Aguay , Montagne, fa fituation & hauteur. I. 
271% 95 :&c. 

Azogues , Village. I. 27e. Marques d'une Mi- 
ne de Rbius dans fa jurisdiétion. 392. 


B. 
Aba. Chef-lieu d'un Baillage du Corrégi- 
ment de Guayaquil, 1. 159. Riviére de 
Baba change de cours. ÿbid. Se jette dans 
le Fleuve de Guayaquil. 164. 

Bababoye. Village & Douane Royale. I. 158. 
Sa fituation. 159. Abonde en Cacaguales 
& autres Fruits. ibid. 

Bababoyo (Bodegas de) Ce que c’eft. I. 407. 

Bacaillau, où Morue aux Iles de Juan Fer- 
nandez, A. 25. Excellente à Louisbourg. 
140. Le tiers de celle que les Vaiffeaux 
tranfportent en Æurope appartient}aux E- 
quipages pour leur falaire. 162. Eft!plus 
abondante en quelques endroits qu’en 
d’autres. 163, Maniére de préparer la Mo- 
rue. ibid. Lfpéces différentes. 164. Com 
ment falée. 165. La Morue pond deux 
fois par an. ibid. 

Baëz1, Ville du Gouvernement de Quixor, 
par qui fondée. [. 296. &c. Ne s’acroit 
point. #bid. 

Bajarèques, ce que c’eft. I. 412. Maifons 
bâties de bajaréque. 426. 

Bajajox , (Gonzale de) découvre divers endroits 
aujourd’hui peuplés dans la Jurisdiétion de 
Panama. I. 116. 

Bains près de Potoft, I. 524. 
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- Baillages àe Guayaquil.'T. 152. Du Gouver- 
nement de Popayan. 288. : 

Bolaca. Ce que c'ett. I. 231. 

Paleines, près des Iles de Ÿuan Fernandez. 
JL. 16. Leur beuglement élévent des maf- 
fes d’eau terribles qui refleimblent à celles 
des brifans. 29, Abondent dans la Baye 
de la Conception. 47. 

Bals. Desordres qui fe commettent à ceux 
de Cartharéne. I. 36. À Quito. 234. 

Balfamos. Arbres qui produifent le Baume 
appellé Zollu. I. 44. 

Balze. Nom que l'on donne à Guayaquil à 
un Bois connu dans le Durien fous celui 
de Pucro. I. 166 

Sales. Bâtimens Indiens. Leur defcription. 
I. 167. Maniére particuliére de naviguer 
fur les Balzes, 168. Fondée en raifon. 
169. 

Bañancas, Sorte de Platanes. I. 66. 

Banc de Terre-Neuve, arrivée de la Délivran. 
ce à ce Banc, Il. 111. Sondé. ibid. La 
Mer n'y eft que peu agitée. 113. Grande 
pêche des François fur ce Banc. I. 140. Pê. 
che de la Morue verte. 165. 

Banque de Londres, les habitans des Colo: 
nies Angloiles y ont leurs Capitaux. IL. 157. 

Bannos. Plaine choifie pour la preuve de la 
fuite des Triangles par Don ‘forge Fuan 

& Mr. Godin. I. 195. Ces Meffieurs la 


vont reconnoître. 217. Obfervations fai. 


tes à l'extrémité de cette Plaine, iLid. 

Bonnes (Los) Village qui donne fon nom à u-: 
ne Riviére qui pale à Cuenca. 1. 279, 
D'où lui vient celui de Bannos. 353. Il y 
a un autre lieu du mêine nom. ibid. 

Banomas. Nation. I. 326. 

Barabonas. Village du Pays de Macas. I. 3co, 

Baraques des Pêcheurs de Morue. IL. 163. 

Barbacoas. Baillage. I. 288. Sous quelle Au: 
dience & de quel Diocéfe. ibid. Abonde 
en Mines d'Or. 373. &c. 

Barbasco Ce que c’eft, & fon ufage. I. 170. 

Barbiers Indiens habiles & civils. I. 347. 

Barques de Pêcheurs de Morue, en quel 
nombre à Louïsbourg. II. 140. Circonftan- 
ce remarquable au fujet de celles du Pe- 

" «tit. Nord. 163. 

Barométre Kxpériences faites avec le Baro- 
métre à Portobélo, 1, 79. À Pucaguayco, 
236. 

Bananca (La) Village. I. 419. Soufre beau- 
coup du tremblement de terre. 468. Pla. 
cé dans la nouvelle Carte de la Mer du 
Sud. IT. 132. 

Barres d'argent des Provinces du Pérou, font 
Time II, Partie I, 
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transportées à Lima & troquées contre des 
marchandifes d'Europe. I. 489. 522. 

Baru. Ile de la-Baye de Curthagéne. 1. 25. 

Bargas ( Hernando Sanchez) eft abandonné 
dens un déferc par Orellane & pourquoi, I, 
320. 321. 

Basco Nunnez de Balboa eft le premier quia 
avis des Perles du Golfe de Panama; é- 
chantillors que lui en donne le Cucique 
de Tumaco. I. 110. 

Baffe près de Curthagéne, le Vaiïfleau le Con: 
quérant y touche. Quelques: uns croient 
que c’eft celle de Saimélina, & les Pilotes 
affurent qu’elle étoit inconnue auparavant. 
I. 25. Baffe de pierres près de la Baye de 
St. Matthieu. 121, &c,. Autre fur la côte 
de la Mer du Sud. 139. 

Baffes, La Délivrance pañle par deflus une 
Baffe. II. 28. Baffe entre la pointe du Pha- 
re & la Batterie Royale à Louïsbourg. 140. 
Bañtes de la Baye de la Conception. 44. 

Baf]e du Port de Valparay/o près de laquel- 
le il faut paffer. If. 70. 

Baftimentos (Baye de) Par qui découverte. 
k27% 

Baftion de Santa Cruz au Callao ruiné à un 
pan de muraille près. I. 468. Lequel fau- 
ve la vie à vingt-deux perfonnes, ibid. 

Bajtidas (Rodrigue de) découvre le terrain où 
eft Cartbagéne. I. 20. 

Batterie Royale à Louïsbourg, ce que c'étoit 
11, 139. Maniére plaifante dont elle fut 
prife par les Ænglois. 140. 

Batteries du Cap François. 11. 124. 

Baubafin (Mr. de) Capitaine de Milices à 
Louïstourg , raconte à l’Auteur beaucou» 
de particularités du fiége de cette Place, 
DH 160. 

Baye de Carthagéne. Son étendue & dangers 
qu'on y court. I, 24. Marées. 25. Pois- 
fons. 26. Baye de Baffimentos. 77. De 
San Bonaventure dans la Mer du Sud, 
frontiére du Royaume de Tierra-Firme. 
114. De St. Matthieu. 122. 

Baye de Fériland en Terre Neuve, l'Efcadre 
ÆAngloile commandée par Mr. Ædouard y 
entre, II. 159. Se géle entiérement. 160. 

Bayétes, que l'on fabrique dans le Corrégi- 
inent de Quito. I. 262. 

Bayétes de la Province de Tarma. I. 458. 
De celle de Conrhucos. 499. De Guamalies. 
ibidEn la jurisdiétion de Quifficanchi.s 10. 

Bayétes fabriquées par les Indiens du Corré- 
giment de Caxatambo. I, 457. De Tarma. 
ibid. De Guamalies. 499 De Vilcas Gua- 
man. 504, De Quispicanchi. 510. Il s’en 

fait 
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fait quelques-unes à la Conception, mais 
la plus graude partie y eft tranfportée du 
Pérou. II. 42, Go. 

Baze de la Plaine de Turuqui difficile à me- 
furer. I. 193. Baze imaginée dans la Plaine 
de Cayambe. 194. On fe détermine à la 
mefurer près de Cuenca. 211. Mefurée à 
Talqui & par qui ibid. A los Bannos. 217. 

Béateries à Lima. IL. 429, 430, À Cusco. 
509. À Santiago du Cbily. IL. 49: 

Becafjes à la Conception. I. 39. 

Becalfines à la Conception. ibid. 

Becquefleurs | Oifeau fingulier. [. 365. 

Bedford (le Duc de) Chef de lAuniraüté 
d'Angleterre eit favorable à D. Antonio 
d'Uilos. Il. 169. 

Bjuque, ou Liéne abondante à Carthagéne. 
1. 47. On l’employe dans la conftruétion 
des maifons. 165. Des Balzes. 167-Des 
Ponts. 357. Diverfes fortes de Béjuque, 
& finzularité de celle qui fetrouveen quel- 
ques endroits, 191. Poiffon extraordinai- 
re de la Béjuque du Marannon. 330. &c. 

B2'alcagar (Sébaftien de) l’Adélantado eft char- 
gépar Pigarre de la conquête ‘de Quito. 
Ï.218. Il fonde cette Ville,sbid. & celle de 

Guyaquil. 141. Soumet tout ce Pays en 
peu de tems & pourquoi. 264. Entreprend 
la conquête de Papayan & en vient à bout. 
293. Fonde la Ville de ce nom. ibid. Paf- 
fe en Efpagne & pourquoi. 284. Defcend 
Ja grande kRiviére de la Mudeleine. ibid, 
Fait la conquête du Pays d’Æ/cuames- 
293- 

Ré'en, Succurfale à Guannangn. I. 503. Pa- 
roiffe de Cuce. 509. 

B''en, Vaifleau armé en guerre donné à D: 
Forge Juan IL. 13. Arrive à l'Ile de Fuan 
Fernandez. ibid, Entre en l1 Baye de l 
Conception. 27. Mouille au Port de ZTal- 
caguano. 3 {: 

Berclsy (William) Gouverneur de la Virginie, 
refte fidéle à fon Roi malgré Cromavel. IL.152. 

Létes, Inftin&_ fingulier de celles qui vont 
dans les rues de Lima, & précaution qu’el- 
les prennent contre les tremblemens de 
terre. I. 465: x 

Betbléem, Ordre Religieux par qui fondé. 1 
223. Habit de cet Orüre. 224. 

Betancourt, (Frére Pierre de St Tofepb) Fon- 
de l'Ordre Hofpitalier de Bethléem. 1,223, 

Battel. Herbe que les Indiens Orientaux mà- 
chent, connue aux Indss Occidentales fous 
le nomde Cuca ou Coca. Les Indiens du Pé- 
you & de Papayan la mächent avec une ter- 
re qu'ils nomment Mambi, I, 291, 292. 
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Bébail qu’on nourrit dans le Corrégiment de 
Guayaquil. I. 162. Commerce qu'il s’en fait, 
176. Abonde dans Ke Pays de Popayan & 
fait partie de fon commerce. 289. | 

Bétail à Orabalo. I. 260. A St. Michel de Ibar: 
ra. 258. Et à Riohamba. 267. , 

Beurre, excellent à la Conception. IT, 38. Com. 
merce qu'il s'en fait: 42. 

Biru, Village. L 415. 

Bleu (Mines dé) au Pays de Macas, I. 301. 
Blancheur, remarquable des Créoles de Guyae 
quil. I. 145. . 

Bocacicaou Bocacbica. Ce que c’eft. TI. 25. 

Bocanégra (Don Bernardo Gutierrez) Gouver: 
neur de Bortobélo abfent lorfque l’Amirel 
Vernon entra dans ce Port. I. 89, 

Bogues, efpéce de Poiffon. I. 534. 

Bouguer (Mr. Pierre) de l’Académie des Scien- 
ces, arrivé Carthagéne.I. 19. Refte à Mania 
pour y faire quelques obfervations avec Mr. 
de la Condamine. 123. Arrive à Quito. 193, 
Va reconnoître le terrain au Nord de Quito 
pour en lever une Carte. 194. À l Monta. 
gne de Pichincha. 195. Retourne enfFrance 
par la voye de Carthagéne. 205. Montagnes 
où cet Académicien fit fes obfervations pour 
la mefure de la Méridienne. 206-212. Va 
tout feul à Sénégualap & non à Chufay, & 
pourquoi, 216. Ses  obfervations de 
Manta à Atacames ont beaucoup fervi à la 
compofition de la nouvelle Carte de ces 
Mers. II. 1931. 

Bois des Maifons de Panams, ne prend pis 
facilement feu. I. ro1. Abondance de Bois 
à Guayaquil & négoce qu'il s'en fait. 175. 

>ois d'Atacames. 296. Des bords du Ma: 
rannon 931. 

Boiffon (Pafion des Indiens pour la) L 337. 

Bollo. Ce que c'eft. I. 62. 

Bongos, Bâtimens, coment faits & à quel 
ufage, I. 95. 

Bonite:. Se font voit dansle voyage. II. 83. 
86. 102. 

Borja ou Borgin. Ville Capitale du Gouver: 
nement de WMaynas. IL. 303. 

Borma. Montagne où vont Don Antonio de 
Uïlos, & Mrs. Bouguer & de la Condamine. 
L'ART. 

Bojton, Ville Capitale de la Nouvelle Angles 
terre. IL. 145. 151. Sentiment du Marquis 
de la Maijon Forte touchant cette Ville & 
les autres Colonies Angloifes. 155. Pour- 
voit Terre. Neuve de vivres, 161. 

Boflon (les Magiffrats de) font chargés de 
ja fabrique & diftrioution des Monnoÿes, 
leur équité. II, 155. 


Bufio- 
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Boftonois (les) entreprennent la conquête de 
Louïshourg. IL. 144. Leur affe&tion pour Mr. 
Piper. 146. Mettent le fiége devant la Pia. 
ce & coupent la communication avec le 
Canada. 147. Près de lever le fiége ils re- 
prennent courage par la prife du Vigilanc. 
148. La Place fe rend d'eux. 150. 

Bouches du Marannon. I. 315. 

Boue du Volcan de Carguayrafo. IL. 267. 

Boulangeries de Lima font les Galéres des 
Négres Efclaves. L 484. 

Bourasques , font fortes dans la Mer du Su, 
It. 17. Exemple remarquable, ibid. Cel- 
les qui furvinrent durant le voyage du Pé- 
rou en Europe. 75. 83. 94. 109. WC. 118. 
Sont ordinaires dans les Mers de Terre. 
Neuve. 111. Durent peu en Eté, mais font 
furieufes & plus longues en Hiver. ibid. 

Bouteilles, laiffées par le Vice-Amiral 4n/on 
avec un Papier écrit en chifre dans l'Ile de 
Juan Fernandez. 11. 27. 

Boutiques où l'on travaille à diverfes fortes 
d'ouvrages dans le Paraguay. L 545. 

Bracamoros. Voyez Pacamoros. 

Bracelets des anciens Indiens fe rencontrent 
dans les Guaques. I. 384. 

Bréfil. Côte Orientale de l'Amérique Mkri- 
dionale | découverte par Vincent Yannez 
Pinzon. 1. 319. 

Bréfil eft borné par l’Audience de Chuquifaca. 
L. 518. Les Bannis du Bréfil envoyés dans 
l'Ile de Zernandez Noronna. 11. 08. 

Preft, Port de France, arrivée du Convoi 
efcorté par Mr. de l'Etenduaire. 11. 128. 
Malheur arrivé au Vaiffeau qui devoit porc 
ter des vivres & des munitions à Louïsbourg. 

Briques crues. Les maifons de Quito en font 
bâties. I. 222. De-même que PAderatoi- 
re de Cayambe. 386. 

Brifes, Vents. En quel tems ils fouflent en- 
tre Curtbagéne & Portobélo, I. 76. À Pa- 
nama. 106. Sont caufe de la diverfité du 
tems qu'on éprouve en naviguant de Pa- 
nama au Cap Blanc, 137. 

Briles, à quelles heures elles fouflent dans 
les Pays où elles font ordinaires, I. 46. Juf- 
qu'où elles pénétrent ordinairement. 11. 3. 

Brigantins de l'Ile de Fernando Noronna, à quoi 
deftinés. IL. 90. 

Brouillards, courent tout le terroir de Lima 
& les vallées, & caufent un peu de froid 
en Hiver. L 453. Comment ils fe diflie 
pent. ibid. L'air en eft couvert fur la Mer 
quand les vents de Nord fouflent. II. 17. 
Sur les côtes de Chily, 27. 29, Empêchent 
d’bferver la Latitude fur Mer. 72. Orai- 
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naires dans la traverfée de 1: Conception 
par le Cap Hornes. 78,79. Accompagnés 
d'ouragans dans les Mers du Nord. 1117. 
Un brouillard eft caufe de Ja perte du Pi- 
gülant. 148. Brouillards depuis Zerre . Neu: 
ve jufqu’en Angleterre. 167. 

Brumes réguliéres fur les côtes de Cullao ju 
qu'à Payta. II. 2. Dans la traverfée du 
Callao au Chily. 6o. 

Bruit fouterrain eft l’avant - coureur des 
tremblemens de terre. I. 465. On enen. 
tentlitun affreux à Lima quelques jours a- 
vant les fecouffes qui ont ruiné cette Ville, 
469. Eft analogue à la caufe des tremble. 
mens de terre. 472, 

Brutes (Les) fuyent l'ombre & le fruit de 
Manzanillo. 1. 45. Leur inftin& pour é- 
viter les Coyas. 291. 

Buënos. Ayres, Ville Capitale du Gouverne- 
ment de ce nom. I. $51. Defcription & 
Climat, 416. Fertilité de fes Campagnes & 
abondance de fes Beftiaux. 552, Son Com- 
merce avec le Chily. II. 60. 

Buénos . Ayres, Gouvernement. I. 494. S'é- 
tend jufqu’à la jurisdiétion de l’Audience 
de Chuquilaca. 517, 518.  Abfolu à cer- 
tains égards. 520. Confine au Gouverne- 
ment de Zucuman. 538. Qui en fut le pre. 
mier Gouverneur. 540, Son étendus. 550, 
IL. 51. Quelques Miffions des Jéfuites du 
Paraguay font. fous la jurisdiétion de ce 
Gouvernement. I. 541. 

Buédos. Ayres , Evêché de l’Audience de Cbu- 
quifaca. I, 518. Etendue de fon Diocéfe, 
550. 

Buérin, Montagne. Obfervations qui y ont é- 
té faites, & par qui. I. 210. 355. 

Buga, Baillage de la jurisdiétion de Popayan. 
1.373. Abondant en Mines d'Or. 374. 
Bulgados , forte d'huitres ou de moules dont 

on fait de la Chaux. Il. 46. 

Burgay, Montagne fort fujette aux tempèê- 
tes & aux orages, I. 211. 355. 

Buxios, Nom de Cabanes à Curthagéne.T. 47, 

Buytres, Oifeaux des Montagnes de Quito, 
I. 362. 

C 


Abaru, Baye de l'ile Royale. IL, 143. 
Cabildo de la Cité de Quito, 1.225, De 
Panama. 288. 

Cabildo de Lima. I. 434. Réception qu’il fait 
aux Vicerois. 437, Cabildo de Guamanga. 
503. De Cuzco, 509. D’Aréquipa. 515. De 
la Plata. $2r. De La Paz, 531. De Santa 
Cruz dela Sierra. 536. De Buinos- Ælyres. 
551. De Santiago, II 50, De Coquimbo. œ 
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Cabinets de curiofités à Londres. IÏ. #71. 

Cabuya, où Pite, ce que c’eft. I. 408. Abon- 
de dans la jurisdiétion de Piura. ibid. 

Cacao, nom que l'on donne au Chocolat. 
1.35. Meilleur fur la Riviére de la Madelai- 
ne que nulle autre part. 63. Croît à Mu- 
chala & à Naranjal. 157. Dans Îles Bailla- 
ses de Bacha@c. 159, 160. 162. 286. 
Négligé à Faën. 304. Sur le Marannon.33 1. 
Récoltes qu’on en fait à Guayaquil. 161. 
Et Commerce. 175. 

Cacao, il s’en confomme peu à Lima. I. 491. 

Cacaotier ou Cacayer. Defcription de cet 
Arbre. 1. 169. Donne fon fruit Geux fois 
l'an. 162. Demande un terrain humide, 
ibid. Maniére de le cultiver. ibid. 

Cacbillaëta, Village du Gouvernement d’Aia- 
cames. [, 295. 

Caciques, il n’er eft refté que deux dans Îles 
Villages de la jurisdiétion de Lima. I. 435. 

Cufé, crott au Cup François. Il. 124. Etoit 
porté de-là & de la Martinique à Louïs- 
bourg. T4Y. 

Cagneux, qui font ceux qui ont les jambes 
torfes aux Indes. I. 28. 

Caguofqui, Village. I. 257. 

Caiffes Royales à Carthagéne, I. 23. À Pa: 


nama. 101, À Guayaquil. 144. À Quito. 225. 


A Cuenca. 258. A Popayan. 287. 

Cuiffes Royales à Piura. L. 406. À Truxillo. 
414. À Eima. 434. À Cuzco. 510 À Po- 
to. 513. À Aréquipa. 515. À Caylloma. 
516. À Potofi. 521. À Oruro. 525. À la 
Conception, II. 68. À Santiago. 50. 

Caiffe des Biens des Morts à Lima. I. 475. 

Cuiffon de minerais. Ce que c’eft, & la quan- 
tité d'argent que chaque caiffon rend or- 
dinairement, I. 378. 

Calamari, nom du lieu où l’or,a bâti Cartba- 
géne. I. 20. 

Cilaguala où Calaguéëla, Herbe médicinale. 
Ses propriétés. [. 361. 

Calambas. Puiffant Caraca du Pays de Papayan 
qui fut vaincu par Belalcazar: I. 283. 

Calagutla, D. Ant. d'Ulloa fait une heureu- 
fe épreuve de l’efficace de cette herbe, 
I. 404. 

Cilbuce, Ville de l’Ile de Chiloé. IT. 34. 

Calcaylares, Corrégiment, I. 510, Sr1. 

Caldéra, Anfe bonne pour la caréne à Por- 
tobélo. J' 80. 

Calebaces appeliées Totumos aux Indes. I. 409. 

Culéches, communes à Truxillo & nécefliires 
pour le terrain. I. $$1. À Lima ily ena 
un grand nombre & fort belles. 443. 

Cali (Santiago de) Ville fondée par Belalca- 
zar. I. 284. 
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Caluma, ce que c’eft. I. 18c. 

Callao. Port de Lima détruit par l’eau de fa 
Mer dans le grand tremblement de terre. 
I 468. Abonde en poiflon. 485. C’eft 
de.là que partent les Gallions du Pérou. 
488. L’'Efcadre de D. Fofeph Pizarre vient 
defarmer dans ce Port. II. 71. 

Callejones (Los) ce que c’eft. I. 418. 

Calmes dans la traverfée de Callao à Guaya= 
quil. II. 3. Aux environs du Tropique.ts. 

Callo , Palais antique des Incas, pourquoi 
appellé Callo. I. 201. Defcription de ce qui 
refte de ce Palais. (387. Maniére particu- 
liére dont les pierres en font jointes. 5bid. 

Caloto , Baillage de la jurisdiction. de Pa: 
payan. 1. 288. Origine des clochettes de 
Caloto. 269. 

Calpi, Village. I. 265. 

Calderon , entreprend de neupler les Pays 
d’Atacames en ouvrant une route de-là à 
Quito, mais fans fuccès. I. 294. 

Camana, Corrégiment.I. 516. 

Camcha. Maniére extraordinaire dont les In- 
diens fe fervent de la Camcha, & comment 
ils la font. I. 249. 339. cc. 

Cumellens fur le chemin de Tüurigagua à Ga- 
rande. I. 183, 184. 

Camotes, Racines comment faites & à quoi 
bonnes. I. 63. Il y en a à Quito. 245. 
Campanario, Montagne. Don Antonio de U!- 
loa y fait des obfervations. I, 212. Aïn: 

fi que D. Ÿorge Juan. 217. 

Campagnes de la Conception arrofées de diver- 
fes Riviéres. IL. 36. 11 n’y a aucun ani- 
mal malfaifant. 40. Celles du Cap François 
font toutes bien cultivées. 124. 

Canada, Commerce de ce Pays avec Louis- 
bourg. 1 140. 

Canal de Caycos. Il. 127. A des courens. 128. 

Canal entre ie Cap Raÿe 1 IIe Royale quire 
çoit les eaux du Golfe du Canada. II. 114. 
Canal par où pañle le Lys. 121. 

Canal d'Angleterre, on ÿ trouve de la Morue 
en petite quantité. 11. 165. Commence- 
ment de ce Canal. 167. 

Canalite. Efpéce derame des Indiens. I. 153. 

Canaux, pratiqués par ordre des Yncas pour 
arrofer les Terres. I. 422. 477. 

Conception ( La) de Caguapanes, Village dès 


Miffions du Maraunon. I. 328. 

Conception (La) de Xebaros I. 328. 

Cancer à.la matrice, maladie à laquelle les 
femmes de Lima font fujettes I. 475. À 


quoi attribué. fil. 
Canclons , Oifeaux appellés aufi Fancur- 
ries, IL 39 


a 


Cas 
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Candelaria (La) Village où le Supérieur des 
Mifions du Paruguay fait fa réfidence, I. 
548. 

Canchalagua, Herbe médicinale. I. 361. 

Cuneion. Oifeau extraordinaire. I. 364. 

Cantle, Pays qui la produifent en Æméri- 
que. I. 296. - Où elle eft confommée. 
299. Defcription de cette Canéle. ibid, 
Celle de Macas eft meilleure que celle de 
Quixos. 3c1. 

Cangagua. Terre dont on fait & joint les bri- 
ques à Quito ; fes propriétés. L. 222. Les 
Indiens l'employent dans leurs ouvrages. 
ibid. 

Cannagua, Graine qu'on recueille dans ia ju- 
risdiétion d’A4fangaro & d’Afilo.I, 513. A 
Carangas. 527. 

Cannas brabas, fervent à faire les murailles 
des meifons de Lima, 1.426. Ce que c’eft. 

27: 

ce de Sucre abondantes à Carthagéne. I. 
63. À Purtobélo. 86. À Daule. 162. Dans 
le terroir de Quito. 261. De St. Michel de 
Ibarra, 258. À Patate. 268. 

Cannes. Servent à la bâtifle des Maifons de 
Guayaquil. I. 165. Groffeur extraordinaire 
de ces cannes. 190. Autres ufages aux- 
quels on les employe. 191. 

Cannes de Guayaquil, fervent pour faire des 
brancars aux Litiéres. I. 408. 

Connes de Sucre croiffent dans les Vallées de- 
puis Lambayéque. I. 413. À Truxillo en a- 
bondance. 415. À Guaura, 419. À Lima. 
477,478 À Andaguaylas , à Avancay, 
à Tomina. 524. A la Paz. 531. À Tucu- 
man. 539. N’abonde point dans le Pays de 
la Conception. XI. 37. Au Bréfil. 99. 

Caunnéte, Corrégiment. I. 495, 496. 

Cano, (Con Gabriel de) Gouverneur du Cbi- 
ly, foutient la guerre contre les Indiens, 
& les oblige à faire la paix. IT. 64. 

Canon (La) Village. I. 295. Village placé 
dans ia nouvelle Carte. 11. 131. 

Canots. Sorte de Batteaux pour la pêche & 
autres ufages. L 44. 73: 

Canfacoto, Village du Gouvernement d’#ta- 
cames. I. 295. 


Caobes. 
des Canots & des Champanes. I. 48. 

Cap St. François dans la Mer du Sud. I, 122. 
Cap PafJado. ibid. Pourquoi ainfi appellé. 
152. Cap St Laurent. 122. Cap Blanc 
dans le Golfe de Guayaquil. 123. 

Cap - Breton. Voy. Louïshsure, 

Cap de Buéna Villa, I, 159. 


181 

Cap Corfe, comment fitué dans la nouvelle 
Carte. II. 1936. 

Cap François dans l’Ile de Sr. Domingue où la 
Fregate le Lys fait route. II. 121. Hauteur 
du Pole, 122. Defcription du Port. 126. 

Cap Hornes ne peut £tre doublé par l’Elcadre 
de D. ‘fofepb Pizarro. IL, 2. La Fregate 
Frangoile \ Efpérance le double. 81. Diffi- 
cultés de ce paffage & quelle en eft la cau- 
fe. 94. Ce qu'on doit obferver pour dou- 
bler ce Cap en allant & en venant de la 
Mer du Sud. 95. 

Cap du Nord dans l'Ile Royale. Il. 114. Dans 
l'Ile de Terre-Neuve forme le Détroit de 
Belle-Ile. II, 161. 

Cabo PafJado placé dans la nouvelle Carte de 
la Mer du Sud, II. 131. 

Cabo Prior, différence de la Longitude de ce 
Cap avec le Cap Frangois felon le calcul de 
D. Forge Juan. 1]. 128. 

Cap Raye en Terre-Neuve. II. 159. 161. 

Cap Ras en Terre-Neuve, IL. 114. 

Cap St. François, 11. 131. 

Cap Ste. Marie, à quelle diftance de Buénos- 
Ayres. I. 552. 

Cap Vitoria à l'entrée du Détroit de Magel- 
lan. II, 133. Les Vaiffeaux qui vont à la 
Mer du Sud doivent pouffer jufqu’à ce 
CAD. 127. 

Cap Blanc près de Buénos-Ayres. I. 551. Au- 
tre dans la route de Guayaquil à Pajta. 
IL. 3. 

Capac Tupanqui. V. Inca, commença la ccn- 
quête de los Charcas. 1. 517. Fit fabriquer 
un pont de jonc fur le Dejaguadire de la 
Lagune de Titi. Caca. 535. 

Capéti. Ce que c’eit. I. 288. 

Capiro. Remarques fur cette Montagne de 
Portobélo. I. 81. 

Capitaines de Paix, ce que c’étoit, cafés par 
les parlemens qu'il y eut avec les Indiens. 
IT: .0% ; 

Capituines Anglois qui prirent la Délivrance, 
quelle fut leur conduite envers leurs pri- 
fonniers. IL. 116. 

Capitaine de la Délivrance ne remarque aucun 
courant dans la Mer du Cap Hornes. I. 37. 
Son eftime au retour en £urope. 88. Tient 
confeil après avoir échappé à deux Corfai- 
res Anglois, contre lefquels il s'étoit bat- 
tu. 108. Eft pris par accident & tranfporté 
en Angleterre avec fes Officiers à bord du 
Sunderland. 158. 

Capitaine du Louës-Erasme bleffé à mort en 
combattant vaillamment contre deux: Cor- 
faires Anglois, & expire le lendemain. 107. 

3 Cas 


Le 


1$2 


Capitaine de la Marquife d'Antin fe défend a- 
vec une grande intrépidité contre Îles An- 
glois, eftbleifé dangereufement , & meurt 
quelques heures après. [ 106. 

Capitaines des Garnifons des Forts de la fron- 
tiére du Chily par qui commandés. 1 CR 

Capucines à Lima. T. 429. 

Caguéte. Riviére qui borne le Gouvernement 
de l’opiyan à l'Orient. I. 288. Sejette dans 
le Marannon. -307. À fa fource à Mocoa, 
& forme l2 communication du Marannun 
avec l'Orénoque. 310. 

Curaburu. Qblervations faites en ce lieu & 
par qui. L. 206. 213. Sa hauteur au- deffus 
de la fuperficie de la Mer. 272. 

Caracol Soldailo. Animal venimeux À Cartbagé- 
ne. JL. 56. Particularités à ce fujet. 57. 
Curacolillos, dont on tire la Pourpre. RIT R 
Donnent leur nom au fil qu’ils teignent. 
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Carangue, Village. I. 257. 

Curaques. Le Cacao des Curaques fe vend par 
‘Janegues, 1. 54. 

Caraques, c’eft-là que l’on apporte une partie 
des Cargaifons que les Vaiffeaux François 
tranfportent dans leurs Colonies. IL, 1254 

Carangas , Corrégiment. I. 521. 526. 

Carangues, Nation Indienne qui réfilte Jong- 
tems à Gongale Pigarre. 1. S19. 

Cargaifons, que les Vaifleaux François appot- 
tent à St. Domingue, paflent enfuite fur 
des Vaifleaux Zfpagnols. IL. 125. 

Curguairafo, Montagne chargée de neiges, 
créve & vomit une riviére de fange. I. 267. 

Carguayrafo, Volcan qui fait trembler la ter- 
re quand il crêve. I. 469. 

.Cariamanga, Village. I. 275. 

Carmes déchauffès. Ne fubfiftent point à Pres 
pajan, nià Latacunga. 1. 266. 

Carriéres de Pierre d’Inca. I. 383. De Pierre 
de Gallinnce. ibid. D’autres Pierres au Ro- 
yaume de Quito. 392. De Souffre & de Vi- 
triol. 393. 

Curriéres de diverfes Pierres. 1,533. De Talc. 
ibid. 

Carthagéne des Indiens. Situation de cette 
Ville. I. 20. Sa Fondation. ibid. Erigée 
en Evêché. ibid. Eft faccagée. 72. Del- 
cription de cette Ville. 21. &c. Ses Egli- 
fes & Couvens. 22. Son étendue à fes ri- 
cheffes, 23, Gouvernement. #bid. Tribu- 
naux. ibid. Jurisdiétion de fon Gouverne- 
ment, 24. Entrée de fa Baye & Forteres- 
fes qui la défendent. 25. Habitans comment 
diftingués.27. Climat. 38. Fertilité, Plan 
tes & Arbres de fon terroir, 44 Courmer- 
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ce. 70. Une grande partie de l'Or du Gou- 
vernement de Popajan pañle à Carthagéne. 


375: 

Carte, Géographique, de la Rivitre des 4ma- 
gones par le P. Samuel Frits. I. 325. 

Carte de la Côte d’Ætacumes jufqu’a Manta 
levée par Mrs. Bouguer & de la Condami- 
ne. IL. 131. 

Carte marine nouvellement faite en France, 
avantages & ufagede cette Carte. Il. 86.153. 

Cartes marines défeétueufes à l’égard d'une bas- 
fe dans la Mér du Sud. I. 28. Placent mal 
la Conception à l'égard du Callao. 31, La 
nouvelle Carte Frangçoife différe des Portu- 
gaifes touchant l'Ile de Fernando Noronna. 
100. [es anciennés Cartes, tant £/pagnoles 
qu'étrangéres , ne font pas fures pour la 
Mir du Sud. 129. Celle de Don forge Fuan 
corrigée & fur quels fondemens. 130. Les 
anciennes différent beaucoup des relations 
des Pilotes. 132. N’expriment point l’Ar- 
chipel de Chonos. ibid. Les nouvelles Car- 
tes Françoifes font les plus exaétes touchant 
la Terre de Feu 136. 

Cafima la Baxa, Village fur le chemin de Li- 
ma. I. 418. 

Cafini (Mr.) obferve une Cométe. IT. 74. 

Cartes des variations de l’Aiguille pour en con: 
clure la Longitude dans la Navigation. I, 14. 

Cafcayal, Riviére. I. 81. 

CafJave. Efpéce de pain des Indes fait de ra- 
cines , & maniére de le préparer. I. 62. 
Caftel Fuerte (Le Marquis de) Viceroi du Pé- 
rou envoye en Efpagne une Pépite d'or fort 
extraordinaire & trouvée fur le bord de 

Rio de lu Paz. I. 531. 

Caftes où Races diverfes que l'on remarque 
aux Indes. I. 27. 

Cafillo Grande, ou Snta Cruz, dans la Baye 
de Carthagéne. L. 25. | 

Caftille d’or. Ce que c’eft. I. 99. 

Cuftors (Peaux de) étoient apportées du Canas 
da à Louisbourg. II. 149. Cet animal ett 
particulier au Canada, il y en a quelques: 
uns en Zérre Neuve. 161. 

Cuftro Virreyna, Corrégiment. I. 504. 506. 

Catacacho, Village. I. 259. 

Catacocha, Village. Ï. 275. 

Catarres. Comment appellés à Quito. I. 242. 

Cathédrale (Eglife) de Truxillo, fes Prében- 
des. I. 414 De Lima. 425 Ses Prébendes. 
135. De Guamanga. 503. De Cuzco, 509. 
D'Aréquipa. 515. 521. De la Paz. 532. De 
Santa Cruz de ln Sierra. 536. De Tucuman. 
539. Du Paraguay. 540, De Buinos-Ayres. 
55e 
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Cavalla, Port de la Mer du Sud , fouffre 
beaucoup du dernier tremblement de ter- 
re. [. 468. 

Cavaliers. Adreffe de ceux des Indes. I. 369. 

Caverne finguliére dens l’Ile de Zernando No. 


ronna. 11. 98. 

Caciques & Caciqueffes. Leur maniére de fe 
vêtir dans Ja Province de Quito. [. 232. 

Caxabamba, autre Village. L. 265. 

Caxamarca la Viéja, Ville ou Bourgade des 
anciens Indiens dans la Vallée de Guacbi. 
pa. I: 483. 

Caxatambo, Corrégiment. I.495. 498. 

Cayambe, Village. F. 259. Situation & Cii- 
mat. 260. Ses environs font remplis de 
Guagues & pourquoi. 382. Adoratoire ou 
Temple antique dont les ruïnes fubfiftent 
à Cayambe. 386. Defcription de ces reftes. 
ibid. 

Cayamburo , Montagne, {2 fituation , hauteur 
& particularités. I. 260. Torrens qui en 
defcendent. 357. 

Cayapas. Village du Gouvernement d’Æ4taca= 
nes. I. 295. 

Caycos, il y a plufieurs Iles de ce nom qui 
forment un Canal au Nord du Cap Fran- 
gois. IL. 127. 

Caymans dans les Riviéres de Cafcayal. I. 8r. 
De Chagres. 95. De Marannon. 330. Quan- 
tité prodigieufe de ces Animaux dans le 
Fleuve de Guayaquil, & dommages qu'ils 
y caufent. 153. Groflèur & longueur des 
Caymans. 171, Leur mnaniére de prendre 
les infeétes & de propager. ibid. Comment 
ils vont à la pêche du Poifflon. 172. Com. 
ment ils furprepnent les autres animaux à 
terre. 173. Maniére finguliére des Indiens 
de prendre les Caymans. ibid.  Figuré de 
ces animaux. 174 On doute que leurs 
dents ayent les vertus qu’on leur attribue. 
ibid. 

Chadas, Village. I. 265. Riviére. 356. 

Cédres & leurs efpéces. IL 44. 

Ceintures, les Dames en portent qui font gar- 
nies de Diamans. I. 440, 

Centurion (Le) Vaifleau de l’Efcadre Anzloi- 
Je venue dans la Mer du Sud. II. re. 

Cercado, Quartier & Corrégiment de Lima. 
L 429. 496. 

Cerifes de la Conception, très-bonnes. II. 40. 

Cervoile, ouBiére de Pruche, boiffon ordi- 
naire dans l’Ile Royale. IL. 143. 

Ceybo. Arbre qui produit de la leine, I. 
176. 

Cbacao, Port de l’Ile de Chiloë. II. 54. 


Cbachupoyas, Corrégiment. L so1. Lournit 
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des Toiles de coton à Lima pour les Vais- 
feaux, 491. 

Chagres, Riviére. I. 94. Appellée autrefois 
Riviére de Lézards. ibid. Sa fource décou. 
verte, & embouchure. ibid. Son étendue 
depuis Cruces jufqu'à la Mer 95. Defcrip- 
tion de fes bords. ibid. 

Chagres, Village, Voyez San Lorenzo de Cha- 
gres. 
Chuîne d'or, quel’Inca Huayna-Capac fit fabri. 
quer, jettée par les Indiens dans la Lagune de 
Cuzco, & d’autres richefles en même tems, 

k:535. 

Chala, Terre de la Côte du Pérou. IL. 7r. 

Chambo, Village. I, 265. 

Chambre des Comptes à Lima. I. 434, Se rend 
en corps au Callao &. pourquoi. 437. 430. 

Chamé. Ancien Çacique dans la Province de 
Panama, I. 116. 

Champanes. Bâtimens à Carthagéne.]. 44. 73. 

Champs de Lima émaillés de fleurs & de ver- 
dure. I. 454. La plupart femés d’Aifal/a 
ou Luzerne, 478. Ceux de Buénos-Ayres 
fort fertiles.417. Ceux de Coquimbo.Il s 5. 

Chancay, Ville fur le chemin de Lima. I. 
420. Souffre du dernier tremblement de 
terre, 468. Ift un Corrégiment de l’Ar- 
chevêché de Lima. 496 Sa fituation dans 
la nouvelle Carte de la Mer du Sud. IL.1 32. 

Chinduy, Village du Baillage de la Pointe de 
Ste, Héléne.Ï. 154. On donne auffi ce noin 
aux Vents de Suid-Ouëft, & d'Ouëlt - Sud- 
Ouëlt à Guayaquil, & pourquoi. 148 

Changalli (Signal de) que font ceux quipaf- 
fent à ce Signal I. 207. 

Chan/ons que l’on chante à Lima, I. 451. 

Chapacoto, Village, I. 269. 

Chapelle de. Mufque dans tous les Viiliges 
des Miffions du Paruguuy, 1, 546. 

Chapetonnade. Maladie épidémique & fingu: 
liére, I. 39 Les gens du Pays n’y fort 
point fujets. 40. 

Chapetons. Qui font ceux qu’on appelle ainfi 
dans l Amérique Méridionale. I, 27. Plu- 
fieurs périflent faute d’attention. 5,54. En- 
nemis des Créoles à Quito. 225. Font le 
Commerce de la Province de ce nom, 
251. Comment ils s’y effayent, 252. 

Chapitres Eccléfiaftiques. I, 435. 503. 515. 
521. 532, 539. 540, 551. II. 34, 50. 

Chagui, Province où Capac Tupanqui, V. In:a, 
porte Ja guerre. I. 518. 

Charape, Village du Gouvernement de T'aën 
de Bracamoros. I. 303, 

Charapoto. Village du aitri& de Porto Piejo. 
. 353. Golfe où fut d’abord fondé G:1- 

yaquil, 
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yaquil. IL. 1471, 

Charcas (Los) Province conquife par Gonza- 
le Pigarre. I. 518. 

Charcas (Audience de) dépendante du Vice- 
roi du Pérou. I. 494 

Charité. Eclate beaucoup chez les habitans 
de Curthagéne. I. 32. 

Charité (Hôpital de la) à Lima. I. 429. 

Charles-Quint, François Pizarre prend poffes. 
fion de Cuzco en fon nom. E. 413. 

Charles Edouard fait des efforts inutiles pour 
recouvrer l'héritage de fes Péres. IL. 166. 

Charley (Mr.) Gouverneur de la Nouvelle 
Angleterre lors de la conquête de Louës- 
bourg. II, 145. 

Charmante (La) Fregaté de la Compagnie 
Françoife des Indes entre dans le Port de 
Louisbourg, & y elt prife. I. 39. 

Churqui, ce que c'eft. II. 38. Maniére de le 
préparer. 39. 

Charruas , Indiens voilins des Mifions du 
Puraguay, difficiles à convertir. I. 542. 
Chaffe finguliére aux Oyes à Carthagéne. I. 48. 
&c. Aux Chevreuils au Pays de Quito. 

369. 

Chaffe (La) eft abondante à Buénos-Ayres. I. 
552. Les Indiens de l'Ile Royale & du Ca- 
nada ne vivent que de chaffe. II. 144. 

Chata:. Sorte de Bâtiment. I. 95. 

Chdtiment. Ne fait point d'impreflion fur 
les Indiens. I. 336. 

Chauve-fouris, prodigieufe quantité de ces a- 
nimaux à Carthagéne , danger que l’on court 
de leur part. I. 53. À Portobélo. 85. 

Chanvre, d’où le tire la Ville de Guayaquil. 
[. 176. Croît en abondance au Cbili & eft 
de bonne qualité. IL 58. 

Chaux, faite du coquillage qu'on tire d’une 
Carriére. IT. 45. 

Chayanta, Corrégiment de l’Archevêché de 
la Plata. I. 521. 526. 

Cheap (David) Capitaine d’un Vaiffeau de 
l’Éifcadre de l'Auiral ÆAn/on fait naufrage 
& pourquoi. IL. 133 Trifte avanture qu'il 
eut après que fon Vaiffeau fut échoué. 135. 

Chemin du Caracel aux Berges d'Ogibur. I. 
179. Jufqu'à Quito eft fort pierreux. 180. 
Plein de précipices. 183. 

Chemins pour entrer dans le Marannon. I. 312. 
Incoinmodes. 404. 406. 41. 4II. 413. 
418. 420. 421. Celui de Guayaquil à Gua- 
randa eft épouvantable. IT, 12. 

Chépo & Chépauri.. Anciens Caciques de la 
Province de Panama. [. 115. 

Chevaux. Adreffe extraordinaire de ceux des 
Indes pour courre dans les Montagnes. I, 
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369 Deux efpéces de chevaux particu- 
liers pour ces courfes, les uns nommés 
Paramoros , les autres ÆAguilillas. ibid. 
Leur allure, ébid. Fort communs à Lima. 
a78 Ceux du Cbily font eftimés dans 
tout le Pérou. IL, 41. Les Indiens donnent 
des chevaux aux Æfpagnols pour des mar. 
chandifes. 61. 

Chévelure , fait une des beautés des Dames 
de Lima. I. 448. 

Chévres dans l'Ile de Tierra de Yuan Fernan- 
dez font difficiles à chaffer. IL 21. 

Cherreuils dans les Montagnes de Quito. I. 
362. Maniére de les chaffer. 369. 

Chiapa, dans la Nouvelle Efpagne où croit [a 
Cochenille. I. 280. 

Chicba, Boiffon des Indiens, de quoi faite, & 
maniére de la faire. [, 249. Elle enivre 
les Indiens qui en boivent avec excès. ibid. 
& 338 Vertu diurétique attribuée à lu 
Chicha. 249. Ce que c'eft. 513. 

Chicbas, Villages voifins du Gouvernement 
de Tucuman. 1. 538. 

Chichina, ce que les Indiens du Pays de Ca- 
ravaya entendent par-là. I 513. 

Chichoco, où vont D. Ant. de Ulloa & Mrs. 
Bouguer & de la Condamine. I. 209. Ils y 
fentent un tremblement de terre fur le point 
d’en partir. #bid. 

Chicocha. Lagune dans la jurisdiétion d’Oto- 
balo, I. 261. 

Chiens. Affeétion qu'ils ont pour les Indiens. 
I, 340. Comme ils gardent leurs cabanes. 
341. 

Chiens , ne font point fujets à la rage dans 
l'Amérique, mais ils le font à une au- 
tre maladie appellée Pefte. I. 242. Les 
Chiens élevés par les Indiens haïffent les 
Éfpagnols, & ceux des Æ/pagnols haïflent 
les Indiens. 341 

Chiens, inftin& extraordinaire de ces animaux 
au fujet des tremblemens de terre. I: 465. 
Pourquoi on en a mis dans l'Ile de Juan 
Fernandez. LL. 21. Ils y ont perdu l’ufage 
d'aboyer. 25. Y vivent de Loups marins 
qu'ils écorchent avec beaucoup d’adreft:. 24. 

Cbillan. Corrégiment du Royaume de Cbily. 
If. 52. 55: 

Cbilca, Village du Corrégiment de Cannéte. 
IL. 496. 

Chilé ou Cbily, Vallée qui a donné fon nom 
à tout le Royaume. IL. 51. 

Chiloé, lle & Gouvernement du Royaume 
de Cily. IL 52. Defcription. 54 Com- 
merce. 6o. Les Pilotes de la Mer du Sul 


ne connoiflent rien au-delà de cette Ile. 
114, 
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132. Le Capitaine David Cheap & les au- 
tres ÆAnglois qui étoicnt avec lui y font 
tran{portés. 136. 

Chilloyalle, Village. I. 261. 

Chilques & Masques, Corrégiment de l'Evê 
ché de Cufco, L 510. sur. 

Chily, Royaume féparé du Pérou par le vas- 
te-Défert d’Atacama. I: 530. Confine au 
Gouvernement de Tucusnan. 538. ‘Il s’y 
confomme beaucoup d'herbe du Paraguay. 
543. Eft conquis par les Tncas. IL. 51. 
Attaqué par les Æjpagnois fous Diégo de 
Abmagro, & enfuite fous Pédro-de Valdi- 
via. 52. Gouvernemens & Corrégimens. 
ibid. Fertilité du terroir. 78. Commerce. 
60. Avec les Indiens Gentils de a fron- 
tiére. 61. Maniére dont fe faitce Commer- 
ce. ibid. Fournit du froment à Lima 1.477. 
Des Vins, 487.Et autres Marchandifes,491. 

Chimba (La) Fauxbourg de Santjago. IL. 48. 

Chimbadores, qui font ceux à qui l'on don- 
ne ce nom. I. 416. 419. 

Chimbo, Village avec titre d’Afiento ou Bourg, 
Chef-lieu don Corrégiment, habitans:L. 268. 
Villages de fa jurisdition. 269. Trañicdes 
habitans, en quoi il confifte. ibid. Cli- 
mat & Maciéendas. ibid. 

Chimborazo. Fameufe Montagne de la Pro- 
vince de Quito; expériences qu’on y fait 
touchatit l’Attraétion. IL. 210. Effets quele 
voifinage de cette Montagne caufe à la 
Ville de Riobamba. 265. 267. On pafTe 
par le panchant de cette Montagne en allant 
de Guayaguil à Quito, & précautions à pren- 
dre dans ce paflage. 270, 

Chimborazo, Montagne fi baute qu'on la dé- 
couvre dé Guayaquil & dela Puna II. 132. 

Chimo , Vallée où eft la Ville de Tyuxillo. L414, 

Chinan. Obfervations y faites, & par qui. L. 
ET EC: 

Chinas. Nom que l’on donne aux Servan- 
tes Indiennes à Quito. I. 33r. 

Chincharos. Ce que c’eft. I. 177. 

Chinchipe. Village du Gouvernement de Faîn. 
I. 303. ! 

Chinchulagua. Obfervations faites fur cette 
Montagne & par qui. I. 214. Situation & 
bauteur. 355. Riviéres qui y ont leur four- 
ce. 356: &c. 

Chiriguanes, Indiens, tiennent dans des al. 
larmes continuelles les Villages voifins & 
jufqu'à la Ville dela Plata. I. $24. Sont ordi- 
nairement en guerre avec les Indiens Chiqui- 
tos. 537. 543. 

Chirimoyas. Fruits des Pays chauds. I. 245. 
Leur defcription. 246. Arbre qui les pro- 
duit, #bid. 

Cbirinos. Village du Gouvernement de Taën 
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Chijabalo, Village. I. 264. 

Chrifloval Guerra & Fuan de la Cola com: 
mencent la guerre contre les Indiens de 
Cartbagéne. I. 20. 

Chito, Village du Gouvernement de Faën de 
racamoros. I. 303. 

Chocayas, fameule Miniére d’Argent dans la 
juridiétion de Porco. I. 524. 

Choco. Province abondante en Or. I. 7r. Au- 
trefois dépendante du Gouvernement de 
Popuyan. 285. 

Chocolat à Cartbagéne fous le nom de Caccao. 


I. 35. 

Chocpe, Village. I. 413. Ruiné par une pluye 
extraordinaire. 457. Réflexions fur la cau- 
fe dé cette pluye. 462. 

Cholitotes, Garçons Indiens que les Indiens 
Gentils du Cbily vendent en troc pour de 
la marchandife. Il. 61. 

Cho'os. À quels Indiens on donne ce nom. I. 


347. 

Chongon. Village du Baillage de la Pointe 
de Ste. Héléne. I. 154. 

Chorrillos (Los) Village du Corrégiment du 
Cercado. I. 435. Fournit du poifflonà Li- 
ma. 485. 

Choÿllos. Ce qu’on entend par-là à Quito. I.250. 

Chucha, Animal appellé Muca Mucaau Pérou. 
I. 366. 

Chuchunga, Village du Gouvernement de 
Faën de Bracamoros. I. 303. C’eft le Port 
où s’embarquent ceux qui veulent naviguer 
fur le Marannon. ibid. 

Chucuifaca, Province où la Ville de Ja Plus 
ta ett fituée. I. 318. Les Indiens de cette 
Frovince réfiftent btavement à Gonga!e Pi. 
garre. ibid. 

Chucuite, Corrégiment. I. 532. Donne fon 
nom äu Lac ou Lagune de Titi-Cuca. 534. 

Chucuyapm, Pays où fut fondée la Ville de’ 
la Paz. I. 530 

Chulala, dans la Nouvelle Efpagne, produit 
de la Cochenille. I. 280. 

Chulapu. Obfervateurs qui vont en cet en- 
droit I. 209. 215. Jufques-là chaque Co- 
pagnie obfervoit les trois angles dans tous 
les triangles. ibid. 

Chumbi Vilcas, Corrégiment où a fa fource u-« 
ne des Riviéres qui fe jettent dans le Mä- 
rannom. Î. 308. ; 

Chunchbe, Village. I. 270, 

Chujay Paramo fait une des plus longues ftas 
tions de toute la Méridienne. I. 208. 

Chambe, Village. I. 270. 

Cica-Cica, Corrégiment. L. sr. 

Cire du Gouvernement de Macas. I. 302, 

Cités, détruites au Cbily par une cenjuration 
A a des 
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des Indiens. II. 32. 

Clavo, Ecorce qui a le goût du Gé’ofle, fe 
trouve fur les bords du Matannon. I. 33r. 

Clément X. approuve la Congregation de 
Nueftra Sennora de Betbléem. I. 223. 

Climat de Carthigéne exceflivement chaud. 
1.38. De Panama presqu'égal à celui-là. 
105. De Guayaquil. 145. 147. De Tariga- 
gua. 181. De Pichinchd. 195. De Quito. 
238. 262. De Cayambe. 260. De St. Mi. 
chel de Tbarra. 258. De Latacunga. 264 &c. 
De Riobamba. 267. De Guaranda & Chim- 
bo. 269. De Cuenca. 272. D’ Alaufi. 273. 
De Loxa. 275. De Popayan. 289. D'Ata. 
cames. 296. De Macas. 300 De aën Bra- 
Camoros. 304. 

Cloche de Calota enterrée par les Indiens, & 
pourquoi. I. 289. 

Cloportes à Cartbagéne d'une groffeur prodi- 
gieule. I. 55. 

Coaquis ou Quaques, Pays fur la côte d’Ataca- 
mes, a des Mines d’Emeraudes. I. 3. 

Coca. Riviére qui prend fa fource dans la 
Montagne de Catopacfi, & fe jeint au Rio 
de Napa, qui fe jette dans le Marannon. 
J. 310. Découvert par Gonzale Pizürre. 320. 

Coca. Voyez Cuca. 

Coca, Herbe qui croît dans la jurisdi@tion de 
Guanta. I. 504. Les plus grandes récoltes 
s’en faifoient à Paucartambo du terms des 
Yncas. 511. Commerce qui s’en fait à la 
Pas. 531. 

Cocamas. Nation d’Indiens fur le Marannon. 
FE. "996. 

Cocaniguas. Villages du Gouvernement d’4- 

. tacames. I. 295. 

Cosba, ce que les Indiens entendent par ce 
mot. II. 46. 

Cocha-Bamba , Corrégiment de l’Archevêché 
de la Plata. I. 521. IL. 29. P 

Cicba-Puyos |, Plante marine qui croît dans la 
Baye de la Conception. 1. 46. 

Cochas. Ce que c’eit. L 374. 

Cochenille (la) croit dans Ja jurisdiétion de 

Loxa. I. 276. A Hambato. $bid. Maniére 

dont elle eft produite, & remarques fur 

les Nopales. 277 &c. On a cru pendant long- 
tems que la Cochenille étoit un fruit ou 
une femence de Plante. Figure & grofieur 
de la Cochenille. 273. Manigre de la faire 
éclère, & accidens où elle eft expofée ; 

Animaux & Serpens qui la détruifent. 

279. Maniére de la recueillir & de la faire 

mourir. ibid. La meilleure méthode de la 

tuer fait que la graine en eft meilleure. 280. 

A quelques égards la Cochenille reffemble 

aux Vers à foye. 5bid. Pays connus oùcroît 

la Cochenille, &.différence entre la Co: 


s 


chenille cultivée & la fauvage. ÿhid.  Cli- 
mat propre à ce vermiceau. 281. Celui de 
l'Andaloufie lui conviendroit, ibid. 

Cochenille filveftre ou fauvage. I. 516. 

Cocos, Fruit. I. 67. 

Cofre, Poiffon de Mer. Il. 99. 

Coiffure des Dames de Quito. I, 231. 

Courre la fléche, ce que les Indiens idolâtres 
du Cbhily entendent par-là. IL. 62. 

Corrientes (Las) Ville du Gouvernement de 
Buënos- Ayres. I. 552. 

Cola Cali, Village. I. 276. 

ut Lègune fur la Montagne de Tioloma. 

6 


. 350 
Colan , Village fur le Golfe de Payta, d'où 
fi porte de l’eau à boire à cette Vilie. 

Colchagua, Corrégiment. II. 52. ss. 

he (Los) Montagne près de Riobamba. 

. 352. 

Collao, nom général de diverfes Provinces 
au Sud de Cugco. I. 513. C’eft-là qu’eft la 
fameufe Lagune de Chucuito. 534. 

Colla-fuyo, Province conquife par Capac Yu: 
panqui , s. Tuca. I. 534. 

Culléges de Quito. 1. 222. 

Colléges des ‘jéfuites. I. 41$. 428. 430. 503. 
509. 515. 520. 531, IL. 33. 49. 54 56. 
57. 124. 

Colliers. 11 s'en trouve dansles Guagues. I. 384. 

Colomb (Cbriflofle) On‘n’eft pas bien certain 
fi pour la découverte des Indes il n’a point 
eu d’autres lumiéres que celles de la Cos. 
mographie & de la Navigation. I..5. Dé- 
couvre Portobélo, Nombre de Dios. 77. Et 
Veraguas. 117. 

Colonies Angloiles fur la côte de la Floride. 
IT. 151. Forment déjà un Royaume. 153. 
Gouvernement & immunités. 154. Mon- 
noye finguliére qui a cours dans ces Colo- 
nies. 155, I56. 

Colorados, Village du Corrégiment de Lata- 
cunga. I. 264. 

Colonche, Village. I. 154. 

Colfa. Lagune près de Riobamba. I. 266. 

Combat vigoureux de trois petits DBâtimens 
Frangois contre deux grofles Fregztes 4n- 
gloifes. IL. 106. Du Vaiffeau Le Vigilant con- 
tre trois gros Vaifleaux de l’Éfcadre 47 
gloife. 148. 

Combat Poëtique dans l’Univerfité de Lima. 
£ 4AT. 

Comégen. Sorte de Tigne qui caufe de grands 
dommages à Carthagéne. I. 60 

Commergans de Lima vont à Panama quand il 
y a des Gallions. [. 488. 

Commerce de la Viile de Carthagéne.1 70. Ce- 
lui de Santa Fé & de Popayan avec Curtba- 

gere 
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géne prohibé pendant le féjour des Gallions 
& pourquoi. 71. Rétabli moyennant quel- 
ques précautions. #bid. Commerce de Por- 
tobélo. g1. De Panama. 130. De la Pointe 
de Ste. Hélène. 150. De Guayaquil. 174. 
De la Province de Quito. 251. De Popa 
yan. 289. 292. D'A#tacumes. 293. Néceflité 
de peupler ce Pays pour faciliter le Com- 
merce entre Quito & le Royaume de Zer:. 
re-Ferme. 60 àc. 

Commerce, on fpécifie dans les frets la cir- 
conftance du rifque que courent les mar- 
chandifes de la part de Comégen à Cartba- 
géne. |. Go &c. 

Commerce de Piura. L 407. De Lima foutient 
les familles nobles. 444. Du Chily avec Li. 
ma.r77 De Lima en général. 488. Ne dé. 
roge point 493. De Guarachiri. 497. De 
Guanuco. ibid. De Caxamarca. 501.De Gua- 
manga. 504. D: Potofi. 522. Des Entres 
preneurs des Mines de Vifargent. 523. 
De Tucuman. 539. Du Paraguay par Santa 
Fé. $44. 552. De la Conception. 11. 41. De 
Santiago & de tout le Chily avec le Pé- 
rou. 58. Du Paraguay avec Buënos- Ayres. 
6o. De Valparayfo. 67. Du Cbily. 68. Du 
«Cap François. 140. De Louïsbourg. ibid, Des 
Colonies ÆAngloifes fur la Côte de la Fori- 
de. 157. 

Commiffaires des Prifonniers de Guerre à 
Portsmouth. {1. 168. Leurs bontés envers 
l'Auteur. 169. 

Compagnie des Académiciens François fe par- 
tage en deux pour mefurer la Méridienne, 
I. 194. Stations de Don Antonio de Ulloa, 
& de Mrs. Bouguer & de la Condamine. 206. 
De Don Forge Fuan & de Mr. Godin. 213. 
La plupart de ces Meflieurs reftent aux 1n- 
des après la fin de leurs travaux. 205. 

Compagnies de Milices à Lima à l'entrée pu- 
blique du Viceroi. I 439. Des Villages 
du Paraguay. 545, 546. Dans les Villes 
du Gouvernement de Buénos - Ayres 552. 
Celles de Piura vont au fecours de Payta, 
JT, 8. Celles de la Conception font obligées 
de prendre les armes contre les Fndiens 

es frontiéres. 34. Celles du Chili doivent 
acourir au befoin.s 7. 68. Ceiles du Cup 
François. 124. Ie Louïsbourg. 147. 

Conception (La) Ville, quand fondée, IT. 09. 
32. Ruinée. 33. Autrefois réfidence de 
l’Audience de Santiago. ibid. Habitans. 
34. Fertilité extraordinaire du terroir. 38, 
Lavoirs d'or aux environs. 59. 

Conception (La) de Sabalo, Village. 1. 118. 

Conception (La) autre Village du Gouverne- 
ment de Quixos. I. 298. 

Conception (Baye de la) fur les côtes du Chi. 

AT 
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ly, décrite avec fes Ports. II. 49, Rivié- 
res qui s'y déchargent, 43. Précautions né- 
ceflaires pour entrer dans cette Baye, 44. 
Située dans la Nouvelle Carte, 132 

Concho (jour du) ce que les Zmdiens entendent 
par-R. I, 339. 

Conchucos, Corrégiment. I. 495. 516. 

Condamine (Mr. Charles de la, de l'Acadé. 
mie Royale de Sciences arrive à Carthagé. 
ne, I. 19. S’arrête à Manta pour diverfes 
obfervatfons. 123. Arrive à Quito par la 
Riviére des Emeraudes. 122, Pafle à la 
Montagne de Pichincha. 125. Part de Qui- 
to pour retourner en France par la Riviére 
des Æmazones. 131. Ses ftations fur les 
Montagnes. fhid. &c. Obfervela diftance 
du Pongo de Manceriche. 313. Mefure la 
largeur & la profondeur du Marannon en 
divers lieux. 312. Ses réflexions fur les 
marées de la Riviére des Æmazones. 314. 
Vérifie l’avanture d’Orellane avec les 4- 
mazones, & trouve des preuves qui le con: 
firment. 318. Sentiment de ce Savant fur 
l'effet attribué au Serpent nommé Tacw- 
Mama qui fe trouve fur le Mirannon. 333. 

Condamine (Mr. de la, détermine la viteffe 
de l'eau du Marannon au Pongo de Man- 
ceriche. T. 416. Mefure la hauteur de la Col: 
line de San Cbrifloval, 424. Fait de nou- 
velles obfervatious. II. $s. Léve une Car: 
te de la côte depuis Ætacames jufqu'au Cap 
St. François. 131 

Condéfuyos d’Aréquipa, Corrégiment.I.s15,516. 

Confeffion, plaifante maniére dont les Indiens 
font leurs confeffions. I. 345. 

Confitures. Confommation qui s’en faità Car- 
thagéne. 1.35. Plus confidérable encore à 
Quito. 251. 

Conjuration générale des Indiens da Chily, & 
quelles en font les fuites. II. 32, 

Conocoto, Village. I. 261. 

Conquérant. Vaifleau de 64 canons, touche 
près de Cartbagéne, mais fans danger. I, 
D5, Ce 

Conquête du Tucuman aifée aux Efpagnols.I.s38. 

Conflipations, maladie épidémique à Lima. 
I. 454. 473. 

Contrayerva, Antidote. I. 362. 

Contreras découvre une Mine d'Argent: vif 
à Pataz. I, 505. 

Converfions de Caxamarquilla, événement re. 
marquable arrivé en ce lieu pendant, le 
tremblement de terre qui a détruit Lima. 
I. 468. 

Convoi, Parti du Cap François & de com- 
bien de Voiles. IL. 127. Paffe par le Ca- 
nal des Cayques. ibid. Sa route jusqu’à 
Breft, ibid, Convoi Anglois fous Îles bus 
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dres de Mr. Edouard. 166. 
Capal (Mines de) au Pays de Mucas. I. 266. 
Cope, ce que c’eft. E. 406. 
Cpiapo, Vallée qui commence dès lé Ro- 
yaume de Chily. IL. 53, 54. 
Copiapo, Vallée où commence 
de Chily. IL. 51. 

Copiape , Corrégiment.! II, 52- 
d'Or dans fa jurisdiétion. 59. 

Couino, Village de La jurisdiétion de Macas. 
E. 200: 

Coquimbo, Vallée unie à l’Empire par l’Ynca 
Tupanqui. I. 51. 

Coquimbo, Ville. IL. 55, 56. 

Coquimbo. Corrégiment. II. 52. Defcrintion 
de diverfes chofes remarquables. 52-60. 

Corales, forte de Serpent. I. 54. 

Corazon. Montagne où fe font des obferva- 
tions, & par qui. I. 208. 214. 

Corbet (Thomas) Sécretaire de l’Amirauté, 

© réponfe qu’il fait à D. Antonio de Ulloa. IT. 
169. 

Cordages, font apportés du Chily à Lima. I. 
491. Fabriqués dans ce Royaume. Il. 58. 

Cordillére des Andes , Montagnes derriére 
lesquelles eft Lima. I. 424. Sont peu éloi- 
gnées de Ja. Pas. 532. 

Corduans, commerce qui s’en fait. I. 
II. 39. 41. 58. 60. 

Cordoue de la Nouvelle Andaloufie, Ville. I. 


le Royaume 


56. Mines 


145. 
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Cormorans. II. 86. 

Cornéjo (Don Francifco) défend Portob/lo 
contre les Anglois. I. 84. 

Corszo. Fruit d’une efpéce de Palmier. I, 45. 

Correëtion dans l’eftime de la Navigation par 
le Cap Hornes négligée par D. Antonio de 
Ullva. II. 87. 

Œorrégidors de Lima. I. 435. De Piura. 437. 
De Cuzco. 509. De la Plata demeure à Pe- 
tof. 521. D’ Amparaës a fous fa jurisdiétion 
les Indiens de la Plata. 525. Celui de Gua. 
yaquil demande du fecours à l’Audience de 

uito. IL. 10. Celui de la Conception par 
qui pourvu. 33. L’ordre porte qu'il fera 
Muëftre de Cumpo de tout le Chily. 53. Ce- 
lui de Santiago gouverne en l’abfence du 
Préfident de J'Audience. 50. Corrégidor 
de la Ville de Calbuco dans l'Ile de Chiloé. 


54. 

Corrégiment de Guayaquil, Daillages qu'il 
contient, 1. 153 &c. De Quito. 261. Au- 
tres Corrégimens de la Province de cenom. 


256. D'Oto’a'o. 259. De St. Michel de 
Ibarra. 257. De Latacunga. 263. De Rio. 
bamba. 265. De Chimbo. 263. De Cuenca. 
270. De Loxa. 275. 

Gerjaires , Combat contre deux Corfaires 4n- 
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glois. IL. 105, 106. Corfaires de l'Ile Royai 
le & de Bofton 143. 

Cofa (Fuan de la) commence la guerre con- 
tre les Indiens de Carthagine. I. 20. 

Cofin, Montagne où Don Antonio de Ulloa 
fait des obfervations pour la prolongation 
de la Méridienne vers le Nord. 1.212. 

Cotabamba, Corrégiment de l'Evêché de 
Truxillo. I. 510, S11. 

Cota Pini, Village annexé à la Ville d’Avi- 
la au Gouvernement de Quixos. I. 298. 

Côtes du Chily, doivent être bien gardées. IT. 
13. Les Pilotes de la Mer du Sud les cro- 
jent plus à l'Orient qu’elles ne le font en 
effet. 130. Difficiles à diftinguer depuis 
Guayaquil jufqu'au Chily ,& pourquoi.229. 
Côtes de la Nouvelle Efpagne bien pour- 
vues contre l'Amiral Anfon. 11, 12. Situa- 
tion de ces Côtes dans la nouvelle Carte. 
132. Côtes que doivent reconnoître les 
Vaiffeaux qui vont à la Mer du Sud. 137. 
Celles du Petit Nord. 140. Avoient un 
Gouverneur qui y habitoit feul avec fa fa- 
mille. 166. Indiens de ces Côtes familiers 
avec les François. ibid 

Cotocallao, Village. I. 261. 

Coton de différente forte à Carthagéne. I. 49. 
Ufage qu’on en fait dans cette Ville, ibid. 
A TYaguache. 158. À Bäabahoyo. 159. A 
Daule. 162. Commerce de Coton à Gua- 
yaquil. 175. Dans le Corrégiment de 55. 
Michel de Ibarra. 258. À Macas, 301. À Faën 
de Bracamoros. 304. 

Coton, on en recueille à Tucuman. 
Dans le Paraguay. 143. 

Cotopacfi. Situation & hauteur de cette Mon 
tagne. I. 264. 348. Son Volcan creva quand 
les Zfpagnols entrérent dans la Province 
de Quito, ce qui contribua à la conquête 
qu’ils en firent. 264. Créve de-nouveau en 
1743 & 1744, & ravages qu'il caufe. 354, 
Riviéres qui fortent de ce Volcan. 356. 

Cotorras. Ce que c’eft. I. 51. 

Couplet (Mr.) agrégé aux Académiciens 
François, arrive à Corthagéne. 1. 19. Meurt 
fubitement dans la Plaine de Cayamhe.194 

Courans dans la traverfée \'Efpagne à Car- 
thagéne. 1 14 De Carthagine à Portobélo. 
26. De-là au Golfe de Panama. 103. A 
la Baye de St. Matthieu. 124. De Panama 
à Puna. 138 De a Riviére de Chacres 94. 

Courans de la Mer à la Côte de Payta. IL. 3, 
4, Dans la traverfée du Callao aux Ilesde 
Juon Fernandez. 15, 16.  Lntre :es Mêe 
mes-lles À les côtes du Cbily. 29. Les 
Pilotes de la Mer du Sud n’y font point 
d'attention. 31. Courans du Cap Hbr- 
mes. 87. 120, Depuis la fortie de la Coz- 

ceptiôn 
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ception jufqu’à l'Ile de Fernando ANoronna. 
96. &c. Précautions à prendre contre les 
courans quand on veut paffer à la Mer du 
Sud, 95. Courans de l'ile de Fernando No- 
ronna vers le Nord. 104. Depuis les 45. 
degrés de Latitude Boréale jufqu’au- delà 
du Banc de Terre-Neuve. 114. À l’Occi- 
dent du Banc. ibid. Près de la Martinique. 
120. Depuis le Cap François jufqu’aux 27: 
deg. de Latitude. 127. Dans le Canal des 
Cayques. 128. Depuis l'Ile de Guayteca 
jufqu'à celle de la Campana. 134. 

Courtes-pointes, fe font à Caxamarca. I. sor. 

Coutumes des habitans de Carthagéne. I. 33. 
De Portobélo. 86. De Panama. 104. De 
Quito. 363. De Cuenca. 277. Des Indiens 
en général. 335. 

Couvens à Carthagéne. I. 22% À Portobélo. 
80. À Panama 102. À Guayaquil 144. A 

uito 222. A St. Michel de Ibarra. 257. 
A Latacunga. 262. À Riobamba. 258. À 
Hambato. 267. À Cuenca. 271. À Loxa. 
275. À Popayan 285. 

Couvens. Les Maifons des Curés font auffi 
appellées de ce nom dans la Province de 
Quito. I. 265. 

Couvens à Truxille. I, 4ts. À Lima 426. A 
Guamanga. 503. À Euzco. 509. À Aré- 
quipa. 515. À la Plata. sac. AÀla Paz. 
s3r. À Buénos- Ayres. 551. À La Conception. 
II. 33. À Santiago. 16. ACoquimbo. 22, A 
Mendoza. 56. À Valpararaylo. 68. 

Coya, ou Coyba. Infeëte le plus dangereux'qu’il 
y ait, fe trouve dans la Vallée de AMeyba 
& autres de-la jurisdiétion de Popayan, 
defcription de cet Infeéte & particularités 
de fon venin. I. 290. Précautions qu’il faut 
prendre pour s’en délivrer. Inftinét 2dmi- 
rable des bêtes pour les éviter. 29r. 

Coya, titre, àqui les anciens Tncas le donnoi- 
ent. I. 443. 

Crapauds, ‘quantité prodigieufe de) à Por- 
étobélo & quelle en eft la caufe. I. 89. 

Cr oles , qui font ceux qu’on nomine ainfi. I. 
27.Sont propres aux Sciences & aux Arts, & 
perdent cette difpofition en avançant enài- 
ge, quelle en eft la caufe. 31. Ont un ef- 
prit prématuré. ibid. Jirreur de ceux qui 
prétendent que les Créoles radottent après 
un certain âge. ibid. Ils font ennemis des 
Chapetons à Quito. 225. 

Crevalles de Lima.l 426. 

Crevaffes que l'air des Volcans forme dans la 
terre" FA47r. 

Croilade (Tribunal de la) à Quito. J.225. A 
Popayan 287. 

Croïfade, Tribunal à Lima. T. 435. &c. A 
Cusco, 510. À Aréquipa. 515. À la Plata, 
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521. À Santiago. II. 50. . 
Cromwel, perfécute les gens de bien IL. 152, 
Cruautés des Indiens idolâtres en déclarant 

la guerre aux Efpagnols. 1. 63. 

Cruces,. Defembarcadaire de la Riviére de 
Chagres à cinq lieues de Panama. I. 94. 
Cubagua, Ile, Quelques - uns prétendent que 

ce fût- là qu’arriva Oréllene, ayant navi- 

gué fur le Marannon. I. 321. 

Cubijes, Village. I. 265. 

Cuca, ou Coca. Herbe fort eftimée des Jn- 
diens de Popayan, & dont ils peuvent fe 
“Mourrir longtems , feulement en la mi. 
chant; defcription & propriétés ide cette 
Herbe, ], 291. Elle croît dans la juris- 
d'étion de Timanu. ibid. & dans le Pérou, 
mais celle de Cugco eft la incilleure. ibi. 
C'eft le Bettel des Orientaux. 292. 

Cucbibara, ou Purus, Riviére qui fe jette 
dans le Marannon. I. 309. 

Cuenca, Cité, Capitale d’un Corrégiment 
du Royaume de Quito. J. 269. Defcrip- 
tion de cette Ville; Riviéres qui l'envi- 
ronnent. 270. Qualités de fon terroir.ibid. 
Eglifes & Couvens. 271. Gouvernement 
& Caifles Royales. ibid. Génie & coutu- 
mes de fes habitans. ibid. Climat. 272. Mi. 
pes de Vifargent dans fon diftriét. 379. 
De Fer. 380 Obfervations faites fur Ja 
tour de l’Eylife principale de Œuenca, & 
par qui. 212. 217. 

Cueftas de Culebras. chemin incommode par: 
ticuliérement pour les Litiéres. I. 418. 

Cuicocba, Paramo où Don Forge 


18% 


Juan va fai. 
re des obfervations pour prolonger la Mé- 
ridienne vers le Nord. I. 217. 

Cuivre (Le) eft produit avec l'or, & il eft na: 
turel qu’il ne manque pas dans la Provin- 
ce de Quito. I. 380. 

Cuivre, apporté à Lima de la côte de Coquim- 
bo. I. 491. 11 y en a des Mines dans tout 
le Chily. I. 41. Kxploitées à Gua/co. 59,60. 

Culébrilla, Maladieà Carthugéne, en quoi elle 
confifte, & comment on la guérit. I 42. On 
doute que ce foit véritablement un Ani- 
mal, 43. 

Curacas de Tucuma, fe foumettent volontai- 

_ rement à Jiracocha, VIIL Incas. 1. 538. 

Culte Divin célébré avec pompe à Lime. I. 
430. &c.Dans les Villages du Paraguey.546. 

Cumbaya, ViHage. I. 261. 

Cunnaris, Indiens fameux. I. 272. 

Curagao. Diftance de cette Ile à la Martini 
que. L. 11. 

Curacas de la Province de Quito. Comment 
ils fe comportérent #près avoir été fou- 
mis aux Tncas. 1 283. 

Curés dans ïes Villages du Gouvernement 
Aa3 d'#a 
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d'Atatämes. I. 296. 

Curés des Villages dn Pérou font Réguliers 

” & Séculiers: L. 500. Ceux des Miffions du 
Paraguay font juges des Indiens. 544. 
Leurs occupations. 547. Par qui nommés. 
548 Ceux du Canada entretenus aux dé: 
pens de la Couronne de France. Il. 143. 
Leur maniére de vivre avec les Sauvages. 
144 

Curimulliuvo. Serpent d’une figure affreufe à 
Mancas. 1. 305. 

Curupa, Forterefle des Portugais fur lé" Ma- 
rannon. 1. 314. 

Cuvillu. Lagune fur la Montagne de Tiok- 
na. À. 356. 

Cuyes de Monte dans lesIles de la Lagune de 
Cuicocha. 1. 260. 

Cuzco, Nille aufli ancienne que l’Empire des 
Yncas, prife par François Pizarre. I. s07. 
Defcription de ceite Ville. 508, 509. 

Cuzco (Evêché de) I, 435. 495. 

Cuzco, Corrégiment. I. 510 

Cugco (Cité de) arrofée par la Riviére d’4- 
purimac. I, 308. 

Cuzubamba, Village. ae 


Anjes finguliéres. L 546 
Danfes. Defcription de celles des 7n- 
diens à Quito. I. 226. 338. 

Dantes. Animal fauvage qui fe trouve dans 
les Pays de Quixos, de Macas, de Taën 
de Bracamoros. I. 305. 

Darien, Province, fes Mines d'Or.L 113. 
Defcription de ce Pays. 118 &c. 

Dartmou:b, Fort d’ Angleterre où entre le 
Vaifleau le Sunderland. II. 167. 

Daule. Riviére qui fe jette dans celle de Gua- 
yaquil. I. 162. Ses bords. 164. 

Découvertes , font réfervées à certains tems 
& à certaines-perfounes. I. 1. Celle de la 
grandeur des degrés terreftres & de ja fi- 
gure de la Terre devoit être perfeétionnée.s. 

Degrés de Latitude, mefurés plus exaétement 
en France par Mr. Cafini, en Laponie par 
Mr. de Maupertuis, & fous l'Equateur par 
les derniéres ohfervations. I. 9, 10. 

Daec, Village. [. 270 

Délivrance (La) FregateFrançoile dans la Mer 
du Sud. II. 67. Part de la Conception de 
conferve avec trois autres. 178. Fait beau- 
coup d’eau. 82. Eft près d'être abandonnée 
& pourquoi. 83 On tâche de la radouber. 
100. Mais envain, 105. Attaquée par 
deux Corfaires Anglois. 106. Leur échap- 
pe. 107. Fait route vers Louishourg. 114. 
Et eft prife en entrant dens le Port, 115. 

Diluge, preuves qu'on en peut encore voir. 
IX 45. 


Denis de Alcédo y Herréra (DOn) Préfidene 


de Quito, pourvoit à tout ce qui étoit né- 

ceffaire pour faciliter notre voyage L. 140. 

Accueil qu'il fait aux Académiciens Fran. 

pois & aux Æ/pagnols qui les accompagnoiert, 
189. 

Denis Martinez de la Véga (Don) donne fes 
ordres pour le voyage des Académiciens. 
I 93. 97. 

Dentelles, fort à la node parmi les Dames 
de ‘Lima. I. 446. 449. 

Denture des Dames de Lima. I. 490. De cel- 
les du Chily mauvaife & pourquoi. IL 49. 

Déferts, Defcription de celui de Séchura. {. 
410. Dangereux pour les Voyageurs. AIT. 
Il y en a beaucoup dans la jurisdiétion de 
Camana. 516. Défert d’Atacamés. 530. Au 
tres dans la jurisdiétion de Tuctman. 539: 

Défert fablonneux, où les plus habiles Kou- 
tiers Indiens s’'égarent. I. 406. 

Déferis fablonneux, on y trouve des ehan. 
teaux d’argent, appellés Papas. 1, 527. 

Dejordonnais (Mr ‘jean) agrégé aax Acadé. 
wiciens François. 1. 19. 

Dejlurbier (Mr.) de l'Etenduaire, commande 
l’'Efcadre Frangoife. 11. 126. Part du Cap 
François avec une Flotte marchande fous 
fon convoi. ibid. Arrive à Breff. 128. 

Détroits de la Riviére des Amazones. I, 312. 
Détroit de Mangericbe. 312. Détroit de 
Pauxis. 314. 

Détroit de Magellan borne le Royaume de 
Chily. II 51. Il eft tout fimple que les 
caux de la Mer du Sul entrent par ce Dé: 
troit en certains tems. 134. L’Equipage 
d'un Vaïfleau Ænglois entreprend de s’en 
retourner par-là. 135. 

Détroit de Belle-Ile entre la Terre-ferme de 
Canada & Ville de Terre - Neuve. Il. 114. 
161: 162. 

Deuils à Caribugéne. 1. 36 &c. Deuils des Z4- 
diens. 339. 

Diamans & autres Pierreries, communs dans 
les atours des Dames de l’Æmérique.lL.128. 

Diaz de Pineda (Gonzale) découvre une par- 
tie du Pays de Quixos & des Canelles, L. 129. 
Fut le premier qui donna à cette Contrée 
le nom de Canelle. 299. 

Diigo de Alvite, découvre la Riviére de Cha- 
gres du côté de Panama. I. 94. Entre dans 
la Province de Véraguas. 117 

Diégo (Don) Baca de Véga, Gouverneur de 
Maynas. 1 322. Commence à conquérir & 
à peupler ce Pays X fonde la Ville de Ste 
François de Borgia. 325. Demande des 
Miflionnaires Féfuites. 326. 

Diégo de Almagro (Don) fonde la Ville de 
Kiobamba I, 265 &c- 
Diégo 
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Diégo Galleses, Pilote de la Mer, fait nau- 
frege fur la côte qui eft au Sud de Chloé. 
Il. 198 

Différence de Méridien entre l'Ile d’Afuéra 
de Fuan Fernandez & le Port de Callao. IL. 21. 
Entre cette Ile X celle de Ste. Marie. 27. 
&c. Entre la Conception & le Callao. 31. 

Différences de Latitude fervent à faire connoi- 
tre les Courans. IL. 91. 104. Depuis les 
45 deg. de Latitude Boréale jufqu’à Louïs- 
bourg. 114. 

Dignités méprifées par les Zndiens. I. 335. 

Difpertador, ou Criard, Oifeau tout-à-fait fin 
gulier dans les Campägnes de la Conception. 
IL. 39. 

Diffenteries communes à Purtobélo. I. 87. 

DifJenteries au Cap François. IL. 126. Occa- 
fionnées par les eaux dans l'Ile Royale. 143. 

Dominguillo, Village. 1. 275 

Dominicos. Efpéce de Platanes qu’on appor- 
té des Pays chauds à Quito. I. 245- 

Domingue de Briéga (le Frére) Religieux Fran 
ciscain, defcend le Fleuve de Marannon 
jufqu’à la Ville de Gran-Para. I. 323. 

Dorades, forte de Poiflon que l’on prend dans 
la Riviére de Pico-Mayo. IL. 520. Onen 
voit dans la traver{ée de la Conception à l’I- 
ke de Fernando Noronna. IL. 94. Et de-là 
en avant. 103. 

Dos Bocas. .Riviére qui fe décharge dans le 
Marannon. I. 355. 

Douane à l'embouchure de la Chagres. I. 95. 
À Cruces. 97. À Bababoyo. 158. 

Drak (François) prend & faccage Carthagéne. 
E 27 


Duc (Le) Fregate Corfaire Angloife attaque 
les trois Bâtimens François revenant de la 
Mer du Sud. II. 106. 


Au, néceffaire à toute forte de Mine. 
raux d'Or & d'Argent. IL. 374. 

Æau-de-vie de Cannes ,n’eft point en ufage au 
Pérou.1 487.497.Les François en portoient 
de Si. Domingue & de la Martinique à Louis - 
bourg. 11. 140. 

ÆEcu-de-vie de Vin, eft en ufage à Lima & 
dans toutes les Vallées. I 487. 491. A 
Moquegua. 317. Apportée du Chily à Bué- 
nos-Ayres. I. 69. À Chilué. ibid. 

Eu à boire , il en faut porter provifion 
pour pañler le Défert de Séchura. I. 41c. 
Abonde à Lima 432. Rare à Guamanga. 
503. Manque abfolument à Payta, où l’on 
en apoorte de Colan. Il. 4. Fort faine dans 
l'Ile de ‘Yuan Fernandez. 21. Mauvaife 
dans l'ile de Fernandez de Noronna. 98. 
Cee de Louisbourg caufe des diffenterjes. 
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Eau de la Mer, pénétre dans les Vallées par 
les porofités de la T'erre. I. 471. L’abon- 
dance de ces eaux fouterraines contribue 
à la fertilité du Pays 481. Change de cou. 
leur dans la Mer du Sud à une certaine 
diftance de la Tetre, & forme comine u- 
ne lifiére fort au loin. IL. 16. 29. Eft trou- 
ble comme celle d'une Riviére, & pour- 
quoi. 120. 

Lau (voye d°) à la Fregate le Lys. II. 78, 
À la Délivrance. 82, 83. 105. A la Mar. 
quife d’Antin. 82. 

Ebéne, Bois auffi dur que le fer. I. 46. 

pi Lu pour la pêche de la Morue. II. 
163 


Ecrevies dans la Riviére de Rimac. 1. 485. 

Edifices anciens des Indiens, les plus fomp- 
tueux étoient à Cu3co. Il en refte encore 
Doucet dans le Royaume de Quito, 

. 386. 

Edouard David, Pirate Anglois, deftruéteur 
de la Ville de Sanna. 1 412. Saccage San- 
ta Maria de Parilla, 417. 

Egyptiens. Leur coutume d’ériger des Pyrarni- 
des pour tombeaux. I. 381. 

Llénife , Montagne, fa fituation & fa hau: 
teur. LE 355. 

Elévation, Celle du Pays de Quito eft la cau- 
fe du Climat qui y régne. 1. 271. De Pu. 
caguaico, Caraburo & Cotopacfs fur la fuper- 
ficie de la Mer. 351 &c. 

Emeraudes moins eftinées qu’autrefois, on en 
néglige les Mines E. 71. Mines deces pierres 
à Coaquis ; les Indiens travaillent les Emérau- 
des avec une adreffe particuliére, commeil 
paroît par celles qu'on trouve dans les Gu- 
ques de Manta & d’Atacames. 385. 392: 

Emeraudes (Mines d’) IL. 533. 

Empeynes. Maladie épidémique à Curthagéne. 
1:42 

Engorgoner %) ce que les Pilotes entendent 
par là. I. 138. 

Enfenada (Le Marquis de La) ordonne au nom 
du Roi qu'on éléve dés Pyramides avec 
une Infcription dans la Plaine dé Taruqui, 
IL 6. 

Enterrèmens fomptueux à Quito. I. 237. Ceux 
des Indiens. 339. 

Entrée publique du Viceroi de Lima. I. 438, 

Entrepriles (Les grandes) excitent les hom- 
mes par les difficultés. I. 1. 

Epics de froment, leur prodigieufe abondan- 
ce à la Conception. IL 37. 

Equation pour les variations de l’Aïguille ob- 
fervées dans le voyage par le Cap Hornes. 
LT, O2. 

Erreurs de la Navigation viennent des dé- 


fauts de la Ligne de Lok, & d'autres four: 
cé 
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Ces, I. 17 

Treur volontaire doit être évitée dans les 
voyages {ur Mer. IL. 89. Dans les Cartes 
de la Mer du Sud. 31. Des Mariniers 
touchant la lumiére appellée Feu St. Elie. 
I19. 

Efcadre Efpagnole dans la Mer du Sui revient 
au Caliuo. IL. 2. Renforcée à la Conceptiun 
part pour les Iles de Fuun Fernandez. 32. 
Entre à Valparayfo. 67. Se retire au Cal- 
lao, 71. Efcadre envoyée au fecours de 
Panama par le Viceroi du Pérou. 12. 

Efcadre Françoife à Léogane. IL, 123. Noms 
des Vaifleaux qui la compofoient. 126. 
Met à la voile & efcorte une Flotte mar- 
chande. 127. Arrive heureufement à Bref. 
128. 

Efcudre Angloïfe du Vice-Amiral George An- 
fon, fes exploits à Payta. IL 7. Etat où 
elle fe trouvoit en arrivant aux Iles de 
Juan Fernandez. 10. Suite de fes exploits 
& avantures. 1{. 132. Efcadre de Mr. War- 
ren devanc Loutsbourg. 146, Combat le 
Vigilant & le prend. 148. Son retour en 
Angleterre. 166. Gros tems qu'elle effu- 
ÿe. 167. 

Efcalonne, (Don Gaspar d’) état qu'il donne 
de l'argent produit jufqu’à fon tems par 
les Mines de Potoji. I. 523. 

Efcolia. Ancien Cacique du Pays de Panama. 
I. 117% 

Efclaves qui trompent les Ænglois à Puyta. 
IL 8. 

Eslava (Don Sébaftien) Viceroi de la Nouvel- 
le Grenade, défend Carthagéne contre Îles 
Anglois. I. 23. 

Efpagnol. Qui font ceux qu’on nomme ainfi 
à Quito. L. 228. 

L'hagnols de Cannar s'étonnent de la conftan- 
ce des Aftronômes dans desfieux fi fà- 
cheux, & furtout à Sinafaguan. L. 201. 

Efpagnols, les premiers qui arrivent au Pé- 
rou débarquent à Tumbez. 1. 405. Il y en 
a plufeurs Familles illuftres à Limn. 443. 
Il y en des Peuplades dans toutes les Pro- 
vinces fujettes au Viceroi du Pérou. 499. 
Admirent la grandeur & les richeffes de 
Cuzco. 5o7. Plufeurs périffent dans la 
conquête de Los Charcas. 518. Efpagnois 

profcrits pour leurs crimes fe fauvent chez 
les Indiens idolâtres, & les confirment 
dans leur irreligion. 542. Pourquoi l'entrée 
au Paraguay leur eit interdite. 549. Ejpa- 
_gnols de la Conception obligés d'abandon: 
ner leur Ville. IL 32. Nombre de Familles 
.à Santiago. 49. Commercent & fufpendent 
Ja conquête du Chily. 52. Æfpagnols de la 
Foride chaffent les Augleis de divers pes- 


tes. 152. Ont découvert les premiers l'Ile 
de Terre-Neuve. 159. Confervent le Droit 
de la pêche, ibid. 

Efpérance (L’) Fregate par qui commandée. 
IL+9r. 

Efpiritu Santo, Village. L 270. 

Eftacade à Louïsbourg. I]. 139. 

Efléros formés par le Fleuve de Guayaquil. I. 
204. Effet que les marées font dans ceux 
de la côte de Tusmbez. 311. Celui de Fam- 
béli. Ag1. Celui du Purgatoire. Il. 133 

Eté (|) comment diftiigué à Carthagéns. I. 
38. À Panama. 105. À Guayaquil, 148. À 
Quito. 240. 

Efiramadour enlevé par le Diable, felon l'o: 
pinion vulgaire, jufqu’aux Vallées de Chu- 
qui-Pata & de Paute, jurisdiction de Cuen- 
ca. |. 273. 

Etaim. 11 eft à préfumer qu'il y en a des Mi- 
nes dans la Province de Quito. I. 380. 

Etamines des Fabriques du Corrégiment de 


uito, I. 262. 

ES du Pays. [. 489. On en porte beau- 
coup au Potofi. 488. Au Cbily & à Buénos- 
Ayres. IL. Go. 

Eté, quand c’eit Eté dans les Vallées c’eft 
Hiver dans les Montagnes. I, 422. 461. 
Incommodités terribles à Lima dans cette 
faifon. 464. 

Etoiles, toujours offusquées à Lima par les 
brouillards. I. 453. Hn quel tems on peut 
les découvrir au-travers des nues. 459. 

Étriviéres, font le plus rude châtiment qu'on 
inflige aux Indiens du Paraguay. I. 544. 

Evéchés de l'Audience de Lima. I. 495. De 
celle de Chuquifaca. 518. 

Eventails de Palmier à Carthagéne. I. 30. 

Exercices des armes dans les Miffions du Pe: 
raguay. I. 545. 
 Aifans fur la Riviére de Chagres. L. 96. 

Faldellin. Ce que c’eft. L. 146. 188. * 

Farina de Pau, où Harina de Palo, ce que 
c'eft & à quoi employée. IL. 99. 

Farines excellentes à Lima. L 484. Sont 3p- 
portées du Chily. 491. Celle de Maïz fert 
de nourriture aux Andiens. IL 63. 

Familles de Lima. I. 443. Se foutiennent par 
le Commerce. 491. Maniéres dont elles le 
font. 492. Celles de Moquegun. 516. De 
la Plata fondent la Ville de Potofi. 522. 
Celles de ‘Plaifance fe tranfportent à Louis- 
bourg. 11.-140. 

Fanégue de blé, combien péfe au Chily & au 
Cullao, & quel en eft le prix. IL. 69. 
Femmes Inliennes. Celles de Cuarthagéne ‘al- 
loient à la guerre. I. 20. Les Indienstro- 
quent leurs femmes entre eux, 344. Fem- 
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mes €liceintes n'ofoient accoucher à Por- 
toélol pourquoi. 82. Comment cette cou- 
tume 4 commencé à changer, ibid. 

Femmes de Lima , leur luxe, I. 445. Sont 
d’une taille médiocre & ont beaucoup d’ef- 
prit. 450, Leur goût pour les fenteurs, 
ibid. Maladies auxquelles elles font fujet- 
tes en particulier. 475. 

Femmes de la Conception, leurs coutumes & 
habillemens. IT. 34. Celles du Chily, leur 
goût pour les couleurs. 49. 

Fer de la Nouvelle Efpagne inférieur à celui 
d'Europe. 1. 176. Prix auquel il fe vend à 
Quito. 252. Mines de fer à Cuenca, en: 
tiéremént négligées. 280. 

Fer, eft apporté an Pérou des Royaumes de 
la Nouvelle Efpagne. 1. 490. Et du Pérou 
au Chily. IL. 42. 60. 

Lerdinand VI Roi d'Efpagne zlorieufement 
régnant, entre dans les vues de fon au- 
gufte Pére par rapport à l’entreprife de la 
mefure du Méridien, & ordonne de pu- 
blier les Obfervations, I. 6. 

Ferdinand VL Roi d’'Efhagne, donne fes or- 
dres pour terminer la mefure des degrés 
terreftres. IL. 172. 

Fertilité du terroir de Carthagéne. I. 44. De 
Quito. 243. De Papayan. 289. D'Ataca- 
mes. 296. Des bords du Marannon. 326. 
Du Pérou. 371. 

Fêtes. Maniére dont les Indiens célébrent 
leurs fêtes. I. 338. Ils aiment celles de l’'E- 
glife & pourquoi, & celles de Courfes de 

- Taureaux. 227. 337. 

Feux qui fe font voir en l'air plus fréquem- 
ment à Quito, I. 368. 

Feu ou lumiére extraordinaire. IL 66. &c. 
Feux fouterrains plus communs dans le 
Pérou qu’en aucun autre Pays du Monde, 
L 257 On en a des marques dans les 
Mines de Conchas, II. 45. 

f'euillée (le Pére) fes obfervations. I. 9. 77. 

Feuillée (Le Pére) mefure la hauteur de la 
Colline de St. Chriftofle. I. 424. Détermi- 
ne la latitude de Buénos- Ayres. 551. La 
longitude de la Conception. 31. 33. Latitu- 
de de Coquimbo. 55. Longitude de Valpa: 
rayfo. 67. Ses obfervations de longitude, 
& quelques-unes de latitude employées 
dans la nouvelle Carte de la Mer du Su. 132. 

Fiédres. Malignes à Lima. I. 473. Au Para 
guay. 548. Au Cap François. II. 126. 

Fiévres maligues ou Torbadillos fort commu- 
nes à Quito. I. 241. Comment les Indiens 
les traitent, 349. 

Fi/cal de Audience de Quito, en quoi con- 
fifte fon miniftére. I, 224, Et celui du Fif- 
Tome II, Partie I. 
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cal Protecteur des Indiens. ibid. 

Flamencos, le du Golfe de Panama. I. 102. 

Fhurs. Les Orangers & les Citroniers en. ont 
toute l’année à Quito. I, 245. 

Fleurs , paffion que les habitans de Lima'ont 
pourelles. I, 405. 
Meur de Clüirimoya a une ‘odeur particulié- 

re. L 451.477. 

Foride (La) Région découverte 
Ponce de Léon. II, 15r. 

Foin, néceffaire en Hiver pour nourrir le Bé. 
tail à Loufshourg. IL. rar. 

Foire de Portobélo, en quel tems elle fetient. 
L 91. Richeffes de cette Foire, ibid. Ne 
peut durer plus de quarante jours. 92. 

Foires du Callao, I. 491. Entre les Efpagnois 
& lés Indiens du Chily pendant les Parles 
mens. Il. 65. 

Folkes (Mr. Martin) Préfident de la Société 
Royale de Londres, fes bontés envers D. 
Antonio de Ulloa. II. 169. Le propofe à la 
Société. 171, 

Tontaine de bronze orne la grande Place de 
Lima. 1. 425. Fontaine de Guanca Bélice 
remarquable pour fes pétrifications. sos. 

Forts des Portugais fur le Marannon. I. 314 

Forts à Portoélo. I. 79, 80. 

Fort de Payta, comment pris par les Anglois. IL. 
8. De la Conception pris par les Indiens, 32. 
De lle des Chévres à l'entrée de la rade de 
Lonishourg. 139. 

Fortere[]es des anciens Indiens du Royrume 
de Quito, leur defcription. I. 389. Forte. 
refle d'Æéun Cannar. ibid. De Pomallaëta. 
390. Forterelfes appellées Pacaras , com- 
ment faites. 391. 

Torterefjes des Incas à Tumbez étonnent les 
Ejpagnols, I. 404. Celle de Guamanmayo, 
dont les débris exiftent encore. 420. De 
Pilcas Guaman. 504. De Cuzco ett un ou- 
vrage furprenant, 507. Fortereffe conftrui- 
te par Sébaflien Gaboto [ur la Riviére de 
San Silvador. 550, 

Fortere[fes de Buénos. Ayres I.5 57, DeValparay- 
9. IL. 68 De l'Ile de ANoronna. 97. De 
Loufsbourg. 139. Les Colonies Angloifes 
de la Floride n’en fouffrent point. 144,145. 

Foudre (La) détache une grande piéce de ro, 
che d’où l’on tire beaucoup d’or. L. 532. 

Fous, Oifeaux de Mer ainfi nommés par les 
François. IL. 86. 

Fraifes du Pérou requiérent un climat chaud, 
[. 245. Remarques fur ces fraifes. 246. 
Frailes du Pérou, & en particulier de Ja Con: 

ceptivn. II. 40. 

Francifco (Don Pigarre,) arrive à Tumtez.L 
404. Fonde la Ville de Piura, 414, “i 
b es 
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les de Lima. 423. De Guamanga. 502.Prend 


Cuxco. 507. Fonde Aréquipa. 
14. Envoye du fecours à fon-frére Gon- 
jale Pigarre & le délivre d’un grand dan. 
ver. 518. . Charge Pédro de Valdivia de la 
conquête du Chily. IL. 52: 

Francois de. Borgia, (Don) Prince d’'Esquilache, 
confére le Gouvernement de Moynas &rdu 
Marannon à Don Diégo Baca de Véya. 1.322. 

Francois de Orellane peuple Guayaquil pour Ja 
feconde fois. IL. 141. Naviguc fur le Ma- 
rannon, & combat coutreune Nation, dont 
les femmes firent autant de réfiflance que 
les hommes, d'où ce lleuve en a reçu le 
nom de Fleuve des .Amazones. 317. Et ce- 
Jui d'Orellane du nom du Général EJpagnol. 
319. Terwine fa navigation, 320. Com- 
bats qu'il eut à foutenir. 321. 

François Pérez Mennaco entreprend d'ouvtir 

"une route depuis Quito jufqu'à Atacames, & 
de peupler ce Pays, mais ne réuffit pas. 
1; 294. 

Fronçois Pigarre (Don) prend & fait mettre 

© à mort. Æubualpas il deftine Sébajten de 
Bélalcazar pour la conquête de Quito. I.210. 

François du Canada chaffent les Anglois de 
quelques lieux de la Floride. IL. 152. Réfu- 
giés en Angleterre. 153. Ceux de Louis- 
bourg s'embarquent pour l'Angleterre. 158 
Cédent Plaifance aux Anglois. 159. Et fe 
réfervent le droit de la Pêche, 160. 

Frédéric (Le Prince) Fregate Angloife: Cor 
faire. IL: 106. Se rend maître de là Marquife 
d'Antin & du Louis Erafme. 107. 

Fricz. (Samuel) Miffionnaire Ejpagno}, def- 
cend le. Marannon jufques à Para.:L 324. 
Léve une Garte du cours: de ce Fleuve. 
325. Succès de fes prédications.. 3264 

Froid excefMif fur le-Pichincha. I. 195: 

roil.eft un-peu fenfible-en Hiver à Lima. € 
153: Très-aiga dans les: Mers du Gap ue 
Hornes. AL. go: 148. Depuis quelle hauteur 
il commence à diminuer. 81. 

Fromages, ils'en confomme une prodiaieufe 
quantité dans la Provincede Quito. I.256. 
Ceux du Pays d'Otobalo. 260, Etde Cuen- 
ca. 272. 

Fromages de Parica, eftimés dans tout le Pé- 
you. 1. 526. 

Froment abonde à Truxille. I, 415. À Guau- 
ra. 419. À Lima vient du Chily. 477. 491. 
f\ Cunnéte. 496. À Ica, Pilco, NafJarma. 
497. À Guarichiri. ibid. À Tauyos, 496. A 
Torma. ibid. À Fauxa, 499 À Andaguaÿlos. 
505. À Angaraës. 506: À Quipiscanchi. SI10. 
A Avancay. ibid. À Cotabamba. 511. Au Chi 
y plus qu'ailleurs. IL, 37. 58. À la Concep- 
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tion, 38. 

Fruits que produit le Pays de Cartbagéne. I. 
64. Fruits de climat chaud ou froid que 
l'on trouve à Quito. 245. Maniëre de les 
aprêter. 248. Fruits du Bourg de Hamba- 
to. 268. 

Fruits du Corrégiment de Quito. I, 261. De- 
puis Otabalo. 259. . Des Corrégimens de 
San Miguel de Iharra. 258. De Cuenca. 
272. Du Pays d’Atacumes. 296: De Quixos 
& Macas. 301. De aën de Bracamoros. 
304 Des Campagnes contigues au Fleuve 
des Amazones. 331. Fruits du Pérou font 
tranfportés à Quito, 251. 

Fruits abondans dans le terroir de Chocope. 
I.413 De Truxillo. 415. Dans tous Ics 
Villages des Vallées. 421, De toute efpé- 
ce à Lima. 476. 478: Fruits de la Concep- 
tion. 11. 40. De Valparayfo. 69. 

Fuftigation. Punition ordinaire des 
341. &c. 


Indiens L 


G. 
Allarétes, Oifeaux. L 485. 
Galle, on aflure à Quito que la morve 
de la Llama caufe la galle. I. 965. 

Gallions du Pérou touchent à Payta à leur re- 
tour. [. 488. 

Gallinagos. Oifeaux fort carnaciers. [. 52. 
Différentes fortes. 53. ‘Leur rufe pour 
découvrir les œufs des Caymans, & leur 2- 
vidité à les gober. 172. Pierrerappellée de 
Gallinazo & pourquoi. 383: 

Gamalote, Herbe. 1. 159. Defcription. ibid. 

Garcia (Don) de Mendoza, Gouverneur du 
Chily , fait la guerre aux Indiens, AL. 32. 

Gardes des Vicerois du: Pérou tänt à cheval 
qu'à pied. 433: Uniforme, ibid. & 439. 

Garua, ce que c'eft. L:45. 84. N’eft jamais 
affez forte pour incommoder lesVoyageurs. 
ibid. De quoiformée:455, 458. Ceffe vers 
le milieu du jour & pourquoi, 450. 

Gafca (Pédro de la) remporte la viétoire fur 
Gonzale Pigarre.X. 512. Fait jetter les fon- 
demens de la Ville de 1 Paz. 530. Don- 

: ne .commiffion de conquérir le Tucuman. 
538: Donne le titre de Gouverneur du 
Gbily à Pédro Valdivia. IL 52. 

Gafpar:de Cuxiu €? Lucas de Cuëba (les PP.) 
premiers Miffionaires du Marannon.I. 326. 

Gelées de la Montagne d'Hlimant ne permet- 
tent pas d'exploiter les Mines d'Or qui y 
font. L. 498. Exceflivesen Terre. Neuve. IL 
160. 

Génie particulier des Indiens. 11934) 

Géograpbes François , placent Panama plus à 
l'Orient que Portobélo, au-contraire des 


Efpagnols, I. 98. L'Auteur préfére le fen- 


TABLE DÆS 
timent de ces derniers à cet égard, & pour- 
quoi. ‘ibid, 

Gierita. Sorte de beface ou d’havrefac où les 


Indiens mettent leurs provifions pour le 


voyage. I, 340. 

Gil- Ramirez Lavalos Fonde la Ville de Cuen- 
ca. I. 269. ft le premier Gouverneur de 

‘ Quixos & de la Canéle, & fonde l2 Bour: 
gade de Baëza. 296. 

Giron, Village, I. 210. 

Glaces dans les Mers du Cap Hornes forment 
de grandes Iles. 11. 08. En Hiver ferment 
l'entrée du Port de Loutsbourg 140. 

Giobe de feu vu à Santa I. 417. Frayeur qu'il 
caufe aux Habitans. ibid. 

Gloire (St. Faques de la) Fort de Portobélo. I. 80. 

Glowcefler | Vaifleau de l'Efcadre du Vi- 
ce- Amiral Ænjon. IL ro. 

Godes, Oifeaux marins , abondans au Banc 
de Terre- Néuve. II: 112, 

Godin (Mr.) achéve les Obfervations Aftro- 
gomiques. II. s. Obferve une Comnéte. 73: 
On lui offre [a Chaire de Mathématiques 
dans l’Univerfité de Lima & l’accepte. 75. 

Godin (Mr. Louis) Membre de l’Académie 
Royale des Sciences arrive à Carthagéne, 
pafle à Pambamarca.I. 195. Attendu à Qui- 
to. 210. Termine fes obfervations à Pucaurw 
& arrive à Quito. 215, KRetourne continuer 
les obfervations. ibid. Va à Riobamba & 
delà à Quito. 216. Ses ftations. 212. &c. 

Gommes de diverfes fortes fur le Fleuve des 
Amazones, I. 31. 

Gonzanama, Village. I. 275. 

GCorgone , Ile dans la Mer du ‘Sud, courans 
qui partent dans le Golfe de cette Ile, I. 

138. Il faut évicer fon voilinage. ibid. 
Moyen de s’en éloigner, ibid, 

Goudron de la Côte de la Nouvelle Ejpagne 
apporté à Gnayaquil. I. 177. 

Goutes d’eau , pourquoi ne fe forment pas 
d’une groffeur perceptible dans l’Athmos. 
phére de Lima. L. 458. 

Gouvernemens de la Province de Quito. L.255, 
&c. De Papayan. 283. D'AÆtacames. 293. 
De Quixos & de Chacas. 296. De Faën, 
de Bracomoros & de Marannon. 306. 

Gouverneur dans chaque Village du Paraguay, 
comment nommé, I. 544 De Valparayfo. 
II. 68. De l'Ile de Moronna , où il fait fa 
réfidence. 98. Eft inquiet à l’arrivée des 
trois Fregates Françoiles. 100, Celui de 
Louïsbourg refufe le fecours du Canada, & 
a tout lieu de s’en repentir. 147. 

Gouyave, Arbre. I, 44. Fruits qu'il produit. 
65. Rend une odeur fort agréable, 66. 
On en apporte à Quito des Pays chauds, 245. 
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Grains d'Or que l'on tire des Lavoirs. I. 374. 
Du Paramo de Pichäncha. 377. 

Grains, ‘le terroir: de Limaën produit de tou- 
te efpéce. I. 476. HE A 5 

Grains, äbondans dans'lé Corrégiment de Ca 
setambo. Là 408.-Étailldurs? 5174 512,525, 
526. Particuliérement à Corbabamba. 596, 

Graife de bœuf au Chily. IL. 38. Commerce 
qu'of én fait, 42. 58. E 

Grenadille. Fruit des Payschauds. I 300. De. 
fcription de ce fruit &'de la Plante qui le 
produit, 248,71 > #39 30 

Guabas, Fruits de Climat chaud à Quito: T245: 

Defcription de larbre qui les ‘produit, 
247. + ' AE } 

Guacamaÿos, beauté & variété de leur plu- 
mage. I. $1. 

Guaca- Tambo , Hacienda fur le chemin de 
Lima. Xe 418. 

Guacaya, fameufe Mine d’Argent dans la Ju- 

risdiétion de Latacunga. I. 376, 

Guachanama , Village. I. 275. 

Guadalaxara de Buga, l'un des Baillages de 
Popayan. I. 288. Abondant en Or, 373:&c. 

Guagéres. Ce que c'eff. I. 382. De quoi faits 
& comment. 384. 

Gualafec, Village. I, 210, 

Gualca, Indien qui découvre les riches Mie 
nes de Potofi. I. 521. &c. 

Guamac , lieu fur le chemin de Guayaquil à 
Quito, reffemble à Cruz de Canna. I. 18% 

Guamalies, Corrégiment. I. 495. 499. 

Guamanga, Ville par qui fondée. I. 502, 

Guamani, Cordillére. Riviéres qui y ont leurs 

fources. I. 356. &c. Don Forge Fuan & 
Mr. Godin y vont obferver. 214. Pafle 
pour renfermer de grandes richeffes. 377. 

Guamantaga, Village fameux par une Image 
‘de J. C. L. 496. è 

Guamanutayo, maifons fur les bords de la 
Barranca. I. 418. 

Guamboya, Bourgade détruite parles Indiens. 
L 300. 

Guanabana, Fruit. I. 64. Sa defcription, 67. 

Guanacauri, Obfervations y faites & par qui.L 
212. 217. 

Guanacos, Animaux qu'on trouve dans les 
Champs d’Oruro. I, 52%. De Cica-cica.529, 
De la Paz. 531, 

Guanaes, Oifeaux Marins dont la fiente fait 
un effet admirable. I. 481. Prodigieufe 
quantité qu’il y en a dans les Iles de la Cô- 
te de Lima , & leur maniere de pêcher, 


486, 487. 
Guanando, Village, I. 265. 
Guanaos , Indiens idolâtres voifins des Mis: 
“fions du Paraguay, I. 542, 
Bb2 


Gua: 
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Guanopu, une des Riviéres qui formentcel- 
le de Dos Bocas. L. 315. 

Guanca- Bélica, Gouvernement. 1. 504. Fa- 
ineux par fes Mines de Vif-argent. 505. 
Guanca, Indien, trahit le fecret de celui qui 
avoit découvert les Mines de Potofi. 1.522. 
Guanchaco, Port peu diftant de Zruxillo. IL. 

414 . 

Gucnnannas, Nation Indienne, . 543. 

Guan, Village. I. 265. A des Fabriques de 
Bas de laine. 267, 

Guano. Ce que c’eft & à quoi il fert. L. 481. 

Gu:nta, Corrégiment de l'Evêché de Guu- 
ma9£0. 1. 504. 

Guanuco , Corrégiment à trente lieues de Li- 
ma, 1.286. C’eft-là que commencele Fleu- 
ve des Amazones. 307. 

Guanuco. Ce que c’eft. I. 366. 

Guanuco, Corrégiment de l’Archevêché de 
Lima. I. 494. 497. On y trouve des Vi- 
cognes. 506. 

Guanuco, Ville autrefois .opulente. I. 497. 

Guanujo, Village. I 269. 

Guapolo (Signal de} I 212, 214, 218, 

Gyapulo,, Village. I. 261. 

Guaques, tombeaux des anciens Indiens, dont 
quartité dans les-environs de Cayamba. 1. 
381. Meubles-qu’on y,trouve. 383. 

Gucques, il y en a quelques-unes aux envi- 
rons de-Lima. I. 482, 

Guaracbiri, Corrégiment de l’Archevêché du 
Pérou. 1. 495. 497. 

Guaran ,; Cacique d’un Diftrié& où eft aujour- 
d'hui la Ville de Los Santos. J. 115. 

Guaranda. Village.& réfidence du Corrégi: 
dor de Chimbo. I. 268. Son climat. 269. 
Réception finguliére qu'ils font aux E- 
trangers de diftinétion. 181. 

Gnarapo. Boiflon faite du jus de cannes de 
Sucre. I. 262. 

Guares. Ce que c'eîft & leur ufage. I. 168. 

Guarmey, Village. I..418. Vieilles murailles 
des anciens Indiens qu’on rencontre aux 
environs. 420. 

Guaco (El) Port de Mer dans le Pays de Co- 
piapo. Il. 56. Il y a des Mines d'Or, & 
l'or qu’on en tire eft appellé Oro Capote, 
59.. Des Mines d'excellent Cuivre. éhid. 

Guafos, qui fontceux qu'on nomme. ainfi, au 
Chily. II. 94 Adroits à manier le lacs & 
Ja lance. 35. Leur agilité dans les ]Ma- 
tan3as, 38. Commerce qu'ils font avec les 
Indiens idolètres. 61. 

Gunfuntos, Village, I. 270. Les Indiens de ce 
lieu étoient anciennement avec les Canne: 
rihensr, 273 

Guauca Velica, Mines de Vif-argent, les feu- 
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les qui foient exploitées. I. 379. 

Guaura , Ville. I. 419. Defcription. #bid La: 
titude. #bid. Dommage caufé par le tremble- 
ment de terre. 468. 

Guayabamba, Village. I. 261. [Et Rivicre, 
356: ‘ 

Guayacan, Arbre dur comme du fer.'I. 46. * 

Gusyama. Obfervations terminées en cet en- 
droit par Mrs. Bonguer & de la Cmdami- 
ne. I. 209, Don orge Fuan € Mr. Go= 
din paflent à Riobamba. 216, 217. 

Guayaquil (Cité de)fa fondation & fitua- 
tion. IL. r41. Son étendue. 142. Confiru- 
étion de fes maifons. ibid. Son terrain. 
143. Ses Forts, & faccagemens qu'elle a 
foufferts. #5. Lglifes & Couvens. 144. 
Gouvernement. ibid. Habitans. ibid. Cli- 
mat & particularité de ceux qui naiflenten 
cette Ville. 145. Maladies. 149. Corrégi« 
nent & Baillage, 152-162. Comimerce. 
174. &c. 

Guayaquil (Riviére de) I. 163. Etendue ne: 
vigable jufqu’à l'Ile Verte & la Puna. ibid. 
Largeur de ce Fleuve & fes Æfléros. 164. 
Defcription. de fes bords. ibid. Abonde en 
poiffon. 169. Maniére d'y. faire la pêche. 
162. Sa fource. 430. 

Guayaquil, c’eft de cette Ville qu’on appor- 
te à Lima le Tabac pour les Limpions. I, 
490. Le Merrein pour la bâtiffe des mai- 
fons, & le Cacao. 491. Menacée par l’A- 
miral ÆAnfon & mife en état de défenfe. IL, 
9. Sa Jüngitude déterminée, 131. 

Guayÿlas, Corrégiment. IL 495. 499. 

Guayro, Os en maniére de dez avec quoi les 
Indiens jouent au Pafja. I. 356. 

Guaytasnbos, Fruit de-Climat froid. L. 245. 

Guerre, maniére dont les Indiens la font 
aux ÆÉfpagnols. II. 61. Guerre Civile en 
Ecoffe qui influe fur l’état des prifônniers. 


168. 
Guinée, Elpéce de Fauxbourg à Portobélo, I. 
79: 


Guinéos, Sorte de Platane. L. 68. Sont apportés 
des Pays chauds à Quito. 245. 

Guzman (Tello de) fut le premier Efhagnoi qui 
pénétra jufqu'au lieu où eft Panama, 1. 
09. & à celui où eft Sr, Chrififile de Che 
D0. 115o 

LS 
Abilla de Crthagine, ce que c’eft: fa 

H vertu contre là morfure des Serpens 
venimeux. Î. 47. 55. 

Habiller, terme de Pêcheur Frnçois , quel 
en eft le fens. IL. 163. 

Habitans de Carthagéne, comment diftingués. 
1.27. De Portobéla, 85, De Panama, 104. 

De 


{ 
| 
| 


MTABLÉ DES 


De Guayaquil.'144. De Quito. 227. Des 
Villages de Quito. 263. D'Ovobalo. 259. De 
Latacunga. 264 &c. De Humbato. 268. De 
Chimbo. & Guaranda, ibid. De Cuenca. 271. 
D'Alaufi. 273. De Loxa.181. De Popayan. 
287. D'Atacames. 96. De Quixos. 297 &c. 
De aïn de Bracamoros. 302. De St. Fran: 
çois de Borgia. 328. 

£labitans de Lima, I, 454. Habiles dans le 
Commerce. 492. De l'ile de Noronna. IX. 
08. De Louïsbourg & Iles adjacentes. 141. 
De lAcadie font des plaintes contre les 
François: 144. De la Nouvelle Angleterre 
entreprennent la conquête de Louësbourg. 
145. Leurs Loix. 153. Ceux des Villages 
de Terre-Neuve en très-petit nombre. 160, 

ÆHabitations en grend nombre dans le terroir 
du Cap François. II. 124. Dans la Nouvel- 
le Angleterre & autres Colonies. 153. 

ÆHacbes de cuivre, inftrumens des anciens 
Indiens fe trouvent dans les Guaques.I. 384. 

Æuciendas du Corrégiment de Quito. I. 261. 
D'Otobalo. 260. De Sr. Michel d’Ibarra. 258. 
De Riobamba. 267. De Chimbo. 269. De 
Cuenca. 272. De Pepayan. 301. De la Ju- 
risdiétion de Chancay produifent force Maïz. 
420. Celles des habitans de Lima fournis 
fent à leur dépenfe. 444. Cultivées par des 
Négres Efclaves. 478 Celles d’Oliviers 
font abondantes & peu cultivées. ibid. Cel- 
les de la Jurisdiétion de Canta. 496. De la 
Canéte. ibid. À Andaguylas produifent beau- 
coup de Sucre. 505. Et à Moquegua des 
Vignes. 517. Sont appellées Habitations au 
Cap François, Il. 124. 

Hadley (Fean) invente un nouvel Inftrument 
pour obferver fur Mer. I. 126: 

Halebardiers du Viceroi du Pérou. I. 433. Le 
fuivent dans toutes-les fonétions publiques. 
445. 

Hambato. Village avec titre de Bourg fur le 
chemin de Guayaquil à Quito. I. 188. Eft 
un Daillage du Corrégiment de Riohamba, 
265. , Maifons & Couvens, 267. Domma- 
ges caufés à Hambato en 1698 par untrem- 
blement - de- terre. ibid. Marques qui en 
font reftées. 5h54, Habitans. 268. Son ter- 
roir produit de.la Cocheniile. 276. 280. 
Riviére. 356. 

Flalley (Manuel) renouvelle & perfectionne 
lart de trouver les longitudes en Mer; 
par le moyen des variations de l’Aiguille. 
E°T4 

Hanom-Cofco, fignification-de ce mot. I. 492. 

ÆHaras dans le Corrégiment d’Otobalo. I. 260, 
Dans ceux de St. Michel de Ibarra. &. de 
Chimbo. 258. 260. 

Harrington (Le Comte de) Miniftre & Sé- 


He 
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cretaire d'Etat en Ængleterre reçoit l'Aus 
teur avec beaucoup de politeffe, II. 166. 

Havane (La) I. 490. Marchaudifes des Vais- 
feaux Françuis introduites en cette Ville, 
IL. 125, 

Havres de Terre-Neuve, II. 169. 

Hauteur de la colline de St. Cbriflofis près 
de Lima. I, 424. Des tours des Eglifes de 
cette Ville. 432. 

Hauteur du Pole. Foyez Latitude. 

Hazard (Le) découvre bien des chofes que 
l'étude ne peut découvrir. I. 3 &c. 

Ilebtor (Le) Vaifleau François qui court rife 
que de périr contre une Montagne de gla- 
ces EL. 04. 

Henrique Garcès, quelques-uns lui attribuent 
la découverte des Mines de Vif-argent de 
Guanca-Belica. I. 505. 

Herbe du Gallicien, fa vertu. I. 108. 

Herbe du Coq, rare propriété qu'on lui at- 
tribue, & qui ne peroît pas aflez avérée. 
J.108. La Zänta annil, ou Indigo bâtard; 
croit au Pays d’Ætasames. 296. ; 

Herbe Comini, eft la plus fine qu’on puifle 
tirer du Paraguay. I. 543. * Commerce qui 
s’en fait. 552. 

Herbe du Paraguay: il s’en confomme una 
prodigieufe quantité à Lima & dans tout 
le Pérou. I. 491. Elle ne croît qu’au Para- 
guy 543. Débouchés de ce commerce. 

. 60. 

Herbe de palos, eft la forte la plus commune 
du Paraguay. I. 543. Commerce, 552. 

Héron (Le) lregate Frangoife prife devant 
Louisbourg. IL. 157. 

THérons, de quatre fortes fur la Riviére-de’ 
.Chagres. L. 97. 

Hertes, maladie fort commune. I. 42. 

Herréra (Don Pédro de) Fondateur de Cur- 
thagéne. I. 20. 

Hilapos Village. I. 265. 

Hifhoires (Les anciennes) ne conviennent pas 
parfaitement avec ce qu’on voit aujour- 

. d’hui parmi les Indiens. L 334. 

Hifloriens du Pérou ne font poin$ mention dé” 
Caxamarca la Viéja, ancienne- Ville des 75+ 
diens. I. 483. 

Hiver, comment diftingué à Carthagéne. I. 352 
A Guayaquil, 147. À Quito. 2404 

Honduras, Province, reçoit des marchandi 
fes des Vaifleaux François, IL. 125. 

Hipital de Quito. I, 223. De Riobamba. 266: 
De Cuenca. 271. DeLoxa. 275. De 56; 
Lazare de Carthagéëne. 47. 

Hüpital à Piura, fameux pour le mal de Va: 
ples. L. 407. À Truxillo. 415, 

Elurlogers au Paraguay. 1. 545. 

Hisel des Monnoyes à. Lima. 4, 489 

Hual 
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nom que quelques-uns donnent à 
découvrit la Mine de Potofi. 


198 

Hualpa, 
l'Indien qui 
I. 522, 

Huascer, Empereur Jnca, 
Atabuallpa. 1. 219. 

Hunyna Capac , Inca, fait la conquête de 
Quito, & y laifle fon fils Ætabualpa. I. 219. 
D ‘fait les Indiens d'Orabailo & les fait dé: 
capiter dans le Lac ou Lagune de Taguar- 
cuch1. 220. 

Hugot (Mr.) Horloger de Mrs. les Acadé- 
miciens Francois. 1I, 7. 

Huiie d'Olive de peu d’ufage à Carthagéne. 
I. G9. 

Huile, qualité de celle de Lima. I. 478. Et 
moins chére dans cetté Ville que dans Îles 
autres lieux des Indes. 487. Huile appor- 
tée de la Côte de Pifco & de celle de Nas- 
ca. gt. On en fait à Arica. 517. Celle de 
Coquimbo très-bonne. II. 58. Eit tranfpor- 
tée du Pérou au Cbily. 60. 

Humeur gaie des femmes de Lima. I. 451. 

Humfroi (Girber) fut le premier Anglois qui 
entreprit de peupler Terre-Neuve. II. 159: 

Hurin Coxco ou Bas Cuzco, par qui fondé. 


tué par fon frére 


I. 507. 
Hurtado de Mendoza (Don André) Marquis 
de Cannéte, Viceroi du Pérou. II. 32. 


de la Ville de St. Louis du Marannon pré- 

pare une Armadille pour reconnoître ce 
Fleuve, & en donne le commandement à 
Pédro de Texeira. I. 328 &c. 

Fadan, Village. L 355. 

‘Faën, dernier Gouvernement de la Provin- 
ce de Quito du côté du Sud. I. 302. Peu- 
plades fondées dans ce Pays par Jean de 
Salinas. 353. Climat, 304. l'ertilité du ter- 
roir, & Fruits qu’il produit. ibid. Ses Mi- 
nes autrefois fort abondantes en Or. 304. 
375 &c. 

Faën, Ville, fon état préfent. I. 302 &c. 

Faën de Bracamoros , Gouvernement du res- 
fort de l’Audience de Quito. I. 500. 

Fambéli, Eftéro de la Côte de Tumbez., ce 
qu'il a de particulier I. 15r. 

TFambons, on en fait à Chiloé qui font fort 
bons. II. 60. 

Fangade, le même que Balze. I. 166. Voyez 
Balze. 

Faufea, Corrégiment de l’Archevêché de Li- 
m9. I. 495.493. Produit des Vicognes. 506. 

Fauxa, Corrégiment par où paffe la Riviére 
de Lauricochba, qui forme le Marannon. I. 
308. 

Jca, terroir abondant en Vignobles. I. 479. 

Zsa, Pico, & Najca, Corrégiment, I. 495. 
A97e 


Jr Raymun lo de Noronna. Gouverneur 
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Ichu, petit jonc qui croît fur les Parämos du 
Pérou: I. 535. 

Ichubanba, Riviére, quelle eft fa fource & 
fon cours. Ï. 356. 

Idoles que l’on trouve dans les Guaques, com 
ment travaillées. [. 384. 

Féréme | Fernandez de Cabrera, Comte de Chin: 
chon, ordre qu'il donne. I. 324. 

Téluites, leurs Miffions dans le Gouverne* 
ment de.Muynas & leur zéle. I, 326 Au- 
tres Miffions de ces Péres dans le Para- 

_8uay. 347. 

Feu (fureur du) Vice des habitans de Quito, 
I. 235. Et des autres Villes des Indes, 
quelle en eft la caufe. ibid. Les Indiens ne 
l’aiment point. 339. 

Je de PafJa, le feul que les Indiens jouent, 

+ 339: 

Iguana, Animal. I 106. 

Iguarfongo', où Taguarfongo, nom du Pays 
peuplé par ean de Salinas. 1. 302. 

ibicatfu. Don Forge Fuan & Mr. Godin vont 
obferver fur cette Montagne , où l'air n'eft 
pas trop froid. I. 215. 

Ile de la Barbade. II. 120. Des Chévres. 139. 
De la Campana. 132. De Séchéo, & Ile des Es 
tats. 81. 

Ile de Fernando de Noronna, où abordent les 
trois Fregates Françoifes. IH. 122. Crue défer< 
te. 06. Appartient au Gouvernement de 
Pernambuc. 97. 

Ile des Fleurs aux Arores. IL. 103. A quelle 
diftance les Frègates Frangoifes en étoient 
quand elles furent attaquées. 109. 

Iles de Lobos ou des Loups. IL. 2. 

Ile de la Martinique, où le Lys vouloit relà: 
cher. Il. 119. Dépaflée par cette Fregate 
que les courans font dériver. 121. 

Ile de la Mocha, il ne faut pas en approcher 
quand on va à la Mer du Sud, II. 138. Ca: 
nal entre cette lie & ia Terre-ferine. édit. 
On la voit de loin quand il fait beau. ibid, 

Lie d’Afuéra de Fuan Fernandez, différence 
de Méridien avec le Cullao. IT. 21. N'a 
point de Port. 23. 

Ile de Tierra de Fuan Fernandez. II. 21. À 
une Baye où l'on peut mouiller. 22. Feu 
extraordinaire apperçu dans cette Ile, 66. 

Ile de Flamencos dans le Golfe de Panama, I. 
102. : 

Ile de Naos. I. 102. 

Il: de Périco(l) eft le mouillage des Vaiffeaux. 
IL. 102 

Ile de la Trinité, lieu où felon d'autres abor« 
da Orellane en quittant le Marannon, I. 322. 

Iles, où l’on pêche les Perles. découverte 
& habitans. I. 117. lle dela Plata. 123. De 
Ste, Iléléne, ibid. Celles du Marannon, & 

entre 
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entre autres celle de Foanos où de Mura- 
0. 315 

Ile (Foanes) la plus grande du Marannon, T. 315. 

Ile Royale, W. 114. Où étoit la Ville de Louis- 
bourg. 139. Bayes. 143: 

Ile de laRiviére de Tayacaxa, produit beau- 
coup de Coca. I, 504. 

Iles de Gualapagos , leur nombre eft incer- 
tain, & on ne fait guére mieux leur véri- 
table fituation. II. 131. 

Iles de la Côte de Lima, remplies de Gua. 
naës. I. 486. De la Terre de feu. 90. Cel- 
les qu'il faut éviter. 94, 

Ile de St. Gabriel, par qui découverte & aine 
fi nommée. I. 550. 

le de Ste. Marie. 11.27. Latitude de cette Ile 
& différence de Méridien. #bid, Danger que 
l'on court en approchant d’elle fi l’on n’y 
prend garde. 28. Il faut la doubler pour 
entrer dans le Port de ln Conception. 43. 

Lie de Terre-Neuve. Il. 114. Cédée aux An- 
glois par la France. 140. Célébre par la 


pêche de la Morue. 159. Defcription de 
En quoi confiftent fes ri- 


cette Ile, 160. 
cheffes, 162. 
Ile de Titi-caca, où la fable des preiniers n° 

cas prit naiflance. L. 534. Regardée com: 
me facrée par les Indiens & pourquoi. ibid, 
Ile de Wigbt. II. 167. 
Illimani, Montagne qui abonde en ticheffes. I. 


533. 

Ilmal , lieu où finiflent leurs obfervations Mrs. 
Bouguer & de la Condamine. I. 136. 

Jo, Port de ia Mer du Sud fitué dans la nou- 
velle Carte. II. 132. 

Impériale (L?) Ville du Chi'y ruinée par les 
Indiens. 11:32. Autrefois Siége Epifcopal 
transféré à Ja Conception. 34. 


Imperfonalité ; façon de parler des habitans 


de Quito. Î. 270. 

Inca (Pierre d’} ce que c’eft, & à quoi elle 
fervoit. I, 383. 

Inca-Pirca, ce qu’on entend par-là à Quito. 
I. 391. 

Incas (Les) civilifoient les Peuples qu'ils fub- 
juguoient. I. 391. 

Incu Roca, achéve la conquête de los Char- 
cas. [.'s17. 

Inca Viracocha, reçoit les foumiflions des 
Curacas du Tucuman. 1. 538. 

Incendie (L’) Fregate. Journal de fon voyag: 
à Carthagéne. T 10. 

Incendies arrivés à Guayaquil neuf fois T. 147. 
La Ville de Panwmua détruite par un incen- 
die. 104, 

Jncurables, Hôpital à Lima. TL: 429. 

Jndiennes (Femines) des Nations idolâtres du 
Cbily cultivent les Chacares & fabriquent 
des Toiles, IL. 63. 
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Indiennes Moyas, font rendues aux Efpagnols 
par les Indiens mêmes du Chily. I. 539 

Indiennes (Les femmes)ne s’enivrent jamais. 
L 338. Leurs occupations, 336. AfFeétion 
finguliére qu’elles ont pour les aniniaux 
qu’elles élévent, 340. Comment elles por- 
tent leurs enfans quand élles marchent. 341. 
Leur habillement, 232. 

Indiens. Maniére extraordinaire & adrefle 
dont ils pêchent en Mer. I. 153. Ceux de 
la Puna payent leurs tributs en mangles. 
158. Ils ont trouvé la maniére de gouver- 
ner les Balzes & non fans fondement. 168. 
Abandonnent les Aftronômes fur le Mont 
de Pichincha. 198. Leurs jugemens tou- 
chant les opérations de ces Meflieurs. 203. 
Aiment les Proceflions & Kêtes de tau- 
reaux € pourquoi. 227. Métiers qu’ils 
exercent à Quito. 229. Leur habillement 
dans cette Province. 230. Leur ftature & 
leurs forces. 232, 233. Leur coutume de 
conferver leurs cheveux. 232. LEnclins au 
vol & adroits à voler. 236, 237. labriquent 
des toiles dans les Corrégimens d'Orabalo. 
259. De St. Michel d'Iburra. 258. De Riobam. 
ba. 267. De Quéro. 268. De Cannaris. 272. 
Et du Paraguay. 347. 

Indiens. Génie de ceux de Quito en général. 
1.335. Tems infini qu’ils employent dans 
leurs ouvrages. 336 Pareffeux au fuprême 
degré. ibid, Leurs fêtes. 338. Leur deuil. 
339. Leur maniére devivre.sbid. &c. Leurs 
habitations. 340. Leurs voyages. ibid. &c. 
Leur Langue. 341. Leur Religion. ibid. 
Il y en a peu qui communient. 343. Leurs 
mariages. ibid. Leur maniére de fe confes- 
fer. 344. Ceux des Villes font plus fenfés 
& plus civils. 347. Leur connoïffance dans 
les Sciences. 381. Leurs ouvrages ou tom- 
beaux. #bil. Miroirs qu’on y trouve, 323. 
Leurs édifices anciens. 386. 

Indiens (Les) épouvantés du mauvais tems 
qu’ils avoient fouffert à Pambamarca s'en- 
fuyent tous & abandonnent D. Yorge Juin 
& Mr. Godin , fe fauvent au Village de 
Quinche, dont les habitans aufli allarmés 
s’enfuyent avec eux. L 213. 

Indiens guerriers du Pays de Quixos font des 
courfes dans ce Pays, & en détruifent les 
Chacares. 1. 298. Ceux de Macns fe foulé- 
vent & ruinent les principaux Etablifis- 
mens. 303. . On fonffre beaucoup de leur 
part. 301. Ceux de Faën détruifent Îles 
principaux Etabliffemens d’Iguarbongo & de 
Pacamoros, 302. 395. Méprifent l'or. 304. 
On croit que les Yurimaguas font la Na- 
tion dont les femmes combattirent contre 
Orellane, &-à qui il donna Le nom d’4- 

na- 
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mazones. I. 318. Nations Indiennes qui ont 
reçu la Foi Chrétienne. 327. Divers en par- 
tie de coutume & de langage. 328. Quel- 
-ques-uns fe défigurent à l'excès. 330. Poi- 
fon dont ils fe fervent pour la pêche & 
pour la chaffe. ibid. Leur adreffe à tra- 
vailler les Emeraudes. 385. 

Indiens de Tumbez étonnés à la vue ces EJ- 
pagnols. 1. 404. De Séchura, ont un au 
tre langage que ceux de Quito & desautres 
lieux du Pérou. 409. Ceux d’4rauco & de 
Tucapel détruifent la Ville de /a Conception. 
IL. 32. Tuent lédro de Val/ivia. 52. 

Tndiens Chiquitos, appartiennent aux Mis- 
fions des Téjuites, & font vaillans. IL. 537. 
Leurs Villages. 541. Coutumes & gouver- 
nement. 546. 547. 

Indiens Chilotes, vont pêcher dans l'Archi- 
pel de Chonos. IL. 133. Ceux de Terre- 
ferme rencontrent des Ænglois mourant 
de faim, & les fecourent. 136. 

Jndiens idolâtres, les Miffions du Paraguai 
en font environnées. I. s4r. Tiennent en 
allarmes les Villes de Santa F6, Santiago & 
Salta. 542. 552. Leurs coutumes. IL 61. 
66 


Indiens Guaranies, c’eft par eux que com- 
.mencent les Miffions du Paraguay. I. 541. 
Leurs mœurs & coutumes. 544. 546,547. 
D'où ils avoient tiré l'argent que Gaboro 
reçut d’eux. 551. 

Indiens Marancochas, font voifins de la Pro- 
vince de Zarma. I. 498. 

Indiens Purumancas ; repouffent l’Inca Yu- 
panqui. AI. s1. 

Indiens de Buëénos- Ayres, maflacrent Yuan 
Dias de Solis, qui découvrit le premier la 
Riviére de la Plata. I, 550. 

Tuliens de l'Ile Royale , recevoient des fe- 
cours de France. 11. 141. Leur maniére 
de vivre. 142. Ceux du Petie Nord. 161. 
Familiers avec les François. 166. 

Indigo de la Nouvelle Efpagne eft apporté à 
Lima, J. 499. Croît en abondance au Cap 
François Al. 124. 

Tina Quito. Plaine au Nord de la Ville de 

uito. 1. 219. 

Tunocent XL. érige en Ordre régulier la Con- 
gregation des Betbléemites. 1. 223. 

Inondation caufée par le Volcan de Carguara- 
fo. IL. 277. &c. 

Jnquifition de Carthagéne, fa iurisdi@ion. I. 
23. Commiffairerie de ce Tribunal à Pa- 
nana 101. À Popayan. 287. L’Inquifition de 
Quito dépend de celle de Lima. 225. 

Zrquifition, Tribunal à Lima. I. 435. A un 
Comumiffaire à Cuzco, 510. A Aréquipa, 
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s15. À da Plwa. 521. À Santiago. Il. so. 
Avanture de ce Tribuna! avec le Pilote 
furnommé le Surcier, I. 15. 

Infcription fur des Pyramides élevées par or- 
dre du Roi dans la Plaine de Taruqui. IL.6. 

Infeêtes , foifonnent à Carthagéne. I. 42. 54, 
À Guayaquil. 147. &c. Fort rares à Quito. 
241. 

Incejtes, fort communs parini les Indiens. I. 
344 

Inftrument nouveau pour obferver la Latitu< 
de en Mer, inventé par Mr. Hadley; de- 
fcription de cet Inftrument.I. 126. Ufage 
& utilité. 135. 

jonc (Petit) croît fur les Paramos. I. 360. : 

Tonc fur les bords du Lac de Titi.caca. I. 53, 
Ewployé dans la conftruétion du Pont du 
Defaguadére. I. 114. 

Fournal du voyage de Cadix à Carthagéne fur 
le Vaiffeau le: Conquérant. L. 8. Sur la Fres 
gate l'Incendie. 10. 

Journaux, peu conformes. II. 88, 89. Ceux 
des anciens Voyageurs ne font pas d’ac- 
cord fur la quantité & le tems des Cou- 
rans. 89. 

Ipiales € .Rio Mayo, derniéres appartenan: 
ces du Gouvernement de Popayan du côté 
du Sud. I. 288. 

Ifamba, Village. L. 265. t 

Islimbi, Village. |. 264. 

Isthme de Panama. I. 114. 

Fuan (Don George) nommé pour affifter les 
Acedémiciens François. I. 8. Fait une Di£ 
fertation fur la raifon & la théorie de la 
se ps de gouverner les Balzes. 168. Va 
fur la Montagne de Pambamarca. 194. &c. 
Prolonge la Méridienne vers le Nord. 
05. On l'attend de retour de Quito pour 
continuer la,mefure Géométrique de la 
Méridienne. 209. &c. Achéve à Papa U- 
ru & va à Quito. 215. Revient continuer 
jes obfervations. ivéd. Pafle de Müulnu & 
de Guayama à Riobamba & de-là à Quito. 
216. Affifte à une expérience Anatomique. 
366. Obferve un arc particulier de la Lu- 
pe. 368. 

Juan (Don George ) appellé à Lima par le Vi- 
ceroi. I. 400. Pourquoi. 401. Mefure la 
hauteur de la Colline de San Chriftoval 
424. Satisfait aux Commiflions du Vice- 
roi & s’en retourne à Quito. IJ. 1. Dé- 
termine la latitude de Payta. 4 Vaau 
fecours de. Guayaquil. 9. ait un fecond 
voyage à Lima. 12. Prend le commande- 
ment de la Fregate la Bélen. 13. Courfes 
qu’il fait. sbid. & 27. Obferve les varia- 
tions de l’Aiguille. 30. 74. 122. 128. Dé- 
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términe la latitude de Valparay/fo 67. Re- 
tourne à Quito. 73. Pafle à Pueblo Viéjo, & 
pourquoi. 74. S’embarque à Lima pour re- 
tourner én Z/pagne. ibid. Re. Son voyäige 
par le Cap Hornes. 90. Son eftime convient 
à peu de chofe près avec l’atterrige, & 
quelle en eft la raifon. 120 Ses obferva- 
tions au Cap Français, 123. Arrive à Brel. 
128. Son rapport à l’Académie des Scien- 
ces À Paris, & fon retour à Madril. ibid. 
Carte Géographique de la Mer du Sud 
dreflée par lui même. 129, 

Juan Lopez, Village du Pays de Macas. I, 
30C. 

Fugemens que l’on fait dans la Province de 
Quito au fujet de nos obfervations. I. 202, 
&c. Quel jugement on doit faire de la 
capacité & de la maniére de penfer des 
Indiens. 342. 

Jurisdi&ion du Gouvernement de Carthagéne. 
I 24. De l'Audience de Panama. 114. Du 
Corrégimenr de Guayaquil 152. Da la Pré- 
fidence de Quito. 224. 256. De l’Audience 
de Quito. 252-—329. 

Fuffieu (Mr. de) Botanifte du Roi Trés-Chré- 
tien deftiné pour les Obfervations Phyfi- 
ques aux Indes. I. 19. Découvre les efpé- 
ces de Niguas. 60. Son fentiment fur la 
Maladie nommée Väicho. 279. Vient à Lo- 
xa, à y enfeigne à diftinguer les deux for: 
tes de Quinquina,& la maniére de le prendre 
avec fuccès 275. Expérience qu'il fait fur 
Ja Cucha. 366. Loue l’adreffe des Zndiens à 
faigner. 9347. 

Juflisu (Mr. de) Botanifte de Mrs. les Aca- 
démiciens François, réfolu d’attendre une 
occafion fure de repafler en Europe. 11.76. 

Jufle (Le) Vaiffeau Amiral de l’Efcadre de 
Mr. de l’Etenduaire. IL. 126. 

Jufiniani (Juan Vincent) entreprend de peu- 
pler le Pays d’ÆAtacames & d’ouvrir une 


route de-là jufqu’à Quito, fans fuccés. 1.294. 
L 


ÆAcbas, Village du Gouvernement d’4- 
tacames. I. 303. 

Lacs, les Indiens du Chily font adroits à 
s’en fervir. II 35. De quoi faits. 36. 

Lac Xarayes, entre lequel & Santa Cruz de la 
Sierra font les terres habitées par les In- 
diens Chiquitos. L 537. 

Lac de Titi caca ou de Chucuito, eft dans le 
Pays appellé Collao, & eft le plus grand 
Lac de l'Amérique Méridionale. I 534; &c. 

M ét qui font ceux qu'on nomme ainfi, 

+ 347- 

Lagune (La) Village principal des Miffions du 
Mirannon. T 325. Arrivée du P. Samuel 

June IL, Partie I 
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Fritz dans ce Village. 326. 

Laine de Seibo, à quoi bonne I. 176. 

Luine de Wicogne, vient à Lima des Pro- 
vinces de la Tüerra. I. 491. Fait partie du 
Commerce de Cifiro Virreyna. sc6 

Lambayéque, gros Village. 1. 412. Riviére 
qui pale auprès. ibid. Fertilité du terroir. 
ibid. Placé dans la nouvelle Carte. 11.132. 

Lampa, Corrégiment de l'Evêché de Cuzce, 
l:- $10O, 512. 

Lampangui, Montagne abondante en Mines 
de toute forte de métaux. IL 59. 

Lances en ufage chez les Indiens du Chilÿ, qui 
font fort adroits à les manier. 11. 35, 36. 

Lancettes de pierres dont les Indiens fe fer- 
voient. I. 384. 

Langue des Indiens du Marannon. TI, 328. La 
Langue de l’Inca ufitée dans la Province 
de Quito. 237. 341. La Langue Efpagnule 
eft peu en ufage parmi les Indiens. $41. Il 
feroit néceffaire de la leur rendre plus fa- 
milière. 347e 

La Piedal y Jan Miguel, Village. I. 118. 

Lopins. On en trouve dans les Paramos de 
Quito. I. 250. 362. 

Lapis Aguli, Mines de cette cfpéce au Chi. 
by. IL 41. 

La Préjentation de Chayabitas , Village des 
Miffions du Marannon. I. 328. 

Larecaxa, Corrégiment, L 532, 533. 

Larcin, les Indiens y font fort enclins, & par- 
ticuliérement ceux du Petit Nord.Il. 166. 

Lares (Los) Lieu ainf appellé où l’on recu- 
eilloit autrefois une grande quantité de 
Sucre. [. 511: 

Las Caldas, Vaifeau à bord duquel D. For- 
ge Fuan & D. Antonio d'Uloa partent pour 
Guayaquil. II. 2. 

Lotacunga, Village avec le titre de Bourg, 
Chef-iieu de Corrégiment dans la Provin- 
ce de Quito, I. 189. Sa ficuation. 263. E- 
tendue de fon Corrégiment. 264 Climat. 
ibid. Terroir. #bid. Habitans. #bid. E£li- 
fes & Couvens. #bid. &c. Riviére. 356. Mi- 
nes d'Or & d'Argent de fa jurisdiétion. 
376. 

Lalangufo, Montagne. I. 210. Riviéres qui 
y ont leur fource. 356. 

Laval (Le Pére) fes obfervations. I. 9. 

Lavoirs d'Or dans la jurisdiétion de Carabaya. 
1. 513. Près de Valparayfe & de la Cyn- 
ception. II. 59. 

Laurent (Le Pére) Lusctro, Supérieur des 
Miflions du Marunnon, les Indiens Orma- 
guas s’adreffent à lui pour obtenir des Miss 
fionnaires. I. 326, 

Lauriro:b3, Lagune d’où fortune des Rivié- 
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res qui forment le Märannon. I. 307. 

Zoutaro, fameux Chef des Indiens du Chily, 
fait la gucrre, aux Efpagnols & s'empare 
d'un Fort. IL. 42. 

Late, Village du Corrégiment du Cercade. 
L 435. 

Latitude de Cartbagéne des Indes. I. 20. De 
Portobélo. 77. De l'Embouchure du Cha- 
gres, 94. De Panamz. 98. De Manta. 123. 

- Du Guuyaquil, 141. De Riobamba. 295. De 

Quenca: 270. De Popayan. 285. D'Archi- 
dona. 297. D'Abila où Avila. 268. De 
Macas. 299. De Faën 303, De Chuchun- 
ga. ibid. De St. Françuis de Bergia, 228. 
Inftrument pour obférver la latitule en 
Mer. 126. 

Latitules de Tumbez, I. 403. D’ Amitapé. 405. 
De Piura. 406. De Séchura 408, De Lam: 
baëque. 412. De San Pédro. 413. De Truxil- 
lo. 414. De Moche. 415. De Guurmey 418. 
De Chantay. 420, De Lima: 423. De Bué. 
mos - Ayres. 551. De Payta, IL 4. Delfle 
de Ste, Marie. 27, Ne peuvent être obe 
fervées de quelques jours dans la traverfée 
du Callao au Cbily, 14. De la Conception. 33. 
De Santiago. 7. De Coquimbo. 55. De 
Valparayfo 67. Jufqu’à quelle hauteur doi- 
vent arriver les Vaifléaux qui paffent à la 
Mer du Sud par le Cap Hornes. 90. Celle 
qu’on doit prendre pour aller de la Aer 
du Sut.en Europe. 95. De l'ile de Noron- 
na. 100. Du Cap Zrançois. 122, 123. Du 
Cayco grande. 127. De Louisbourg. 139. 
De Plaifance: 160. | 

Loyca. cota, fameufe Miniére d'Argent dans le 
Diftri&t de Paucarcolla appartenente à Fo- 
fepb Salcédo , dont elle occafonne la mort. 
1. 536, 

Lagaro (Don)de Flores, a trouvé le premier 

_ Ja maniére de trouver la longitudeen Mer 
par la variation de l’Aignille. [. 15; 

L'égalité obfervée per les Indiens dans le Com- 
merce. II. 62. Par les Quartiers. I. 156. 

Ltogane, Port de l'Ile de St. Domingue. IE 
123. Nombre de Vaïfleaux François qui y 
abordent annuellement. 125. 

Ltopards dans les Montagnes de Carthagéne. 
I. 49. 

Léopards, dans les Montagnes de la jurisdi- 
étion de la Paz. IL. 531. 

Lépre ou Mai de St. Lazare, rien moins que 
rare à Curthagine, & pourquoi. I. 41, 
Ligne de Lok. Longueur qu'elle doit avoir 
pour éviter les erreurs des diflances navi- 

guées. [. 9. 

Ligne de féparation entre les Domaines des 

Couronnes d'Efpagne & de Portugal fait 


ls bôrnes du Gouvernement de Mignas & . 


du Marannon. I. 306. 

Ligua (La) Lieu dans le Chilÿ où il y a des 
Minés d'Or. IE. 59. 

Lima, Cité, année de fa fondation. I. 24r. 
C’eft dans cette Ville qu'on apporte tout 
l'Or que l'on'tire des Mines de Popayan. 


nf 

Lima: Tambo, lieu près duquel paffe la Rivié- 
re d’Æpurimac qui fe décharge dans le Ma- 
rannon. I. 308 

Lima , Capitale du Pérou. T. 422. Defcriptior 
de cette Ville telle qu’elle étoit avant le 
dernier tremblement de terre. 423... Pour- 
quoi appellée Ville des Rois. ibid. Riviére 
qui paffe auprès. 424. {1 n'y fait jamais 
d'orage, & l'on n’y voit jamais ni éclair 
ni tonnerre. 46%. Tremblemens de terre 
qu'elle a efluyés. 464. Entiérement renver- 
fée & détruite par le dernier. 467. Onn’y 
cornoît ni Apimaux ni Serpens venimeux. 
473. Maladies qui y régnent. ibid, Amé- 
nité de fes campagnes, 477. Abondance 
des chofes néceffaires à la vie. 484. Son 
Commerce. 488. Son Audience. 494. Cet- 
te Ville eft placée dans la nouvelle Carte 
de la Mer du Sud, II. 132. | 

Limons Sentiles , ce que c’eft. I. 68. 

Limpie Pongo fur la Montagne de Cotopaxis, 
Don orge Juan & Mr. Godin y vont. I. 
214: 

Limpions de tabac, ce que c’eft. I. 490. 

Lions bâtards, fe trouvent dans les Pays de 
Quixos de Faën Bracamoros. I. 305. 

Lipes, à combien d'argent monte le mines 
rais des Mines de Lipes. I. 378. 

Lipes, Corrégiment. L. 521. 525. 

Lifonsero, Oifeau. I. 365. 

Litiéres, on s’en fert pour traverfer les Dé: 
ferts du Pérou, L. 408. 

Lito, Village. I. 265. 

Livrées à Lima. L. 437. 

Llamas (Don Yofepb de) Général des Armées 
du Pérou & Gouverneur du Callao, accom- 
pagne le Commandant de la Mer du Sud à 
Lima. II. 71. | , 

Llama, Animal des Indes, fa figure & à quoi 
il eft bon. I. 365. 

Liiella, efpéce de Vêtement des Femmes 75 
diennes. I. 331. &c, 

Llama, Animal particulier au Pérou. I. 498. 


Lacs , Montagne du Chily abondante em 

Mines. IT. 59. 
Llimpi, Ce que c’eft & à quel ufage emplo- 
yé par les Indiens. 1, 505. 
Logronno , Ville riche du Pays de HR dé: 
ruite 


1 
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truite par les Indiens. T. 300. 

Londres, D. Antonio de Ullos fait un VOyage 
à cette Ville. IL. 170, 

Longitude des lieux, maniéré de la trouver 
par la variation de l’Aïguüille. T. 14 Lon- 
gitude de Zorotava& dû Pic de Téneriffe. 10. 
De Carthagine ds Indes. 20. De Portobélo. 
77. De l'embouchure de la Riviére de Cha- 
gres 94, De Panama douteufe, 08. Du Cap 
de St, François. 122. De Guayaquil. 142. 
De Ja Ville de Quito, o19 De Kivcbamba. 
265. De Cuenca. 270. De Popayan. 285. 
D’Archidona. 297. D'Avils. 298. De Ma- 
cas. 209. De Yaën. 302. De Chuchunga. 
303. De St. François de Porgia. 327. 

Longitude de Lima I. 424. De la Conception. 
IL 33. De Valparayfo. ibid. Du Guaric. 
123. De Panama. 131. De Guayaquil.ibid. 
Comment marquées dans la nouvelle Car- 
te. 137. Longitude de Zouisbourg. 139. 

Zouïs XIV. envoyoitydes Vaifleaux de guer- 
re à Loutsbourg pour protéger la pêche de 
la Morue. II. 108. Céde la Ville de Plai- 
Jance aux Anglis & toute l'Ile de Terre: 

_ Neuve. 150. 

Lotsbourg , Port de l'Ile Royale ou Cup Bre- 
ton. LE, 139. Fortereffes qui le défendent, 
ébid. 

Loutshourg, Defcription de cette Ville. II. 
139. Affiégée par les Anglais. 147. Et 
prife. 150. à 

Zouis-Erafme (Le) Tregate Françoïle. II. 67. 
Prife par les Anglois. 107. 

Zoix des Colonies Angloiles. II. 154. 

Lope de Olane découvre l’embouchure de la 
Riviére de la Chagres. I. 95. 

o réto, Village du Gouvernement de Quixos, 
I. 298, 


Eoups marins, fervent à faire connoître le : 


voifinage de la terre en allant à Payta. IT. 
2. Se font voir près des Iles de Yuan Fer- 
nandez. 16. Dans la Baye en grand nome 
bre. 23. &c. Se nourriflent de poiflon. 26. 

Loups d'Aceyte ou (d'huile) dévorés par les 
autres quand après avoir été bleffés ils fe 
jettent dans l’eau, ‘IL 24. 

Zoya. Ville & Chef-lieu du Corrégiment du 
même nom dans la Province de Quito, 
“fondation, grandeur & climat. IL. 275. Vil- 
lages de fa jurisdiétion. ibid. Eglifes & Cou- 
vens. 275. Son terroir produit de la Co:- 
chenille femblable à celle d’Ouxäca. 276. 
&c. Génie & coutume des habitans de 
ÆEoyr. 281. Ses Corrésidors jouiffent des 
honneurs de Gouverneurs d'Yapnarfongo, 
& font en ère tems Alcaldes-Mayeurs 
des Mines de Luruma. 281, 


Y* 
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Loyola, Ville du Gouvernement &e Faën I. 


303: 
Folebb (Dion Juan) Loya y Acumma, Savant 
dans l'Hiftoire Naturelle. I, ar. 
Lucanes, lieu remargable par un Voléan qui 
creva la même nuit que Lima fut détruite 
par le dernier tremblement deterre. [.468. 
Zucumba, fournit-de bons vins à Lima. 1.487. 
ZLumitre, poarquoi l’onn’en voit point quand 
les matiéres combuftibles, qui caufent les 
tremblemens de terre , s’enflawment. IL 


472. 

Lurigancho, ViHage. I. 425. 

Lurin, Village. I. 43s. 

Luzerne, croît en abondance dans les Cain- 
pagnes de Lima. 1. 478. 

Lys (Le) Fregate Françoïfe. IT. 67. D. Forge 
Juan s’embarque à bord de cette Fregate. 
77. Elle relâche à J’alparayfo pour fe ra. 
douber & remet à la voile. 79. Doubiele 
Cup Hornes. 117. Arrive à Bref. 128. Le 
Capitaine David Cheap & deux autresOf. 

“ciers Anglois à bord de ‘cette Fregate, 135, 


M<*:: Forterefle des Portugais fur le 

Märannon. X, 314, 

Macas, fecond Baillage du Gouvernement de 
Quixos. L 296. Son étendue. 299. Habi- 
tans. ibid, Climat & qualités du Pays. 300: 
Ses produétions. 301. Ses Mines fe font 
perdues. 373. 

Macas, Ville Capitale appellée autrement 
Séville POr. TL 299. &c. 

Macas (Montagne de) autrement Sanguay, 
defcription, & Volcan. I. 352. 

Macbache, Village. I. 261. 

Machala, Village du Baillage de La Puna fi- 
tué fur la côte de Tumbez. I. 158. Abon- 
de en Cacao. 157. 

Machbangara. Riviére qui pañfe près de la Vi. 
le de Quito. I. 220. Par Cuenca paile une 
autre Kiviére de même nom. 270. 

Macba, Farine d'orge, nourriture ordinaire 
des Indiens. 1. 339. &c. 

Maëtallan, Lagune au Paramo de Tiolma. I, 
356. 

Madeleine (Riviére de la) découverte des 
principales branchés de fa fource.I. 285. 
Madéra, Riviére qui dégorge fes eaux au 
Marannon: les Partugais remontent par- 
là jufqu’à Santa Cruz de la Sierra. I. 309. 
Muëftre de Campo, titre du Gouverneur d’ 4. 

polobamba I. 514 

Muëltre de Campo au Cbily, IL. 34. Affifte aux 
Parlémens. 64. 

Maillard (L'Abbé) Curé des Zndiens de l'Ile 


Royale, IL 144. 
b° 2 Mai. 
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Maifons le long des bords du Fleuve de Gus- 
yaquil, comment fabriquées. L. 164. Bel- 
les maifons de Quito. 222. Matériaux dont 
on les fait. ibid, Maifons de Latacunga. 
263. De Riobamba. 266. De Cuenca. 270. 
De Popayan. 285. Des Indiens en général. 
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349: 

Muijons de Tumbez. 1. 403. D'Amotapé. 405. 
De San Miguel de Piura. 406. De tous les 
Villages des Vallées. 409. De Truxillo. 414. 
De Santa. 417. De la Barranca 439. Ma- 

” niére dont on bâtit les maifons à Lima. 426. 
483. Maifons de Caxamarca la Wiéja. 483. 
De Guamanga. 502. De Cuzco. 508. D’ A- 
réquipi. s14. De la Plata. 519. Des Villa- 
ges de Paraguay. 545. De Buénos-Ayres. 
ssi. De Santa-Fé, 552. De Payta IL. 4. 
De la Conception. 33. D° Santiago. 48. De 
Coquirmbo. 56. Des Ladiens Gentils du Cbi- 
ly. 63. De Valparayfo. 67. De Luuïsbourg. 
139. Des Indiens de l'Ile Royale & du C4- 
nada. 144. 

Maifons des Monnoyes fort extraordinaires 
à Bofton. IL 515. 

Maifon-Forte (Le Marquis de la) Capitaine de 
Vaiffeau, monte le Wigilans. Il. 148. At- 
taqué par toute une Efcadre Angloife fe 
défend très-longtems avec un grand cou- 
rage, & eft enfin obligé de céder à la for- 
ce. ibid, Sa rélation touchant la Colonie 
de Befton. 155. 

Muiz abondant à Carthagéne. I. 62. Ses di- 
vers ufages.ibid. Sert depain, & à d’autres 
ufages aux Indiens de Quio. 249. Récolte 
dans le terroir de Quito. 261. De St. Mi- 
chel d’Ibarra. 258. Abonde fur la Riviére 
de Tumbez. 404. À Chocopé. 413. À Truxil- 
lo. 415. A Guaura. 419. ACbancay. 420. À 
vartageux pour l’engrais des Befliaux. 481. 

Maladies ordinaires à Carthagéne. I. 20. A 
Portubélo. 84. À Guayaquil. 149. À Quito. 
241. Maladies des Indiens. 349 &c. 

Malidie Vénérienne , générale à Quito. I. 


242. Les Indiens n’ÿ font point fujets. 
339.  Cummnune à Lima & dans tous ces 
Paye. 476. 


Ma'alies diminuent les agrémens de Lima &t 
des environs. I. 463. Ordinaires au Gua- 
fic, IT 126, 

Maladies ordinaires à Lima. I. 473. Maladie 
finguliére parmi les femmes. 475. Les Ma- 
ladies diminuent confilérablement le nom- 
bre des habitans du Paraguay. 548. Au Cap 
François. 11. 126. 

Maldonad (Don Pelro) entreprend de peu- 
pler le Pays d’Aracames , fes fuccès ; vient 
en Efpagne & reçoit le titre de Gouvern.ur 

Sens toutes les formes, L 204. Méfure la 
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largeur & la profondeur du Maranrm. 313, 
Recherches qu'il fait au fujet des Æmuze- 
nes, 318. 

Mülpelo, Ile qu’il faut éviter en naviguant 
de Panama au Pérou. I. 139. 

Mama-Oëllo, femme du premier Inca, Fon- 
datrice de Hurin Coco. L. $o7. 534, 

Mama Rumi. Ce que c’eft. I 180. 

Mambi, forte de Craye que les Indiens ai- 
ment à mâcher avec la Cuca. I. 291. 

Maméis, forte de Fruit. I. 67. 

Manceriche (Pongo de) ce que c’eft. IL. 303. 
Péril de ce paffage 312. Pourquoi. 313. 
Manganches, Village du Baillage de Zababo- 

yo [. 158. 

Mangles, Arbres. I. 157. Les Indisns don. 
nent de ces arbres pour tribut. 158. 

Magles, Arbres qui abondent fur l’Kftéro 
de Fampbéli. I. 402. 

Mani, forte de Fruit. L 69. 

Manioc. Racine dont on fait la Caffave. IT. 99, 

Mango (Don  ofepb) Préfident & Gouverneur 
du Chily II. 67. 

Manta, Village ainfi appellé anciennement, I. 
153. Dâti fur la plage de la Mer du Sud. 
122. Sa latitude. 123. Il y avoit ci-devanc* 
une pêche de Perles. 158. 

Manta. Côte maritime du Corrégiment du 
Guayaquil où l’on trouve des l:meraudes 
dans les tombeaux des anciens Jndiens. L 
385. 

Manta, forte de Poiflon dangereux pour ceux 
qui pêchent les Perles, I. 112. Maniére de 
fe défendre contre ces monftres. ibid. La 
quantité de Mantas a fait donner le même 
nou au Village & au Golfe de Manta I 153. 

Manta, Côte de la jurisdiétion de Guayaquil. 
If. 10 L’Amiral ÆAnfon y débarque tous 
les prifonniers Æfpagnols. 11. Comment 
placée dans la nouvelle Carte de la Mer 
du Sud. 131. 

Mantas, fortes de Mosquires. I. 57 &c. 

Manuel (1e Pére Rodriguez) rapporte un cas 
bien fingulier. [. 273, 

Manzanillo, Fort dans la Baye de Cartbagtne 
démoli par les Ænglois. I. 25. 

Manzonillo, Arbre & Fruit les plus extrzor- 
dinaires dont on ait jamais ouï parler. IL. 44. 

Mupocho, Vallée au Royaume de Chi!y. {1.43. 

Maqui Maqui, Tirre qui a une vertu parti- 
culiére pour la guérifon des Dartres. L. 42. 

Maracuybo (Cacao de) I. 64. 

Marannon. I. 322 

Marannon, où Riviére des Amazones. Voyez 
Am«30res. 

M.rchandifes précieufes qu’on porte au Pérou, 
font débarquées à Payta. I. 486. Appor- 
tées d’Ang'etcrre à la Côte de la dir 

IL. 
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Il. 156. Et à Terre-Neuve. 161. 

Marées dans la Baye de Carshagéne. I. 25. A 
Portobélo. 81. À Panama. 103. Dans leGol- 
fe de Guayaquil. 124. Dans la Riviére de 
cette Ville. 164. Particularité qu'on obfer: 
ve entre les marées de la Mer du Nord & 
celles de la Mer du Sud. 102. Effets de la 
marée dans les Zfféros. 311. Dans le Ma- 
rannon on remarque les marées à 200 lieues 
de fon embouchure. 314. 

Mariages. Comment célébrés par les Indiens. 
I. 343- 

Marie. Huile Marie ce que c’eft. I. 44. 

Marimundas, forte de Singe, defcription de 
cet animal. I, 190. 

Marquile d’Antin (La) Fregate Françoile à la 
Mer du Sud 11, 78. Son départ pour l'Eu- 
rope. ibid. Voye d'eau découverte & bou- 
chée. 82. Forces de cette Fregate, qui fe 
rend à deux Corfaires ÆAnglois. 106. 

Mary-Land, Province dans le partie Orien- 
tale de Ja Floride. IL. 151. 

Martinique (La) \le , fa diftance en longitu- 
de de Cadix. I. 9. 11. 

Matanzas à la Conception, ce que c’eft. IL. 38, 
39. À Santiago. 58. 

Matapalo , Arbre fingulier , pourquoi ainfi 
nommé. Î. 191, 

Maté , boiffon faite de l’herbe du Paraguay, 
& meniére de la prendre. I 235. 

Mate , boifflon fort commune à Lima. I. 487, 

Matbieu :Saint) des Emeraudes, Village du 
Gouvernement d’Atarames. !. 339. 


Matelotage, ce que les Indiens entendent par- 
13: 1.996 
Matiére inflammable, comment elle fe trouve 


dans les Volcans. I. 470. Contribue aux 
tremblemens de terre. 469. Et eit caufe 
de leur fréquence. 472. 

Maux de tête, font des barométres pour les 
Habitans de Lima. I. 463. 

Maynas, Gouvernement fur le Marannon, eft 
le dernier de la Province de Quito vers l'O+ 
rient. I 300. Par qui découvert. 322. Con- 
féré à D. Diégo Baca de Piga. ibid. Eten- 
due de ce Pays, & Villages qu’il contient. 
306. 327. Il y a des Mines d'Or dans fa 
jufisdiétion. 379. 

Mélipilla, Corrégiment du Chily. II. 52. 55. 

Mendoza, Ville. II. 53. 56. 

Meridinuéta, (Don Pédro de) commandant la 
Fregate l'E pérance double le Cap Hornes. 
IL, 91. 

Mer (La) fe retire loin de fes bornes ordi- 
naires s#près un grand tremblement de ter- 
re.[.467, 468. Occupe une partie du ter- 
rain qui cft aujourd'hui découvert près de 
ee Ville, 479.  Inonde Ja Conception. 
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Mer Pacifique, Epithéte peu convenable. IL. 16. 

Mer du Sud. I. 495. IT. 129. 

Mers que l’on fent dans la traverfée du Cal- 
lao aux Iles de Juan Fernindez. 11. 15. En- 
trent dans le Port de Valparay o avec vio- 
lence quand le vent de Nord foufle 7r. 
Mers ordinaires dans la traverfée des Hes 

dep F. au Callao. 72. Dans la route par 

le Cap Hornes. 78. Au Banc de Térre-Neu. 
Ve. 113. Dans la traverfée du Guaric en 
Europe. 128. 

Merceries, font apportées à la Conception. II. 
42. Chez les Indiens idolâtres. 61. 

Mzerrein, on en apporte de Guayaquil à Li- 
ma. L. 491. Il y en a dans l'ile de Yuan 
Fernandi3. If. 22. Valdivis & Chiloé en 
fournitlent à F'alparayfo & à la Conception. 
60. Abonde dans les Colonies Angloiles. 154. 

Mefure de quelques degrés du Méridien fous 
l'Équateur pour déterminer la figure de la 
Terre. L s. Imaginée par l’Académie Roya- 
le des Sciences, protégée à fes inttances 
par Louis XV. Roi Très-Chritien de Fran- 
ce, & favorifée ouvertement par Philippe 
V. Roi d'Efpagne &c. D: la Bsze de Ta- 
ruqui. 123. Prolongée par d’autres triangles 
vers le Nord. 124. Entiérement terinimée. 
212. 

Me,ure des degrés du Méridien près de l’E- 
quateur terminée par qui. II. 74, 75. 

Méiores de feu plus fréquens à Quito. I. 348. 

Métiers qu’exercent à Quito les Métifs & les 
Indiens. I. 220. 

Métifs à Lima. I. 435. S'enfuyent chez les 
Indiens idolâtres quand ils ont commis 
quelque crime. 542. Pourquoi l'entrée du 
Paraguay leur eft interdite. 549. 

Méts. Sont tous également bons pour les 14 
diens, I, 335. 

Mexique, Ville. L'Ordre de Betbléem s’y éta- 
blit. I. 223. 

Micos, forte de Singes. I. 50. : 

Miel, fe recueille dans le Pays de Misque 
Pocona.1. 537. Dans le Tucuman. 539. On 
en apporte du Chily à Chiloé. IL. 6o. Au 
Bréfil. 99. 

Milin, Montagne. Station de Don Antonia 
de Ulloa & de Mrs. Bouguer & de la Con- 
damnine. 1. 209. De D. Forge Fuan & de 
Mr. Godin. 216. É 

Mindo, Village du Gouvernement d'Ataca- 
mes. I. 295. 

Mines d'Argent & d'Emeraudes abondantes 
dans Ja Province de Santa Fé. I, 70. D'Or 
dans le Royaume de Terre-Ferme. 113. 
Caufe de la décadence des Mines. ibid. 
Dans la jurisdiétion de Cuenca, cas parti- 
culier à ce fujet. 273. A Popayan. 293. 

DO 3 L'ex- 
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L'exploitation des Mines augmentelenom- 
bre des habitans. 287. Mines deBleu à Ma. 
cas. 302. De Copal. ibid. D'Or& d'Argent 
à Faën de Bracamoros. 304. Les Mines font 
Je revenu le nlus fùr des Royaumes & Pro- 
vinces du Pérou. 373. Mines autrefois ex 
ploitées à Mucas & à Faruma. ibid, Mines 

. d'Argent connues dans la Province de Qui- 
to. 376.Pourquoi négligées. 378. Mine d’Ar- 
gent-vif dans la Province de Quito. 376.D’A- 
cier. 390. De: Cuivre, d'Ecaim & de Plomb, 
ne doivent pas y manquer. ibid. Mine d'E- 
meraudes à Atacames & à Coaquis. 385. De 
Rubis dans la jurisdiétion de Cuenca. 392. 

Mines de Vif-argent. I. 505. De Cuivre. Il. 
42.59. D'Or. I. 502, 506. 512. 516. 524, 
525, 526. Abandonnées à Jlimani & pour- 
quoi. 533. 550. II. 41. 58 &e. 

Mines d'Argent. L. 497, 498, 499. 50. 506» 
so7. 512 &c. Quelles font le plus fameu- 
{es du Pérou. 522. 524. 530. Mines d’Ar- 
gent de Pacajes. 533. De Chicuito. ibid. De 
Paucar-Colla. 536. Au Cbily. IL. 58 &c 

Mines d'Or & d'Argent connues dans cette 
‘même Province. L 375 &c. 

Mines de Soufre, de Nitre, de Vitriol, 2- 
bondent au Pérou. I. 471. 

Mira, Village, Station de D, Antonio d'Ul. 
lon pour prolongér la Méridienne vers le 
Nord. L 212. (C'eft-là que fe terminent 
toutes les opérations. 217. Defcription de 
ce Village. 257. Ses Campagnes nourriffent 
beaucoup d’Anes fauvages. 258. Riviére 
de Mira. 357. 

Mirafiores, Village du Corréginent du Cer- 
cado. 1. 435. 

Miroirs des anciens Indiens que l'on trouve 
dans les Guaques, font de différente forte. 
1. 383. Defcription des Miroirs de pierre 
d'Inca & de ceux de piérre de Gallinace. ibid. 

Mifagualli, Village du Curé &’Archidona, I. 
297. 

Miffionnaires. Quels furent les-premiers fur 
le Marannon. I. 326. 

Wifions fur le Maronnon, étendue de celles 
du P. Samuel Fritz. 1, 325. Comimencées 
par la Nation des Wagnas. 326. Villages 
‘des Miffions. 327. Miffions du Paraguay 
bien policées. 347. 

Millions des Téfuites. 513, 537, Au Paraguay. 
536. 540 &c. Climat& Denrées: 543. Ma- 
niére de commercer avec les Ihdiens de 
‘æes Miffions. 543. Gouvernement Politi- 
que & Civil. 544. Milice & Exercice Mi. 
Htaires. 545. Education. bi. Gouverne. 
ment Spirituel.:547. Miffions des Féuites 
chez les Indiens idolâtres du Chily. 1I. 65. 
Celles des Francifcains à Apoloramba. I. $13. 


Mita, ce que c'eft. T. 350 &c. 

Mocba, Village fur le chemin de Guayaqui! 
à Quito. I. 188. 

Mocha ; Village. L. 415. 

rire Village des Miflions du Chily, 

. 65. 

*Mois de l'Orde Popayan & du Choco. 1. 374. 
De celui des Mines de Zarumu, jurisdic- 
tion de Loxa. ibid. 

Monnoye de papier dans les Colonies de 1a 
Nouvelle Angleterre , particuliérement à 
HER IL. 155. Maniére de la diftribuer. 
1014. 

Monfefu, Village, I. 413. 

Montagnes, fervent de dépôt à la matiére 
dont les Volcans font formés. 1. 469. 

Montagne de l'Eme au Pays de Popayan. I, 
285» 2686. 

NP TS Monaftére de Bénédiltins à Limas 

. 439. 

Montagne d’Ananca, riche en Mines d'Ar- 
gent. I, 513. 

Montagne de Guayaquil, eft très-rude à mon- 
cer & à defcendre. IL 10, 

Monte Chriflo, Montagne d’où l'on découvre 
Manta. I. 139. Village du même nom. 123. 
Appartient an Baillage de Porto Vidyo. 153. 
Ancienne fituation de ce Village. ibid. 

Monte Vidéo, Ville. TI, 552. Baye dans Rio de 
la Plata. ibid. 

Mopa-Mopa, Réfiné que l’on tire du Diftri& 
de Pajlo, & avec quoi l’on fait un vernis 
excellent, I. 2092, 

Mpquégua Corrégiment. I. 515,516. 

Morgan (Tean) Pirate faccage Panama. I, 99. 
Portobélo. 78. 

Morro, Village. I. 176. 

Mérro, endroit de la Baye de 4 Conception, 
IL. 47. 

Morrope, Village. I. 4rr. 

Mort, fes approches n'altérent point les Zn: 
diens. 1. 345, 

Morue veite, ce que les François entendent 
par-là. IT. 165. 

Mifquites, foifonnent à Carthagéne. I, 58. Et 
fur la Riviére de Guayaquil. 178, 179. 

Mofquites, prodigieufe quantité de ces jnfec- 
tes au Sant de Zumbez, I. 402. A Santa: 
418. À Lima. 464. 

Mota (Don Innigo Fernandez de la) Trensfé- 
re les habitans de Nombre de Dios à Por. 
tobélo. KE. 78. 

Mota y Torreas (Don Yuan Antonio dé la ) 
Effayeur-Général à Lima, fon fentiment 
fur quelques minerais tirés de Ja Province 
dé Quito. I. 378. 

Moté, mêt fait de Maïz, I. 250. 

Moté, Village du Curé d’Avila. I, 298. 

Moui: 


#11 faut lire AUoi, & 6e mot devroit par conféquent être fous l'A, 
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80. 114. 
Mouillage de l'Ile de Noronna. IL. 96. 
Mouvement particulier des Etoiles. IL 6. 
Moxande, Montagne. Ruifleaux qui en def- 

cendent & Riviéres qu'ils forment. I, 357. 

Defcription de cette Montagne. ibid. 
Muca- Muca. Voyez Chucba. 

Muju, Riviére qui fe jette dans le Maran- 
non. I, 309 La Villede Gran-Para elt fi: 
tuée fur le bord Oriental de cette Rivié- 
re 1915 

Mula Halo, Village fur le chemin de Guaya* 
quil à Quito, XL 189: 

Muidtres, font une bonne partie des habi- 
tens de Lima. I. 445. Leurs qualités. I, 
16. Au Cap François. 124. 

Mules, adrefle de ces animaux dans Île chemin 
de Tarigagua à Guaranda. I. 183.&c. Fra. 
yeur qu’elles font paroîtreen arrivant aux 
Resvales, & précaution qu’elles prennent 
pour les pañlèr. 184. Il y a de ces imules 
qui font fameufes par leur expérience en 
ce point. I. 85. Haras de mules à Faën. 


305. 

Mules, -inftin@ fingulier de celles qui traver- 
fent les Déferts de Séchura. I 411. Nom- 
bre confidérable de Mules à Lima. 278. Le 
Tucuman en fournit une grande quantité & 
meilleures que celles des autres Contrées. 
540. Celles du Chily font remarquables 
par leur allure. 41. 

Mulmul, Station de D. Antonio de Uiloa, & 
de Mrs. Bouguer & de la Condamine. I. 
209 DeD,. ;orge Juan & de Mr. Godin. 
215. Qui paflent à ÆRiobamba & de -là à 

Quito. 216. L 

Mufe, on en apporte de la Nouvelle Efpagne 


à Lima, 1. 490. 

N ÆAbufo, Station. I. 209. 

Nacres de Perle & leurs efpéces, I. 103. 

Name, Racine à quoi employée par les Por- 
tugais du Bréfil. I. 909. 

Names, Racines dont fe fait la Caflave.I. 62. 

Namurelte, Station de D. Forge Juan & de 
Mr. Godin. 1. 227. 

Nanegal, Village. I. 292. 

Napo, Village. 1. 298. 

Napo, Riviére fe dégorge dans le Marannon. 
1.298. Vient de la Montagne Cutopaxi. 
310. Découvertepar Gonzale Pizarre. 320. 
Village fur ces bords. 327. 

Naranjal, Village. I. 57. Riviére. ibid. 

Nurtechia ou Nartex , forte de Plante. I. 167. 

Natnrel des Indiens décrit fort au long. 1.336. 

Najca (La) fournit des Vins à Lima, I, 487. 
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Maniére dont il. cultivela Vigne. 479. 
Nations de Marannon qui compofent les Mis- 
fions. .I..325, 326. Diverfité de Langage 
& de Coutumes parmi les Nations connues 

qui habitent le long de-ce Fleuve. 328. 

Naufrages ; feroient moins déplorables fi l'on 
connoifloit la maniére de gouverner les 
Balzes. I. 168. 

Navigateurs, leur opinion fur l'irrégularité 
des ,Marées entre les Tropiques, quoique 
jufte, n’a point lieu dans la Mer du Sud, 
I 102. 

Navigateurs, ce qu’ils, doivent obferver en 
naviguant par le. Cap Hornes. IL. 94. 

Navigation de Cadix. à Cartbagéne. 1. 9. De 
Cartbagéne à Portobélo. 75. De. là à Chagres. 

_94. De Panama à Guaycquil, 121. 

Navincopa, Indien d’'Amador Cabréra, à qui l’on 
attribue la découverte de la Mine de Vif. 
argent de Guanca-Bélica. I, 505. 

Navire de permiflionde la Nation Angloile, 
préjudice qu'il caufoit au commerce des Ef. 
pagnols dans Ja Foire de Portobélo, I, 92, 

Nauja, Village. I. 158. 

Nuxicres, ornemens des. anciens Indiens fe 
trouvent dans les Guaques.. I. 384 

MNéflier, Arbre. I. 44, Qualités de fon fruit. 64: 

Migligence (la) augmente la difficulté des che. 
mins de la Montagne de St. Antoine. I, 186, 

Nésré, Caporal, où Muyoral, qui gouverne 
les Bâtimens’ dans la pêche des Perlce T, 
110, fait fentinelle contre les Poiffons vos 
TACES. 412, 

Négres aux Indes, leurs divers emplois. L 29. 

Négres Efclavés font employés à la pêche des 
Perles à Panama. I, 110. Sont obligés 
d'en fournir un certain nombre par jour à 
leurs Maîtres. ilid. Dangers auxquels ils 
s’expofent pour attraper les Perles. 111. 
Sont employés aux Mines d'Or dans toute 
la jurisdiétion de Popayan. 375. 

Négres, cultivent toutes les Huciendas de Li- 
snQ. IL. 478. Les Boulangeries font Icurs ga- 
léres. 484. Négre fuit D Nicolas de Sala- 
æar dans lé Fort de Payta pour faire fe 
furles Anglois. IL. 8. 

Négrefles de Lima, donnent auffi dans le 
Luxe. I. 457. 

Nésrillas, ce que c’eft. I. 378. IL 3. 

Négro, Riviére. L 310, 

Neiges abondantes dans les Mers du C:p Hor- 
nes. II. 80 &c. 

Neyva, Vallée qui fourmille de Coya ou Coy= 
bas. I, 290. 

Nicoya, Port de la Province de Guatemalæ 
où l’on pêche le petit Limaçon qui donne 
la couleur pourpre, L 155, 

Na 
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Nigua, Infeëte dangereux. J. 58. Remarques 
curieufes à ce fujet. ibid. & Go. 

Niguas, Village, I. 295. 

Niquéfa (Diégo) dépeuple Nombre de Dios. I. 


77: 

Nono, Village. L 292. 

Nopal, Plante qui produit le Fruit & la Che- 
nille, 1. 277. Maniére de Ia femer. ibid. 

Noms différens que l’on donne à la Riviére 
des ÆAmazones. I. 315 &c. 
Notre-Dame de lAfJomption , Ville Capitale 
du Gouvernement du Paraguay. I. 540. 
INouvelle Efpagne, on trouve dans quelques. 
unes de fes Provinces le monftrueux Ser- 
pent appellé Tacu-IMama. 1. 332. 

Nouvelle Galice, Province de la Nouvelle Ef- 
pagne, produit auffi la Cochenille, £. 280. 

Nouvelle Angleterre. 1. 433 

Nouvelle Angleterre. IT. 145. Découverte, 
& Peuplades de ce Pays. 151. Guillaume 
Pen s'y établit avec fes Quakers. 153. Loix 
qu’on y obferve exaétement. 154. 

Nouvelle Yorck. II. 152. Abandonnée par les 
ÆAngleis aux Hollendois. ibid. 

Nusges qui entourent la Pichincha. I. 198. 

Nuhra Sennora de Taluvéra, Ville du Gou- 
vernement de Tucuman. I. 539. 

Nueftra Sennora del Milagro, Fête célébre à 
Lima. 1. 466. 

Nuflo de Chaves. I. 538, 

O 


Axaca, Province de la Nouvelle Efpagne 

O où croît la Cochenille. I. 276. C’eft- 

là que s’en font les plus abondantes ré- 
coltes. 280. 

Drférvations, difficultés de les faire à Guaya- 
quil. 1. 148. Incommodités de celles des 
triangles & de la mefure Géométrique. 294. 
Ainfi que des obfervations Aftronomiques 
pour la mefure de la Méridienne. 205. 

Objervations Aftronomiques différées & pour- 
quoi, I. 400. IL 14 &c. Terminées. 73. 
Celles que fit D. Forge Fuan au Cap Fran- 
gois. 123. Celles qui font néceflaires pour 
les Cartes marines. 120. 

Oca, Racine qui a le goût de la chataigne, 


I. 249. 

Ocupa, Village des MiMions. I. 499. 

Oeufs des Caymans. quantité prodigieufe 
qu'il y en auroit, fi les Gallinazes ne pre- 
noiïent Ja peine de les manger. I 171,172. 

Oifeaux à Carthagéne. I. 48. so. Au Maran- 
non. 331. Au Paramos de Quito. 362. 

Officier Royal à Lambayéque. 1, 412. 415. À 
Payta. IT. 4. 

Ogiciers Anglois fe révoltent contre leur Ca- 
pitaine. Il, 135. Ils l’abandonnent & dé- 
bauchent l'équipage. ibid. 
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Officiers de Marine Efpagnols deftinés pour Ia 
Mer du Sud. 1. 64. 

Officiers, les principaux de l'Armée du Chily 
afliftent aux Parlemens. IL. 64. 

Offrande à l’anniverfaire des Enterremens B 
Quito. I. 237. 

Ojibar, Village du Baillage de Bababoyo. I. 158. 
Riviére. 179. 

Oifeaux , avertiffent quand on eft près deter- 
reil. 9. 70 

Oifeaux font en abondance dans les Villages 
des Vallées, I. 421. A Lima. 485. Rares 
à l'Ile de Ÿuan Fernardez. II, 22. En 2- 
bondance à /a Conception. 40. 

Oliviers dans le terroir de Truxillo. L 4rs. 
À Lima. 477, 478. Les premiers plantés 
au Pérou par qui apportés. 485. Oliviers 
à Arica. 517. À Coquimbo. 1. 58. 

Omafuÿo, Corrégiment. I. 532. 

Olives d’Ica, de Pico, de Nafca. I. 4971. 
497. Celles d’Arica prodigieufement gros- 
fes. 517. Celles de Coquimbo fort bonnes. 
II, 58. 

Omacas, Nation du Marannon convertie per 
le P. Samuel Fritz. 1. 325. Demande des 
Miffionnaires. 326. Viennent recevoir le 
P. Samuel Fritz. ibid. Leur Langue eft la 
plus facile de toutes celles de ces Peuples, 
328. Ils s’applatiffent la tête d’une étran- 
ge façon. 329: 

Opulence de la Ville de Popayan foutenue par 
le Commerce. I. 294. 

Or. On en tiroit autrefois une grande quan- 
tité du Royaume de Terre-Ferme, à les 
Miniéres en font déchues dans les Pays de 
Viraguas , de Panama & de Darien depuistke 
foulévement des Indiens. I. 113. Pourquoi 
elles ne font pas en trop bon état en quel- 
ques autres Contrées. 5bid. Les Provinces 
du Pérou font le Pays où l’Or fait le moins 
de féjour. 371. Popayan abonde en Mines 
d'Or. 373. Maniére de féparer l’Or de la 
terre & du fable, 373. Au Choc l'Or eft 
mêlé avec une pierre d’une dureté extrê- 
me. 373. L’'Or qu'on tire de Popayan pañle 
d’abord à Lima. ibid. Celui des Mines de 
Laruma elt de bas aloï, mais fort abon- 
dant. #bid. 

Or en pouire, ce que c’eft & cominent on le 
tire. 1 374. 

Or en pipites, ou Grains d'Or. I 374. 

Or, fe trouve en quantité dans une roche 
de la Montagne d'Lhmani. I. 532. Or de 
Larécaxa eft de bon aloi. 533 Les murail- 
les du Temple du Soleil étoient revêtues 
d'or. 535. Or qui fort du Chily tous les 
ans. Il. 59. 

Or cop, ce que ç'eft. If. 59. 

Orces, 
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Orces, Vallée près de Cuzco, où eft une Lagune 
ou Lac dans lequel les Indiens jettérent de gran- 

- des richeflés à l’arrivée des Efpagnols. 1.535. 

Orejones, Indiens ainfi nommés & pourquoi. I.330, 

Orellane, Nom que l’on donne auffi au Maran. 

non. [. 316. Pourquoi. 319. 

Orénoque, communique avec le Marannon, I. 310. 

Orge, croît dans la jurisdiétion de Zruxillo. L. 
415. De Guaracbin. 497. De Tauyos. 498, De 
Turmea. ibid. D'Amparaës. 525. 

Ornemens d'Eglife, très-magnifiques à Lima.I. 437. 

Ornemens des Eglifes de Lima. 1. 430, 431 

Oruro, Corrégiment. L 521. 525. 

Orua (Pédro de) ceux que le fuivoient ne don- 
nérent pas le nom de Murannon à la Riviére 
des Æimazones. I. 316. Reçoit ordre du Mar- 
quis de Canéte d'aller reconnoître ce Fleuve 
X de foumettre les Pays qu’il arrofe. 322. 

OfJemens des Indiens ont des veines d’or & d’ar- 
gent dans les Mines. I 527. 

Orabalo, Chef-lieu du Corrégiment dans la Pro- 
vince de Quito, fa Jurisdiction & Villages 
qu’elle renferme. I, 259. Ses habitans, ibid. 
Son terroir. 269. 

Oviédo (Gregoire Hernandez de) a un rencontre 
avec les Indiens du Pays de Carthagéne. I. 2°, 

Ours dans les Pays de Quixos, Macas, & Faën 
de Bracamoros, I. 395. Comment les Indiens 
les prennent. 346. 

Ours dans les Montagnes de Ja Pas. I. 531. En 
Lerre Neuve. II. 161. 

Outardes en Terre-Neuve, IL. 161. 


Ouvrages des Indiens, Bayétes, Toiles &c. dans 
le Corrégiment de Quito. 1. 262. De St. Mi- 
chel d’'Ibarra.258. D'Otab:lo, 260. De Latacun. 
ga, 262. De Xivbamba 267. 

Ouvrages, les Iniiennes mettent un tems infini 


à faire leurs ouvrages. I. 336. Les anciens 
ouvrages de ce Peuple font dignes d’admira- 
tion, vu le peu de fecours qu’ils ont eu pour 
les faire. 381. Inftrumens dont ils fe fervoient, 
384. 

Oyambaro, ftation de qui, I. 102. 213. 

F, 

Ablo Durango Delgadilio entreprend vaine- 
ment de peupler les Pays d’Atacames & d'ou- 
vrir un chemin jufqu’à Quito. I. 294. 

Pacaës, Fruits qu'on appelle Guahas à Quito. I, 
247. Voy. Guabas. 

Pacajas, Vallée. I. 531. 

Pacamoros où Bracamvros , premier nom du Gou- 
vernement de Ÿean de Salincs. I. 302. 

Pacajes,Corrégiment de l'Evèché de Ja Pas. 1.532. 

Pacayas. Riviére. I, 315 

Pachacama, Village. IL 435. 

Paccha, Village. I. 270 

Paccha, ce que ce mot fignifie en Langue Jndien- 
nes I. 187. 

Parbon, Montagne réputée pleine de richeffes. 
1. 377. 
Tome II, Partie I. 
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Paeces, ou Pages , Indiens ainfi appelés , tuent 
les Ejpagnols, enterreut la cloche de l’Eglife 
& pourquoi. I. 289. 

Paja, forte de paille qui reffemble à l’avoine & 
croît dans l'Île de Ÿ. Fernandez. AI, 27. 

Pain de maïz appellé Ballo, maniére de le fai. 
re. I. 62. De Caffave. ibid, Les Platanes fer. 
vent de pain à Guayaquil. 150. l'ain de fro- 
ment ne vaut rien à Quito. 244. Celui de 
Hamboto eft eftimé, 268. 

Pain (Le) eft en abondance dans les Villages 
des Vallées. I. 421. Celui de Lima eît le 
= ai de toute l'Amérique Efpagnole. 484. 

aniére dont les Portugais mangent le pain 
de froment. IL. 99. 

Paira, Village. I 300, 

layra, Riviére qui entre au Murannon. I. 324. 

l’aiacios (Fuan de) Capitaine d’une Compagnie de 
gens de guerre envoyée pour foutenir Ja con- 
quête fpirituelle des Nations du Marannon, eft 
tué par les Indiens. 1. 323. 

Palais des Rois de Quito. I. 387. Palais de Calluo. 
ibid, D'Autun Canna. 389. 

Palais des anciens Incas près de Tumtez, il n’en 
refte aucun veftige. I. 404. Ceux de Guaman- 
mayo. 419. Très-communs depuis Guarmey. 
420. Ceux de Cuzco étonnent beaucoup plus 
les Zfpagnols, 507. 

Palanque, Village. I. 160. 

Palluétanga , Village, I. 265. Miniéres de ce D?. 
Ent: 377. 

Palata (Le Duc de la) fait entourer Lima de 
murailles. I. 426. 

Palmier, Arbre de diverfes efpéces.I. 44, 45. 

Palo de Luz, ce que c’eft. I. 360. 

Palos, armement fait dans ce Port & par qui. 
I. 319 

Palta, ce que c’eft. I, 247. 

Pamhamarca, Montagne où commencérent les 
Obfervations pour la mefure Géométrique. I. 
194. &c. Incommodités qu'il y fallut foufrir. 
ibid, Futle noviciat de Ja vie que nous com- 
mençämes à mener. 201. Obfervations faites à 
Pambamarca & par qui. 206. 213. Réitérées 
par Don orge Fuan pour prolonger la Mé 
ridienne vers le Nord. 217. &c. 

Pampas de la Terrz Magellanique font au Sud du 
Tucuman. 1. 538. 

Panama, Ville, fafituation. I. 98. Eft détruite 
par le Pirate Morgan. 99. Transférée au lieu 
qu’elle occupe préfentement. 100. Tribunaux, 
1or. Eglifes & Couvens. 102, Richefles des 
babitans. ibid. Golfe & Port de Panama. ibid. 
Coutumes des habitans. 104. (Climat. 105. 
Qualités de fon terroir. ‘ibid. Commerce. 
108. C'eft la Capitale du Royaume de Zïer- 
ra Firme. 1I4: 

Panama reçoit un puiffant fecours.Il. 12. On ne 
peut y faire des obfervations de Longitude, 


& de quelle maniére on y fuplée pour placer 
Cc cette 
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cette Ville dans la nouvelle Carte. 131. 

Panama, Province, fa defcription, [. 115. Mi- 
nes d'Or qu’il y a. 113. 

Panécillo, Montagne près de Quito. I, 220. 

Panécillo de Callao, autre Montagne. I. 488. 

Pannes ou Pagnes de Quito, fe vendent beau- 
çoup à la Conceptian. Il. 41. 

Panque, Plante à quoi bonne. IL. 40. 

Pantoufles qu’on porte à Carthagéne. [. 31. 

Pupallatta, Village. I. 297. 

Pupas d'argent, ce que c’eft & où l’on les trou- 
ve. I. 527. De quelle maniére ils fe forment. 
ibid. Grandeur de quelques-uns, 529.8 À 
Chicuito. 533. Là 

Payas, croifient en abondance au Pays de Couta. 
L. 496. A Lampa. 512. À Afangarv. 513. A Ca- 
ranga. 520: 

Papa Urco, Montagne, ftation de qui. IL. 208. 215. 

Papayo, Arbre. I. 44. Fruit qu’il produit. 65. 
Defcription. 66 Kc 

Para, Fortereffe des Pertugais. 1. 305. 

Para, Ville des Portugais fur la Riviére Muja. 
MES. 

Paragucy , Pays d'où l'on tire l'herbe dont on 
fait le Maté que Pon aime tant à Lima. I, 491. 
Eft un Gouvernement indépendant en quel- 
ques rencontres des Vicerois du Pérou. 529. 
Lvêché de lAu'ience des Charcas. 518. 

Paragua;, Gouvernement. [. 538. Sa fituation. 
$40. Ses habitans. ibid. Hit limitrophe du 
Chily. II. 57. Commerce. 60. 

Paramos ou Bruyéres, Stations incommodes. I. 
195 Les Paramos de Pambamarca & de Pi. 
chincha ferVirent denoviciataux Obfervateurs. 
201. Station de chaque Compagnie fur les 
Peramos. 206. àc. 212, &c. Rigueur du Clii 
mat. 262. Différence & nature de ces lieux. 
351. Paramos d’Afuay. ibid. De Sangay. 352. 
De Los Collanes. ibil. De Tungaragua. 1: 
D: Chimbarago. ibid. De Cotopaxt ibid D'E 
lénifu. 355 De Chinchalagua. ibid. D: Ciya 
buro. ibid. De Lalingufo & SifJa-pongo. 356. 
Productions de ces Montagnes. 369 

Pardeles, ce que c’eft. I. 16. Quantité qui en 
fut vue en mer. 79. 83. 85. 

Paref]e des Indiens & des Métifs. I. 229. Des In. 
diens en particulier. 336. 

Paria, Corrégiment. I. 521. 526. 

Parina Cocha, Corrégiment. I. 504. 506. 

Parinna, Coulée. I. 405. 

Pürlemens , ce que c'elt au Chily. II. 64 En 
quelle occafion affemblés, ibid. De quelle 
maniére tenus. 2béd. 

Paroi(Jes de Lima. 1.427. De Guamangr. 503. 
De Cugco 508 D'Aréquipa. 515 De la 
Plata: 520 De la Paz. $31. Du Paraguay. 
40. De Buénos ÆAÿres. 551. De Rays. Il. 
4. De Santiago. 49. De Palparay/o. 68. Du 
Gunric. 123. 

Partidos, ce que c’eft. I. 500. 


Pas des chevaux des Indes & maniére de le leur 
enfeigner. I. 369. 371. 

Palme, maladie dangereufe & commune à Lima. 
I. 473. Defcription de cette maladie. ibid. 

PS Riviére. Î. 420. 

Pajtaza & le Tigre, Riviéres fur leur fource & 
leur embouchure. I. 310. 

Paftétillo, Fort de la Baye de Carthagéne démoli 
par les Ænglois. I. 24. 

Pafuchbua, Montagne. I. 356. 

Patas où Caxamarquilla,Corrégiment. I. $00. 502, 

Patate, Village. I. 265. Son terroir produit beau- 
coup de fucre. 268. 

Patillas, ce qu’on appelle de ce nom à Cartha- 
géne. [. G4. 

Pativilca, Village près de la Baranca. 1. 418. Dom- 
mages caufés par le tremb'emient de terre. 468. 

Patos Rénles, ce que c’eft. II. 30. 

Pancarcolla, Corréginment. 1. 532. 536. 

Paucartambo, Corrégiment. I. 510, 511. 

Paute, Village.Il. 270. Riviére. 310. 

Pauxis , Détroit dans le Marannon. I. 314. Les ef- 
fets du flux & reflux fe font fentirjufques-"à bit. 

Puuxis, Fortereffe des Portugais fur le Maran- 
non. I. 314. 

Payamino, Port de la Jurisdiction de Quito.I. 324. 

Payta, Port de la Mer du Sud. I. 406. Où dé: 
barquent les Vicerois du Pérou. 437. Et tou- 
te forte de marchandifes d'Europe. 407. Les 
Gallions du Sud y abordent & en quelles oc- 
cafions. 488. Situation & grandeur de la Vil- 
le. IL 4. Pillée & réduite en cendres par les 
Anglois de l’'Efcadre d’Anfon. 7. Sa fituation 
dans la nouvelle Carte. 134. 

Paz (La) Par qui fondée. I, 530. Situation & ri- 
cheffes. 531. 

Peaux fines , viennent du Canada à Louïshourg. II. 
140. Les Sauvages font part à leurs Curés de 
celles qu’ils attrapent à leurs chaffes. 142. 

Pêche (adreffe des Indiens à a). 1. 154. 
Dans la Riviére de Guayaquil & fes Ettéros. 
169. Dans le Marannon. 330. 

Pechugueras, ce que c’eft. [. 242. 

Pedrarias (Davila) Gouverneur de la Caffille 
d'Or, Fondateur de Panama. L 99. Décou- 
vre les Iles des Perles. 117. 

Péges Reyes ou PoifJons Rois, forte de Poiflons 
exceilens. IL. 485. 552. 

Peintres aux Miflions du Paraguny.I. 545. 

Peliléo, Village. I. 26s. 

Pen (William) de la Seéte des Quaquers, ob. 
tient de CuarLes IL. une Contrée de la Flori. 
de où il établit fes Confréres. II. 153. 

Penfilvanie, Province des Colonies Angloifes en 
Amérique. IT. 152. Etimologie de cenom 153. 

Pepite d’or d’une groffeur finguliére. I. 531. 

Pcrdrix à Quito. I. 259 362. 

Perdrix, il y en a à Lima Î. 485. À la Concep: 
tion IL 39. À lulparayfo & à Santiago on les 
tue à coups de bâton, 69. 
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Périco -Lisero, ce que c'eft. I. 88. 

Péria, Ile du Golfe de Panama, T. 102. 

Péricotes, nom qu’on donne aux Souris à Gua- 
vaquil. I, 148. 

Périquitos, Oïileaux, I 5r. 

Perles à Panama. 1. 102, ‘Setrouvent aux envi- 
rons des Îles du Roi, de Taboga& autres. 110. 
Qucl fut le premier Z/pagnol qui en eut con- 
Doiffance. fhid. Maniére de pêcher les Perles. 
ibid, Elles font d’une fort belle eau quoi- 
qu'ilil y en ait quelques-unes de défeétu- 
eufes: on les porte à Lima d'où elles paffent 
en Europe. 112. Il y en a auffi fur la côte de 
Manta. 153. | 

Perles, font communes parmi les femmes deLi- 
ma. I, 449. D'où elles font apportées. 490. 

Pernambuc, Gouvernement dans le Bréfil. IL.97. 

Pérou, Royaume féparé du Chily par le Défert 
d’Atacama. I. 530. Pourquoi l'on dit qu’il 
n'eft pas peuplé. 553. On y trouvetoutefor- 
te de Minéraux dans fes terres , comme Vi: 
triol, Nitre, Sel &c. 471. 

P.rucho, Village. I. 261. 

Péfte, on n’en connoît d'autre en Amérique que 
celle des Chiens, I. 243. 

Petit - Goave, Port de l’Ile de St. Domingue, I, 
125. 

Petite vérole, ravage qu’elle fait ‘parmi les In- 
diens, & quelles en font les caufes. IL. 248. 
&c. 

Pétorca, fameufe Miniére d'Or au Chily. II, 58. 

Pétrification, changement que caufe dans cer- 
tains corps l’eau d’une Riviére près de Zulan- 
gua. 1, 393, 

Pétrifications d'une Fontaine prés de Guanca Bé- 
lica. I. 505. 

Phenoménes. I. 367. 

Phénoméne obfervé à Santa. I. 417. Trouble qu’il 
caufe, ibid. Autre vu en mer. 73. 

Philigpe V. Koi d Epagne , favorife le deffein 
de l’Académie des Sciences. I. 7. Ordonne 
que les Membres que cette Académie envoye 
aux Indes, foient accompagnés de deux Of. 
ficiers du noble Corps de'fes Gardes de la 
Marine. ibid, Don Yorge Juan & Don An- 
tonio de Ulloa font nommés rour cet effet, 8. 

Philippe V. Roi d'Epagne, abolit le nrivilége 
de l’Audience de Lima au fujet de Guanca- Bé- 
lica. I. 505. 

Pbilo'ophes, donnent quelques raifons des trem- 
blemens de terre. L 469. 

Pic de Ténériffe. Voy. Longitude. 

Pichavinnas, Leyune, I. 356. 

Pichincha, haute Montagne. I. 195. Incommo: 
dités que les Obfervateurs y fouffrent 196.Gen : 
re de vie qu’ils y ménent, 198. Richefles 
prétendues renfermées dans cette Montagne. 
219. 377. Source d'eau, 219. Volcan dont 
on craint les effets à Quito, 220, 

Picoafa, Village, I. 153. 
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Pied de Paris comparé à celui de Londres, I 0, 
Pieds d'âne, ce que c'eft. II. 45, 46. 

Pierre Martyr, cité & à quelle occafion. I. 316. 

Pierre finguliére dont 1es maïfons de Latacunca 
font bâties, L. 263. Pierre d’Inca donton fai. 
foit des miroirs. 383. Pierre de Gal. 
linace aufli propre à faire des miroirs. ibid, 
Haches faites de cette pierre. 384. 

Pierres. à - feu dans le Royaume de Quito. I.392. 

Pierres. à - fufil, font chéres dans la Province de 
Quito, & pourquoi. I. 392. 

Pifo, Village, IL 261. 

Pigne, Fruit des Indes. I. 102. Celles de Cha- 
gres fort eftimées. 97. Eft un Fruit de Pays 
chaud. 295. 

Pignes d'argent, commerce qui s’en fait à Zi- 
ma. I. 489. Au Potofi. 523. 

Pilaya, Corrégiment. I. 521. 526. 

Pila-baln, Village. I. 264. 

Pilches ou gourdes où boivent les Indiens. I. 
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Pillachiquir, Station de qui. I. 210. 

Pillaro, Village. I. 264. 

Pilites François , ce qu'ils difent touchant les 
Courans du Cap Hornes. IL. 87. Ceux de la 
Mer du Sud établiffent mal les Longitudes. 
130. 

Pilote furnommé le Sorcier, fon avanture avec 
lInquifition. IT. 15. 

Pilotes de la Mer du Sud ne difent rien d’une 
baffe où la Délivance paffa. II. 28. Ne font 
pas attention aux Courans. 31. Leur obfer- 
vation touchant les Quebrantabueffos. 19. 

Pimambiro, Village. I. 257. 

Piment, il y en a dans l'Ile de Yuan Fernandez. 
HAT. 

Pins, il ÿ en a de deux efpéces dans l’Ile Roya- 
le, °F nie: 

Pintac, Village. I. 261. 

Pinzon (Vincent Yannez) découvre le Maran- 
non. [. 317. 319. 

Piper (Mr.) eft élu Générel malgré lui. IL 
146. Eît fait Baron & Colonel d’un Régiment, 
158. 

Pigues. I. 58. Voy. Niguas. 

Piques ou Niguas, Infeétes. IL, 40. 

Pi/co (Vignes de) I. 479. ; 

Pique, Riviére. IL 357. + 

Pitipiti, le Neuf & le Vieux , Fauxbourg de 
Lima. 1. 435. 

Piura (Sin Miguel de) Ville, L'ordre de Beth: 
léeim s’y établit. I. 223. 

Piura, Ville. I. 404, Eft la premiére qui ait 
été bâtie au Pérou par îes Æfhagnols. 406. De- 
fcription de cette Ville. 407. &c. 

Pizarre (Gongale, entre au Pays de la Canéle. I. 
297. Découvre une partie du Marannon. 320. 
Revient à Quito après avoir fouffert les der: 
niéres extremités. 321. « 

Pizarre, (Gonzale) vaincu par le Préfident, Pé- 
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dro de Le Gafca & où. I. 511. 
Pizarro (Don Fojepb) Chef d'Efcadre, ne peut 


pas doubler le Cap de Hornes. Il. 2.13. Va 
par terre depuis Ruénos- Aÿres jufqu’à Santia- 
go. 31. Son VOyage à Lima. 71. 

Piace de Lima, eft belle & fort fréquentée le 
matin. À. 451. , 

Plage du Marquis, Étoit autrefois dans la Mer. 
L480. Plages maritimes, celles d’auprès de 
Lima font toutes de caillotage. ibid. 

Pluifance, Ville. II. 140. Capitale de l'Ile de 
T'erre- Neuve, 159. 

Plans de la Côte depuis Panama jufqu’à la Ri- 

des Emeraules, s'accordent exaétement 
avec les relations des Pilotes. I, 131. 

Plata, Baillage de Popayan. Voy. San Sebaltiun 
de la Plata. 

Plata (La) Ville. I. 518. Par qui fondée. ibid: 
&c. Menacée par qui. 524: 

PJatanes de différentes efpéces. I. 63. Tiennent 
lieu de pain à Guaywquil. 150. On en appor- 
te à Quito des lieux chauds, 245. 

Platine, Sorte de Pierre d’une dureté extré- 
me qui préjudicie aux Mines d'Or I. 375. 

Pleuréfies fréquentes à Quito. I. 241. 

Pleurifiss, fréquentes à Lüma. I. 473. 

Piimouth. Port d'Angleterre. IT 167. 

Plomb (Mines de) à Guanta. [. 501. 

Pluye, eft rare dans le Pays de Tumbez I. 493. 

Pluye extraordinaire à Chocopé.. 413. Il n'en 
tombe jamais à Lüna ni dans les Vallées.455. 
Raifons de cette particularité. 4S8 &c. 

Pluyes, il n’en tombe jamais à proprement par- 
lèr dans les Vallées du Pérou. L. 455. Sont 
groffes & fréquentes à Büuënos- Ayres. 552. 

Pointe de Ste. Héline, Baillage du Corrégiment de 
Guayaquil ; étendue & villages. I. 154. Villa. 
ge du mêne nom près du Port. t5id. Abon- 
dant en Sel. iid. C'eft fur cette côte qu'on 
trouve le Pourpre, ébid. Abondance de Fruits, 
de Bétail & Commerce des Elubitans. 156. 

Pointe de Lavapis. Il. 27. 34. 

Pointe de la Grange. II. 122. 

Pointe de Picolst dans l'I'e de Sé. Domingue au 
Cap François. IL. 124. 

Pointe de Valnarayio. 1 70. 

Pointis (Le Baron de) afiège & prend Curthagéne, 
I. 389 

PoifJons "Qui tuent & dévorent les Néges Plon- 
geurs. I. 111. Maniére de fe défeniire contre 
eux. 112 Poiffons finguliers du Marannon.330. 

Poifon que les Indiens du. Marannon employent 
à la pêche & à la chaffe , & maniére dontils 
le préparent. I. 330. 

Politique (La) humaine ne réuffit pas toujours. 
Li 

Polizgm., ce que c’eft. I. 448, 419 

Poligons.,. oxnement de femmes à Guayaquil. I. 
] 46. s 

Polléra, Sorte.d'habillement de femmes à Cartba: 


“1 
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gêne. I. 30. À Panma, 104. 
Pomaca, Village. I. 303. 
PomallaËa ( Indiens de) ligués avec ceux de Can 


naris, 1.272. Ruine d’une Fortereffe de ce 
peuple. 390. 

Pommes de Quilota, fameuies. II. 69. 

Pononome, ancien Cacique. L. 117. 

Pont de pierre à Guaura. I. 419. Sur le Rimac. 424, 
Sur le Pila-mayo. 520. De jonc & de gla 
yeul. 535. 

Ponts de Guuyaquil à Quito. T. 181. Leur fabrique 
& le rifque que l’on court à les paffer. ébid.Ponts 
finguliers de la Province de Quito. 357. 

Popa, Montagne près de Carthagéne. 1. 22. 

Popayan, Gouvernement qui termine la Province 
de Quito du côté du Nord. I. 320. Conquis par 
Sébaltien de Belalcazar. 383. Son étendue, 
fes hornss & fes Baillages. 288. Riches en 
Mines & abondans en Fruits. 5bid. Fertilité 
du terroir fujet aux tempêtes & aux tremble- 
mens de terre. 128. Infeéte fingulier dans les 
vallées du Neyua. 290. Ce Pays produit be- 
aucoup de Coca ou Cuca, herbe fi eftimée 
des Indiens. 291. Commerce de ce Gouver- 
nement. 70. Richeffes. 293. Mines. 273. 

Popayun, Cité fondée par Séb:ftien de Belalcaz ir: 
I. 283. Defcriprion de cette Ville. 285. Les 
maifons de quoi bâties. ibid. Eglifes & Cou. 
vens. ibid. Richefles & Riviéres. 286. Fia- 
bitans différens de ceux dé Quito fort accrus 
& pourquoi. 287. Tribunaux. 5bid. Ravages 
qu’elle à foufferts par un tremblement de ter- 
re.«280; 

Popayan, Cacique fort puiffant a donné fon nom 
au Pays vaincu par Belalcazar. 1. 283. 

Popo, Montagnes & Miniéres fameufes. I. 526. 

Pores, font excellens à Carthagéne. I. 48. 

Portobélo, Ville fur la côte de Terre Ferme; fon 
dation & defcription de cette Ville. [.77. Gou: 
vernement. 78.. Eglifes & Couvencs. id. Clis 
mat. 82. Maladies épidémiques, & quelles 
en font les caufes. 84. Habitans. 85. Coun- 
merce. Yo. Foire au tems des Gallions. 91. 

Portobélo (Port) Defcription & remarques à ce 
fujer. I. 79. Pris par l’Awiral Vernon. 80. 

Porcelaine, eft apportée de la Nouvelle E pague à 
Lima & dans tout le Pérou. TI. 499. 

Porco, Montagne dont les Incas faifoient exploi- 
ter les Mines. I. 519. 524. 

Port Thumé dans le Baye de J2 Conception. 11.27.43 

Port de Péricn, mouillage du Golfe de Paname I. 
102. C'eft-là qu’abordent les Gallions du Pé: 
TOI. 103. 

Ports, celui du Cap François eft fort für. II. 126. 
Celui de l'Ile de lernando de Nuronna eft fans 
abri, ce qu’il faut obferver avant d'y entrer 
96. Celui de Juan Fernandez a beaucoup de 
fond, eft fans abri. & fort mauvais. 22. 

Portohéls, fa Longitude fait trouver celle de Pa: 


nana. [. 131. 
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Portugais, pénétrent jufqu’à Santa Cruz de la 
Sierra par Rio de la Mudera. I. 309. 

Portugais , enlévent les Indiens pour les faire 
Etclaves. I. 537. s4r. Ont les Mines du Lac 
de Aaraques, 550. Tuent beaucoup de bétail 
près de Buénos-Ayres. 552. Fortifient l'Ile de 
Noronna, II. 97. La peuplent. 98. Leur vigi- 
lance à la conferver. 101. 

Foto, Bourg I. 513. 

Potofi (Mines de) quelle eft la quantité d'Argent 
qu’elles rendent par caiflon de minerais. I. 377. 

Potof, Ville du Corrégiment de la Plata. I. 521. 
Comment ele s’eft bâtie, peuplée, & eft de- 
venue fi: confidérable. 522. Son commerce 
eft des plus grands du Pérou. ibid. 

Potterie du Pérou, eft tranfportée jufqu'au Chi- 
dy IL. Go. 

Ponchos, Etoffe des Chiliens. I. 34, 35. 49. IL. 
69. On en fait à Chiloë. ibid. 

Poudre-à-canon, fe fabrique à Limu. I. 496. Au 
Paraguay. 545. La matiére des Volcans fait 
les mêmes effets que la Poudre, 470. 

Pourpre (La) fe tire de la Côte de la Pointe de 
Ste. Iléléne & du Port de Nicoya dans la Pro. 
vince de Guatemala ; maniére de s’en fervir. 
I. 154. Autres particularités. 156 

Poulx, n’eft point altéré dans le Pasme partial, 
mais il l’eft dans le Pasme malin. I. 474. Ne 
change point dans le Cancer. 475. 

Prado, (Juan Nunnez de) fait la conquête du 
Tueuman. I. 540. 

Précheur, Oifeau, pourquoi ainfinommeé. I. 51, 

Frennatilles, Poiflons. I. 264. 


Péifident, celui du Cbily a de grandes préroga- 
tives. IL. 33.35 64. Qui gouverne dans fon 


abfence. so. Celui de Chuquilaca eft Gou- 
verneur & Capitaine-Général de la Provin- 
cet. 520. 

Préfident de Panama, jurisdi@ion & prérogati- 
ves de fa charge. I. 101. 110. De Quito. 224. 

Printems, quandil commence à Lima. IL. 153. 

Priles faites dans la Mer du Sud, par le Vice- 
Auniral Anfon. Il. 10: &c. 

Piijonniers Ejpagnols faits dans la Mer du Sud 
par le Vice-Auniral. If. 10. Leurs avis tou- 
chant l'état de cette Efcadre. 1h54. Sont mis 
en liberté. 114 On leur donne à entendre le 
deffein qu’on avoit formé fur le Gullion des 
Philippines. 13. 

Privilèges des Vaifleaux qui arrivent Îles pre- 
miers-au Petit Nord, ou à Terre-Neuve pour 
la Pêche. II. 162 

Procefjion de la Fête-Dieu. I. 226. 

Procureurs des Miffions des Yéfuites. I. 543, 

Produétions du Guaric. AT. 116. 

Profondeur du Lac de Chucuito, ou de Titi-ca. 
ca. |. 534 De la Vallée d'Orcos 535. 

Prononciation particuliére. des Habitans de Cir- 

thagéne, de Portobéln & de Panama. L. 105. 

Provéedor, ce que c'eit dans l'Ile de: Noronmna. 
H 99. 
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Provinces, ce qu’on entend à Quiso par ce nom. 
I. 256. On appelle ainfi dans cette Ville cha- 
que Gouvernement. 282 &e. 

Provinces du Pérou, riches en Mines d'Or & 
d'Argent I. 371 &c. à 

Provinces de l’Empire des Incas envoyoienttous 
les ans des Députés au Temple du Soleil à 
Titi-caca I. 535. 

Prucbe, efnéce de Pin dans l'Ie Rovale donton 
fait de la Cervoife. 1L 143. En Zerre-Neuve. 
160. 

Puca-Guarco, flation de qui. I. 207 &c. 
teur déterminée. 352. 

Pucara ou Défilé fur le chemin de Guayaquil à 
Quito. I. 186. Signiäe plutôt un lieu fort. bit. 
D:fcription de ces fortes de fortincation:391, 

Puchugchues, ce que c’eft. I. 361. 

Püembo, Village. I. 266. 

Pucro, Bois, le même que ia Balze à Guayagw:l. 
[84100 

Puéblo Piéjo de Mira, lieu où font terminées: 
les obfervations de la mefure des degrés, & 
par qui. I. 421. 

Puerto Viéjo, comment fitué dans la nouvelle 
Carte de la Mer du Sud. IL. 131. 

Pugili, Village. I. 264. Les Indiens y font des- 
ouvrages de potterie eftiinés à Quito. 265. 

Pugen, flation de qui. L. 211. 

Puligons qui font ceux qu’on nomme ainf, [. 
33. Trifte figure qu’ils font à Carthagéne. ibid. 

Puna (La) Ile & Port. I. 124. Baillages, fon é- 
tendue & Villages qu’elle renferme. 156. 

Puna(La) on découvre de.tà leChinborazo.il. 131. 

Punailes, très-incommodes à Lima en Eté. I. 464. 

Pungalu, Village. 1. 265. 

Pun:, Village. sb 1. 

Puno, Ville Capitale du Corrégiment de Pau- 
carcollo. 1. 536. 

Punta Gorda, dans la Coffa Rica, frontiére du 
Royaume de Terre Ferme. I. 114. 

Punta de Concon , forme le Golfe de Falparayfo. 
11570; 

Punta del Carnero. 1]. 27. Avis aux Navigateurs 
au fuiet de cet endroit. 137. 

Punta Rica. 11. 159. 

Punta, de la Aguja. I. 409. Les Vaïffeaux qui 
pafleñt du Calluo-à Payta doigent faire atteue 
tion à cette pointe. JI. 2. 

Punta de Mala. 11. 130. 

Punta de Rumena. II. 27. On doit l1 reconnof 
tre en paflant à la Mer du Sud. 137. 

Puruayes, Indiens, s'oppofent à l'entrée des Z/- 
pagnols. [.-266 , 267. 

Pufey Brook. Commiffaire des Prifonniers de 
guerre François & Intendant de Portsmouth, 
fon élnge. 11. 168. Ses bons oflices en faveur 
de Don Antonio de Ulloa. 169 &c. 

Putumayo ou ‘Jeu, Riviére. I. 287. 

Pyramides, Sépulcres des Ægyptiens. T. 387. 

Pyramides, élevées. dans la plaine de Turugu 
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& à quelle occafion. IL. 6. 


Uadras, quelle mefure c'eft. I. 22r. 
Quichua, Langue générale des Contrée 
du Pérou, autrement Langue de l’Jnca. I. 341. 

Quakers ou Trembleurs, Seëte en Ængleterre. IT. 
153. Ne font jamais de ferment & gardent la 
Loi naturelle. 156. 

Quebrantabueffos, ce que c'eft. II. 19. Onen 
voit beaucoup dans les Mers du Cap Hurnes. 
79; 8a. 

Quéro, Village. I. 265. Ses habitans travaillent 
bien en boiferie. 268. 

Quiébra-hollas, ce que c’eft. IL. 43. 

Quilca, Vallée. I. 514. 

Quilca, Village. I. 159. 225. 

Quillota, Corrégiment. Il. s2. Defcription. 55. 
Fameux furtout par les bonnes pomines qu’il 
produit. 69. 

Quinche, Village. I. 26. 

Quinde , Oifeau. I. 365. 

Quinoa , femence qui a plufieurs propriétés. L 
250. 

Quinoa-Loma, Montagne. I. 217. 

Quimia, Village. I. 265. 

Quinoa, ce que c’eft, croît en abondance au 
Pays de Lampa. I. 512. D'Æfangaro & d’Afy- 
lo. S13. À Carungas. 524. 534. 

Quinquina (Efpéces différentes de) & terroir 
quile produit. I. 275. Defcription de l’Arbre. 
276. Il er croît aufli dans la Jurisdiction de 
Cuenca. ibirl. 
uints. - Droits Royaux qui entrent dans les 
Caiffes de Sa Majeñé. 513. 

Quinual, Arbre qui croit fur les Montagnes. I. 
360. 

Quifopincha, Village. I. 265. 

Quispicanchi, Corrégiment. I. 510, 

Quixo & Macas, Gouvernement de la Province 
de Quito découvert en partie par Gongale Diaz 
de Pinéda. 1. 296. Viiles & Bourgades qu'il 
contient. 297. Les habitans font fort expofés 
aux courfes des Zndiens idolâtres de leur voi- 
finage. 298. Fruits de ce terroir, & en parti- 
culier la Canéle. 299, Haillage de Muacas. 
ibid, &c. 

Quito, Ville. Voyez San Francifco de Quito. 

Quito, Province conquife par l’Armée de Tupac 
Inca Tapanqui, commandée par fon fils Huay- 
no-Capac, laiflée par celui-ci à ÆAtabualpa fon 
fils. I. 218. Etendue & hornes aétuelles, 255. 
Corrégimens & Gouvernemens, ibid. &c. Sou- 
mife aux Rois d’Z/hagne par Sébaflien de Bé. 
lalcazar en fort peu de tems & pourquoi. 264. 
Il feroit à fouhaiter pour fon Commerce que 
le Pays d’Atacames fût plus peuplé. 314. Elle 
pourroit être la plus riche Province du Pérou, 
preuves de cela. 372. Ce qu’elle contient du 
Gouvernement de Popayan a des Mines qu’on 
exploite avec fuccès. 373. Ce qui aide 
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à foutenir cette Province. 975. 

Quito, Corrégiment, Villages & Jurisdi&ion. L 
261: Haciendas & Fruits. ibid. Climat. 262. 
Quito, Evêché & Province. I 494. À beaucoup 
de Mines & peu qui foient exploitées, 553, 


Re ce que c’eft, II. 78. 103. 

. Rabilargo, Oifeau. I. 365. 

Racines, font la nourriture ordinaire des Indiens 
idolâtres, IL, 63. 

Rade de Panama. 1. 102, 

Ramées, préparées par qui & pour qui. L. 438, 

Rancagua, Corrégiment. Il. 52, 55. 

Ranchéries où Cabanes de Négres qui pêchert 
les Perles dans le Golfe de Pancma. L 110. 

Rapofo, Baillage. [. 288. 

Raves à Quito. I, 245 Abondance de ces raci- 
nes. 248. 

Récolte à Quito. En quelle faifon. I. 261. 277. 
Récolte de Maïz dans le Corrégiment d'Oto: 
balo. 260. Dans celui de Quito. 261. 

Récoltes abondantes à Lima de toute forte de 
Fruits I. 477. Celles de Froment & d’Orge 
y étoient confidérables avant le tremblement 
de terre de 1687. ibid. Récoltes abondantes 
de Froment au Chily. II. 37. 

Réflexions fur ce qui peut empêcher qu’il ne 
pleuve au Pérou. I. ASS 

Kéflexions ur les vents de Nord qui régnent fur 
es Mers du Chily. IL. 20. 

Renards, propriété qu'ils ont de fe défendre par 
l’'épanchement de fon urine, qui eft beaucoup 
plus efficace dans le Pays de Carthagéne, 1. 50. 
Il y en a fur les Montagnes. 362. 

Renards en Terre-Neuve. IL. 161. 

Keptiles en grand nombre à Curthagéne. I. 54. 

Requins dans la Baye de Carthagéne, I. 28. Dé- 
vorent les Négres plongeurs. 111. Précautions 
que ceux-ci prennent contre eux. I12. 

Requins, Poiffons cétacées. II. 84. Expérience 
fingulière faite fur quelques-uns de ces ani. 
maux. I10,. 

Réfine où Gomme particuliére à Pafto. I. 292, 
Sur les bords du Marannon. 331. 

Resvales, ce que c’eft.L. 184. Ces chemins font 
pires au commenceinent du Printems & de 
l'Hiver. 185. Le difficulté en eft augmentée 
par la chute des Arbres. 186. 

Richef}es, méprifées des Indiens. I. 335. Ri- 
chefle de Carthogëne. 23. De Panama. 102, 
De Guayaquil. 146. De Quito. 238. De Papa- 
yan. 293. Ce qui eft réputé richefle dans le 
Pérou. 371. 

Riche{]e de Cusco.ï.s07.Celles de l'Ile deTerre-Neu- 
ve confifte dans la pêche de la Morue. IL. 162. 

Rickman (William) Cowmiffaire des Prifonniers 
Éfpagnols. 11. 168  Eft homme d’un mérite 
diftingué, plein d'humanité, & fort charita: 
ble. 168. 

Rimac, Idole des Indiens. I. 424, 
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Rimac, Vallée, où fituée. IL. 424. 

Ri- Blanco font en partie de la Lagune de St. 
Paul. Riviére de Ricbamba fertilife le terroir 
par où elle pale. I 266. De Caynéte borne à l'O- 
rient le Gouvernement de Popayan. 288. 307. 
Des Limeraudes dans le Pays d'Atacames. 294. 
Dans le Gouvernement de Quixos. 297. De 
Ghinchic dans celui de Faën. 303. D'Ucayale, 
voyez Ucayale. De Sangar. 352. Riviéres qui 
defcendent du Cayamburo. 355. Celles qui 
viennent des Cordillitres dans la Province de 
Quito. ibid &c. Celle qui pafle près de Tanla- 
gua a la vertu de périfier ce qui elt dans 
fes ondes. 393. Kiviére de Chagres. Vo: 
yez Chagres. 

Rio de Guaura. I. 410. 

Kio de Fauxa. I. 498. 

Rio de Lamkayéque. I. 412. 

Rio de Mapocho. IL, 47. 

Kio de Marannon, viteffe de fes eaux au Pon. 
go. 1 416. es | Pa 
Rio de Maule.Il. 34. L'Empire des Incas s’éten- 

doit jufqu’à cette Riviére. 51. 

Rio de Moyo-bamba. I. 592. 

Rio del Orinoco, où Riviére d’Orénoque, dont 
les eaux fe confervent troubles à quelque dis- 
tance de fon embouchure. II. 120. 

Kio del Paraguay, fort du Lac Xurayes. I. sor, 
Remonte par Sébaflien Gabuto. 540. 550. 

Rio Parana, remonte par Sépaflien Gaboto. I. 
549. 550: 

Rio de Paf}amayo, fertilife les terres de la juris- 
diétion de Chancay. IL. 420. 

Rio Pilco-mayo, a un grand pont de pierre & 
fournit du poiffon à la Plata. I, s20. ‘Traverfe 
depuis le Potof jufqu’à | AfJomption. 543. 

Rio de la Plata. I. 540. Autrefuis appellé Rio 
de Sulis. 550. 

Lio Salado, pafle par le Pays de Tucuman & fe 
jette dins Rio de la Plata. I. 551. 

Rio de Taya-Caxa. I. 504. 

Kio de Tipuani, roule de l'or dans fon fable. I. 
524. 

Rio grande dans la Province de Chayanta, on y 
trouve des Pépites d’or. I. 526. 

Ricbamba, Ville Capitale du Corrégiment dans le 
Royaume de Quito, jurisdiétion & Villages com 
pris dans le Corrégiment.I. 265. Conquife. ibid. 
pour Bélilcazar & peuplée Defcription de cette 
Ville. 266.Endommagée par un tremblement de 
terre en 1698. Ses habitans Indiens font diftin- 
gués par le nom de Puruages.ibid.Hplifes & Cou- 
vens. 266. Fertilité de fonterroir.ihid & 267. 
Habirans & Nobleffe. 266. Gouvernement. i- 
bid. Climat. 267. Mines. 378. 

oja (La) Ville du Gouvernement de Tucuman. 
I. 539. 

tivéra (Antoine de) porte les premiers Oliviers 
au Pérou. I. 485. 

Rivitres, celle de ia Mudel:ine fépare les eaux de 
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la Mer à fon embouchure. I. r2. Naviguée 
par Sélaflien de Eélalcazur pour paffer à la Mer 
du Nord. 284 &c.' Riviéres des Cascajal. 83. 
De Darien. 113. Des Dorades. ibid. 

Riviére de boue formée par le crévement du 
Volcan de Carguayrafo. I. 267. 

Rivitre dés Amazones où Marannon. Voyez A- 
mazones. 

Riviéres de Mira & de Santiago roule de l'or 
avec du fable. I. 370. 

Riviéres de Tumbez. KE 413. D’Amotapé. 456. 
De Piura. 407. De Séchura. 409. Des Puzué. 
los. 411. De Xéquétépéque. 413. De Truxillo. 
415. De Mocbe. ibid. De lo Paz. 531. Pépi. 
te particuliére d'or qu'on y a trouvée, ibid. 
D'Uraguay. 541. Celles des Vallées font la 
plupart à fec quand il ceffe de pleuvoir dans 
les Montagnes. 422. Celles qui font fur le 
chemin de Guayaquil fon dangereufes. II. 12. 
Riviére de la Conception. 33. Celles de Terre. 
Neuve produifent beaucoup detruites. 160. 

Kivitre d’Arauco dans la jurisdiction de La Con- 
ception. IL. 37. De la Barranca. I. 419. De 
Biobio et profonde, & c’eft-là que commen- 
cent les terres des Indiens idolâtres; fur les 
bords les E/fpagnols ont bâti des Forts. IL. 
37 53- 

Rivitre de Cachi-mayo..I. $20. 

Kiviére de Chicaina. I. 413. 

Kiviére de Cbily paffe par la Vallée de ce nom. 
LA OURS A 

Rivitre de la Chira pafle par Amotopé & par C 
lan. IL. 5. 

Riviére de Coquimbo. IL. 56. 

Rivitre des Emeraudes, comment placée dans la 
nouvelle Carte. II. 131. 

Rivivre de Santa, eft profonde , maniére de la 
pafler. I. 416 

Kivitre de Sangna, détruit la Ville de ce nom. 
I. 412. 

Riz. Croit en abondance dans le terroir de Car- 
thagéne. I. 62. De Bababoyo. 159. Commerce 
qui s’en fait à Guayaquil. 175. 

Roche, qui fe dérache de la Montagne d’Uima- 
ni près de la Paz; circonftance finguliére au 
fujec de cette roche. IL. 533. 

Rodavallos, Poiflon fort abondant à l'Ile de Fuar 
Fernan lez. IL. 26. 

Rois de Quito ou Incas étoient toujours portés 
en chaïte. I. 387. Mais entroient à pied dans 
les Temples. 386 &c. 

Roïs (Ville des) ou Lima, en quelle année 
fondée. I. 143. 

Ropa de Caftilia, ce qu’on entend par-là au Pé- 

rou. I. 489. Les Négocians en amévent au 

Potofi. II. 29. 

Role (La) Fregate Æ/fpagno!e part du Callao pour 
aller croifer. I, 14. Knitre dans la Baye de /a 
Conception. IT. 26. 

Route du Callao à Peyta. I. 3% De Payta à Gua- 
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yaquil. 3. De Payta au Callao ibid, Du Cal- 
lao aux Iles de Fuan Fernandez. 14, 15. De 
ces Iles à celles de Ste. Marie & au Port Tho. 
mé. 27.43. Route de la Délivrance depuis la 
Conception. 79. Jufqu’à quelle hauteur on doit 
porter en allant de la Mer du Sud à celle du 
Nord par leCip Hornes.91. Pour paffer de celle 
du Nord à celle du Sud par le même Cap. 95. 
Route des Fregates Frangçoiles depuis l'Ile de 
Noronna. 102. Celle du Zys. 117. Celle du 
Convoi parti du Cap François. 127 &c. 

Royaume de Tierra-Ferme a des Mines d'Or. IL.r13. 

Reyaumes du Pérou, leurs richefles naturelles 
confiitent dans la grande abondance des Mi: 
nes d'Or & d'Argent. I. 371. 

Rubis, il s'en trouve près du Village des 420* 
gues. I. 392. 

Rues de Quito. Defcrip'ion. I. 221. De Latacun. 
ga. 263. De Rivbamba. 266. De Cuenca. 270. 
De Popayin. 285. 

Rues de Lima. I. 426. Servent de réfuge aux 
Habitans dans les tremblemens de terre. 467. 
Defcription de celles de Caxamuarca lu Viëja, 
ancienne. Ville des Indiens. 482. 

Rumi-Machbai, c’eft-à-dire, Cuve depierres, lieu 
tout près de la Montagne de Chimboruzo. I. 
188. 

Rumi-Pamba, c'eft-à-dire Plaine pierreufe dans 
la Plaine d'Înns Quito, pourquoi ce lieu eft 
ainfi nommé, [. 221. 

Ruminavi, Montagne. I. 174. 

Runa-Llama, Defcription de cet animal. I. 365. 

S. 
SE (Le) Paroiffe de Lima. I. 428.D’4- 
réquipz 515. De Guamanga. 503. De la 
Pag. 531. 

Suigntes. Les Indiens les font avec autant de 
dextérité qu'aucun Chirurgien d'Europe. I. 

auvefouris font infenfible- 

arthigtne. T. 53. 

Vaindoux, employé dans tous les ragoûts à Li- 
ma, J. 485. 

Sajones, c’eit ainfi qu'on appelle les Sangliers à 
Carthazéne. T. ‘49. 

Sailons de l’année, celles des Montagnes du Pé- 
rou oppofées à celles des Vallées. I. 422. De: 
là vient qu’il y a des fruits frais toute l’année 
à Lima. 479. Celles du Royaume du Chily 
oppofées à celles d'£wrope. IL. 37. 

Salaires des Lquipages des Vaifleaux qui vont 
à la pêche de la Morue. IL. 163. 

Salai on de la Morue. ibid. 

Sulcédo (Fof2ph de) propriétaire de la Mine de 
ZLayca-cota, fes richeffes & fa générolité. I. 
536. 

Galinas (Fuand2) étab'it diverfes Peupledes au 
Pays de Faën. I. 302. 

Salinas, Village. I. 257. 

énlinas (Juan de) l'ondateur de la Ville de Nu- 
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eftra Senncra de V Affomption. I. 40. 

Salpétre, et abondant au Pérou. L. 471. Prépa- 
püré à Chilca. 496. 

Salepareille croît dans le Pays d’Atacames. I. 
296; & en grande abondance dans ceux du Ja- 
rannon. 331. 

Sulta, Ville du Gouvernement de Tucuman. I. 
539- Continuellement menacé & par qui.542. 

Salto del Frayle, lieu dangereux fur le chemin 
de Lima. I. 418., 

Sanabrio, Mine d'Or de ce nom dans le diftrict 
des Laruma. I. 376. 
Sander, Village. L. 303. 
Sangay, Montagne, jurisdi@tion de Macas. I. 

310. Kiviére. 352. 

Sangliers, comment nommés à Carthagéne. 1.49. 

Sanna, Ville. J. 412. 490. 

Sanzolqui, Village. I. 267. 

San Lazaro, Forterefle & Montegne à Cartha- 
géne. I. 12. Hôpital de même nom. 41. 

San Lorenzo de Chagres, Village & Fortereffe à 
l'embouchure de cette Riviére.I. 94, 95. Pris 
par ean Morgan. 99. 

San Lorenzo, Village du Baillage de Faba.l.160. 

N Lorenzo, Village du Corrégiment de Chimie. 
* 200; 

San Lucas de Ambocas, Village. I. 275. 

San Francifco de Quito, Ville. I. 218. Sa fitua- 
tion. 219. Deicription de cette Ville. 227, 
Paroifles & Couvens. 222. Tribunaux. 224. 
Jurisdiétion du Préfident & Police. 225. Ha 
bitans. 227. Education. 233. Coutumes. 234. 

angage. 237. Climat. 238. Fertilité du ter- 
roir. 243. Nourriture. 244. Fruits. 245. 

San Francifco de los Curicuayes, Village. I. 298. 

San Pédro de Agusarieo. I. 328. 

San Pédro de Ælcantaro de la Coca où Narigue- 
ra, Village. I. 298 

San Pèdro & St.Paul de los Platanares, Villige. 
EL Tr6. 

San Pédro del Valle, Village. 1 275. 

San Pédro Nolafco, Village d'Indiens Dorafes, I. 
118. 

Sam Diégo de los Palmares, Village. I. 208. 

San Enrique de Capéti, Village, I, 119. 

Ste. Lucie, Village. I 164. 

Ste. Marie, Village. I. 117. 

Ste. Marie Magdeleine, Paroiffe. I. 261. 

Ste. Rofe, Village du Gouverment de Quixos. 
I. 298. 

Ste. Rofe de Piangi, Village. I. 265. 

St. Dominique, Village. I. 118. 

St. François Regis del Baradére, Village. T. 327. 

St. Férôme, petit Fort qu’il y avoit à Portobelo. 
I. 8o. 

St. Férdme de Tabira, Village. T. 119. 

St. Gregoire de Porto Viéjo, Ville Capitale d’un 
Baillage dans le Corrégiment de Guayaguil. 
LITS3: 


St. François de Paule, Village. I, 117. 


St. 
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St. François de la Montagne , Village. I. 118. 

Sk. Stanislas d'Aguarico, Village. L. 328. 

St. François de Borgia, Ville Capitale du Gou- 
vernement de- Maynas. I. 326. Situation, gran- 
deur & habitans de cette Ville. 327. 

Si. Louis, Village, I. 265. 

St. Louis de Bocachica, Forterefle à Carthagéne 
démolie par les Anglois. I. 25. 

St. Louis Gonzague, Village. I. 328. 

S&. Louis de Marannon, Ville où abordent les 
PP. Uominique de Briéda & André Tolide a- 
vec fix Soldats Efpagnols. I. 323. 

St. Marcel de Léonmefa € Tabarana. I. 118. 

St. Martin de Los Coflos. ibid. 

St. Matibieu des Emeraudes, Village. I. 295. 

St, Michel, principal Village des Miflions de 
Lucunbios. I. 296. 

St. Michel de Hulaya. I. 118. 

St. Michel de Nurbaez. I. 300. 

St. Michel de Piura, premiére peuplade des £f- 
.pagnols au Pérou. 1. 141. L'Ordre de Betb- 
léem s’y établit. 224. 

St. Michel de Tayequa, Village. L 118. 

St.. Michel de Ibarra , Ville Capitale du Cor- 
régiment de ce nom dans la Province de Qui- 
to, Villages de fa jurisdiétion. I. 257. De: 


fcription. sd. Climat & Fruits. 258. Rivié- 
Ye. 352 

St. Micbel, Village du Corrégiment de Lata- 
cunga. IL. 233. 

St. Miche}, Village du Corrégiment de Chimbo. 
I. 269. 

St. Paul, Lagune du Corrégiment d’Otobalo. I, 


260. Source. 357. 

St. Paul Apôtre de Napeanos, Village. I. 328, 

St. Paul de Guajoya. ibid. 

St. Philipe des Amazones, Village. 5bid. 

St. Philipe de Guaymini, Village. I, 118. Autre 
Village. 264. 

St, Philippe de Todo Täerro, Fort à l'entrée de 
Portobélo. I. 79, 80. 

St. Raphael de Guaynis. I. 118. 

St. Salunor. J. 298. 

St. Sébaftien de la Plata, Baillage du Gouverne- 
ment de Popayun. I. 288. 

St. Simon Nabuapo, Village, I, 328. 

St. Xavier de Chamicuro. ibid. 

St Xavier de Urarines. ibid. 

St. Xavier de Taguates. ibid, 

St. Thomas Apôtre. ibil. 

St. Auguftin, Cap de la côte du Bréfil, par qui 
découvert. L 320. 

St. Augujlin d'Ulate. Village. L 118 

St. André, Village. I. 265. 

Ss. André de l Alto. I. 569. 

St. Antoine, Village. 4. 261 Tarabiteprès de- 
à pour paffer la Riviére d'ÆAichipichi. 357, 

St. Antoine de Carangua, Village. L 257. 

St. Antoine de la Lagune. I. 328. 

St. Antoine de Padoue, Village, éhid. 

St. Péribelemi de Nicoya, Village. 5h54, 

St. Carlos de Doraces, Village, I. 118. 

St. Chriftoflz de Chepo , Village. I. 115. 

St. Chriftofle de los Taguages , Village. [. 298. 
Time IL, Partie L; 
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Si, Tgnace de Miynas, Village. I. 328. 

St. Jgnace de Pevas, Village. ibid. 

St. Ifidore de Quinonnes, Village. L. 116. 

St. Hiacinte de Taguache, Chef-lieu du Baillage 
de même nom. I. 175. 

St. Tuachim de la Grande Omngue, Village, I. 
328. 

St. Jofepb, Fort à l'entrée de la Baye de Cartha- 
gêne démoli par les Anglois, IL. 25, 

St. Folepb, Village. 303. 

St. Tofeph de los Abucées, Village. [. 298. 

S£. ‘Fofeph de Bugaua, Village. L. 118. 

St. ‘Fufepb de Pinches, Village. L. 328. 

St. ‘Tojepb de Zete-Gaati, Village. [. 118: 

St. Foepb, Village fur le chemin de Portobélo à 
Panama. 1. 116. 

St. Fean Baptifle de los Encabellados, Village.I, 
328. 

St. Fean l'Evangélifle, Village. I. 261. 

S. ‘jean de Pato, l'un des Partidos du Gouver- 
nement de Popayan. L.288. Appartient à l’Au- 
dience & à l’£vêché de Quito. 288. Réfine ou 
Gomme particuliére de ce terroir, de laquel- 
le on fait un beau vernis. 292. 

St. Fean de Pononome, Village. L. 117. 

St. ‘fean de Turacuna & Materna'i, Doctrine, 
12 0E0;: 

. ‘Jean de Valle, Village, I. 275. 
t. André, Hôpital à Lima. I. 429. 
. Antonio, Collége d’'Ltudians à Cuzco. I. 509. 
. Barthélémi, autre Hôpital de Lima. I. 429. 
. Bernard, Collége d’Etudians à Cuz3co.I. 509. 
. Blas, Paroifle de Cuzco. ibid. 
. Chriftofie, Montagne près de Lima. 1 424.482. 
« Chriflofle, Paroille de Cuzco. I. 509. 
. Chriftofle d’ Acocbala, fameufe Montagne.l. 525. 
t. Vincent, Capitaine du Bréfil. 1. 540. 

St. Chriftofle, Village des Miflions du Chily. il. 
65. 

St. Phiïippe d'Autriche d'Oruro, Ville. I. 525. 

St. Philippe, Collége d’'Etudians à Lima. L. 447. 

St. Philippe €S Réal, Ville. IL. 55. 

St. Fennin , Fregate au Callao échoue & par quel 
accident. I. 468. 

St. Tofepb de Logronne, Ville fondée depuis peu, 
If. 

St. Fu de Dios, Couvent & Hôpital à Lima. 
J. 429. À Guamanga 504. À Cuzco. 507. A 
Aréquipa. 515. Ala Plita. 520. A la Paz: 
531. À Santirgo de Cbily. Il. 49 À Coquim- 
be. 56. Au Guaric. 123. À Louisbourg. 139. 

S5. Fean de l1 Frontitre, Ville. I. 57. 69. 

St. ‘fean de l'Or, Lavoir à Caravaya. I 513. 

Sc. ‘Fean de la Vitoria, premier nom de Gucman- 
gi. À 502: 

SÉiae, F'auxbourg de Lima, Voyez Faux- 
bourg. 

St Louis de Loyola, Ville. IL. 57. 

St. Marc:l, Paroiffe de Lima. I. 427. 

St. Marc, Univerfité de Lima. Voy. Univerfit{, 

St. Vicbel du Tucuman, Ville. 1. 538. 

St, Paul, Viile. I. 540. 

St. Pédro, Village. 1. 413. Placé dans la nou- 
ve le Carte, Il. 132. | 

Cc %k St. 
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St. Pédro, Village des Miffions du Chily. IL.65. 
St. Silvalor, où Xuxuya, Ville. I. 539. 

St. Sébafhien, Paroiffe à Lima. I. 327. A Cuxco. 
so9. À la Plata. 520, À la Paz. 531. 

Sta-Cruz. Fort appellé autrement Cyfillo Gran- 
de dansla Baye de Carthazéne démoli par les 
Anglois. IL 95. 

Sta-Cruz, Village. I. 328. 

Sta-Cruz de Canna ,. Village. I. 118. 

Sta-Fé (Province de) tire kes denrées dont elle a 
befoin par la voye de Carthagéne. LE. 170. 
Jrigée en Viceroyaume fous le nom de 
IMouveau Royaume de Grenade. 23. Provinces 
qui y font incorporées. 255. Abonde en Mi: 
nes d'Argent & d’Emeraudes. 70. Sa jurisdi- 
étion s'étend fur une partie du Gouvernement 
de Pupayan. 287. 

Sta-Fé de Antioquia, Ville fondée par Belalca- 
gar. 1.284. L'un des Baillages de x jurisdi- 
étion de Popayan eft du reflort de l’Audien- 
ce de Stu-Fé. 288. 

Sta-Fé, Ville. I 543. 

Sta-Fè, Village des Miffions au Chily. IL. 65. 

Sia. Cruxde la Sierra, Gouvernement du Pérou. 
TI. 494. Appartient à l'Audience de Chuquifa. 
ca, 520. 536. Confine au Paraguay. 540. 

Sta. Fuana, Fort au Chily. II. 53. 
ta. Fuuna, Village. I. 65. 

Sta. Fuana , Montagne des plus abondantes en 
Miniéres précieufes. I. 533. 

Sta. Murta, on y introduit une partie des mar- 
chandifes des Vaiffeaux François. II. 126. 

anta, Ville. I. 416. Incommodités infuppor- 
tables qu’on y fouffre de la part des Mosqui- 
tes. 417. Située dans la nouvelle Carte. r32. 

Sinta, Corrégiment. |. 495, 496. 

Sia. Cruz de la Sierra, Ville, E. 538. 

Santiago, (Michel de) Métif, célébre Peintre. I. 
229. 

Santiago, Riviére, prend fa fource dans les Cor- 
dilléres de Loxa & de Zamore. 1. 310, 

Saitiago de Cali, Baillage de la jurisdiétion de 
Popayan. I, 288. Appartient à l’Audience de 
Santa-Fé, ibid. Abonde en Mines d'Or. 374. 

Santiago des Montagnes, Ville du Gouverne. 
ment de Taën fondée par Teun de Salinas. 
I. 303. Quelques Soldats de cette Ville dé- 
couvrent la Nation des Indiens Muynas. 322. 

Santiago de Nata de los Civalleros, Ville de la 
Province de Panama. I. 115. 

Santiago. de Véraguas, Capitale de la Province 
du même nom. IL 117. 

Santiago al Angel, Ville de la même Province. 
C'E18: 

Santiazo, Ville du Royaume de Cbily & Evêché 
fuffragant de Lima. I. 435. Eft la Capitale 
de ce Royaume & le Siéze d’une Audience, 
JI. 33. Fondation. 47. Grandeur. 48. Pa. 
roifles & Couvens. 49. Habitans. #bid. Cli. 
mat. 50. Commerce. 68. 

Santiago de l'Eftéro, Ville. I. 539. Contincelle- 
ment menacée par les Indiens Gentils. 542. 

Santiago de Guayaquil. Voy. Guayaquil. 

Santiffima Trinidad (La) de Chame. Village I.116, 

Santo Domingo de Parita, Village, L, 117 
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Sante Domingo de Balzas, Village. I. rr8. 

Santos (Los) Ville de la Province de Panama, 
L 115. 

Sapotes, Arbre. I. 44. Fruit, 64 67. 

Saraguro, Village, I. 275. 

Sarapullo, Mine d'Argent dans la jurisdi@ion 
de Latacunga. I. 371. 

Sargaze, Herbe de ja Mer. IH. 103. Effet qu’el- 
le fait fur la Fregate Ja Délivrance. 195. 

Savon, fe fabrique à Fiura. L 408. Commerce 
qu'il s’en fait. 491. À Mendoza. IE, 60. Ap- 
porté du Chily à Coquimbo ibid. 

Savon , comme on le fait à Carthagéne. 1. 69. 

Saut de Tumbez, c'eit-1à que débarquent les 
Marchandifes & les Paflagers qui vont de 
Guayaquil à Lima. I, 401. On y entrepar l’Es- 
téro de Tumbeli, 402. Eft plein de Mangles, 
de Mofquites & d’Animaux féroces. ibid. 

Saut en arritre, ce qu'on entend par -là aux 
Indes. 1, 28. 

Sauvages , nom que les François donnent aux 
Indiens, I], 147, 

Sciences, peu connues des Indiens. I. 381. 

Sébaftien Gabato, fes découvertes. I. 540. 5$0. 

SécherefJe, ett caufe qu'il n'y a point de Sers 
pens venimeux dans les Vallées du Pérou. I. 
473 

Séchura, Village. I. 408. Situé dans la nouvel- 
le Carte de la Mer du Sud. IL. 232. 

Sécretairerie d'Etat des Vicerois du Pérou, quel. 
les affaires elle expédie, I. 433. è 

Sel, abonde à la Pointe de Ste. Héléne. I. 154, 
Commerce qu'on en fait à Gwayaquil. 175. 
Mines de Sel au Corrégiment de Sr. Michel 
de Ibarra. 258. Paffion prodigieufe que les 
Indiens ont pour le Sel. 350. 

S:l, fe tranfporte du Chily à Chiloé. IL 6o. 

Semelles, fe vendent au Chily. toutes coupées.’ 
IL. 39. Il s'y en fait un gros commerce. 58. 

Semense, de quelle maniére on enfemence les 
terres à St. Michel de Ibarra& à Oiobalo. 1.258, 
260. 

Senegualap, Station de qui. I. 216. Defcription 
de cette Montagne, I. 356. 

Seniergues (M. Jean) Chirurgien de Mrs. les 
Académiciens François. I. 19. Fait à Quito 
l'anatomie d’un Animal fingulier nommé Cbu- 
cha ou Muca Maca. I. 366. 

Senfitive, Herbe finguliére. IL. 46. 
Guayaquil. 47. 

Sépulcres des anciens Indiens comment appellés. 
IL. 386. Comment faits. 5hid. 

Sequifili, Village. I. 264. Ouvrages de potterie 
qu'on y fabrique. 265. 

Serges (Fabriques de ja Quito. TI. 262. 

Serna (Hernando de la) et le premier qui ait 
defcendu la Riviére de Chagres. T. 94. 

Serpens de différentes efpéces à Cirthagéne. I. 
s4. &c. Serpent à deux têtes quifetrouve aux 
environs de Panama. 107. Particularités dou: 
teufes à ce fujet. ibid. Serpent appellé Curi 
mullinvo à Macas, & fa defcription. 305. Ser- 
pent d'une grandeur monftrueufe appellé Taca- 
Mama. 332. Effet attribué à fon haleine. ibid. 
On n’eft pas d'accord à cet égard. ibäg, Sen: 

ti 


Abonde à 


TABLE DES 


timent de Mr. de la Condamine fur le même fu - 
jet. 333. Raifonnement fur le venin de ce 
Serpent. ibid. 

Serpent à fonnettes. I. 54.' À 

Serpens, ne font point venimeux aux Environs 
de la Conception. AI. 46. Nià Lima, nidans 
les Vallées du Pérou. 1. 473. 

Sesgum, Signal de D. Jorge Juan & de Mr. Go. 
din. I. 216. 

Séville d'Or, autrement Muacas, Chef-lieu d’un 
Baillage. [. 209. Ville ci-devant riche & opu- 
Jente, mais aujourd’hui fort déchue & pour- 
quoi. 309. 

Sexe féminin, plus nombreux à Quito. I. 233. 

Silla (La) de Payta, Montagne fort connue par 
fa figure. IL 4. 

Simigaés, Village. I. 328. 

Sinafaguan, Station de qui. I. 210. 217. 

SifJa-Pongo, Montagne & Station de qui. I. 209. 
Defcription de cette Montagne, 356. 

Situado, ce que c’eft. I. 74. 113. 224. 

Singes de différente efpéce. I. 50. 83, 84. Leur 
chair .eft un grand régal pour les Négres, 96. 
Singe extraordinaire appellé Marimonda. 199. 

Signaux pour obferver les angles, pourquoi les 
tentes où nous habitions dürent fervir de 
Signaux, [. 200. 

Sixter (Le) Vaifleau de guerre Ænglois s’empa: 
re de la Délivrance. 11, 116. 

Soca, ce que c'eft & fon ufage. I. 262. 

Société Royale de Londres accepte pour l’un de 
fes Membres D. Antonio de Ulloa. 1. 171. 
Sokiats Efpagno!s de Santiago des Montagnes en- 
trent au nombre de vingt dans le Pays de 
Maynas, & y font reçus amicalement des Zn. 
diens. I. 322. Autres de la Garnifon de Quito, 

leur nevigation fur le Marannon. 323. 

Soleil, ne fe voit bien à Lima que dans le Prin- 
tems. I. 452. Pourquoi en Hiver on ne le 
voit prefque jamais. 453. 459. 

Solimoëés, nom que les Portugais donnent au Ma- 
rannon depuis fes fources jufqu'à Quito Rio de 
la Madére. 1. 309. 

Solis (Juan Dias de) découvre la Riviére de Ja 
Plata I. 550. 

Sommets des Montagnes, les vents ÿ fouflent a- 
vec plus de force qu’au pied. I. 45%. 

Son (Expériences fur le) par qui faites. I. 214. 

Sondes au Banc de Terre-Neuve. II. 111, 112. 
La Fregate le Lys trouve fond à quelque di- 
ftance de l'Orénnque. 120. À l'entrée du Ca- 
nal. 167. 

Scufre (Mines de) au Pérou. I, 456. 

Souliers, forme de ceux des femmes de Lima. 
I. 447. Les Négrefles & autres femmes de 
Cafte en portent de fort étroits. 4517. 

Souris appellées Péricutes aux Indes. L. 21. 

Stanbope (Le Comte de) fes bons offices en fa. 
veur de PAuteur. I, 171. 

Storax, Arbre du Baillage de Macas. I. 307. 

Sturax. Sorte de Gomme aromatique. ibid. 

Sucre du Corrégiment de St. Michel de Ibarra. 
[. 258. De Putate, 268. Du Terroir de Wa- 
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cas, 301. Bon contre le Poifon dec fléches des 
Indiens du Marannon. 330. &c, 

Sucre, en quels lieux il abonde. I. 413. 415. 
419. 478. 496. 511, 512. 524. 543. Il. 124. 
Etoit apporté à Louisbourg de St. Domingue 
& de la Martinique, 141. 

Sucumbios, Miflions du Gouvernement de Qui- 
xos. I. 298. 

Sunderland, Vaifleau de guerre Ænglois à‘bord 
duquel Don Antonio de Ulloa eft tranfporté en 
Angleterre. IL. 116. 158. 166, 167. 

Supay-Urco où Montagne du Diable, avanture 
finguliére arrivée à un Effromadour d'où la 
Montagne a pris le nom qu’elle porte. I. 273. 

Supe, Vallée fort endommagée par un tremble- 
ment de terre. I. 468. 

Supcrieur des Miflions des Indiens Chiquitos. I. 
547, 548. Perçoit les appointemens des Cu- 
rés & leur fournit pour s’entretenir. 548. 

Surco, Village. I. 435. 

Sures Pardos, à quels vents on donne ce nom 
dans la Mer du Sud. IL 14. 

Surintendant (le) des Mines de Vif-argent eft en 
même tems Gouverneur de la Province.l. 505. 

Sufns. Hacienda, Mine d'Argent dans fon voi- 
finage. I. 378. 

Sutiles ou Seutiles, forte de Citrons à Carthagé: 
ne. I. 68. 

S'y/Féme fur les tremblemens deterre defapprou- 
vé, I 466. 


€. 


Enr ufage qu'il s’en fait à Carthagéne, I. 

35. Sa fumée fait un effet bien étrange fur 
les Alérans. 56. Croît en abondance dans le 
terroir de Daule. 162. Dans la jurisdiétion de 
Macas. 301. Dans celle de “?aën de Bracamno- 
ros. 306. 

Tabac en poudre apporté de la ZZavane au Mexi- 
que, où il eft préparé & d’où il pafle à Lima. 
I. 489. Du Pérou au Chily. II, 60. A Chiloé, 
ibid. 

Tabac en feuilles eft apporté de Tierra Firme à 
Lima. I. 490, On enrecueiile beaucoup à Llul- 
la & à Chillaos, 502. Au Paraguay. 543. 

Tabacundo, Village, IL. 259. 

Tailleur, nom que les François donnent à un 
Oifeau de mer appellé ÆRabiäborcado par les 
Lfpagnols, I. 85. 

Tafia, ce que c’eft. IL. 140. 

Talangus, Montagne & Station de qui. I. 207. 
Danger que D. Forge Juan & Mr. Godin cou* 
rent d'y périr & pourquoi. 213, 

Talcaguano, eft le meilleur mouillage de toute 
la Baye de la Conception. II. 43. 

Talhot , Capitaine de la Fregate Corfaire le Prins 
ce Frédéric. AI. 106. 

Talqui, Plaine où eft mefurée la baze de preuve 
pour la fuite des Triangles de la Méridienre 
& par qui. I. 211. Carriéres d’Albètre dans 
cette Plaine, 392. 

Tamarins, 1, 44, Kruit.de cet arbre. 69. 
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Tambillo, Viliage du Gouvernement ces I£me- 
raudes. I. 295. 

Ta mbo de Chao fur îe chemin de Lima. I. 416. 
De Guaca Tambo& de Culebras. 418. De Paf- 
famayo. 420. Tumbos des Vailées. 421. 

Tambo d'Inca près de Lüna, Î. 420. 

Tumpaya, Montagne de la jurisdiétion de Paca- 
y:s, eft riche en Mines d'Argent. L 533. 

Tanicuchi, Village. I. 264. 

Tapifferies de Chachapoyas fort eftimées, I. 507. 

Tarabite, Pont fingulier pour pañler la Riviére 
d’Achipiebi. I, 357. Defcription de ce pont. 


358. 

Turgafala, Vallée où fut d’abord fondée la Vil: 
le de Piura. I. 406. 

Tarija, Corrégiment. I. 521. 524. 

Tarma, Corrégiment par où pañle la Rivière 
qui fortant de la Lagune de Lauricocha prend 
fon cours vers le Marannon. I. 327. 

Teriyagua, lieu fur le chemin de Guayaquil à 
Quito. IL. 180. Incommodité de cet endroit, 
182. Diverfité de climat que deux perfonnes 
y fentent en même tems, qu’elle en eft la 
caufe. r8r. 

Tagipuru, Bras du Marannon qui forme l’He de 
Joanes ou de Murayo. L 315 

Turma, Corrégiment. [. 495. 498. 

Taureaux (Courfe de) Fête que l’on donne aux 
Vicerois du Arrow. 1: 440 

Téfe, Riviére. 1. 309. 

Température où Climat de Twmbez. I. 404. De 
Truxillo. 405. De Piura. 407. De Lima. 452. 
De Canta. 496. De Cannete. ibid. De Tarma. 
498. De Conchucos 499. De Guaylas. ibid. 
De Guamalies. ibid. De Chachbapoyas, 501. De 
Llulla & de Chillaos. ibid. De Pataz & de 
Caxamarquilla. 502. De Guamanga. 504. De 
Guanta. ibid. De Vilcas Gwaman. ibid. D)’ An- 
daguæylas. 505. De Guanca Bélica. ibid. D’An- 
carrés. 506. De Cafiro Virreyna. ibid, De 
Parina Cocha. ibid. De Lucanas. ibid. De 
Cuzco. 510. D'Aranca. ibid. De Calcaylares. 
s11. De Chilques. ibid. De Cotabamba. ibid. 
De Canas, 512. D’Aymuraés. ibid. De Chusn- 
bi Vilcas. ibid. De Lampa. ibid. De Carabayÿa. 
ibid. D’ Afangaro & d’Afilo.1I. 513. D'Ar(quipa. 
514. 515. De Camana. 516. De Condefuyos. 
ibid.De Cayllema.ibid. D’Arica.s17. De la Ville 
de Ja Plata. 519. Du Potofi. 523. De Tomina. 
s24. Le Porco.ibid. De Qfarija. ibid. De Li. 
pes. 525. D’Amparafs. ibid. D'Oruro. ibid. 
D: Pilaya & de Pafpaya. 526. De Cochabam- 
ba. ibid. De Crrangas. ibid. De Cica-cica.s 29. 
D'’Atacama. 539. De la Paz. 431. De Lure: 
caxa. 533. De Chucuito: ibid. De Pancarcol- 
la. 536. De Mifque Pocona. 537. Des Mis- 
fons.du Paraguy. 543. De Buénos- Ayres. 
552. De Payta. [1. 4. Des Iles de Fean ler: 
nandez. 22. De la Conception. 36. De San- 
tiago. so. Celui des Mers du C:p Hornes eft 
toujours froid. £o. Du Guaric. 126. De Louÿs- 
bourg. 141. De Terre-Neuve.!160 


Tempdtes, Il. 14: 794 SCs 81 83: 1023 1082 
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Temple ou Adoratoire des: anciens Indiens à Ca- 
yambe. 1. 386. 

Temple dédié au Soleil dans l'Ile de Titi-caca, 
1. 535. 

Tena, Village. I. 298. 

Tente en el Ayre, ce que c’eft. I. 28. 

Tentes de campagne fervant de fignaux pour la 
mefure de la Méridienne fouvent abbattues pat 
la force des Vents. I. 200. 

Tercerens, ce qu’on entend par-là. I. 28. 

Termes de la baze de Yaruqui. L. 213. 

Terre (La) crue auparavant fphérique , & par 
quelques-uns elliptique. 1. 5. Sa figure & da 
grandeur de fes degrés parfaitement détermi- 
née par les opérations dés Obfervateurs aux 
Indes Occidentales. ibid. Mouvemens & pei- 
nes que fe donne pour ce fujet l’Académie des 
Sciences. 6, 

Ferre-Ferme, fes Mines d'Or rendoient beau- 
coup autrefois. I. 113. 

Terre-Ferme où Tierra-Firme , Royauine, I. ï14, 
Defcription & Villages. 120: 

Terre de feu, 1l ne faut pas en approcher quand 
on veut doubler le Cap Hornes. 1I. 90. 94. 
ER forinée par diverfes Iles. 134: 

Terres Magellaniques , jufqu’où s'étend l'autori- 
té du Viceroi du Pérou. L. 494. 

Terreur, les Indiens n’en font pas fufceptibles. 
1290: 

Terroir des Vallées & de Quito eft fort fpon- 
gieux. I. 471. (Celui de Lima propre aux 
Vignes. 479. Eft pierreux. ibid. Celui que les 
François cultivent dans l'Ile de St: Domingue 
produit beaucoup, & celui des £fpagnuls ne 
produit rien. LU]. 15: 

Texeira (Pedro) remonte le Marannon avec une Ar- 
madille de Cenots Portugais, & paile à Quito I. 
323. Retourne à Para d’où il étoit parti. 324. 

Thermométre , ( obfervations faites avec le) 
à Carthagène. 1. 38. A Portobélo. 83. A Pa- 
nama. 105. À Guayaquil. 147. À Calumä. 
180. À Tarigua. 181. À Cruz de Canna où 
Guumaï. 186. À Guaranda. 187. Sur le Chim- 
borazo. 188. À Mocba. ibid. À Aambato.ibià. 
A Latacunge. 189. À Mula-balo. ibid. A Pi- 
chincha. 195. À Quito. 299. À Cuenca. 272. 

Thlafcala, dans là Nouvelle Efpigne , produit de 
la Cochenille. I. 280. 

Thonines, Poiflons de la Baye de la Conception. 
I. 47. 

Thons. En quels parages on en rencontre. Il.86. 
Depuis l'Ile de Fernando Norénna jufqu’au Banc 
de Terre-Neuve. 103. 

Ticfan, Village. I. 270. Ancienne fituation & 
veftiges des tremblemens de terre. 273. 

Tierra- Pomba à Carthagéne. T. 25: 

Tierra-Firme, Royaume d'où l’on tire du Tabac 
en feuilles, & desPerles.'I. 490. ER fous leGou- 
vernement du Viceroi du Pérou. 494. LesMar- 
chandifes françoifes y font introduites. IT. 125. 

Tigre & Paftala, Riviéres qui viennent des Mon: 
tagnes de Riobamba, Latacunga.&c. 1 310. 

Tigres, Animaux féroces caufent de grands ra- 

vagté 
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vages fur les Montagnes. I. 49. A Portobélo. 
87. Maniére dont les Négres & les Mulâtres 
les attaquent, ibid. Il ya de ces anitiaux dans 
les Pays de Quixos, de Chacas & de aën ae 
Bracamoros. 305. 

Tigres au Saut de Tumbez. I. 402. Dans les Mon- 
tagnes de Ja Paz. 531. 

Tusil, Mines d'Or dans le Chily. IL. 59. * 

Timana, Baillage du Gouvernement de Popayan. 
I. 288. Appartient à l’Audience de Sunta-['e, 
tbid. Produit la Cuca ou Coca. 291. 

Tintoreras, Poiflon vorace qui attaque les Né- 
gres qui pêchent les Perles. I. 111. Maniére 
de s'en défenire. 112. 

Zivlam:, Montagne, Station de qui. I. 210. La- 
gunes & Riviéres de cette Montagne. 356: 
Tiopullo, Plaine fur le chemin de Latacunga à 

Quito. 1, 189 

TifJerans aux Miffions du Paraguay. I. 545: 

Tijalco, Village. [. 264. 

Tifjus, ouvrages qui fe font dans le Royaume 
de Quito. I. 252. Longueurs des Indiens dans 
ces fortes d'ouvrages, 336. 

Titi-caca, Montagne de plomb,ce que c’eft. I. 534. 

Toacao, Village. I. 264. 

Tocache, Village. I. 261. 

Tocantines, Riviére. IL. 79. Se jette dans le Ma. 

. rannon. 80. 

Todo-Tierro (St. Philippe de) Fort qui défendoit 
l'entrée de Portobélo. I. 79, 80. 

Toits , ceux des maifons de Lima font-plats. I. 
426. Ét:contribuent à l’incommodité des pu- 
naifes & des puces. 464. 

Tola, Village. du Gouvernement des Zmeraudes. 
I. 295. 

Tolu, Beaume que le terroir. de ce Village pro- 
duit. I. 44. 

Fomependo, Village. I. 303. 

Tomina, Corréginent. I. 521. 524 

Tonnerres & Kclairs fort fréquens dans le voifi- 
nage de Buéran, I. 211. 

Tintaqui où Atontequi, Village, I. 259. 

Topayos, Riviére qui fe jette dans le Murannon. 
I. 309. Forterefle.des Portugais fur fes bords 
314 

Topo où Topu, ce que c’eft. I. 23 1 

Toqui, ce que c’eft parmi les Indiens. idolâtres. 
IL 63:80 

Tortues, abondent dans l'Ile de Moronna: IL. 1co. 

Totoras, forte de Jonc. L 260.. 

Totumas, nom qu’on donne aux Indes aux cale- 
baces. I. 40. 

Tonnerres inouis à Lima, épouvantent fort un 

ks homme qui n'eft jamais forti de cette Ville 
lorfqu'il fe tranfporte ailleurs. L 463. Sont 
très-fréquens à Buénos- Ayres, 552. 

Tiurmentes fréquentes & furieufes dans le Pays 
de Popayan. 1. 289. 

Tours des Eglifes de Lima, leur hauteur & leur 
fabrique. [ 432. 

Four de la grande Eglife de Cuenca, obferva- 
tions faites en ce lieu & par qui. L 212.217. 

Touïterelles [ur la Riviére de Chagres I. 96. 

Zourterelles, abondent dans ies Vallées, I. 4217, 
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À Lima, 485. À la Conception. II. 39. 

Tortues fur te Murannon. 1. 330. 

Traités de Paix, IL, 143. 152. 159. 

Tranquillité d'efprit naturelle aux /ndiens: I. 335. 

Travail de communauté, ce que c’eit au Para- 
guay. [. 546. 

Traverfée de Cadix à Carthägéne. I, 120. De Pa: 
nama à la Puna. 137. 

Tremblemens de terre à Quito. T. 241. Ravages 
caufés à Latacunga par celui de 1698. 262. 
À Kiobamba. 269. À Hambato. 267. À Tir/erx: 
273. Le Pays de Popayan y elt fort fujet, & 
il en fit un qui ruina toute la Ville. 280. Trem- 
blement de terre fenti fur la Montagne de 
Cbichicoco par Mrs. Zouguer & de la Conda. 
mine avec Don Antonio de Ulloa209. 

Tremblemens de terre fréquens à Lima. I. 464 &c. 
Lifte des plus violens tremblemens de terre. 
466 &c. Comment font préparées les matiéà 
res qui caufent ces tremblemeris. 472, Les 
plus remarquables à Aréquipa. 515. Celui qui 
ruina Ja Conception & Santiago. IL, 33. 48. 
Tremblement de terre ferti en mer. 73. 

Tréforerie. des Biens des Morts à Quito. L. 225. 

Triangles.. Pourquoi quelques triangles obfer- 
vés devinrent inutiles. L, 194. Chaque Com- 
pignie obferve tous les trois angles jufqu’au 
fignal de Chulapu, 2x5. 

Tribunaux à Lima s'affemblent au Palais du Vi- 
ceroi. I. 425, Qui eft leur Préfident. 434 
Tribunaux de Ja Ville de La Plata. 520. 

Tributs Royaux, comment les Indiens s’en ac- 
quittent. I. 513. Ceux des Indiens du Para- 
guay font payés ponétuellement. 543. 546. 

Tropique du Capricorne, à quel ufage employé 
dans la nouvelle Carte de la Mer du Sud. IL. 137. 

Tropiques, près des Tropiques, les calmes fon 
ordinaires dans la Mer du Sud. IL. 15. 

Troupes réglées à Buénos- Ayres. I. 551. Au Cop 
François. 124.) À Louïstourg. I. 146. Il ny 
en a point dans les Colonies Angloifes de la 
Feride. 154. 

Truxillo, l'Ordre de Betbléem s'établit dans cet. 
te Ville, I. 224, 

Truxilo, Ville, [ 414,415. A y a plu quek 
quefois contre la- nature de fon climat. 495. 
Comment fituée dans la nouvelle Carte. 132, 

Truxillo, vêché. I.435. EN du reffort de l’Au- 
dience de Lima. 495. C'eft-là que finit la jurise 
diétion du Viceroi du Pérou. sou. 

Tucuman au Pérow, la Cochenille croît en a- 
bondance dans cette jurisdiétion. I. 280. 

Tucuman (Le) Gouvernement du Royaume du 
Pirou. 1. 494 Dureflort de l’Audience &€ 
Charcas. 515. Defcription de ce Pays. 538. 

Tucuyo, forte de ‘Foile de Coton fabriquée à 
Quito. L. 147. 

Tucuyos de Quito, commerce qu’il s'en fait à /a 
Conception. IT. 42. 

Tumaco, Cacique fait préfent de plufieurs Per'es 
à Vafco Nunn:z de Balbao. I. 110. 

Tumaco, Village. [ 295. 

Tumbac, Métal qui fe trouve dans les Mines 
d'Or du Pays de Pupajan. L 375. 
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Tumhaco, Village. I. 261. 

Tumbez, Bourgade. I, 403. Latitude, Defcrip- 
tion, Climat. #bid, C'eft-là que les premiers 
-Efpagnis abordérent fous Framifco Pizarro. 
4o4. Piuyes extraordinaires en ce lieu. 456 
&c. C'eft à Tumhez que commence la jufis- 
diétion du Viceroi du Pérou, 494. Située dans 
la nouvelle Carte. 132. 

Tapac Inca Tapanqui fait la conquête de Quito. 
I. 217. 

Turco, fameufe Miniére d’Argent, IL. 527. 

Tutira, Province. I. 518. 

TU, 
7 Ache Marine, «Animal du Fleuve Marannon. 
Ï. 290. 

VaifJeaux , @ux qui étoient dans le Port du Cal- 
lao lors du tremblement deterre. I. 468. Quel 
fut lear fort. 4hid. 

Vailfeaux, les gros ne peuvent monter jufqu’à 
Buëénos-Ayres. 1. 552. Avanture finguliére 
d'un Vaifleau qui alloit de Payta au Callao. 
IL. 4 Comment ils doivent mouiller à Tu/ca- 
guano, 44. A Wülparayfo. 70. Vaifleaux mar- 
chands qui vont tous les ans au Cap François 
& autres Ports de la Colonie Françuile de St. 
Domingue. 125.  Vaifleaux employés à la pé- 
che de la Morue. 162 &c. 

‘Vaiffeaux François, pañlent en grand nombre à la 
Mer du Sud. 1f. 90. 

VaifJeaux Murchands de la Mer du Sud. IL. 26. 
Ceux qui furent pris par l’Amiral Anfon. 11. 
Vont charger des denrées & des marchandi- 
fes à Valparayfo , & font trois voyages par an. 

B. 

Vaifleau des Philippines, lP'Amiral Æn/on entre- 
prend de l'enlever & en vient à bout. II. 11. 

Valdivia, Ville ruinée par les Jndiens dans un 
foulévement. II. 32. Defcription. 53. Secours 
qu’elle reçoit tous les ans 55. (Commerce 
qu'elle fait avec lerrefte du Chily. Go. 

Val livia (Pédro de) Fondateur de l4 Conceftion. 
If, 32. Meurt en combattant contre les 1n- 
diens &'Arauco & de Tucapel. ibid. & 52. Bâtit 
Santiago. 54. Ainfi que Coquimbo. 55. 

Va'enzuéla (Rodrigue de) découvre le terrain où 
elt la Ville des Los Santos. I. 115. 

Vallstolid, Vie fondée par Feun de Sulinas, I. 
393. 

Vallées, Contrée du Pérou ainfi appellée. I. 404. 
On y voit communément des feux en l'air. 417. 
1! y fait froid en Hiver & n’y pleut jamais. 455. 

Si cela arrive c’eft contre l'ordrenaturel. 458. 
Lremblemens de terre qu’il y a eu. 468. 

Vaïlées, ce qu’on entend par-là à Quito. I. 245. 
Vallées de la jurisdiétion de Sr. Michel d'Ibar- 
ra, 258. 

Vulparay/o, Ville & Gouvernement du Royau- 
me de Cbily. IL. 52. Il y a des Lavoirs d’or 
aux environs. 59. Sa fituation, fon étendue 
& fes habitans. 67. C’eft par Valprray/o que 
fe fait tout le Commerce du Chily avec le Pi- 
rou. 68. Précautions qu’il faut prendre pour 
entrer dans le Port de cette Ville. 30. 
tuation 


Sa f- 
dans la nouvelle Carte de la Mer du 


"TABLE DES MATIERES. 


Sud. 132. 

Vanille. Croît dans le terroir d’Atacames. I. 206, 
Odeur agréable qu'elle répand fur les, bords 
du Marannon. 331. l 

Variations de l'aiguille à Piura, I. 406, Dans la 
traverfée du Calluo à la Conception. 30. Dans 
la route par le Cap elles font connoître les 
courans. I. 87. 92. Vérification qu’on peut 
faire par ieur moyen. 89. Variations obfer- 
vées par Don Antonio de Ullos, 92. 143. Par 
Don orge Suan. 122. 128. 


: Ucayale , nom de la Riviére d’Apurimac avant de 


fe joindre au Marannon. I. 308. 

Ucantaya, Montagne de la Province de Cara 
baya, fort riche en Mines. I. 513. 

Vilalco (Pédro Fernandez de) fut le premier qui 
employa le Vifargent à préparer l’Argent. 
L505. 

Vengätafin, ftation de qui. I. 2e8, 

Vents ans la traverfée des Canaries à Cartha- 
gêne. [ 12. De Carthagéne à Portobélo. 75. 
À Panama. 114. Dans ia traverfée de-là à 
Puna. 137. Surle Pichincha. 197. À Quito. 240, 

Vents de Sud-Ouëft ou Vents d'uval, en quel 
tems ils fouflent fur la Côte de Terre Ferme. 
I. 76. 

Vents, de quel côté ils fouflent dans les Vallées 
du Pérou. I. 455. Sont foibles en Eté. #57. 
Portent leur plus grande force par un certain 
efpace de l’Atmofphére. 5:57. Sont plus den- 
fes en Hiver. 458. Vents qui régnent du 


Callao à Guayaquil. I. 3. Des Iles de Fuan 


Fernandez au Callao, 71. Dans la traverfée du 
Cap de Hornes. 120, De la Conception à l'Ile 
de MNoronna. 78 &c. Quels font les vents gé- 
néraux dans les Mers du Cap Hornes. 90. Depuis 
l'Ile de Noronna. jufqu’à Louïisbourg. 102. 110 
Quels font ceux qui aménent des orages. I11e 
Vents que la Fregate le Lys eut dans fa traver- 
fée par le Cap Hornes. 117. Kt depuis fon 
départ de Guaric jufqu’à fon arrivée en Fran- 
ce. 127, 128. 

Vent Concon, on nomme ainfi à Valparaylo le 
vent de terre dont il faut profiter pour en- 
trer dans le Port. IL. 70. 

Véraguas, Province du Royaume de Tierra-Fer- 
me, Mines d'Or qu'elle renferme. I, 114. Des- 
cription de ce Pays. ibid. Son étendue, iLid. 
& 217. 

Vérenguéla, fameufe Miniére d'Argent. I. 533. 

Vergara (Pédro de) découvre & foumer le Pays 
de Taën. I. 302. à 

Pergonzo/a, nom que l’on donne auffi à la Sen- 
fitive. I. 47. 


Ferguin (Mr. Foepb) l'un des Obfervatcurs 


François. L. 19. Reconnoît le Pays au Sud de 
Quito, & pourquoi. 194. 
Verguin (Mr.) fe détermine à retourner en Eu: 
rupe par Panama, IL. 76. 
Vernis des Indiens de los Pufhos, T. 202. 
Vernon (L’Amiral) prend Porto!élo & les l'orts 
qui en dépendent. I, 80. 
Vétemen: des Négres à Curtlazëne. I. 29. Des 
autres habitans. 30. Des feinmes de l’anama. 
104. 


TABLE DES 
to4. De celles de Guayaquil. 146. De celles 
de Quito. 230. 

Vêtement des Alcaldes & Régidors de Lima à 
l'entrée publique des Vicerois. 1.439. Des 
Femmes en général. 446. Des Hommes & des 
Femmes au Chily. IL. 34. 49: 

Viande (La) abonde dans les Vallées. I. 421. À 
Lima, 485. Et à Buénos- Ayres. 352. ” 

Viceroi du Pérou, ce qu’il obferve en arrivant 
dans le Koyaume qu'il doit gouverner. L 437 
&c. Honneurs qu’on lui rend. 440 &c. Fait 
fa réfidence à Lima, durée de fon gouverne: 
ment, & étendue de fon autorité. 492 , 433; 434. 

Viceroyauté de Sonta-Fé. L. 23. Provinces qui 
en relévent. 255. 

Vicbo, maladie appellée auffi Mal de Valle. T. 247. 

Vicunna ou Vicogne, Defcription de cet Ani- 
mal. I. 366. 

Vicunnas, où Ficognes, il y en a en diverfes Pro- 
vinces du Pérou, mais elles font fort dimi- 
nuées par les fréquentes tucries qu’on en fait, 
1. 506. 525 530, 531. 

Pieux-oing, eft tranfporté du Chily à Lüma. I. 
4191. Commerce qu'il s’en fait.IL. 58. De Bué- 
nos- Ayres on en porte à Mendoza. Go. 

Vigilant (Le) Vaiffeau de guerre François com- 
mandé par le Marquis de la Mai/on Forte. II. 
147. Se bat contre toute l’Efcaïre Angloile 
de Mr. Warren pendant plus de fept heures. 
148. L'ft laiflé à Louishourg. 158. 

Vijabua , feuille d’une grandeur prodigieufe, à 
quoi elle fert. I. 191. Dans les maifons de la 
Kiviére ide Guayaquil. 206. On en bâtit une 
cabane en peu de tems. 180. 

Viginea, nom d’un Cacique. IL 151. 

Ujibur. Voy. Ojibar. 

Vilcas Guaman, Corrégiment. L 304. 

Vilcas & Andaguaylas, Corrégimens d’où vien. 
nent deux Riviéres qui fe déchargent dans le 
Marannon. I. 308. 

Villa Rica dans le Gouvernement du Paraguay. 
L 540 

Villa-Garcia (Le Marquis de) Viceroi du Ptrou 
appellé à Lima. 1. 400. Avis qu’il donne «u 
Viceroi du Mexique. Il. r1. Précautions qu’il 
prend contre les ÆAnglois. 12, 13. 

Villages de la Province de Panama, I. 115. De 
la Province de Feraguas. 117. De celle de La. 
rien. 84. Des Corrégimens de Guuyaquil. 152. 
De St. Michel d'Ibarra. 252.  D'Otrabalo. 259. 

* De Quito. 261. De Latacunga. 264. De Rio- 
bamba. 265. De Chimbo. 269. De Cuenca. ibid, 
De Loxa. 275, Du Gouvernement de Popavan. 
288. Des Gouvernemens de Quixes & de Mir. 
cas. 299. De ‘aën de Bracamoros. 303. De 
Maynas. 327. 

Willarroël , le premier qui remarqua les Mines 
de Potofi. I. 521. 

Vin, fa cherté à Carthagéne, & fes effets. 1. 69. 
Vin de Palmier comment on le fait. 5bid. 
Vins de divers crus de | #mérique Efpagnob. I. 
487. 491. IL, 38. 58. 60, 61. La quantité 
qu’on en fait boire aux Indiens :occafionnent 
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des foulévemens fréquens. 61. 

Vin Mujcat à Lima. 487. 

Vinéata y Torres (Don Juan de) Corrégidor de 
Piura, accourt au fecours de Puyta. II. 9. 
Virginie, Province de la Moride. IL. r52, 752. 
Vivres, abondans à Fruxillo. 1.415. Chers à Li. 

ma. 487. 

Uiloa (Don Antonio de) nommé pour aider à me- 
furer quelques degrés du Méridien, 1.7. Pas- 
fe avec Mrs. Bouguer & de la Condamine à la 
Montagne de Pichincha. 194. Prolonge la 
Méridienne vers. le Nord avec Don orge 
Fuan..205. Montagnes qu’il parcourt pour fai. 
re diverfes obfervations. 206 &ec, Tombe ma- 
lade à Chichichoco, & fa maladie augmente à 
Mulmul. 209. Jlne devoit point aller à 
Chufay , & pourquoi on change cet arrange- 
ment, 217. Affifte à l’anatomie d’une Chucha 
ou Muca-muca. 366. Obferve un Arc de la 
Lune. 368. Et un phénuméne particulier à Qui. 
to. ibid. 

Ulloa (Don Antonio de) appellé par le Viceroi du 
Pérou & pourquoi. I. 4co. Son voyage de 
Cuenca à Lima. 401 jufqu’à 420. Demande à 
retourner à Quito. II. 2. Son voyage à cette Vil- 
le. 3. En part pour aller au fecours de Gua- 
yaquil. 9. Revient à Quito & pourquoi. 10. 
Fatigues qu’il fouffre en ce voyage. 12. Rap- 
pellé par le Viceroi du Pérou prend le com- 
mandement de la Fregate La Rofe. 13. ‘Tem- 
pête qu'il effuye. 17. Reconnoît les lieux où 
les Anglois avoient baraqué. 26. Son voyage 
au Port Tomé dans la Baye de la Conception. i- 
bid. Reconnoît une Baffe près del’Ile Ste. Ma. 
rie. 28. Rétourne à Quito. 73. Y obferve une 
Cométe. ibid. Pafle à Puéblo Viéjo & pour- 
quoi. 74. Son retour à Quito, & de-là à Lima 
pour paffer en Efpagne. 75. Demande le par- 
fage fur une Fregate Françoie. 77. Son voyz- 
ge par le Cap de Hommes jufaqu’à l’Ile de Fer- 
nanto de Noronna. ibid. Sc. Son fentiment fur 
les Courans au Cap de Hornes. 88 &c. Ses a- 
vis pour le voyage à la Mer du Sud. 90. Eft 
pris par les Ænglois. IL. 115. Immené à bord 
du Vaiffeau le Sunderland. 158. Vrifonnier à 
Farebam. 167. Sollicite l'Amirauté pour qu’on 
Jui rende fes MSS. 168. Les obtient & eft re- 
çu Membre de la Société Royale de Lomires, 
171. Son arrivée à Madrid. 172. 

Univerfité (L’ ) de St. Marc de Lima a produit de fa- 
vans hommes. I. 436. Defcription de l'Edifice 
où elle tient fes affifes. ibid. Accueil qu’elle 
fait aux Vicerois. 439, 440. Fait l’acquifition 
de Mr. Godin en qualité de lrofeffeur de Ma- 
thématiques. II. 75. Univerfités de Guaman- 
ga À 5c3. De Cusco. 509 Lit de la Plita. 520. 

Voix, les l'emmes de Lima l’ont belle. L 451. 

Pol, panchant des Indiens & autres gens du coms 
mun au Vol. [. 256. 

Valans (Poiflons). IL. 84 86. 107 Ke. 

Voleurs des granvs-chemins inouïs fur les routes 
de Quito. I. 359. 

Vukans de Pichbincha, I. 220, De Celapaxi: ce 
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dernier facilite la conquête du Royaume de 
Quito aux Efpagnols , & comment. 264.  Cré- 
ve de-nouveau en 1743 & 1744. ibid. À 354. 
Volcan de Carguaÿrafo inonde les environs de 
Hombato. 267. De Yangay 352: 

Holcans qui ont crevé lorfque le tremblement de 
terrea miné Lima. I. 468. En crevant ils cau- 
fent toujours quelques fecouffes à la terre. 469. 
Comment fe forment les Volcans, & quelle en 
eft-la matiére.470 Volcandans l’Ile deFtan Fer- 
nandez qui répand une grande lumiére. IL. 66 &c. 

V’omito Priéto, maladie mortelle aux Indes. 1.89. 
Depuis quand connue à Carthagéne. 41. À Gua- 

_ yaquil. 149 

l'oyage aux Îndes, motifs qui le font entrepren- 

dre. J. 5. De Cadix à Carthagéne. 8. De Car- 

thagéne à Portohclo. 75.  De-Portobélo à Pana- 
ma..93. De Panama à Guayaquil. 121. De Gua. 
yaquil à Quito..178. 

Voyage de la Fregate l’£fpérance par le Cap Hor- 
nes, 11. 31. Celui de Payta au Callao et fort 
long & ennyyeux en tout tems. 4. 

Urco, à quoi les Zndiens donnent ce nom.I. 232. 

Uruqui, Village. I. 259. 

Urine (fuppreffions d’) inconnues chez les Zn- 
diens, & à quoi on l’attribue.I. 249. La Tuna 
quand on en a mangé teint l’urine de couleur 
de fang. 278. 

Urraca, Cacique valeureux en Terre Ferme. L 117. 

Vues de terre. IL. 18. 

Uyumbicho, Village. I. 261, 

W. 
de Raeig, s'établit dans. leS terres où 

\ font aujourd’hui les Colonies de la Nou- 
velle Angleterre, 1. 151, Pourquoi il les nom- 
me Virginie. ibid. 

Warren (Mr.) Commandant-Général des Côtes de 
la Nouvelle Angleterre. I. 145.Ses politeffes en- 
vers les prifonniérs. 158.Lft élevé à la Dignité de 
Baron, de Contre-Amiral du Pavillon Eleu, 
& de Gouverneur de j'le Royale. ibid. 

X. 
Æquijaguana, Vallée où fut défait Gongale 
Pigarre par Pédro de la Gafca. I. 5t1. 

Xexomani, Fauxbourg de Carthagéne. L 21. 

Xinoa, Riviére, fe décharge dans le Marannon. 
I. 309. 

Apixapa, Village du Baillage de Puerto Viéjo. I.153. 

\ € 
Æbira, fignifie Pucan en Terre Ferme. 1. 11S. 

A Tacu-Mima, Serpent d’une groffeur mon- 
ftrueufe qui fe trouve dans les Pays près du 
Marannon, & en quelques Provinces de la 
Nouvelle Efpagne. I. 332. Chofes étranges qu’on 
en raconte. 5hid. Sentiment de Mr. de la Con- 
damine fur ce fujet. 333. On examine de quel- 
le maniére les effets de fon venin peuvent a- 

- voir lieu. ibid. 

v'iguachba, Baillage.I. 158. Denrées de fon cru. 
ibid. 

Taguache, Riviére fe décharge dans le XYZ. ran- 
gun L. 158. Sesibords. 164. 
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Tag'arcacha, Lagune dans le Diftri& de St, Mi. 
chel de Ibarra, fignifie Lac de feng, origine 
de ce nom. L 258. 1 

TEE Village du Gouvernement d’Atacames. 
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Tarcos, Nation Indienne du Marannon qui parle une 
langue fort difficile. I, 328. 

Yanga, mot fort ufité parmi les Indiens, ce qu'ils 
entendent par-là. I, 248. 

Tapel, Miniére d'Or au Chily. II. 59. 

Taruqui, Village du Corrégiment de Quito. I. 261. 
Près de ce lieu eft.la Plaine qui fervit pour 

«mefurer Ja baze, 193. 

Yaruqui, Village.I, 265. 

Tajuay, Montaigne efcarpée où montent D. 4n- 
tonio de. Ullos & Mrs. Bouguer & de la Conic- 
mine. I 211. D. Forge Fuan & Mr. Godin 217. 

Tauyos, Corrégiment. I. 495. 498. 

Tuca, ufage._ qu’on fait au Brcfil de cette Racine, 
IL 99. 

Tucas, Racines dont on tait la caffave, I. 62. ! 
Quito. 245. 

Tuquipa, Village de la jurisdiétion de Macas. I 3904 

Tuluc, Village. 1. 175. 

Tumbel, Fort de la frontiére du Chily IL. 53. Eft 
la rélidence du Sergent-Major de l’Armée dt 
Cbily. 55. 

Tungas, Village. I. 264. 

Tupamqui, dixiéme Tnca, fubjugue une partie 
du Royaume de Chily. IT, 51. 

Turimaguas, Nation Indienne du Marannon, dont 
on croit que les ÆAmazones étoient forties. I. 
218. Miflion du Pére Samuel Fritz. 325 &c. 
Cette Nation pafle pour plus civilifée & mieux 
policée que les autres. 328. 

Turognerie. Vice commun aux fndiens; effets 
qu’elle fait fur ceux de Quito. I. 337. 

Turua, Riviére, fe jette dans le Marannon. I. 309. 

Yutay, Riviére qui fe décharge dans le même 
Marannon. I. 309. 
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Ambiza, Village. I, 261. 
Zancudos, forte de Mosquites. I, 57. 

Zarapics Royaux, ce que c'eft. Ii. 30. 

Zaruma, petite Ville, I. 275. Le Corrégidor de 
Loja prend le titre d'Æcalde des Mines de Las 
uma. 281. C’eft un des premiers Etabiifle: 
mens des Æ/pagnols dans la Province de Qui- 
to. 382. Ses Mines ne font plus exploitées a- 
vec la inême ardeur qu’'autrefois. 373. Remar- 
ques fur fes mines. 375. 

Lite-Gaati, efpéce-de Liéne dans le Darien. I. 118, 

Zégoranga, Village. [. 275. 

Zicchos Mayor y Menor, Villages du Corrégiment 
de Lasacunga. I. 264. Mines d'Argent dans fa 
jurisdittion. 376. 

Zone torride , froid qu'on y fent. I. 195. Ce qui 
fait que le Pays jouit d'un Printems conti- 
puél, 238. 

Zumbador, Oifeau noéturne des Paramos. 363. 

Zunna, Villaze de la jurisdiétion de Macas.!, 100, 
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IL YncAi, FONDATEUR DEL EMPIRE. 


| Près avoir parlé affez amplement de Lima Capitale du Pérou , 
& des Provinces qui la reconnoïflent aufli pour telle , il m’a 

| paru convenable de traiter aufli de l'origine de ce vafte Em- 
pire, & des Souverains qui l'ont gouverné jufqu'aujourd’hui. 

Je fai bien qu'un paral fujet eft plutôt fait pour une Chronique, 
ou pour une Hiftoire, que pour la rélation d'un Voyage: je n’igno- 
re pas non plus quil y a des Hüfloriens qui l'ont traité avec beau- 
beaucoup d’étendue & d’exattitude; mais comme tout le monde n’eft pas à 
portée de confülter leurs Ouvrages, & que peu de gens peut-être feroient d’hu- 
meur de lire une longue Hiftoire, pour en recueillir fimplement les connoif- 
fances dont il s’agit, j'ai cru qu’on feroit bien-aife de voir ici tout ce qu'il y 
a d'important dans cette. matiere , renfermé dans les bornes étroites d’un 
Abrégé, où je rapporterai en même-tems les actions les plus mémorables de 
ces Empereurs qui ont rendu leur nom célébre en aggrandiflant cet Empire. 
Nous fuivrons le plus fouvent dans ce petit Traité, les fentimens de Garci- 
laff de la Vega, Auteur le plus für, à mon avis, qu'on puifle trouver 
dans le füjet en queftion ; puifqu’étant né aux Tndes & du Sang des Incas, 
Dd 2 il 
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il eft tout fimple qu'il a dû apprendre de fes parens mille circonftances que 
les autres ne favent pas, & quil doit avoir eu une connoiffance parfaite 
de la fignification des nœuds qui fervoient d’Annales à ce Peuple, auffi bien 
qu'une intelligence égale de la Langue Indienne. 

Ce qu'il y a de plus obfcur dans l'Hiftoire du Pérou, c'eft fans-contredit 
l'origine des Tngas où Fncas, felon la véritable prononciation des Jndiens ; 
mais à mon avis il n'en faut pas tant chercher la caufe dans l'ignorance des 
Indiens, à qui l'art d'écrire a toujours été parfaitement inconnue, que dans 
Je préjugé occafonné par le premier Tnca & par la Coya fa femme, qui fe 
difoient Enfans du Soleil. Cette fable crue aveuglément par tous leurs Su- 
jets, adoptée ou fomentée par tous leurs Succeffeurs, fit entiérement oublier 
toute autre origine & en efaça jufqu'aux moindres traces , fans que perfon- 
ne s’avifät de foupçonner l'erreur, ni fe mît en peine de chercher la vérité. 

Tous les Hiftoriens conviennent que l’origine des Yncas eft fabuleufe ; 
mais ils ne different pas peu à l'égard de la fable dont le premier nca infa- 
tua ces Peuples, pour leur infpirer plus de refpeét pour fa perfonne & les gou- 
verner avec plus d'empire. ‘Tous conviennent auffi que la barbarie des Zn: 
diens étoit telle qu'ils differoient peu des bêtes féroces ; & que quelques Na- 
tions-mêmes étoient pires par la brutalité de leurs coutumes, n'ayant aucun 
fentiment de Loi naturelle, vivant fans fociété, ne connoïflant d’autre droit 
que leurs appétits déréglés, n'ayant aucune idée de Religion, & entiérement 
livrées aux ténébres de la plus ridicule idolâtrie. Leur nourriture étoit la 
même que celle des bêtes féroces, & toutes leurs aétions annonçoient des 
Créatures plus où moins brutes & irraïfonnables, felon que leurs coutumes 
étoient plus ou moins barbares , & leurs mœurs plus ou moins vicieufes, en 
quoi certainement ils furpañloient les Bêtes les plus féroces .& les plus 
cruelles. On peut confulter fur tout cela Herrera * & le Frére Gregorio Gar- 
cia t. Venons maintenant à la fable imaginée par le premier Tnca, & re- 
çue par ces Peuples ignorans & barbares. 

Cet Ynca, dit-on, étoit fils du Soleil, & fon Pere touché du trifte état où 
vivoient tant de Peuples infortunés, lenvoya avec la Coya fa fille & fœur du 
même Tnca pour civilfer ces Nations , leur donner des loix, & leur appren- 
dre à vivre felon la raifon & l'équité ; pour les enfeigner à cultiver la terre & 
à fe nourrir de fes fruits, & les inftruire dans la religion & le culte du Soleil leur 
Pere, leur montrant la maniere dont ils devoient lui offrir des facrifices : 

que 
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ue dans cette vue il avoit mis le frere & la fœur dans la Lagune de 
Tiri- caca éloignée de Cuxco d'environ 8o lieues ; qu’il leur avoit donné 
un lingot d'or d'environ une demi -aune de long, & de l'épaifleur de deux 
doigts, leur ordonnant de diriger leur route du côté qu’il leur plairoit , 
de jetter, par-tout où ils s'arréteroient, le lingot d’or à terre, & d'établir 
leur. demeure là où il s’enfonceroit ; qu’il leur donna en même-tems les Loix 
felon lefquelles ils devoient gouverner les Peuples qu’ils attireroient à leur 
obéiffance. Sur cela le frere & la fœur partirent & s’acheminerent vers le 
Septentrion, jufqu'à une Montagne au Sud de Cuzco, nommée Æuanacauri : 
qu'y ayant jetté le lingot à terre il s'enfonça & difparut à leurs yeux, ce qui 
leur fit comprendre .que c'étoit-là que le Soleil leur Pere avoit fixé leur de- 
meur : qu’enfuite le mari & la femme s'étant féparés pour aller inviter le mon- 
de à fe raffembler conformément aux ordres du Soleil pour jouïr d’une bien- 
heureufe félicité qui leur étoit inconnue, l’un tira vers le Septentrion, & l’au- 
tre vers le Midi. 

Les premiers Zndiens à qui ils s’adrefférent, touchés de la douceur de 
kurs paroles, & des offres avantageufes qu'ils leur faifoient, accoururent 
en foule, & fe rendirent à la Montagne de Huanacauri , où l’Ynca commen- 
ça à bâtir la Ville de Cuxco, pourvoyant en même - tems à la fubfiftance de 
fes habitans. Ces nouveaux Sujets, enchantés d’une vie fi pleine de douceurs & 
d’agrémens, fe répandirent de tous côtés, publiant aux autres Peuples plus 
éloignés les avantages dont ils jouifloient fous le Gouvernement de l’Tnca, de- 
forte qu'ils gagnerent beaucoup de gens, & qu’il fe forma plufieurs Peupla- 
des, dont néanmoins les plus confidérables n’excédoient pas alors le nombre 
de cent maïfons. On commença pourtant à former une petite armée; les 
hommes furent inftruits dans l’agriculture, & les femmes à filer, à faire des 
tiflus, & autres ouvrages domeftiques. Le Domaine du nouveau Monar- 
que s’étendoit vers l'Orient depuis Cuzco jufqu’au Fleuve de Paucartambo 
vers l'Occident environ 8 lieues jufqu’a la Riviere d’Apourimac, & vers 
le Sud 9 lieues jufqu'a Quequefana. 

On ne fait pas bien furement combien de tems il s'étoit écoulé depuis la 
formation de ce nouvel Eïnpire jufqu’à l'arrivée des ÆE/pagnels, les Indiens 
n'ayant confervé qu'une mémoire confufe de cette premiere Epoque, & les 
nœuds qu’ils faifoient à divers fils pour conferver le fouvenir de leurs aétions 
mémorables , n'ayant donné aucunes lumieres là-deflus. Garcilaffè pré- 
tend * qu'il s’étoit écoulé 400 ans entre ces deux événements. Quai 
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Quoi qu’il en fit de ce fentiment , il y a deux chofes dans l’établiffement 
de ce nouvel Empire, qui me paroiffent dignes d'attention: d’un côté l’a- 
dreffe de ce premier Tnca à attirer à foi des Nations fi groffieres & fi abru- 
ties, leur débitant la fable de fa prétendue origine, & la leur perfuadant 
par les avantages qu’il leur procuroit: de l’autre côté, c'eft une chofe ad- 
mirable que parmi la barbarie & la plus profonde ignorance où tous ces 
Peuples étoient plongés, il fe foit trouvé deux perfonnes d'un efprit fi fapé- 
rieur, avec tant de capacité & de talens, pour connoître, par leurs feu- 
les lumieres naturelles le déréglement & la brutalité desmœurs de leurs com- 
patriotes; pour imaginer un moyen de tirer ces hommes de l’état de ftupi- 
dité où ils vivoient, de la vie fauvage & plus conforme à la nature des bê- 
tes qu'a celle des hommes, laquelle ils menoient de tout tems; pour les 
raflembler, les faire vivre en fociété, & faire obferver des Loix à des 
gens qui fembloient à peine avoir l’inftinét que la Nature a donné aux ani- 
maux, bien loin de pofléder la faculté intelleétuelle, qui fait diftinguer le 
bien du mal. Tout cela demandoit un génie fi éloigné du caraétere des Zn- 
diens, quon feroit tenté de croire que ces deux perfonnes n’étoient point 
nées parmi eux, mais parmi quelque Nation civilifée, & que le hazard les 
avoit amenés chez ces Barbares. 

Ce premier {nca s'appelloit Manco nca, & fa fœur & femme Muma- 
Ocello-Huaco. Le mot Tnca a deux fignifications différentes. Proprement il 
fignifie, Seigneur, Roi, où Empereur, & par extenfion il fignifie auffi De/- 
cendant du Sang Royal. Dans la fuite le nombre des Sujets s’étant beaucoup 
acru, & chacun goûtant les douceurs d’une Société policée, on ajoûta le 


furnom de Capac au nom delYnca ; Capac fignifie riche en vertu, 
On lui donna encore d’autres titres, tels que Huac- 


en talens , en pouvoir. 
Chacuyac, Ami & Protelteur des Pauvres; Inrip Churim, Fils du Soleil. La 
Femme légitime de J’Ynca avoit le titre de Coya, nom appellatif fignifiant 
proprement Epoufe légitime, & réfervé privativement à celle du Roi, & 
par participation aux Princefles iffues de fon mariage. Quant aux Concu- 
bines, celles qui n’étoient point parentes du Monarque avoïient le titre de 
Mamacuna, qui fignifie Matrone, où Femme qui doit faire l'office de Mere. 
Les Concubines parentes du Roi avoient le titre de Palla, qui étoit com- 
mun à toutes les femmes de la Maïfon Royale, & fervoit à défigner les 
Princeffes du Sang des Tncas. 

Manco-Capac imagina des marques de diftinétion pour lui & pour tous fes 
Succefleurs au trône. La premiere de porter les cheveux du haut de la tête 
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longs & plats; la feconde d’avoir des pendans-d’orailles fort grands, qu'ils 
pañloient dans un trou fait exprès pour cela à l'oreille, dont ils étendoient 
la partie inférieure jufqu’à lui donner la forme d’un anneau de trois pouces 
de diamétre, dans lequel ils faifoient entrer les pendans-d’oreilles. La troi- 
fiéme confiftoiten une efpéce de trefle ou cordon, nommé Llautu, de diverfes 
couleurs, qu'ils pañoient quatre ou cinq fois autour de la tête comme une 
guirlande, & au bord d’embas étoit une maniere de frange couleur de feu, 
qui defcendoit fur le front & s’étendoit d’une temple à l'autre. Le fils 
aîné du Roi, l'héritier préfomtif du Royaume, portoit une frange différen- 
te de celle du Roi, en ce qu’elle étoit jaune. Manco-Capac jugea dans la 
fuite à propos de concéder ces marques d'honneur à toutes les perfonnes de 
fon fang, & même à fes grands Vaflaux qui gouvernoient les Peuples fou- 
mis à fon Empire; mais il faut remarquer que ce fut avec des différences, 
qui non feulement le diftinguoient lui de tous les autres, mais qui fafoient 
même connoître le rang de chacun. 

A mefure que Manco-Capac attiroit les Zndiens, & les accoutumoit à vi- 
vre en fociété, il leur enfeignoit tout ce qui étoit néceflaire pour le Bien 
public; l'Agriculture , l'Art de conduire les eaux par des canaux pour arro- 
fer & humeéter les terres, & leur faire porter abondamment tout ce qui eft 
néceffaire à la vie. Il ordonna qu'il y eût dans chaque Peuplade ou Commu- 
nauté une maifon qui fervit de Grenier public, & où l’on ferrât les denrées 
de chaque diftriét, afin qu’on les diftribuât à chaque habitant felon ce qu'il 
lui en faudroit, en attendant qu’on fit une repartition équitable des terres. 

11 voulut que chacun fût vétu & inventa un habillemment décent, & pour 
que chacun püt fe le procurer, la Coya Mama-Ocello Huaco s’appliqua à en- 
figner aux femmes à filer la laine & à.tiftre.. 

Il nomma des Curacas où Caciques pour gouverner les Communautés , 
choififfant pour cet emploi les plus fages perfonnages. Il les conftitua Sei- 
gneurs des Villages pour récompenfer leur fidélité & leur zéle. 

Les Loïx qu'il donna à tous étoient très-conformes à la Loi naturelle. 
La principale étoit de s'entre-aimer les uns les autres comme ils s’aimoient 
eux-mêmes , établiffant des peines contre les refrataires à proportion des 
délits. Il voulut qu'on punîit de mort les adulteres , les homicides , les 
lrrons. 

Il défendit la polygamie, & voulut que chacun fè mariât dans fa famil- 
le, pour éviter le mélange des Lignages, & qu'aucun Jeune-homme ne 
prit femme avant l’âge de vingt ans accomplis , afin que chacun fût en état 
de pourvoir à la fubfiftance de fa famille & de gouverner fa maifon. 

Voici 
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Voici comment fe pratiquoient ces Mariages. L'TYnca faifoit affembler cha- 
que année, ou de deux en deux ans, tout ce qu’il y avoit de filles & de garçons 
de fa race qui étoient à marier dans la Ville de Cuzco. Les filles devoient être 
âgées d'environ 18 ans, & les garçons au moins de 20. Quand ils étoient 
aflemblés, l’Inca avec toute fa Cour fe rendoit au milieu d'eux, & les ap- 
pellant par leur nom, il prenoit la main de l'Epoux & de l'Epoufe, leur fai- 
foit donner la foi mutuelle, & puis les remettoient entre les mains de leurs 
parens. Ces filles ainfi marices acquéroient le nom de femmes légitimes, ou 
de femmes livrées de la main de lea. 

Le lendemain de cette cérémonie, des Miniftres députés à cet effet ma- 
rioient dans le même ordre les autres jeunes gens enfans dela Ville de Cuxco, 
& cet exemple étoit fuivi dans toutes les autres Provinces par les Gouver- 
neurs ou Curacas, qui y étoient obligés par le devoir de leur Charge. 

Commeil étoit idolâtre, illeur enfeigna une Religion conforme à fon ido- 
trie, leur difant que le Soleil étoit le Dieu qu'ils devoient adorer. Il régla 
les rites & les facrifices qu'il faloit lui offrir pour le remercier de ce qu'il 
les avoit créés , de ce qu’il les füuftantoit, qu'il rechauffoit la verre pour la ren 
dre fertile, & furtout de ce qu’il leur avoit envoyé fon fils & fa fille pour 
les tirer de la mifére & de la barbarie où ils vivoient. Il ordonna qu'on 
erigeât un Temple à ce prétendu Dieu, & défigna le lieu où il vouloit qu’il 
fût bâti, avec une maifon pour loger les femmes confacrées à cette Divi- 
nité, lefquelles devoient toutes être du Sang Royal. 

Manco-Capac ayant ainf établi le nouvel Empire fur des fondemens foli- 
des, fit appeller fes principaux Vaflaux , fe fentant prés de fà fin & dans un 
âge fortavancé, & en préfence d’une nombreufe poftérité qu'il avoit eue tant 
de fon Epoufe légitime que -de fes Mamacunas, il leur fit un long difcours, 
dont ja fubftance étoit, que le Soleii fon Pere l'appelioit aü repos; qu'il les 
exhortoit par fon ordre à obferver les Loix établies, telles qu'il les avoit 
reçues de fon Pere, qui ne vouloit pas qu'on les corrompît ou qu'on les chan- 
geñt en la moindre chofe. Enfin ce Prince mourut, & fut pleuré de tous 
fes Sujets, qui non feulement le regardoient comme leur Pere, mais l’hono- 
rojent comme une Perfonne Divine. Son corps fut embaumé, & on lui ren- 
dit les mêmes honneurs qu’à la Divinité, par la quantité innombrable de fa- 
crifices qu’on lui offrit. On fait aller à trente ou quarante ans la durée de fon 
régne. 

Nous avons dit ci-deflus que le commencement & l'origine de cet nca & 
de la Coya étoit racontée différemment par les Hiftoriens; cela vient appa- 


remment des différens récits que les vicillards Jndiens en faifoient aux E/pa- 
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gnols au commencement de la conquête , ou du peu d'intelligence de ceux à 
qui ils les faifoient; mais quoi qu'il en foit, il eft certain que les fentimens 
font fi divers à cet égard qu'on ne fait à quoi s'en tenir. Cette difficulté s’eft 
encore accrue par le laps des tems; fur quoi on nous permettra de hazarder 
quelques conjeétures qui pourront peut-être fournir quelques lueurs de vérité 
parmi tant d'opinions différentes. 

Quand on confidere le caraétere des Ms l'état de barbarie & de bruta- 
lité où ils vivoient , ilne paroît pas croyable qu ls fe foient rangés fi facilement 
fous l’obéiffance de Manco-Capac, jufqu'à convenir d'exécuter tout ce qu'il 
leur ordonnoit, de renoncer à leurs paffions & coutumes barbares, pour em- 
brafler une conduite raïfonnable; de fortir de la parefle invétérée à laquel- 
le ils étoient livrés, & de fè foumettre au travail; d'abandonner leurs an- 
ciennes Idoles, pour ne reconnoître comme légitime que la feule qu’on leur 
propofoit; de faire fi peu de cas de la liberté naturelle dans laquelle ils vi- 
voient, que de fe plier fous le joug de la fabordination; enfin de barbares 
qu'ils étoient à tous égards, de fe changer fi promptement en hommes rai- 
fonnables. Une mtamorphofe fi incomprehenfible fait que bien des gens ont 
de la peine à fe perfuader que jufqu'a Manco-Capac il n’y ait point eu de 
Roi au Pérou, & le foupçon eft augmenté par la diverfité de fentimens 
touchant l'origine de ce Prince. Chacun peut fe donner carriere là - deflus, 
& croire ce qui lui paroîtra le plus vraïfemblable , étant certain que ce qui 
paroît un effet merveilleux du hazard , n’eft fouvent qu’une füite ordinaire des 
Evénemens; mais en voilà aflez fur ce fujet, il eft tems que j’expofe mon 
fentiment particulier. 

Je fuppofe, ce qui eft très-probable, qu’il y avoit dans ces Pays une infi- 
nité d’efpéces d'idolâtrie, & qu'il n’y avoit point d'objets auquel les habi- 
tans ne rendiflent un culte religieux, c’eft fur quoi tous les Hiftoriens font 
d'accord. Je fuppofe encore qu’il y avoit quelques perfonnes parmi eux qui 
rendoient un culte au Soleil, & lui offroient des facrifices: cela étant, le 
merveilleux difparoît , & il eft tout fimple de préfumer que la famille de 
Manco- Capac étoit de celles qui donnoient dans cette efpéce d'idolâtrie, 
d’autant plus noble que l’Aftre qui en étoit l’objet, excitoit davantage par fà 
beauté & l'utilité dont il étoit au Monde , l'admiration de Mortels peu éclairés, 
qui ne croyoient pouvoir trouver la Divinité que dans des objets vifibles, 
On ne s’écartera pas non plus du fentiment de tous les Hiftoriens, en fup- 
pofant qu’au milieu de la barbarie de ces Peuples , il y avoit des gens aflez 
habiles pour penfer à s’aflujettir les autres; puifque tous conviennent que 
tout Indien qui avoit aflez de réfolution & de hardiefle pour commander 
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aux autres, étoit für de réaffir & d’être obéi. Il n’eft donc pas étrange que 
celui qui toit un certain degré d'autorité fur les autres, tâchât de con- 
ferver cette prééminence parmi tous ceux de fa famille: & il eft inutile d’al- 
léguer ici leur barbarie, puifqu’elle n’alloit certainement pas jufqu’a éteindre 
ce goût de domination, cette ambition en un mot qui femble faire partie de 
notre nature ; ambition qui fait qu’on ne fe départ jamais de l'autorité acqui- 
fe, & qu'on aime à la perpétuer dans fes defcendans. Il eft à préfumer que 
chaque Nation ou chaque Tribu avoit une efpéce de Chef,: dont l'autorité 
pañloit à fes defcendans; car quelque fauvages & vagabonds que fuffent ces 
Peuples, il n’eft pas probable qu'une parfaite égalité ait toujours regné par- 
mieux. Cela pofé, il fe peut fort bien qu’il y ait eu du côté de Cuxco, où 
Manco- Capac s'établit, une Nation moins barbare que les autres, & par 
conféquent plus rufée, qui eût un Chef ou Souverain, & qui fût fe mainte- 
tenir & s’agrandir même peu à peu par la conquête des Pays voifins; fans 
néanmoins faire de grands progrès jufqu'a ce qu’elle eût un Chef plus capa- 
ble, plus réfolu, & plus doué de lumieres naturelles, tel en uni mot que 
Manco- Capac , qui imagina avec beaucoup d’adrefle la fable quile faifoit 
fils du Soleil, comme fi cet Aftre avoit eu commerce avec fa Mere; ce qui 
n’eft pas plus étonnant que d’autres fiétions reçues avidement par des Na- 
tions plus éclairées. Au moyen de cette fable & de fes manieres infinuantes 
jointes à la douceur de fes difcours, il fut aifé à Manco-Capac de s'aflujetuir 
les Indiens les plus proches, & de jetter les fondemens d’un Empire auf 
vafte qe le fut dans la fuite celui des Pncas. 

Tel eft donc mon fntiment, que Manco-Capar était né Prince de quel- 
que petit Etat ou d’une Nation peu nombreufe, & qu'ayant plus d'efprit & 
de pénétration que fes Prédécefleurs, il cultiva le gémie de fes Sujets, leur 
procura l'abondance & la fureté, & agrandit fes Etats à force de bienfaits, 
de douceur, de rufes, & enfin de puiffance. Cela me paroïît tout fimple. 

Il ya des Hiftoriens qui comptent des Rois dans le Pérou depuis le Délu- 
luge ; d’autres en rapportent un petit nombre avant Manco-Capac ; mais tout 
cela eft fi deftitué de preuve qu’on n’y peut faire aucun fond. Il en faut 
revenir à ce qui paroît de mieux avéré ; favoir que Wanco-Capac fut le pre- 
mier Tnca fondateur de cet Empire, que depuis ce Monarque plufieurs Na- 
tions furent civilifées, & que cette Monarchie alla toujours en augmentant; 
que le même Manco fut Auteur des Loix obfervées par les Pérufiens jufqu'a 
l'arrivée des E/pagnols; & qu'il établit l’ordre de la fucceflion dans les Fils 
aînés que les Tncas auroient de leur Coya ou femme légitime. Cela pofé, paf- 
fons au Succefleur de ce Légiflateur. 
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Inchi-Roca Fils aîné de Manco-Capac & de la Coya, fuccéda à fon Pere, 
Roca, qu’il faut prononcer en frottant doucement & légérement la lan- 
gue contre le palais pour former le fon de la lettre R, étoit le nom pro- 
pre de ce Prince, & n'a aucune fignification connue; mais Sinchi eft un 
furnom qui fignifie vaillant, & qui convenoit fort à ce Prince, qui étoit 
en effet plein de courage, quoique doux & benin. Il excelloit à la lutte, 
à la courfe, & perfonnne ne jettoit une pierre avec plus de juftefle & d’a- 
drefle. Après fon avénement à la Souveraineté , il convoqua fes principaux 
Vaflaux, Curacas & autres, & leur fit un difcours fort pathétique fur l'obliga- 
tion où ils étoient de concourir à l’accomplifflement des ordres que le Soleil 
leur avoit donnés par la bouche de Manco-Capac fon Pere ; & à l’aider à ré- 
duire les Peuples qui menoient encore une vie barbare, en obfervant: les 
règles prefcrites par le feu Roi, favoir d'employer la douceur & la debon- 
naireté. Illeur dit qu'il fortiroit lui-même des premiers pour mettre ces 
moyens en pratique, & qu’il les exhortoit tous à limiter, afin que la bonne 
opinion qu’ils donnéroient de leur vertu aux Nations voifines , les déterminât 
à fe foumettre aux Loix équitables de fon Empire. 

Sinchi-Roca , bien réfolu à ne pas s’écarter de ce plan, fortit de Cuzco, & 
commença à lexécuter vers le Sud: il fut affez heureux au moyen de fes 
freres & des Curacas pour foumettre plüs de vingt lieues de Pays au-delà du 
terme où étoient bornés les Domaines du premier Ynca, c’eft-à-dire jufqu’a 
Chuncara.  Quélques-uns prétendent même qu’il pouffa fa domination juf- 
qu'au Village nomme Pucara de Umafuyu, & qu'il létendit du côté des /n- 
diens Antis jufqu’à la Riviere de Calla-buaya, fans qu’il employât la force des 
armes pour foumettre tous ces Peuples. 

Sinchi-Roca fuivit en tout les maximes de Aanco-Capac pour faire fleurir. 
fes Etats, & procurer à fes Peuples l'abondance & la tranquilité , fous les mê- 
mes Loix & la même Religion. 

La durée de fon regne & de fa vie n’eft pas plus certaine que celle de 
fon Pere, on croit qu'il ne vécut que trente ans. Il eut pour femme légiti- 
me Mama-Cora fa fœur, que quelques-uns appellent Mama-Oëll. Son fils 


aîné & fuccefeur s’appelloit Lioque-Tupanqui. Il eut plufieurs autres enfams 
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légitimes de cette Princefle, & beaucoup d’enfans naturels des Pallas & des 
Mamacunas ; car ilavoit pour maxime qu’il faloit que la famille du Soleil s’accrût. 
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| Aide: on fuccéda à fon Pere aufli-tôt qu’il fut décédé. Lloque fi- 
gnifie gaucher, & ce Prince l'évoit en effet; & Tupanqui eft un mot de 
Ja Langue Jndienne , fort expreflif, & fignifie Tu compteras, voulant faire 
entendre par-là que ce Prince étoit digne que l'on comptât fes vertus & 
fes belles qualités, s’étant montré durant tout fon regne capable des plus 
grandes chofes. 

D'abord il entreprit de continuer la conquête commencée par fes Pré- 
décefleurs, & pour cet effet il envoya une Armée de 6 à 7000 hommes 
fous le commandement de deux de fes Oncles, pour forcer ceux qui ne 
youdroient pas fe rendre à la douceur, & aux promefles. 

Appuyé de cette troupe il entra dans la Province de Cana , & envoya des 
Députés aux habitans pour leur offrir la paix & les mêmes avantages dont 
fes Sujets jouïfloient, s’ils vouloient fe foumettre de bonne grace. Les Ca- 
miens, plus fages que la plupart des Jndiens , voulurent favoir fi ce que la re- 
nommée publioit de la profpérité des Sujets des Tncas étoit vrai, & en ayant 
été convaincus , ils ne balancerent pas à accepter le parti qu'on leur offroit. 
Lioque-Tupanqui, après avoir donné les ordres néceflaires pour le gouverne- 
ment de ce Peuple, & pour la culture des terres, mena fon Armée plus 
avant. 

LI arriva fur les frontieres d'une Nation appelée ÆAyaviri , qui refufa 
de fe foumettre, & voulut défendre fa liberté; mais la fortune ne lui fut 
pas favorable, & après des efforts inutiles elle fut obligée de fe rendre 
à difcrétion.  Lloque-Tupanqui ufa généreufement de fa viétoire, & les re- 
cut avec la même bonté que s’ils n’avoient pas fait de réfiftance; & après 
y avoir établi le même ordre que dans le refte de fes Etats, il marcha en 
avant. Chemin faifant il rencontra un terrain propre à bâtir une Forterefle, 
non feulement pour tenir en bride les Peuples nouvellement conquis, mais 
auffi pour les couvrir contre les invafons de leurs voifins. Cette Fortereile 
& le lieu même furent dès lors appellés Pugara. 


’ 


L'Tnca retourna à Cuxco, & après avoir donné quelque repos à fes fol- 
dats, 
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dats, il fit une feconde excurfion, qui lui valut les Pays ou Provinces de 
Pancar-colla & de Hatun-colla | dont les habitans fe foumirent volontaire- 
ment, & vinrent au-devant de lui avec tant de pompe & d'appareil, qu'il 
leur accorda plufieurs graces & récompenfes; ordonnant que leurs Curacas 
fuflent habillés des étoffes deftinées à fon ufage, afin de laifler à fes Succef. 
feurs le fouvenir des réjouiffances que ces Peuples avoient faites à fon arri. 
vée, & qu'ils leur en temoignaflent tous leur gratitude. C’eft à ce motif 
qu'il faut attribuer les Palais Royaux qui furent bâtis dans la fuite en ces 
deux Provinces, le Temple magnifique que les Tncas y firent élever au So- 
leil, & la Maïfon pour les Vierges. Plufieurs autres Nations füivirent 
l'exemple des Ayaviris, & fe rendirent fans beaucoup de difficulté. C’eft ainfi 
qu'ayant foumis les Indiens de Chucuita il étendit les bornes de fes Etats juf- 
qu’au Deaguadere où Canal par où fe déchargent les eaux du Lac de Titicaca, 
& lefpace de 20 lieues à l'Occident jufqu’aux pieds des Cordilleres. 

Auffi heureux dans toutes fes entreprifes qu’il pouvoit le defrer, l’Tnca 
retourna à Cuzco dans la réfolution d'y finir fes jours en repos, & de ne 
plus s'occuper que du bonheur de fes Peuples. Il parcourut. neanmoins à 
deux diverfes fois fon Empire , pour voir fi les Loix y étoient obfervées, & 
pour rendre juftice à tous fes Sujets. Il voulut que fon fils aîné Mayta-Capac 
fit aufli deux pareilles vifites, tant pour le faire voir aux Peuples, que pour 
laccoutumer aux devoirs de Souverain , le faifant accompagner des plus ha- 
biles & des plus anciens perfonnages de fa Cour. 

Lioque-Tupanqui n'eut qu'un fils de Mama-Cava fon époufe légitime ; mais 
il eut d'elle beaucoup de filles, & quantité d’enfans de l’un & de l’autre {exe 
de fes concubines. 

Etant fur fon lit de mort, il fit affembler fes fils, les Princes de fon fang 
& les Curacas, leur recommanda l’obfervance des Loix, l’obéiffance & le 
refpeét au Souverain, après quoi il leur dit adieu & mourut couvert de 
gloire. Il fut infiniment regretté de fes Sujets pour fa douceur & fon hu- 
manité, & mis par eux au rang des Dieux, comme ils avoient accoutumé 
de faire depuis Manco-Capac , vu qu’ils croyoient tous ces Princes Enfans du 
Soleil, & les regardoient déjà fur Terre comme des efpèces de Divinités. 
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Ayta- Capat , Succeffeur de Lloque-Tupanqui, commença fon regne par une 

tournée qu’il fit dans fes Etats pour la diftribution de la juftice ; enfuite il fe 
mit en marche avec une Armée de 12000 hommes, & traverfa avec cette 
troupe le Défaguadere de Titicaca dans des Balzes qu'il avoit commandées 
exprès pour Cela. Il entra dans la Province de Tiabuanacu, célébre par 
les grands & fuperbes Edifices qu’on y trouva dans la fuite, laquelle fe foumit 
fans difficulté. A l'égard des Edifices de ce Pays, je dirai qu'ils étoient 
tels qu'ils ne paroifloient pas pouvoir être l'ouvrage de main d'homme ; 
d'autant plus qu'il n’y avoit point de Carriere à une fort grande diftance. 
Ceux qui voudront connoître plus amplement la grandeur & le nombre de 
ces Edifices, pourront lire la-deflüs Garcilaffo de la Vega *. Comme je mai 
jamais eu occafion d'aller à Cuco, je ne faurois parler de ce qui refte de 
ces Edifices comme témoin oculaire ; il fuffira de rapporter en peu de 
mots ce que jen ai oui dire à Don Fernando Rodriguez habitant de Lima, 
Gentilhomme qui joignoiït à l'avantage d’avoir été Corrégidor de Cuzco une 
application finguliere aux Sciences , & beaucoup de goût dans la recherche des 
Monumens antiques. Il m'a affaré que dans les Edifices des anciens Jndiens 
on rencontre des’ pierres d’une grandeur fi énorme, au’on ne peut les re- 
garder qu'avec ae , n'étant pas aïfé de comprendre que des mafles 
fi prodigieufes, qu’on auroit de la peine à les remuer aujourd’hui avec tous les 
fecours de nos machines modernes, ayent pu être tranfportées de fi loin & 
élevées jufqu’aux lieux où elles font. Cela paroît fi peu pratiquable, qu’on 
eft tenté de fouftrire au fentiment de ceux qui croyent que les Zndiens pof- 
fédoient l’art de fondre les pierres. 

Maÿta - Capac continuant fes conquêtes , la Nation de Cac-Taviri 
refufa de le reconnoître pour Souverain, & fe fortifia fur une Colline que 
ces miférables adoroient comme une Divinité y parce qu’elle dominoit une plai- 
ne fort vaite & fort étendue: ils sy de ojent très en fureté; mais l’Ynca les 
y força, & ils furent contraints d’implorer fa miféricorde. Ce Prince leur 


pardonna & les reçut avec beaucoup d'humanité, leur accordant diveriés 
gra 
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graces ; entre autres 1] permit à leurs Curasas de lui embrafler le genou 
droit en le faluant; ce qui étoit une marque finguliere de diftinétion à la Cour 
des Incas, & la plus propre à flatter leurs Vaflaux qui regardoient ces Prin- 
ces comme des perfonnes facrées & divines; deforte qu'il n'étoit permis de 
les toucher qu'aux Princes de leur fang, ou à ceux à qui l'Ynca vouloit bien 
accorder cet honneur; pour tout autre c’étoit un facrilége irrémiflible. La 
maniere dont l’nca avoit traité la Nation de Cac-Taviri, détermina celles 
qui habitoient les Pays de Cauquicura , de Mallama & de Huarina, & plu- 
fieurs autres à faire leurs foumiflions. 

L'Tnca envoya de -là fon Armée fous les Généraux qui la commandoient 
vers l'Occident , où elle foumit tous les Peuples jufqu’aux côtes de Ja Mer du 
Sud, fans répandre de fang. Il n’y eut que le Pays de Cuchuna, à l'Occi- 
dent de la Cordillere, qui’ fit quelque réfiftance ; mais les habitans preflés de 
la faim furent enfin obligés de fe foumettre, & les gens de l’Inca formerent 
deux Etabliflemens dans le Pays, lun fut appellé Cuchuna du nom du Pays 
même, & l’autre Moquehua. 

Les Cuchuniens avoient l'abominable coutume d'employer une efpéce de 
poifon lent pour fe venger l'un de l'autre , quand ils croyoient avoir reçu 
quelque injure. L'effet de ce poifon étoit de défigurer entiérement la perfon- 
ne qui l'avoit pris, de l’affoiblir & la réduire en un état de langueur & de 
peine qui duroit toute la vie; il donnoit même la mort à ceux qui étoient 
d’une foible complexion.  L'Ynca informé de ce defordre, ordonna qu'a l'a- 
venir toute perfonne convaincue d’avoir ufé de cette horrible vengeance fe- 
roit brulée vive fans remiffion. Cet ordre fit grand plaifir aux Chucuniens, 
& fut exécuté fi rigoureufement, qu'on ne fe contenta pas de bruler l’'Em- 
poifonneur, mais même fes arbres, fes grains, fa cabane, & enfin tout ce 
qui lui appartenoit.  Par-à les émpoifonnemens ceflerent , & il n’y-en eut 
plus d'exemple. 

Mayta- Capac conquit environ cinquante lieues de Pays vers l'Orient, de- 
puis Puraca d'Uinajuyu en long, fur 20 à 30 lieues de large, Ce Pays étoit 
habité par les Nations appellées Liricaffla & Sancavan ; qui ne firent aucune 
réfiftance ; mais plus loin les Colas, Nations qui habitoient les Pays cir- 
convoifins, s'unirent au nombre de 13 à 14000 guerriers, & allerent au- 
devant de l'lnca, réfolus de tenter le fort d’une bataille: L’Ynca évitoit au- 
contraire une ation, efpérant les attirer par les voyes de la douceur, 
mais ce parti n'ayant point eu de fuccés il en falut venir aux mains. On 
fe battit avec un égal acharnement un jour entier, &la nuit étant furvenue 


chacun fe retira dans fon camp. La perte des Colas fut fi confidérable 
qu'ils 
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qu'ils ne fouhaiterent pas de recommencer quand le jour fut venu , & envoye- 
rent faire leurs foumiflions à l'?nca, qui les reçut avec beaucoup de clé- 
mence. Le fuccès de cette aétion fut fuffifant pour amener à l'obéif 
fance de Mayta-Capac toutes les Nations depuis Auaychu où s’étoit donnée 
Ja bataille jufques à Callamarca, ce qui fait un Pays d’environ 30 lieues. 
De Callamarca, Ÿ Inca marcha environ 24 lieues en avant jufqu’à Caracol- 
- lo & la Lagune de Paria par le chemin des Charcas : de-là tournant à l'O- 
rient il fe rendit au Pays des Æntis, Peuples diftingués par leurs cruautés 
& leur barbarie. Pires que les bêtes les plus féroces, ces Peuples ne fe 
contentoient pas de facrifier leurs prifonniers, mais fouvent ils immoloient 
leurs propres enfans. Ce facrifice d'hommes , de femmes & d’enfans de 
tout âge & de tout fexe, fe faifoit entre eux, foit en les éventrant & les met- 
tant par quartiers, foit en les attachant tout nuds à des pieux & les décou- 
pant par tout le corps à coups de rafoirs ou de couteaux faits d’une forte de 
caillou qu’ils favoient rendre fort tranchant & très-affilé. Dans ce dernier 
cas ils ne démembroient pas d’abord le patient, mais fe faifant une joye de 
la grandeur & de la longueur de fes fouffrances, ils lui ôtoient feulement 
la chair des parties qui en avoient le plus, s’abreuvoient tous enfemble de 
fon fang , & mangeoient fa chair toute crue, ou pour mieux dire l’avaloient 
plutôt qu’ils ne la mangeoient, ne fe donnant pas le tems de la mâcher; telle- 
ment que le patient le plus fouvent fe voyoit mangé tout vif, & comme en- 
féveli dans le corps de fes ennemis avant que d’expirer. Cependant tout 
barbares qu’étoient ces Peuples , ils fe foumirent ainfi que toutes les au- 
tres Nations qui fe trouverent jufqu’à la Vallée de Chuquiapu. Ce fut dans 
cette agréable vallée où l'Ynca s'arrêta, & où il donna fes ordres d’y raffem- 
bler toutes les Nations comprifes fous le nom de Collas & de leur faire for- 
mer des Peuplades, ayant obfervé que pour la récolte du Maïz les terres y 
étoient beaucoup plus propres que celles où ils habitoient. 

Après cette expédition Mayta-Capac reprit la route de Cuzco, il n’y fut pas 
longtems fans former le deflein d'étendre les bornes de fon Empire à l'Oc- 
cident ; & comme il faloit pour cela pañler le Fleuve Æpurimac, il ordonna 
qu'on y jettât un pont; mais ce Flenve étoit trop grand & trop large pour 
un pont ordinaire; c'eft pourquoi l’Ynca en imagina un d’une fabrique fingu- 
liere, étant formé de Bejucos ou Oziers, üiflus & entrelaflés deforte qu’il pou- 
voit fe foutenir en l’air, comme il a été dit ailleurs. (Ce pont eft le plus 
Jong de tout le Pérou, ayant plus de deux"cens pas d’un bout à l'autre 
fur un peu plus de deux aunes de large , fuivant la rélation de ceux qui 
Font paf. Il eft affermi par cinq cables, chacun plus gros que le corps 
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d'un homme. Il fubfifte encore depuis ce tems-la au moyen des répa- 
rations qu'on y fait tous les ans, & les Bêtes de fomme y paflent deffus tou- 
tes chargées. L'invention de ce Pont frappa d’un fi grand étonnement plufieurs 
Nations Jndiennes | que perfuadées qu'il n’y avoit que le fils du Soleil qui 
pût imaginer un pareil prodige, elles fe rendirent à lui fans attendre qu’on 
les en fommat. Ce fut le parti que prirent entre autres les habitans du Pays 
de Chumydivillica , qui a vingt lieues de long & un peu plus de dix de large. 
L'Ynca pañla par ce Pays & entreprit de traverfer le Défert de Contifuyu; mais 
il rencontra un marais de trois lieues de large, qui l’arrêta tout court; fur quoi 
il donna fes ordres pour faire une chauffée de pierres. Il commença lui- 
même à mettre la main à l'ouvrage pour donner l'exemple à fes gens, & 
cela lui réufñlit fi bien qu’en peu de jours la chauffée fut achevée, quoiqu'elle 
eût deux aunes de haut & fix de large; ouvrage qui auñi bien que le Pont, 
ont fait l'admiration de la Poftérité. Après avoir traverfé ce terrible marais 
l'Ynca entra dans le Pays d’Ælca, où l'on ne peut arriver que par des dé- 
filés dangereux, ce qui engagea les habitans à s’aflémbler pour repoufler le 
Conquérant ; mais ils eurent du deflous, & furent contraints de fe foumettre 
comme les autres. De-là l'Tnca pourfuivit fà route, & fubjugua les Pays nom. 
més Taurisma, Gotahuaci, Puma-Tampu , Parihuana - Cocha, & traverfant 
delà le Défert de Coropuna, il s'empara encore des Pays d’Aruni & de Colla- 
bua, qui s’étendent jufqu'à la Vallée d’Areguepa ou d’Arequipa. Ces Pays fe 
trouvant prefque deferts , 1l y établit des Colonies qu'il tira d’autres Pays 
moins fertiles ; & après avoir donné les réglemens que fa prudence lui diéta , 
il fe retira couvert de gloire à Cuzco, où il fut reçu avec de grands témoi- 
gnages de joye. Il afligna des récompenfes à ceux qui l’avoient bien fidel- 
lement fervi dans fes expéditions , & les renvoya tous fort fatisfaits de 
fa bonté & de fa générofité. 

De retour à Cuxco, il ne s’occupa plus qu’à faire fleurir fes Etats, & 
ie diftingua par le foin qu'il prit pour la fubfiftance des Veuves & des Or- 
felns. On eftime jufqu’à 30 ans la durée de fon regne, & il mourut pleu- 
ré de tous fes Sujets. Son fils aîné Capac-Tupanqui, qu'il avoit eu de fon é- 
poufe légitime & fœur Mama - Cuca , lui fuccèda. 
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a Apac-Tupanqui à l'exemple de fon Pere commença fon regne par une vifi- 

| ve dans fes Etats, dans la vue d'examiner fi la Juftice étoit bien ou mal 
adminiftrée, & en même-tems pour aflembler une Armée afin de commen- 
cer les conquêtes qu’il méditoit. Il fit faire un nouveau Pont de liane fur 
Je Fleuve Æpurimac dans le lieu de Æuacachaca, plus grand que celui que 
fon Pere avoit fait faire fur le même Fleuve, & le pafla avec une Armée 
de 20000. hommes pour entrer dans le Pays de Tana-buara. Les habitans 
les plus proches fortirent au-devant de ce Prince avec de grands tranfports 
de joye, & lui firent leurs foumiffions. Cet exemple fut fuivi de tout le 
tefte du Pays. L'’Tnca pafla enfuite dans la Province d’Aymara , & quoique 
jes habitans fiflènt d’abord mine de vouloir s’oppofèr à fes defleins, ils fe 
gaviferent, & prirent le fage parti de fe foumettre , offrant au Monarque de 
l'or, de l'argent & du plomb en figne de fujetion. 

Capac-Tupanqui s'arrêta quelque tems dans un lieu du Pays d'Æymara , pour 
régler le gouvernement de fes nouveaux Sujets , & envoya fommer les Nations 
du Pays d'Umafuyu; maïs ayant appris qu'on y avoit pris les armes pour 
le combattre , il réfolut de les furprendre, & fe mit en marche avec 8000 
hommes choifis. Sa diligence prévint l’effufon du fang; car ces Peuples fe 
voyant pris au dépourvu, ne fongerent qu'à l'appaifer par une promte fou- 
miflion, & tous les Curacas de la Province le reconnurent pour leur Seigneur. 
Ces Peuples étoient continuellement en guerre avec ceux d’'Aymara au fujet 
des pâturages de leurs troupeaux ; mais leurs inimitiés furent éteintes par les 
bons ordres que donna l'Ynca, & furtout par la précaution qu'il prit le pre- 
mier de faire marquer les bornes de chaque Province. | 

Ce Monarque fit une entrée magnifique à Cuxco, fuivi de toute fon Ar- 
mée, & porté dans un brancard , ou efpéce de palariquin, fur les épaules des 
Curacas & des Caciques des Pays qu'il venoit de fubjuguer, & entouré de 
tous les Officiers. Généraux de fes ‘Troupes. 

Son féjour à Cuzco, & fon attention à régler l'intérieur de fes Etats, ne 
fufpendirent pas longtems les opérations militaires. Il en confia le foin à 
fon frere Anqui-Titu, & lui donna pour ajoints quatre Princes de fon fang, 
gens expérimentés dans le métier des Ames. Les conquêtes continuerent 
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du côté de Cuntifuya, & les Provinces de Cotapampa & de Cotanéra , habi. 
tées par la Nation Quechua, furent fubjuguées fans COUP férir ; CES Peu- 
ples ayant jugé qu'il leur feroit plus avantageux d'être fujets des Tncys & de 
vivre en fureté fous leur protection, que d’être libres & expofes fans. cefle 
aux infultes de leurs voifins. C’eit pourquoi leurs Curacas vinrent faire leurs 
foumiffions à Anqui- Titu dès fon arrivée, & lui offrirent un prefenc en or 
pour le Roi, à qui ils firent donner avis des dommages que leur caufoient 
les Nations de Chanca & de Hancohualla, le fupliant dy vouloir bien mettre 
ordre. 

L'Armée entra enfuite dans le Pays de Æuamampallpa, & dans ceux qui 
font le long des deux rives du Fleuve Æmancay, aufli comprifes fous le nom 
de Quéchua. Les Vallées de Hacari, Uvinna, Camana, Caravili, Pieta, 
Quellca, & autres qui s'étendent vers les côtes de la.Mer du Sud fe foumirent 
au Conquérant, : L'Tnca au premier avis qu'il en eut, fachant qu'il y avoit 
parmi les habitans de ces Vallées des Sodomites , ordonna qu'ils fuflent 
brulés vifs avec tout ce qui leur appartenoit. 

Quelques.années après ces expéditions ce Monarque affembla une nouvelle 
Arméé qu’il voulut commander en perfonne, & après avoir nommé fon frere 
Anqui Titu Regent du Royaume, il partit de Cwzco avec fon fils aîné, & fe 
rendit fur la-Laguné de Paria à la tête de fon Armée. Pendant qu’il étoit 
occupé à foumettre les’ Peuples qui ne reconnoifloient pas encore fa domi- 
hation de ce côté-là, il lui vint des Députés de deux Curacas du Pays de 
Collafuyu, qui fe faifoient entre eux une cruelle guerre, & fuplioient l'Tnca de 
vouloir bien être l'arbitre de leurs differends, tant 1ls avoient conçu'une haute 
opinion de l'équité de ce Monarque fur la réputation de fes ancêtres. Ces 
deux Curacas s’appelloient.l'un Cari,, & l'autre Chipana:  L'Tnca les mit d’ac- 
cord en ordonnant qu'on marquât leurs terres refpeêtives par certaines bor- 
nes, & les deux Partis le reconnurent pour Seigneur. L'Ynca étant près de 
retourner à Cuxco, amena avec Jui. les deux Curacas pour leur faire fête 
dans cette Capitale de fon Empire, remettant à une autre fois la vifite qu'il 
ayoijt refolu de faire dans leurs terres, qui avoient plus de foixante lieues d'é- 
tendue. -Après avoir fait toute forte. de bons traitémens aux deux Cuwracas , 
V'Ynca les renvoya , & difpofa tout pour une nouvelle excurfion du même 
côté où Ja fortune lui, avoit été fi favorable. 

Réfolu de pénétrér, dans le Pays de. Colafuyu , il fit conftruire un autre 
Pont für 1 Deéfaguaderé de Ia Lagune de Tii-caca ,. & ce Pont fut.fait d’un 
jonc particulier & de chaume.. Il flottoit, fur l’eau qui n’a aucun courant 
fenfble en cét endroit, & l'Armée y pafla. Il traverfa les Pays de fes deux 
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nouveaux Vaffaux Cari & Chipana, Pays qui formoient deux Provinces, Fu- 
ne fous le nom de Tapac-ric, l’autre de Cochapampa , & entra dans la Provin- 
ce de Chayanta ; aufli-tôt il fit fommer les Curacas de lui rendre obéiffance: 
ceux-ci parurent balancer ; mais enfin ils promirent de faire ce qu'il fouhaitoit 
après qu'ils auroient examiné les Loix des Tncas, & au cas qu'ils les trouvaf- 
fent avantageufes aux Peuples; pourvu qu’on s'en gageât aufli à les laïffer 
dans leur liberté s'ils trouvoient le contraire. La Condition fut acceptée ; 
& le fuccès en fut tel que les Curacas ayant reconnu l'utilité des Loïix en 
queftion les accepterent avec plaifir, & rendirent hommage a l’Inca comme 
à leur Seigneur direét; le faifant proclamer en cette qualité dans tout le Pays 
avec de grandes réjouiflances. Plufieurs autres Nations comprifes fous le nom 
de Charcasfuivirent cet exemple. Satisfait de ces progrès l’?nca reprit le che- 
min de Cuzco d’un côté, pendant que le Prince héréditaire fon fils aîné s’y 
acheminoit de l’autre, pour vifiter de cette maniere les Pays de fa domina- 
tion. 

Ce Monarque , naturellement remuant ne laiffa pas fes Troupes dans un long 
repos. Iles envoya fous la conduite du Prince héréditaire Ynca- Roca ,pour faire de 
nouvelles conquêtes du côté de Chinchafuyu, qui eft au feptentrion de Cuzco. Ce 
Prince conquit les Provinces de Curahuaci, d’Amancay, de Sura , d’Apucara , 
de Rucana & de Hatumrucana , d’où il defcendit vers la côte & füubjugua la 
Vallée de Nanasca, où Lanasca , & tout le Pays qui eft entre cette Vallée & 
Aréquipa , fans qu’il eût befoin d’ufer de force, ayant été reçu par-tout avec 
de grandes marques d’affeétion & de contentement. Après cela le Prince 
retourna auprès de fon Pere, qui mourut & lui laifla l'Empire. 
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Nca Roca, nom qui fignifie Prince prudent, étoit fils de Capac-Tupanqui & 
de Manua-Curiyllpay fœur & époufe de ce Monarque. Il fuivit exacte- 
ment les maximes de fes Prédécefleurs, parcourut toutes les terres de fon 
obéiffance, & fe prépara à de nouvelles conquêtes. Il fit trois expéditions, 
dont il en dirigea deux en perfonne, & confia l’autre à fon fils Tabuan-Huacar 
Prince héréditaire de l'Empire. 
Dans la premiere expédition l’nca marcha du côté de Chinchajuyu , 
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& fans verfer une goute de fang il fubjugua les Nations de Tacmara, de 
Ouinualla, de Cochacala, & de Curampa.  Eñfüite il pañla dans le Pays d’4u- 
ah aylla habité par plufeurs Nations comprifes fous le nom général de Chan- 
cas, bien-qÜelles fuflent diftinguées par des noms particuliers. Là il reçut 
les foumiflions des Diftriéts de Æancobuallo, d'Utun - Sulla , d'Uramarca, de 
Villa & autres, qui n'étant pas en état de lui reffter prirent le parti le 
plus fage de ceder à la neceñité, efpérant qu'il viendroit un tems propre 
à fecouer le joug; car ces Nations étoient plus braves, plus aguerries & plus 
nombreufes que celles dont nous avons parlé: chacune avoit fon Chefou Sou- 
verain, qui tâchoit d'étendre fes domaines aux dépens de fes voifins. 

Dans la feconde expédition l’Armée marcha vers Je Levant de Cuxco, ré- 
duifit la Nation peu nombreufe qui habitoit le Pays de Challapampa, & 
s'empara des terres de Æavisca & de Tunu , où croifloit la Coca ou Cuca. Ce 
fut-là que fe terminerent fes conquêtes vers l'Orient ; parce que le Pays 
au-delà eft inhabitable, étant couvert de marais ou de cailloux. 

Tnca-Roca entreprit la troifiéme expédition à la tête d’une Armée de 30000 
hommes, la plus nombreufe que cet Empire eût encore mife en campagne. 
Il marcha par le Pays des Charcas pour achever la conquête des Provinces 
comprifes fous ce nom; & en effet il réduifit celles de Chuncuri, Pucuna & 
Muyumuyu, de même que les Pays de Mifqui, Sacaca, Machaca, Caracara, 
& autres jufqu'a Chuquifaca Compris fous le même nom général de Char- 
cas; & dans cette feule expédition il étendit fon Empire de plus de 50 
lieues du Nord au Sud, & autant de l'EI à lOuëft. 

Ce Monarque avoit de grands talens, & il les employa pour l'avantage 
de fes Peuples. Après qu’il eut terminé fes conquêtes , il établit plufieurs 
Loix pour la fureté publique, défendit plufieurs excès fous des peines ri. 
goureufes, & fonda à Cuzco une efpéce d’Académie pour l'inftruétion des 
Princes de fon fang, à proportion de l’état où les Sciences étoient chez ces 
Peuples. 

De fon époufe légitime, nommée Mama - Micay, il eut plufieurs enfans, 
ainfi que de fes concubines. On ignore combien de tems il régna. Quel. 
ques-uns difent so ans, mais çela n’eft pas certain, 
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x Hmiies fils aîné d'Tnca-Rocca , fut nommé ainfi, parce qu'on pré- 
tend qu'il verfa des larmes de fang en naïflant, quoique quelques-uns 
prétendent auffi qu’il avoit déja quatre ans quand cela lui arriva quoi qu'il en 
foit, fon nom fignifie Pleure-Jang. Le prodige qui y donna lieu, occafionna 
diverfes prédictions funeftes de Ja part des Ÿongleurs, ou Magiciens ; & com- 
me tous ces Peuples étoient éxtrêmement credules, furtout quand il s’agifloit 
de Prédiétions & de Magie, ils lui remplirent tellement l'efprit de crainte qu’à 
chaque inftant il s’attendoit à quelque defaitre. Cela fut caufe qu'il s’attacha 
entierement au Gouvernement, & s’efforça de fe rendre agreable à fes Vaf 
faux à force de bienfaits, afin de fe concilier leur amour & de les engager à 
vivre tranquiles & contens. Mais confiderant que d’un excès de douceur il 
pourrroit réfulter des effets plus fâcheux fi les Vaflaux & les Nations voifi- 
nes préfumoient que la crainte fût le mobile de fes actions, & qu’il feroit 
trop remarquable qu'il ne prit point les armes pour étendre les limites de l'Em- 
pire à l'exemple de fes Prédecefeurs, il leva une Armée, mais n'ofant la 
commander en perfonne par l’apprehenfion des difgraces que lui annon- 
coient les Devins, il en confia le commandement général à fon frere Tuca- 
Mayta, lui enjoignant de continuer les conquêtes du côté d’Arequipa. Le 
nouveau Général-s’acquitta parfaitement bien de cette commifion, & fou- 
mit tout le Pays appellé Colla/uyo entre Arequipa & Tacama. 

Le fils aîné d’Yabuar- Huacac , ayant donné dès fa plus tendre jeunefñe 
des chagrins à fon Pere par fon orgueil, fes manieres hautaines & fes dif- 
cours impérieux , ce Monarque pour l’humilier l'envoya garder le troupeau 
du Soleil dans des pâturages peu éloignés de Cuxco. On rapporte que pen- 
dant fon exil ce jeune Prince vit en fonge un homme barbu & en habit 
étranger, qui lui dit qu’il étoit auffi fils du Soleil, & frere de Manco- Capac 
& de la Coya Mama-Oëllo-Huaco, qu'il s’appelloit /3ra-Cocha-Tnca, & qu'il 
venoit l'avertir que la plus grande partie des Provinces de Chinchauyu s'é- 
toient révoltées, & avoient mis une Armée fur pied qui étoit en marche 
pour détruire Cuxco; qu’il lui commanda d’en donner avis à fon Pere afin 
qu'il fe tint fur fes gardes; & qu'il l'avertît en particulier de ne rien crain- 
dre quelque difgrace qu'il lui furvint, parce que lui 7/ira-Cocha le fecoure- 
roit en toutes chofes. Le jeune Prince ne manqua pas d'informer fon 
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Pere de cette apparition ; mais ce Monarque s'en moqua', &:ne fouf. 
fric point qu'on lui parlât de cela comme d’une affaire férieufe. 

Ce mepris de la part du Monarque pour un avis de fi grande importance, 
paroît d'autant plus furprenant, qu’alors les Peruviens,  quoiqu’admirablement 
bien policés,. n’étoient pas moins fuperftitieux que dans le tems de leur plus 
profonde ignorance. : On fait l'effet que faifoit fur eux l'apparition d'une Co- 
mette ou d'une Eclipfe;: que lorfqu’ils voyoient l’afpeét du Soleïl-troublé, ils 
le croyoient en colere contre eux & fe défoloient; que les plus favans d’en- 
tre eux, imitant les Aftrologues , pronoftiquoient alors les malheurs les plus 
grands fur l'Etat; qu'ils en faifoient encore pis à la vue d’une Eclipfe de 
Lune; qu'ils croyoient cette Planéte en grañd danger de mourir, & la° re- 
gardoient comme plus ou moins malade à proportion de la grandeur del'E: 

clipfe: Que dans la crainte qu'elle ne mourût, tombât fur eux, & ne fit perir 
le Monde entier, ils faifoient un bruit terrible 4vec lès inftruméns les plus 
bruyans, & attachoïent des: chiens à des pieux ou à des arbres, auxquels ils 
donnoïent de grands coups de fouët pour les faire aboyer, s’imaginant que la 
Lune aimoit beaucoup ces Animaux, qu’elle auroit pitié de leurs cris, & 
qu’elle s’éveilleroit de l’affoupiffement que fa maladie lui caufoit. En un mot 
on fait de refte combien ces Peuples étoient effrayés des moindres preftiges, 
& combien l'Tnca lui-même le fut de celui qui accompagna fa naiïffance; 
Aufñi ne traita-t-on pas de vifionnaire le fils aîné du Monarque; mais la 
nouvelle qu'on lui apportait, : ne lui‘étant nullement agreable, ‘ilaima mieux 
ne la pas croire 7 ‘d'occuper fon ae des idées faneftes qui l'accompas 
gnoient. 

Cependant trois mois après cette avanture la nohvélle fe répandit à Cuxce 
que les Provinces de Chinchafuyu depuis Atahualla jufqu'au fond du Pays, s’é 
toient révoltées ;:mais on ne fit pas alors beaucoup d'attention à ce bruit; & 
on le prit pour:un_refte du rêve en queftion:on récommença pourtant à 
parler de, cette rebellion., fans y'ajoûter plus de foi qu'auparavant; mais en- 
fin il vint des avis fi furs &.fi détaillés, qu'il n’y eut plus moyen d’en douter. 
On fut que les Nations appellées Chanca, Uramarca, Villca,  Uturful@, Han- 
cobualla & autres s’étoient liguées, avoient maflacré les Gouverneurs établis 
par l'Ynca,& mis für pied 40000 hommes qui marchoïient contre Cusvo. Le 
Roi fe voyant pris au dépourvu par un'fi grand nombré d'Ennemis, fe dé- 
termina à abandonner la Ville pour mettre fa perfonne en fureté: tous les 
habitans fe difpofoient à le fuivre, lorfque le Prince qui gardoit le troupeau 
du Soleil, & à qui le nom d’Ynca Viracocha étoit refté depuis fon rêve, in- 
digné de la lcheté des Grands & du Peuple accourut à Muyna à 5 lieues 
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de Cuzco, où le Roi avoit fait halte avec fa famille & les Princes fes 
parens. Il leur fit un difcours pour les encourager ; après quoi il prit 
le chemin de Cuzco, réfolu de perir pour la défenfe de cette Ville avec 
ce qu'il y auroit de gens de bonne volonté. Son exemple: fit impref- 
fion , plus de 8000 combattans fe raflemblerent autour de lui. Il les 
mena dans une grande plaine près de Cuxco, & fur le chemin que les 
Ennemis tenoient. Là 1l eut nouvelles que ies Nations Quechua | Co- 
tapampa, Cotanera & Aymara, énvoyoient 20000 hommes au fecours de 
fon Pere, & qu'ils marchoient à grandes journées pour le joindre. Ces 
Nations étoient voifines des Rebelles, & avoient toujours été en guerre 
avec eux, avant que les uns & les autres fe fuflenc foumis à l’Empire 
des Tncas. La jonction s'étant faite heureufement , le Prince Vnca l'i- 
racocha attendit l'Ennemi de pied ferme, & dès qu'il parut il ne balan- 
ça pas de l’attaquer. La bataille dura huit heures avec un égal achar. 
nement & beaucoup de perte de part & d'autre; mais enfin le parti de 
Viracocha prévalut , les Ennemis furent défaits & mis en déroute, Le 
Prince traita avec beaucoup d'humanité les prifonniers, les fit tous met- 
tre en liberté , prit un foin extrême des bleflés. Il détacha la plus 
grande partie de fon Armée pour difliper le refte des Rebelles, & fui- 
vit avec un Corps de 6000 hommes pour offrir le pardon & un oubli 
de tout le pañlé à ceux qui voudroient rentrer dans leur devoir. Il en- 
tra dans les Provinces rebelles, & fon arrivée y répandit d’abord la ter- 
reur ; mais bientôt fa clémence & fa douceur raflurerent les efprits, 
& lon s’eftima fort heureux d'en être quitte pour quelques marques de 
repentir. Le Prince jaïfla quelques Troupes dans le Pays, & retourna 
à Cuxco, où il fut.reçu comme Vainqueur & comme Pacificateur. De 
Cuzco il fe rendit à Muyna , où étoit fon Pere | avec qui il eut une 
converfation particuliere , dont les fuites furent que le Prince Y3racocha 
retournât brufquement à Cuxco, fe ceignît le front du Diadème Royal, moyen- 
nant quoi 1l fut reconnu pour Souverain. Il fit bâtir un Palais magnifique à 
fon Peré près.du lieu où il s’étoit retiré, & ce fut dans ce Palaisquece Roi 
dépouillé pafla le refte de fes jours. 

Tabuar Huacac avoit époufé la Coya Mama-Chic-Ta. On ne fait combien 
de tems il avoit regné, ni combien il vécut après fa dépofleffion, les Z7- 
diens n'ayant point obfervé ces fortes d'époques. 
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"Ynca Viracocha ou Yiracocha-Tnca ayant dépofledé fon Pere, comme nous 
L venons de le voir , commença fon regne par la conftruétion d’un magni- 
fique Temple dans un lieu nommé Cachoc à 16 lieues au Sud de Cugco. Ce 
Temple fut dédié à l’Tnca Viracocha Oncle du Monarque regnant , à qui il 
étoit apparu à Chita, lorfqu'il gardoit le troupeau facré. Il voulut que ce 
Temple reprefentât au naturel le lieu où 1l avoit en ce fameux rêve, & of- 
fric coute l’hiftoire du rêve-même. ‘ Il eut beau faire pour engager les In- 
diens à venir adorer dans ce Temple fon prétendu Oncle Yiracocha : ce Peuple 
crut que le Temple & le culte étoient pour lui, & il falut qu'il fouffrît qu’on 
lui rendit les mêmes honneurs qui ne font dus qu'a la Divinité. Dur-refte il 
n'oublia pas ceux qui l’avoient bien fervi dans ce tems de crife, & en parti- 
culier 1l combla de biens & d’honneurs les Quechuas, qui étoient venus fi 
diligemment à fon fecours contre les Rebelles. Il voulut que leurs Curacas 
portaffent le Llautu, mais fans frange; les cheveux rafés, & avec des pen- 
dans-d’oreilles dans le goût de ceux des Tncas, à quelque différence près. 

Ce Monarque employa un aflez long efpace de tems à faire fleurir les 
Loix & le bon ordre parmi fes Sujets. Il parcourut tous fes Etats, & 
voyant que tout étoit comme il fouhaitoit, 11 crut pouvoir penfer à fon tour 
à étendre les bornes de fon Empire. Il énvoya ordre de former dans les 
Pays de Collafuyu, & Cuntifuyu une Armée de 30000 hommes, dont il don- 
na le commandement à fon frere Pahuac-Mayta Ynca, dont le nom exprime 
fa legereté à la courfe, Pabuac fignifiant Ze Volant. Ce Prince fubjugua les 
Provinces de Caranca, d'Ullaca, de Llipi & de Chicha ; & par-là furent termi- 
nées toutes les conquêtes vers l'Orient, bornées par la grande Cordillere des 
Antis, qui efl toujours converte de neige; tandis qu'au Midi elles l’étoient 
par les vaftes déferts qui feparent le Perou du Chily, & à l'Occident par 
les côtes de la Mer du Sud: mais du côté de Chinchafuyu qui eft au Nord 
de Cuxce, le Pays étant plus ouvert, l’Tnca réfolut de poufler fes conquêtes de 
ce côté-la, & y mena en perfonne une Armée auïi forte que la précédente, 
I! laiffa le gouvernement de Cuzco à fon frere Pabuac-Mayta, & la terreur 
de fon nom & de fa puiffance le devançant, tout plia devant lui. Il acquit 
fans tirer une fléche les Provinces de Æuaytara de Pocra , où Huamanac, 
d’A/fancaru, de Parcu, de Piçui & d’Acos. Satisfait de ces nouveaux aquêts, 
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il congédia fon Armée, ne gardant avec lui qu'un nombre füffifant pour fà 
fureté. Il ordonna tout ce qu’il faloit pour la culture des terres, & le gou- 
vernement des Pays conquis ; & entre autres ouvrages utiles & magnifi- 
ques, il fit creufer un Canal, dont il conçut lui-même le plan, & y amena 
l’eau des fources qui font fur le fommet des Montagnes qu'il y a entre Parcu 
& Picut, d'où ce Canal continuoit jufqu'aux ÆRucanes, c'eft-à-dire, plus de 
120 lieues de chemin; Peau y couloit à plus de 12 pieds de profondeur. 

Après que tous ces ouvrages furent fi nis l'nca reprit la route de Cuxco, 
mais il fit auparavant un tour dans quelques Provinces,& en particulier dans celle 
de Charca. Là il reçut une Ambaflade de la part du Roi de Tucma ou Tu- 
cuman, qui ayant été informé du gouvernement des Tncas, de leurs exploits & 
de leur Religion, defiroit d’avoir part aux avantages qui en refultoient aux 
Nations qui étoient foumifes à fon Empire, & offroit pour cet effet de de. 
venir fon Vaflal. Ces offres furent accompagnées d’un préfent de fruits & 
dedenrées du Pays, en figne de tribut & d'hommage. L’Tnca accepta tout cela 
avec de grandes marques de fatisfaétion , & renvoya les Ambaffadeurs char- 
gés de prefens pour eux & pour leur Maître. Après quoi il revint triom- 
phant à Cuzco. 

L'Tnca faifant une nouvelle tournée dans fes Etats eut avis que Æuanco- 
buallu , Roi ou Chef Souverain des Chancas , qui avoit commandé l'Ar- 
mée des Rebelles, ennuyé de fe voir Vañal après avoir été Souverain com- 
me fes Prédeccfleurs , & honteux de s’être attiré l’infame note de Rebelle, 
avoit aflemblé plufieurs familles tant de ces Provinces que des autres, & leur 
avoit perfuadé de s'enfuir avec lui pour chercher de n ouveaux Pays où ils 
pourroient s'établir hbres de toute fujettion. Sur cela ce Monarque fit mar- 
cher fon Armée chez les Chancas, pour contenir ceux qui voudroient re- 
muer; & manda quelques Nations pour venir remplir le vuide qu’avoient 
Rhiffé ceux qui s’en étoient enfuis. Ces précautions rétablirent la tranquilité 
dans le Pays. 

Viracocha fut non feulement un grand Prince, mais aufii le plus célébre 
Devin de tout fon Empire, fuivant en cela le génie de fa Nation. Ce fut, 
à ce que pretendent les Indiens, celui-ci qui predit l'arrivée des E/pagnois 
au Perou, & qu'après les regnes d’un certain nombre d’Yncas de fon fang il 
aborderoit dans ces Païs-là une Nation jufqu’alors inconnue, qui envahiroit 
l'Empire & leur feroit quitter l'idoltrie. On ajoûte qu'il defira que cette 
prédiétion ne fût connue que des Yncas, & qu’on en fit myftere au Peuple, 
de peur qu'il n’en perdît l’eftime & le refpeét pour fes Souverans. 

Ce Monarque eut pour époufe légitime fa fœur Mama-Runtu, nom qui 
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fait allufion à la blancheur de cette Princeffe, qui en effet étoit plus blanche 
que ne le font d'ordinaire les Jndiennes. [l'en eut entre autres enfans le 
Prince Pachacutec qui lui fucceda. Il paroît que le regne de 7iracocba fat 


au moins de cinquante ans. 
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Achacutec avoit porté le nom de Titu-Manco-Capac; mais fon Pere ayant 
recouvré l'Empire envahi par les Chancas & abandonné par l’'Ynca Ta- 
buar-Huacac , voulut conferver la memoire de cet évenement & que fon 
fils portât dorénavant le nom de Pachacutec , qui fignifie Change-monde, poux 
marquer qu'il avoit changé la face des affaires de l'Empire. Wäracocha vou- 
lut prendre ce nom-là lui-même, mais voyant l’entêtement de fes Peuples à 
le regarder comme un Dieu, il jugea à propos, pour ne pas nuire à fa pré- 
tendue Divinité, de le donner à fon fils. 

Pachatutec entreprit quatre guerres différentes , fans négliger pour cela 
l'adminiftration de la Juftice, ni les autres avantages d’un bon Gouvernement. 
Dans la premiere fon frere Capac-Tupanqui commandoit fon Armée. Il 
foumit la Nation appellée Huanca, & le Pays qu'elle habitoit nommé Suu/a 
ou Xauxa, celui de Tarma, & la Province de Pumpu ou Bombon ; à Orient il 
fubjugua les Nations errantes jufqu'a Churcupu, Ancara, & Huayllas ; & a- 
près avoir établi une forme de Gouvernement dans ces Pays, il s’en retourna 
a Cuxco. 

Dans la feconde guerre ; l'Armée de lInca étoit de 50000 hommes. 
Pachacutec voulut que fon fils aîné l’Tnca-Yupanqui accompagnât fon Oncle 
Capac-Tupanqui ; qui étoit encore chargé du Commandement, & que ce jeu- 
ne Prince fit fous lui fon apprentiflage d'armes. Ces deux Princes entre- 
rent dans les Pays de Pincu, de Huaras , de Pifco-Pamipa & de Cunchucu; 
les Peuples de ces trois derniers firent une longue refiftance , mais enfin ils 
cederent à la famine qui les defoloit. Dela les Princes entrerent dans le 
Pays de Huamachucu, dont le Curaca, homme d’efprit & plus delié que les 
autres Indiens, ne demandoit pas mieux que de voir arriver jufqu'à lui les 
progrès des Tncas, efperant que leurs Loix & leur Gouvernement tireroient 
fa Nation de la barbarie affreufe où elle vivoit. Ce: Cwraca s’appelloit com- 
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me le Pays même qu'il gouvernoit, & il fe foumit avec plaifir aux Yncas. 
L'Armée s'avança enfuite dans le Pays de CafJamarca où Caxamarca, où les 
habitans étoient en armes pour fe défendre; la guérre dura quatre mois, & 
enfin fe voyant vaincus ils fe foumirent. A Général Capac- Tupanqui con- 
gédia fon Armée, ne retenant qu'environ 12000 hommes, avec Jef fquels il 
fit la conquête du petit Pays d’'Yauyu. Aprés cela l'Oncle & le Neveu re- 
prirent le chemin de Cuzco, où l’Tnca voulut qu’ils entraflent en triomphe 
fur des brancards portés De des gens des Pays qui venoient d’être con- 
quis. 

À quelque tems delà l’Tnca fortit en perfonne de Cugco avec fon fils & fon 
frere pote une troifiéme expédition. . Il ordonna qu'il y eût dans les Pro- 
vinces de Rucana & de Hatum-rucana, où il refteroit lui - mé me, une Àr- 
mée de 30000 hommes, tandis qu'une autre Armée de pareil nombre fe- 
roit en aétion dans les Vallées fous les ordres de fon frere & de fon fils, & 
que la premiere relevât l’autre au bout de deux mois, & ainfi tour à tour, 
afin qu'une Armée fe repofàt toujours pendant que l’autre agiroit, & qu’on 
prévint par-là les maux que la grande chaleur de ces Vallées pouvoit Œur 
à des gens nés fous un climat froid. 

Les deux Princes Oncle & Neveu fubjuguerent fans oppofition les Val- 
les d’Æa & de Pisco, & pénétrerent jufqu’à Chincha, lieu d’où étoit de- 
rivé le nom de la Province de Chinchafuyu. Ses habitans, les Chinchas, ne 
voulurent point entendre parler de foumiflion: mais Capac-Tupanqui voyant 
que fon Armée deperifloit quoiqu'il eût des troupes fraîches, leur déclara 
que s'ils ne fe foumettoient pas dans huit jours, il les traiteroit avec la der- 
niere rigueur , les feroit tous pafler au fil de l’épée, & enverroit à leur place 
dans le Païs de nouvelles colonies pour le peupler. Cette menace, jointe à 
la famine qui regnoit parmi les Chincas, les détermina à obéir. L'Armée 
pañla enfuite dans les Vallées de Runahuac, où Lunaguana, de Huarca, de 
Malla & de Chilca, dont le Caraca Chuquimancu étoit Seigneur fouverain, 
& qui réfifta plus de huit mois aux armes de l’Ynca; mais preflé par les 
inftances de fes Sujets que la guerre ruinoit, il fe foumit. 

Capac-Tupanqui S'avança enfuite dans les Vallées de Pachaxamac, de Ri- 
mac, de Chançay, de Huaman, autrement la Barranque, qui, compofoient un 
petit Etat dont le Souverain fe nommoit Quismanca. Ces Nations avoient à 
Pachacamac un ‘Temple confacré à l’Idole du même nom d’où la Vallée ti- 
roit au le fien, & ce nom fignifie Créateur & Confervateur. de l Univers. Les 
Tncas reconnoifloient au fond du-cœur cette Divinité, quoiqu’ils ne lui ff 
fent bâur aucun Femplé, ne lui offriflent aucun Sacnfice, & enfin ne lui 
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rendiffent nulle forte de culte; parce qu’ils croyoïent que cette Divinité étant 
invifible , ils ne penfoient pas qu'il convint de lui rendre un culte extérieur, 
A Rümac ik y avoit un autre Temple à l'honneur de l’Idole Rimac , qui fignir 
fie Celui qui park; parce que cette Idole, dit-on, répondoit aux queftions 
qu'on lui faifoit.  Capac-Tupanqui fit fommer Quismancu de rendre homma- 
ge aux Tncas, d'admettre leurs Loix & leur Religion. Quismancu lui fit fa- 
voir les raïfons qui l'en empêchoient,; & le Général les trouva fi bonnes, 
qu'il entra cans ces Vallées fans commettre aucun aéte d’hoftilité & avec 
la permifior de Quismancu, & tous deux enfemble firent une convention 
amiable, le Prince nca promettant que les Tncas auroient toujours en grande 
eftime l'Oracle de Rimacs & Quismancu s'engageant de bâtir des Temples au 
Soleil dans fes Etats, & une Maiïfon de Vierges à Pachacamac ; de reconnoî- 
tres les Tncas pour Empereurs, & de vivre ‘leur fidèle Allié. Cela étant 
ainfi reglé Capac - Tupanqui partit avec fon Armée, & fut accompagné de 
Quismancu , qui fouhaitoit de faluer l'Ynca Pachacutec, qui s’avança à quel- 
que diftance pour le recevoir ; & parce qu’il étoit cenfé plutôt Allié que Vaf 
fal, & qu'il adoroit le Dieu Pachacamac, il ordonna qu'il fût diftingué de 
tous les autres Curacas, & que pour cet effet il entrât dans Cuzco au 
rang, des Princes du fang qui formoient le triomphe; honneur qui lui fit au- 
tant de plaïfir qu'il caufa de jaloufie à toutes les Nations de l'Empire. 
Pachacutec après avoir goûté aflez long-tems les fruits de la Paix qu'il 
avoit donnée à fes Peuples, mit de-nouveau en campagne une Armée de 
30000 hommes, dont il donna le commandement à fon fils Tupanqui; & 
établit fon frere Capac-Tupanqui pour Regent de l'Empire fous lui , ordonnant 
qu'on lui obéît comme à lui-même. Cette Armée entra für les terres d’un 
puiffant Curaca nommé Chimu , qui poffedoit les Vallées de Parmunca, de 
Huallmi , de Santa, de Huanapu , & de Chinu, où faifoit fa refidence le Curaca 
du même nom, & où fe trouve à-prefent fondée la Ville de Truxillo. Chime 
fe défendit avec tant de valeur, que le fuccès de la guerre parut aflez long- 
tems douteux, &. que l’Ynca fut obligé de faire venir 20000 hommes 
dé renfort, Alors les, Chimufiens, fatigués déja de la guerre , obligerent leur 
Curaca à-s'accommoder ; ce qu'il fit en fe reconnoiffant Vaflal de l’'Em- 
pire des Yncas.  Fupanqui ramena auflitôt après l Armée hors du Pays, la 
congédia @ retourna à Cuxco. Ce fut-là la derniere expedition qui fe fit 
fous le regne de Pashacutec , dont les conquêtes furent plus importantes que 
celles de fes prédeceflèurs , tant.par le nombre des Provinces, que par leur 
étendue, y en ayânt quelques-unes qui formoient de petits Royaumes, & 
parce quelles étoient habitées par des Peuples belliqueux & vaillans. 
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Pendant que les Armées de l'Ynca faifoient de fi grands progrès, ce Mo. 
narque mettoit toute fon attention à faire fleurir les Arts dans fon Empire. 11 
fit bâtir beaucoup de Palais & de Temples, fonda des efpéces d'Academies , fit 
creufer des Canaux, & enfin n'oublia rien de ce qui pouvoit fervir à fa gloi- 
re & au bien public. La durée de fon regne n’eft pas Certains, on croit 
pourtant qu’elle fut de 50 à Go ans. Il eut pour époufe légitime la Coya 
Mama-Huarcu , dont il eut plufieurs enfans, outre plus de 300 de fes con- 
cubines. 
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’Ynca- Tupanqui, Succefleur de Pachacutec fon Pere, fuivit en tout les 
L maximes de fes Ancêtres. Il vifita fes Etats, écouta les plaintes, fit 
juftice des malfaiteurs & des opprefleurs, & fe prépara à faire des conqué- 
tes. Ilrefolut de foumettre à fon Empire la Province de Mufu ou Mojos, 
qui en étoit feparée par la grande Cordillere, qui fembloit lui fervir de bar- 
riere impénêtrable. Pour furmonter cette difficulté il faloit pañfer une Ri- 
viere profonde appellée Amurumayu , qui paroît être une de celles qui for- 
ment le Rio de la Plata. Yupanqui ayant choifi un General, & tous les au- 
tres Chefs, qui étoient des Tncas du Sang Royal, fit faire un grand nombre 
de Balzes, dans lefauels il fit embarquer une Armée forte de 10000 hommes, 
ainfi que les vivres & les munitions neceflaires, & le tout arriva de l’autre 
côté, malgré les efforts d’un Corps formidable d'Indiens Chunchus , qui défen- 
doient le bord oppofé; mais qui cederent enfin, & fe foumirent même à 
l'Ina, ayant été gagnés par des prefens & beaucoup de promefles. L’Ar- 
mée arriva donc enfin dans la Province de Mufu, ou Moyos, mais fi dimi- 
nuée qu’il en reftoit à peine roco hommes en tout. Les Mojo/iens reçu- 
rent ces triftes reftes avec bonté, les traiterent plutôt comme des Alliés que 
comme des Ennemis, mais ne voulurent point fe foumettre à l'Empire des 
Yncas , fe contentant d'admettre & leur Religion & leurs Loix, comme les 
trouvant meilleures que les leurs. Les Tncas ne fe fentant pas en état de 
les forcer àfaire davantage, fe contenterent de ces offres, & laïflerent des 
Colonies dans le Pays pour y entretenir & refferrer Js nœuds de l'amitié 
qu’ils venoient de contraéter avec les Mojofiens. 

Quelque tems après Tupanqui entreprit une nouvelle expédition, & mar- 
cha 
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cha contre Ja Province de Chirihuana, à Orient de Charcas, dans la Cor- 
dillere des Æntis ou des Andes. Mais cette entreprife fut encore moins heu- 
reufe que la précédente, & l'Tnca fut obligé de fe retirer après deux ans de 
guerre , & d'abandonner un Pays impraticable par les montagnes, les marais, 
les lagunes & autres obftacles femblables dont il eft rempli, fans compter 
que les Nations qui l’habitoient étoient les plus feroces & les plus barbares 
qu'il y eût alors dans le Perou. 

Ce mauvais fuccès ne rebuta point l’Ynca; il forma un projet dont l'exé- 
cution lui parut plus aifée; ce fut la conquête du Chily. Il y marcha en 
perfonne à la tête de ro000 hommes, & ayant découvert un chemin pour 
traverfer le vafte Defert qui eft entre le Perou & le Chily, 11 laiffa le com- 
mandement de fon Armée à Sinchiruca, & lui confia le fuccès de cette ex- 
pedition, fe refervant de la diriger , & de lui envoyer des ordres felon les 
circonftances , & de le renforcer à propos. L'Armée arriva dans la Pro- 
vince de Copayapu ou Copiopo; & les habitans du Pays peu difpofés à füubir 
de nouvelles Loix & une nouvelle domination , chargerent les troupes de 
Chinchiruca | mais fans en venir à uñ combat decifif, Un renfort de 10000 
hommes envoyé par l’Tnca les déconcerta, & ils commencerent à par- 
ler d'accommodement. On convint que les hoftilités cefléroient & que les 
Copayapufiens obferveroient les Loix & la Religion des Tncas. L'Armée 
Impériale fut encore renforcée de dix autres 1000 hommes, & marchant en 
avant vers le Sud elle traverfa un Défert de 80 lieues de long, & arriva fur 
les confins de la Vallée de Cuquimpu , aujourd’hui Coquimbo, qui fe foumic 
ainfi que toutes les Nations qui s’étendoient de-là jufqu'à la Vallée de Chily, 
ou Chilé, & de celle-ci jufqu'à la Riviere de Maulli où Maulé. 

L'Armée de l'Ynca tenta envain de pénétrer plus loin; car étant arrivée 
dans la Province de Purumauca, où Promaucaes, la Nation qui lhabitoit fe 
trouva fi guerriere, que s’étant unie à celles d’Antalli, de Pincu & de Cauqui ; 
elle marcha au nombre de 18 à 20000 hommes contre celle de l’nca , & lui 
livra une fanglante bataille qui dura trois jours avec tant de courage & d’o- 
piniâtreté qu’il # périt plus de la moitié du monde de part & d'autre ; les deux 
Armées reftererfë encoré trois jours fous les armes, prêtes à rentrer enaétion 
au moindre mouvement de l'Ennemi; mais enfin accablées de fatigues , cha- 
cun fe retira de fon côté, les Troupes de l'Ynca fur les bords de la Riviere 
Maulé, & leurs Ennemis dans le fond de la Province de Purumauca & les 
Pays voifins, Dèsque l'Inca fut informé de ces circonftances , il ordonna que 
la Riviere de Maulé fervit de borne à fon Empire de ce côté-là, & qu'on 


élevât fur fes bords quelques Forterefles pour la fureté de cette Frontiere. 
Cet 
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Cet arrangement prouve que l'?nca avoit renoncé au projet de conque- 
ar le Pays de Purumauca. Ce Prince renonça en même-tems à toute autre 
conquête, & ne s’occupa que du foin d'embellir & de faire fleurir fes Etats. 
Ce fut lui qui commença la fameufe Forterefle de Cuxco, fi remarquable par fa 
grandeur, fa difpofition, & par la prodigieufe groffeur & longueur des pier- 
res qui y furent employées, deforte qu'on ne peut concevoir comment 
elles ont été mifes en œuvre. Tupanqui fut farnommé le Compatiffant, tant 
il porta au fuprême degré la vertu de la compafñlion envers les Pauvres. 

Sa femme légitime s’'appelloit Mama-Chimpu-Oëll , dont il eût Tupac- 
Ynca-Tupanqui fon fils aîné & fuccefleur, & plufieurs autres enfans, outre 
environ 250 de fes concubines. 


TUPAC-YUPANQUL 
XI. YNEC À 


YF E mot Zupac ajoûté au nom de cet Ynca fignifie brillant , refplendi[fant 
L & l’on peut dire qu’il fe montra digne de ce furnom, & que les ver- 
tus de fes Prédécefleurs, loin d’effacer les fiennes , en furent prefqu’éclipfées 
Il fignala le commencement de fon regne par une vifite générale de fes 
Etats, & par une attention finguliere à faire bien adminiftrer la Juftice. En- 
faite il ne voulut pas dégénérer du caraétere conquérant de fes Ancêtres, 
& fe difpofa à étendre les bornes de fon Empire. 

Son rêgne fut fignalé par quatre expéditions importantes, où il commanda 
toujours en perfonne. Il entreprit la premiere avec une Armée de 40000 
hommes, qu'il mena dans la Province de Chachapuya , ou Chachapoyas 
après avoir traverfé & foumis celle de Huacrachueu , dont les habitans fe défen- 
dirent de leur mieux. Les Chachapoyens lui donnerent encore plus de peine, 
% ce ne fut qu'à force de viétoires qu’il parvint à les fubjuguer. Les Pro- 
vinces de Muyupampa, celles de ascayunca & de Huncapäinpa effrayées du 
mauvais fucces des armes de leurs voifins, ne voulurent pas tenter le fort 
de la guerre, & fe foumirent fans réfiftance ; mais celles de Cafa , d’Ayabuaca , & 
de Callua, quoique dans un état d’Anarchie tel qu’on peut fele figurer parmi 
des Peuples fi barbares, ne laiflèrent pas de s'unir , & de fe choifir des Chefs 
pour répoufler la force par la force, réfolues de périr plutôt que de fe foumettre. 
Ces Peuples combattirent avec la derniere opiniâtreté de pofte en poite, & 

il 
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il falut livrer une infinité de combats pour les chaffer de tous les lieux qu’ils oc- 
cupoient. La guerre fut longue & fanglante; mais la conftance de l’Tnca 
en vint à bout, après beaucoup de perte: Il obligea le peu qui reftoit des 
Ennemis à fe rendre, les ayant enveloppés dans un endroit d’où ils ne pou- 
voient échaper. Il fut enfuite obligé de faire venir des Colonies pour re- 
peupler ces Pays, dont les habitans avoient prefque tous péri les armes à la 
main. 

La feconde expédition fut contre la Province de Huanucu , Pays fort grand 
& habité par differentes Nations divifées & errantes. L’Tnca les fubjugua 
toutes après quelque réfiftance. De-là il pafla dans la Province des Zndiens 
Cannaris, que formoient plufieurs Nations differentes fous ce nom général. 
Ces Nations fe voyant divifées, & fentant bien qu’elles ne pourroient pas 
réfifter aux forces de l'Ynca, prirent le parti d’aller au-devant de lui, & de 
le recevoir avec des marques d’allegrefle. Ceux de Tumipampa fuivirent cet 
exemple, & fe foumirent avec plaifir. L'Ynca, après avoir tout reglé pour 
la nouvelle forme de Gouvernement qui devoit être établi dans ces Provin- 
ces, s’en retourna à Cuxco. La il s’occupa aflèz long-tems des foins du Gou- 
vernement de fes vaftes Etats. 

Mais les conquêtes qu’il avoit faites lui ayant fait comprendre qu'il y a- 
voit encore bien des Pays habités de ce côté-là , il conçut de nouveaux 
projets; & fe remit en campagne avec une puiflante Armée, pour fubju- 
guer les Pays qui font au Nord des Cannaris & de Tumipampa. Il y reuffit 
fans peine & fans combat, parce que ces Nations barbares furent plus fen- 
fibles aux prefens & aux belles promefles qu’on leur fit, qu’à tout autre 
motif, 

Pendant que Tupac-Tupanqui s'afluroit de fes nouvelles conquêtes, & y 
donnoit les ordres néceffaires ,il lui arriva des Députés de la Province appel- 
lée aujourd'hui de Porto Viéjo, & de quelques autres Porvinces voifines , pour le 
prier de les recevoir fous fon obéiffance, & de leur envoyer des Gouverneurs, 
& autres perfonnes capables de les policer & de les civilifer. L’Ynca leur 
donna la fatisfaétion qu’ils defiroient ; mais ces Peuples cruels & perfides, dès 
qu'ils virent les perfonnes que lTnca leur envoyoit, fe jetterent fur eux 
& les maflacrerent. La nouvelle de cette trahifon mortifia extrême- 
ment ce Monarque; mais n'étant pas en état de s'en venger fur l'heu- 
re il diffimula fagement, en attendant que le tems lui procurât l’occafon d’en 
faire une punition exemplaire : & en mourant ce fut une des principales cho- 
fes qu'il recommanda à fon fils & fuccefleur Auayna-Capac. 

Tupac-Tupanqui | fe trouvant fur les frontieres du Royaume de Quitu, 
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ou Quito, & bien informé que ce Pays furpañloit en grandèur & en puiflan- 
ce les Provinces qu'il avoit jufqu’alors conquifes, il jugea à propos de reve- 
nir fur fes pas pour renforcer fon Armée , afin d'en aflurer mieux la conqué- 
te. Peu d'années aprés il fe préfenta de-nouveau fur les frontieres de ce 
Royaume avec une Armée de 40000 hommes. Ce Royaume étoit COMPO- 
fé de diverfes Provinces ou Nations, qui toutes reconnoïfloient pour leur Sou- 
verain le Roi Quiru, à qui ce nom étoit commun avec fon Royaume. Ce 
Roi étoit puiflant, & ne manquoit ni de courage ni de conduite. Il rejetta 
avec hauteur toutes les propofitions que lui fit faire Tupac-Tupanqui, & mit 
une bonne Armée en campagne, laquelle défendit les pañlages avec beau- 
coup de fuccès, deforte qu’au bout de deux ans, l’Inca voyant qu’il étoit 
peu avancé & qu'il avoit perdu bien du monde, délibéra s’il n’abandonneroit 
point une entreprife qui lui paroïfloit longue & incertaine. Enfin il aima 
mieux fuivre le parti que fa gloire lui prefcrivoit, & envoya ordre à fon 
fils Huayna-Capac de lùi amener un Corps de 12000 mille hommes pour re- 
completer fon Armée. Ce renfort & l'arrivée du Prince, qui donna de gran- 
des marques de capacité, changerent l'état des affaires, & l’Ynca commença 
à gagner du terrain ; mais, voyant la bonne conduite de fon fils, il le revêtit 
du commandement abfolu de l'Armée , & lui laïffa tout le foin de cette guer- 
re. Quant à lui il fe retira à Cuxco, pour jouir de quelque repos. Æuayna- 
Capac continua la guerre pendant l’efpace de trois ans, & ayant gagné peu 
à peu les lieux forts, le Roi Quitu fe trouva acculé dans un coin de fon 
Royaume, où fe voyant fur le point d’être forcé , il fut faifi d’une fi grande 
triftefle qu’il en mourut, & par-là finit la guerre, tout le Royaume s'étant 
foumis aufi-tôt. 

Huayna-Capac continua à faire des conquêtes au Nord de Quito, & pé- 
nétra jufqu’au Pays de Paflu, habité par des Nations fi ftupides & fi brutes 
qu’elles n’eurent garde de lui faire oppofition. Après de fi grands progrès 
Huayna-Capac ne fongea qu'à regler la forme du gouvernement qu'il faloit 
établir dans fes conquêtes ; & dès que cela fut fait il retourna à Cuzco auprès 
dé fon Pere, qui accablé d’années mourut laïffant fa memoire en bénédiétion 
parmi fes enfans, fes parens, & fes Peuples qu'il avoit gouvernés avec fa- 
gefle & bonté, deforte qu’on lui donna le furnom de Tupac-Taya, qui figni- 
fie Pere éclatant. 

Tupac-Ynca-Tupanqui eut pour femme légitime fa fœur Mama-Oëllo, dont 


il eut cinq fils outre le Prince héréditaire. 11 laïffa auffi beaucoup d'enfans 
de fes concubines. 
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Uuyna-Capac fucceda à fon Pere, comme nous venons de le dire, & fut le 
12. nca du Perou, fon nom fignifie Ÿeunc-bomme riche, c'eft-2-dire, en 
vertus, comme il a été expliqué en parlant du premier Tnca. 

La premiere chofe memorable qu'on rapporte de cet Tnca, c'eft la fa- 
meufe chaîne qu'il fit fabriquer, pour célébrer le jour où l’on devoit impo- 
fer un nom & couper les cheveux à fon fils aîné. Cette chaîne étoit d’or , 
de la groffeur du poignet, & Garcila(f * aflure qu'elle avoit 350 pas de long ; 
& qu’elle fervoit dans les bals qu’il donnoit à cette occafion , & où les Tncas 
danfoient en prenant & lâchant cette chaîne. Ce Monarque ajoita à fon 
Empire les Vallées de Chacma, de Pafcamayu, de Zanna, de Cillque, de 
Cintu , de Tucmi, de Sayanca, de Mutupi , de Pichiu, & de Tullana, 
qui font entre celles de Chimu & la Vallée de Tumpiz, aujourd'hui Tumbez, 
Toutes ces Nations fe foumirent à l'approche de fon Armée qui étoit de 
40000 hommes, & cet exemple fut fuivi par d’autres Nations voifnes, telles 
que celles de Chunana, de Chintuy, de Collonche, d'Taquall & autres. De- 
là il manda les Nations qui avoient eu part au meurtre des Miniftres de fon 
Pere, & après leur avoir reproché leur trahifon avec aigreur, 1l commanda 
que les auteurs de ce forfait fuflent decimés, & qu’on fit mourir ceux fur qui 
le fort tomberoit; & ordonna:qu’à l'avenir les Curacas & autres perfonnes 
difinguées de la Nation Auancavilla, s’arracheroïent deux dents de la ma- 
choire fupérieure & deux de l’inférieure, & ainfi de Pere en fils, pour con- 
ferver à jamais le fouvenir d’une {1 cruelle perfidie. | 

Huayna- Capac porta fes armes jufques dans l'Ile de la Puna, dort le Sou- 
verain nommé Tumpalla, après avoir pris l'avis des Curacas & des princi- 
paux perfonnages de l'Ile, fe: détermina à fe foumettre à l'Inca, mais ce 
fut plutôt par politique que de bonne-foi. Il céda à la néceflité, mais ne 
perdit ni l'envie, ni l'efpoir de fe venger. Cependant l’Ynca étoit retourné 
à Tumpiz, & ayant fujet de fe plaindre des Nations du continent prés de 
la Puna, il envoya ordre aux Gouverneurs , Officiers Civils & Militaires, 
®% aux Troupes qu'il avoit laiflées dans cette Île , de pañfkr au conti- 
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nent pour châtier l'infolence de ces Nations: les habitans de l'Ile qui les 
tranfportoient dans des Balzes, étant arrivés à une certaine hauteur, les 
jetterent tous dans la Mer, & aflommerent ceux qui tâchoient de fe fauver à 
la nage; & enfuite ils leverent l'étendart d’une revolte générale, en maffi- 
crant tous ceux qui étoient reftés pour les policer, & leur enfeigner une ma- 
niere de vivre plus heureufe. A cette nouvelle Auayna-Capac fut frapé com- 
me d’un coup de foud re, parce que la plupart des morts étoient dés Yncas 
ou Princes du Sang Royal. Le Monarque prit le.deuil; mais dès que le 
tems en fut expiré il retourna avec de nouvelles forces dansces Provinces re- 
belles, & les châtia feverement de leur révolte & de leur cruauté. 

Peu de tems après la Province de Cachapuyas fe fouleva de la même 
maniere que la Puna. Huayna-Capac y accourut aufitôt avec une Armée, 
bien réfolu d'y faire un exemple de rigueur qui contînt tous les mécontens: 
mais en chemin 1l changea d'avis, & crut que la douceur feroit encore plus 
d'effet. Il tenta donc cette voye auprès des Rebelles, qui loin de fe repen- 
tir fe fauverent dans les montagnes, ne laiflant dans le plat- pays que les 
femmes & les vieillards: ceux-ci craignant que toute la colere du Roi ne 
tombât fur eux, eurent recours à une Mamacuna, qui avoit été concubine 
de l'Inca Tupac-Tupanqui, laquelle s'étoit retirée à la Bourgade de Caffämar- 
quilla , d’où elle étoit native. Cette Princefle fe laiffa perfuader d’aller au- 
devant de l’Ynca Huayra-Capac pour lui demander grace pour ces malheureux, 
dans la ferme efperance que ce Monarque ne refuferoit pas un bienfait 
follicité par une femme de ce rang. ‘Toutes les femmes de Ja Bourgade 
accompagnerent la Mamacuna , qui fut fi bien tourner lefprit de l’Ynca par 
fes difcours , fes prieres, & fes iarmes, que non feuiement ce Prince lui ac- 
corda un oubli entier de ce qui s’étoit pailé, & pardon pour tous les habi- 
tans fans exception, mais même il la laifla maîtrefle de diftribuer telles gra- 
ces qu'il lu plairoit & à qui elle jugeroit à propos. Il la renvoya porter 
cette bonne nouvelle à ce Peuple , & la fit accompagner par quatre Tncas fes 
freres & fils de lamême Mamacuna, avec les Gouverneurs & Gens de Loix né- 
ceffaires pour rétablir l’ordre & la fureté dans la Province , dont les habitans 
touchés d’un fi beau trait de clémence, tâcherent toujours depuis de faire 
.oublier leur déloyauté par une fidélité à toute épreuve. 

Huayna-Capac ayant fi heureufement pacifié la Province de Chachapuya 
tourna fes armes vers les Vallées qui lui reftoient encore à conquérir, & ar- 
riva fur les frontieres de celles de Manta, qui fe rendirent à la premiere 
fommation. Ces Vallées étoient habitées par les Nations nommées Æpichiqui, 
Pichunfi, Sava, Pecllanfiniqui , & Pampahuaci: la plupart fi barbares , qu’elles fur- 
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pañloient en grofliereté toutes celles que les Tncas avoient foumifes jufques-là ; 
mais celles qu'on rencontra enfuite , étoient encore plus ftupides & plus barbares. 
On les diftinguoit par les noms de Saramiffu & de Palau ; & Garcilafo* rapporte 
que l'Tnca choqué de leur extrême barbarie, dit à ceux qui étoient auprés de 
jui: Ællons-nous-en; Ces gens-ci ne meritent pas de nous avoir pour maître. 

L'Tnca voulut que de ce côté-la les Vallées de la Province de Paffau 
ferviflent de bornes à fon Empire, & fe retira à Cuzco, après avoir vifi- 
té toutes Jes Provinces de fes Etats, & ce fut pour la derniere fois. Pen 
dant qu'il étoit occupé à cette vifite, il reçut avis que les habitans de la Pro- 
vince de Caranque s'étoi ent revoltés, foutenus de quelques Nations voifnes 
& indépendantes, & avoient fait main bafle fur tous les Officiers Royaux 
Gouverneurs & autres, que l’Ynca avoit établis dans le Pays. ÆHuayna-Capac 
irrité avec raifon contre les Caranquins , fit aufitôt marcher une Armée pour 
les châtier, & la fuivit pour la commander en perfonne. Ses Généraux 
étant entrés dans le Pays firent favoir fous main aux Rebelles, que s’ils vou. 
Joient recourir à la clémence de ce Prince, ils ne doutoient pas qu'il ne leur 
pardonnât; mais ils négligerent cet avis, & l'Tnca s'étant mis à la tête de 
fon Armée ravagea le Pays, vainquit les Rebelles, & ayant fait raflembler 
tous les prifonniers, & généralement tous ceux qu’on avoit pu attraper, & 
qu'on favoit être complices de la revolte, il ordonna qu’on leur coupât la 
tête à tous, & qu'on jettàt leurs corps dans la Lagune ou Lac d'Ythuarcocha 
qui fait les limites entre ces Nations; & l’on prétend que c’eft de cette terri. 
ble exécution que cette Lagune prit le nom d’Yahuarcocha , qui fignifie Lac de 
Jang. 

Huaÿna-Capac eut de fa feconde femme légitime Rava-Oëllo le Prince hé- 
réditaire Aua/car Tnca ; & de la troifiéme Mama-Runtu , fille de fon Oncle, 
Auqui- Amaru- Tupac-Tnca; il eut Manco-Ynca, qui fut auffi Empereur du Pe- 
rou après l'arrivée des E/pagnols. Huayna-Capac eut entre autres concubines 
une fille du Roi Quitu ou Roi de Quito, de laquelle il eut Arahuallpa, pour qui 
ce Monarque eut tant de tendreffe qu’il engagea le Prince Huafcar-Ynca à con- 
fenur que ce fils naturel eût le Royaume de Quito avec quelques autres Pro- 
vinces voifines ; & moyennant ce confentement Huayna-Capac déclara Ata- 
buallpa heritier legitime du Royaume de Quito. Nous verrons bientôt de 
quelle maniere cet ÆAtabuallpa paya Huascar-Tnca de fà bonté. 

Huayna-Capac étoit dans fon Palais à Tumipampa , lorfqu’il reçut la premiere 
fouvelle de l’arrivée des E/pagnols fur ces côtes: on lui rapporta confufé- 
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ment qu'on avoit vu un Navire chargé de gens d’une figure tout-à-fait étrar. 
gere. Cela le jetta dans une inquiétude d’autant plus grande qu’on avoit déja 
vu divers prodiges fur la terre & dans l'air, & que lui & tous fes fujets 
étoient perfuadés que les prédiétions de l’?nca Viracocha alloïient s’accom- 
plir: & Huayna-Capac déclara en mourant, que la prédiétion de Ziracocha 
portoit qu'après qu'il auroit régné douze Tncas du Sang Royal, il viendroit 
une Nation nouvelle qui aflujettiroit tout cet Empire, & qu’elle feroit fi vail- 
Jante qu’elle auroit toujours le deffus; & que comme le nombre de 12 s’ac- 
complifloit en fa perfonne, il ne doutoit pas, que les hommes étrangers 
qu'on avoit vus en mer ne fuflent la Nation en queftion: ajoûtant que 
pour fatisfaire à la volonté du Soleil fon Pere, il fouhaitoit & ordonnoit 
même que chacun obéît en tout à cette Nation. 

Ce fut à Quito que ce fage Monarque mourut. Il s’y étoit retiré pour y 
pafler fes dernieres années, parce que le Peuple du Pays l’aimoit extrêmement 
dépuis qu'il les avoit fubjugués. Il ordonna qu’on reconnût Ætabuallpa pour 
legitime fuccefleur en ce Royaume, & que fon cœur à lui & fes entrailles 
fuffent enterrées dans cette Ville, pour marque de l’affeétion qu'il portoit 
au Pays, & que fon corps fût transféré à Cuzco pour y être inhumé dans le 
tombeau de fes Ancêtres. 


LUN et RL- ee uli À. 


ALES NCA 


Autrement appellé Æua/car - Tnca. 


Uoïque le nom de ce treiziéme Ynca fût proprement Znticufi-Huallpa, 
qui fignifie Soleil d'allegrefle, on ne laïfla pas de lappeller toujours 
Huaftar-Tnca, en memoire de la fameufe chaîne d’or que fon Pere fit faire, 
lorfqu’il falut lui impofer un nom & lui faire couper les cheveux. 
… Huascar Tnca , après avoir goûté quelques années le plaifir & la fatisfaétion 
de commander , fe repentit d’avoir cedé le Royaume de Quito à fon frere Ata- 
buullpa , &voulant à toute force le recouvrer , ainfiqueles autres Provinces qui 
y avoient été annexées du vivant de fon Pere, envoya une ambaffade à fon frere 
pour le prier de ne pas attendre une guerre jufte & neceffaire, mais de lui ren- 
dre l'obéiffance qu’il lui devoit , lui déclarant que ce n’étoit qu’à titre de Vaf- 
fl qu'il pouvoit conferver le Royaume de Quito.  Atahuallpa répondit en 
hom- 
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homme téchant & rufé, qu’il étoit prêt à faire ce qu’on exigeoïit de lui. I 
leva fourdement une Armée .de 30000 hommes, leur fit prendre avec encore 
plus de miftere la route de Cuzco, & paräit lui-même pourcette Ville, afin de 
faire, difoit-il, hommage de fon Royaume à l’Inca & affifter aux funérail- 
les de fon Pere. IE-donna cependant le commandement de fes Troupes à 
deux Officiers en qui il fe confioit le plus, l’un nommé Challcuchima, Y'autre 
Quixquiz, lefquels s’approcherent de Cuzco en fecret , & fans que l’Tnca Huaf- 
czr.en prit d'abord le moindre ombrage: Mais bientôt il eut avis de ce que 
fon frere tramoit; fur quoi ne pouvant affembler une Armée aflez forte pour 
faire tête aux conjurés, & pour les repoufler , il fortit de Cuxco avec ce qu’il 
put ramaffer de gens. Leur nombre s’accrut aîlez en peu detems, mais 
c'étoit la plupart gens fans expérience. E’Tnca mena cette Armée levée 
à la hâte au devant de fes Ennemis, qu’il rencontra à deux ou trois lieues de 
Cuxco, dans une plaine à l'Occident de cette Ville. Là il fe donna une fan- 
glante bataille qui dura un jour entier, & dans laquelle l'Armée de Aua/car 
fut vaincue , & lui-même fait prifonnier. & traité enfuite fans nul égard par 
les Capitaines d’Æahuallpa. 

Le Roi de Quito voyant que tout plioit devant lui, fongea à monter fur le 
Trône du Perou; mais fa qualité de bâtard l’en excluoit tant qu'il y avoit des 
Princes legitimes du Sang Royal. Pour remedier au vice de fa naïffance, ilrefo- 
lut de fe defaire de tous les defcendans des Tncas. Pour cet effet il les attira 
à Cuxco fous divers prétextes; & en ayant raflemblé la plupart dans cette 
Ville, il les fit maffacrer fans diftinétion d'âge ni de fexe. Le refte fut 
pourfuivi par-tout, & cette perféèution dura deux ans & demi, deforte que 
peu d'Yncas échaperent aux bourreaux. Ætabuallpa ne fit pas égorger le 
malheureux Æuafcar:Tnca, pour le faire fouffrir plus longtems & le rendre 
témoin du maffacre de fa famille & de prefque tous fes parens, & le faifant 
garder par des gens brutaux qui le maltraitoient, pendant que lui Atahuallpa 
fe tenoic à Caf{famarca , prenant les arrangemens neceffaires pour s’affermir fur 
le trône, & fe propofant dèslors de faire mourir l'Tnca pour combler par ce 
parricide la mefure de tous fes crimes. 

ÆAtahuallpa ne jouit pas longtems d’une Souveraineté acquife par tant de 
trahifons. & de maffacres; car les Æ/pagnols étant entrés au Perou & ayant 
fait la conquête de cet Empire, le Tyran fut pris dans Caffamarca par lran- 
cisco Pigarro, & paya de fa tête le meurtre de fon frere & bienfaiteur ; car 
ce cruel Ufhrpateur , craignant que fi les E/pagnols apprenoïént que Auafcar 
étoit le légitime Empereur du Perou, ils ne vouluffent le rétablir fur le Trô- 
ne, ordonna fons main à fes Officiers, qui le conduifoient prifonnier de 
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Cuxco à Caffamarca , de le maffacrer , ce qui fut exécuté à Saua où ils étoient 
arrivés. L'Ufurpateur eut beau protefter à Pizarro que cela s'étoit fait 
fans fa participation & contre fa volonté, le Général E/pagnol n’en voulut 
rien croire, & le condamna à être pendu, ce qui fut exécuté malgré tout 
l'or qu'il donna pour fa rançon, & dont la quantité prodigieufe fut une des 
plus fortes preuves des richefles de cet Empire. Avant de mourir on lui 
perfüada de demander le batême, ce qu'il fit, & on lui donna le nom de 
Fean.  Atahuallpa fut le quatorzième Roï ou Tnca de cette Monarchie; car 
il prit la frange rouge d’abord après qu’il eut fait mettre en prifon Huascar- 
Ynca; il fut aufli le dernier Souverain du Sang Royal des Tncas, l'Empire 
du Perou étant pañlé aux Rois d’E/pagne, dont nous continuerons l'Abregé 
hiftorique rélativement aux affaires du Perou. 


CHAR C'ESSMELNT 


Premier Ro d'Efpagne du nom, € Empereur d'Allemagne. 
XV. Roi du Perou. 


Harles-Quint , Premier Roi d’Æ/pagne du nom, Empereur d’Alemagne , 

& XV. Roi du Perou, étoit fils de Philippe Archiduc d'Autriche & de 
Feanne de Caflille, fille de Ferdinand le Catholique Roi d’Arragon & d’I- 
Jabelle Reine de Caftille. La mort de fon Pere arrivée à Burgos le 25 de 
Septembre 1506, & la maladie de fa Mere lui aflurerent la pofñfef 
fion de tous les Etats de Cajlille, & il commença à les gouverner auflitôt 
après la mort de fon Ayeul Ferdinand le Catholique, décedé le 23 Janvier 
1516, qui en avoit eu l’adminiftration au nom de la Princefle Ÿeanne 
fa fille. Charles fut reconnu Roi de Cafllle & d'Arragons mais dans les 
Edits & Lettres Royaux on conferva toujours le nom de Ÿeanne fa Me- 
re, comme Reine propriétaire de ces Royaumes. Les grandes affaires 
dont le nouveau Roï fut occupé au comencement de fon avenement au Trône, 
ne l’'empêcherent pas de donner une attention particuliere à la conquête des 
Indes, dont la découverte étoit due à leurs Majeftés Catholiques. Ce n’eft 
pas ici le lieu de parler des exploits de Charles V, dans l’ancien Monde, 
notre but eft de ne faire mention que de ce qui fe pafloit dans le nouveau, 
& c’eft à quoi nous nous bornons. 
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DONFRANCISCO PIZARRO, 


Marquis de los Atabillos, Conquerant & premier Gou- 
verneur du Perou. 


Fr" Pigarre, qui s'eft rendu fi fameux par fes entreprifes , étoit de la 
Ville de Truxillo dans l'Eféramadure, & fils naturel du Capitaine Pi- 
garre. Il paffa aux Zndes avec Alon/e de Ojeda dans les premieres années de 
la découverte dc cette Région. Il aflifta à toutes ces guerres qu’il y eut en 
T'erre-Ferme & au Pays de Darien, & s’y diftingua extrêmement. Les 
fuccès heureux font d’ordinaire l’aiguillon des nouvelles entreprifes. Après 
la découverte de ces vaftes Provinces, on voulut les conquérir, & à peine 
on avoit gagné une étendüe de Pays qu’on vouloit en avoir uneautre , où l'on 
fe figuroit plus de commodités & de richefles. Ce fut ce motif autant que 
l'amour de la gloire qui engagea François Pizarre & D. Diego de Almagro 
à fe joindre avec Hernando de Luque Maître d’Ecole à Panama, pour aller faire 
de nouvelles découvertes vers le Midi le long des côtes de la Mer du Sud; 
dont on avoit quelque idée vague, ainfi que des richefles & de l’étendue du 
Pays. Pedradrias Davila, Gouverneur de la Cafüille d'or , approuva leur entre- 
prife. 

François Pigarre partit de Panama en 1525, & arriva à Tumbez que les 
Indiens appelloient Tumpiz, en 1526. Il pouflà jufqu’au Cap Blanc, & prit 
poffeffion de ces Pays au nom des Couronnes de Calle & de Léon. D. Die- 
go de Almagro fuivit dans d’autres Vaiffeaux , & ces deux Amis eurent diver- 
fes rencontres avec les Indiens, & beaucoup d’obftacles à furmonter. Ils 
employerent ‘trois ans à découvrir & à reconnoître ces Pays. 

Pizarre avoit acquis à Tumbez de grandes lumieres fur les richeffes du 
Perou. Il refolut d'aller en Cour en 1528, & de fe faire autorifer du Sou- 
verain, Il réuflit: l'Empereur lui accorda le titre d’Adelantade Majeur , le 
nomma jpar Lettres Patentes Gouverneur & Capitaine-Général de tous les 
Pays qu’il pourroit découvrir & conquerir dans ce vafte Empire. 

Après une fuccès fi flatteur Pigarre partit de la Cour, & arriva en 1529 
à Panama, d’où il fit voile en 1530 avec un nouvel armement, & étant 
arrivé à Tumbez il fonda la Ville de St. Michel de Piura. Delà il marcha 
à Caffamarca où Caxamarca, où il vit nca Atabuallpa qui fut fait pri- 
fonnier par les E/pagnols & enfuite executé à mort, comme nous l'avons dit 
ci-deffus. 

Tome II. Partie I. Ii Pizar- 
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Pizarre & fon Compagnon D. Diego d’Almagro fe joignirent à Caxamarca , 
ce qui ne fut pas une petite augmentation de forces. Débaraflés deformais 
du foin de garder Ætahuallpa, 1ls marcherent tous les deux vers Cuzco, où 
ils furent reçus amiablement, dans l’idée où étoient ces bonnes gens que 
Jes Efpagnols étoient les Dieux annoncés par leur Tnca Viracocha, & au 
moyen de cela Pigarre s’empara de cet Empire fans la moindre difficulté. 

Manco-Jnca, fils de Huayna-Capac, avoit eu le bonheur d’échaper au maf 
facre général des Tncas. Dès qu’il fut la mort d’Ætahuallpa 1 fe porta pour le- 
giime heritier de l'Empire du Perou, & fe rendit à Cuzco pour faire valoir 
fes droits.  Pizarre le reçut parfaitement bien, & lui permit de prendre la 
frange rouge; mais ne voulut point confentir qu’il fit aucun aéte de Souve- 
raineté , & lui fit entendre qu’il faloit auparavant que tout fût approuvé en 
Efpagne par l'Empereur. Sur ces entrefaites 1l s’éleva quelques demélés en- 
tre Pigarre & Almagro au fajet des limites de leurs Gouvernemens. Mais 
cela fut appaifé pour lors, & Pizarre retourna vers la Côte, afin de prendre 
les mefüures néceffaires pour la fondation de Lima , & donner une forme fta- 
ble aux affaires de ce Pays. Æ/magro de fon côté pañla dans le Royaume de 
Chily, dont il fit la conquête avec d’autant plus de facilité, qu’il étoit fecon- 
dé par Manco Tnca, qui tâchoit de gagner l'amitié des Æ/pagnols pour recou.- 
vrer fon Empire. 

Ce Prince comprenant la vanité des efpérances qu’il avoit conçues de fon 
rétabliflement par des voyes amiables, tomba tout à coup fur Cuzco avec 
200000 Indiens, refolu de maflacrer tous les E/pagnok qui s'y trouve- 
roient; mais il y En avoit fort peu, & à peine 200 dont 8o étoient gens de 
cheval & 120 fantaflins, tous fous les ordres de Æernando Pigarro, frere de 
D. François qui lui avoit confié le gouvernement de cette Capitale. Les Zn- 
diens après divers affauts emporterent la plus grande partie de la Ville, s’em- 
parerent de la Forterefle, & reflerrerent tellement les Æ/pagnols que peu s’en 
falut qu'ils n'abandonnaflent tout-à-fait la Ville: mais honteux de perdre le 
fruit de tant d’heureux fuccès,: ils s'opiniâtrerent à fa défenfe, & y réuffi- 
rent; mais il en couta la vie à Ÿean Pigarre, auf frere de l'Adelantade. Les 
Indiens avoient en même tems attaqué Lima, mais ils y furent repouflés par 
un bon nombre d’Efpagnols qu'il y avoit. Cependant le fiége de Cuzco du- 
roit depuis un an. Cette poignée d’Æ/pagnols qui fe défendoit contre une 
multitude d’Indiens, confervoit non feulement le poîte où elle avoit été ref 
ferrée, mais même en avoit repris plufieurs ; mais ces avantages ne les met- 
toient pas hors de danger. Les fecours que D. François Pizarre avoit en- 
voyés, n'avoient pu pénétrer. Les Zñdiens les avoient furpris dans un défilé 
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nommé Parcos, & les ävoient taillés en piéces: “Enfin Æmagro arriva de 
tetour du Cbily, & Manco-Tnca defefperant alors du fuccès de fon entre- 
prife s'en défifta, pour ne pas caufer la ruine entiere de fes fujets, &fe retira 
avec ceux qui le voulurent füuivre dans les lieux les plus efcarpés de la Cor- 
dillere des’ Andes, &s'établit dans celui qu’on nomme #llca - pampa: + 

Almagro prétendit que l'Empereur lui ayant accordé le Gouvernement de 
deux cens lieues de Pays vers le Sud à compter depuis les limites du Gou- 
vernément de Pigarre vers le Sud, la Ville des Rois ou Lima, & Cuxco, lui 
appartenoient , & que le Gouvernement de Pizarre devoïit fe compter depuis 
l'Equinoxial, de 200:-lieues qu’on lui avoit accordées d’abord, -& enfuite de 
7o autres qui y avoient été ajoûtées , lequel nombre fe trouvoit complet 
dans les tours & les détours du chemin jufqu'à Lima exclufivement.. Tel 
étoit le motif qui tira Amagro du Chily: 11 vint à Cuzco pour s’y faire rece- 
voir Gouverneur ; mais Æernand Pigarre qui l'étoit en vertu de la nomina- 
tion de fon frere, refufa de reconnoître Æ/magro ; fur quoi celui-ci s’empara 
de la Ville de-force, prit Hernand prifonnier avec plufeurs de fes partifans, 
& de-là nâquit la guerre civile, qui ne fut terminée que par la fanglante ba- 
taille des Salines ou Cachipampa , donnée le 6. d'Avril 1538; où Æmagro plus 
foible en troupes que Pixarre, fut vaincu, mis en déroute, & tomba entre 
les mains de ce même Æernand Pizarreqw’il avoit fait prifonnier , & à quiilavoit 
rendu la liberté peu de jours auparavant. Celui-ci plus irrité que reconnoiflant, fit 
étrangler cet illuftre captif dans la même prifon dont il avoit été tiré lui:même. 

Les Partifans d’Æmagro outrés de cette violence & de fe voir traités 
comme des Rebelles, dépoffedés des terres & des Zndiens qui leur avoient été 
accordés, allerent porter leurs plaintes en E/pagne. Hernand Pixarre les fuivit 
pour fe juftifier ; mais les accufations furent trouvées fi graves, qu’a fon arri- 
vée il fut arrêté & mis dans une prifon où il refta vingt-trois ans. 

François Pigarre que l'Empereur avoit décoré du titre de Marquis de os 
Atabillos, fe voyant Gouverneur abfolu de tout le Perou, envoya fon frere 
Gonfale Pizarre avec quelques Soldats pour conquérir le Pallao & las Charcas. 
Ils y trouverent beaucoup de difficulté. Les Zndiens du Pays fe défend:. 
rent, & ayant pouflé &'"enveloppé les Æ/pagnols dans un lieu nommé Chu- 
quifaca , ceux-ci faillirent à perir tous; mais enfin ils vinrent à bout de leur 
entreprife, fe rendirent maîtres du Pays, & fonderent dans ce même lieu 
Ja Ville de la Plata, à 20 ou 25 lieues des Mines de Potofi ou Potochi, 
alors tout-à-fait inconnues. 

D. François Pigarre Marquis de los Atabillos, confidérant la vafte éten- 
due de fon Gouvernement, &'ayant obtenu de la Cour une Patente qui 
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Jui permettoit de donner à fes freres telle part qu'il lui plaîroit de ce mé- 
me Gouvernement, ceda celui de Quito au même Gon/ale Pizarre. Dèsque 
celui-ci eut été reçu à Quito en qualité de Gouverneur il fe difpofa à con- 
quérir le Pays de la Canelle, à quoi il employa depuis le commencement 
de 1539 jufqu'en Juin 1542, foufrant des incommodités infinies & des tra- 
vaux dont il échapa peu de ceux qui le fuivoient. Parmi les circonftances 
qui fignalerent cette expédition, il ne faut pas oublier l'entreprife de Fran- 
gois de Orellana, qui defcendit jufqu’à la Mer par le Fleuve de Marannon. 
Nous en avons füuffifamment parlé ailleurs. 

Ce fut pendant cette expédition qu’arriva la mort du Marquis D. Fran- 
çois Pizarre, affafliné à Lima par un refte du parti d’Æ/magro. Ceux-ci 
fe voyant méprifés, dépouillés de toute pofleffion, pauvres & miferables, 
en un mot à demi profcrits, fe joignirent à Diego de Abmagro , fils de lA- 
delantade que Hernand Pizarre avoit fait étrangler , complotterent enfem- 
ble contre la vie du Marquis, & le complot réuflit moins par leur pru- 
dence & par leurs forces, que par le mépris que le Marquis fit des avis 
qu'on lui en donna. Le 26 Juin 1541. 13 hommes du parti d’Æhmagro en- 
trerent dans la maifon du Marquis, &le poignarderent avec ceux qui 
étoient auprès de lu. C’eft ainfi que périrent les deux Conquérans du Pe- 
rou, dans le tems qu'ils commençoient à goûter les fruits de leur viétoire 
& à jouir de la gloire de leurs conquêtes. 

Lorfque Pizarre & Almagro fe mirent en marche pour s'emparer de 
Cuxco, ils s’étoient aflurés de tout le Pays qui s'étend depuis Caxamarca 
jufqu'a Tumbez; car pour peu que les E/pagnols fiffent mine d’approcher, 
tout fe foumettoit. Arrivés à Cuzco ils commencerent à faire une repar- 
tiion des Terres & des Lieux conquis entre les gens qui les accompa- 
gnoient & avoient contribué à la conquête. C'eft de quoi il eft bon d’a- 
vertir le Leéteur pour entendre mieux ce qui fera dit dans la fuite. 

Les habitans du Royaume de Quiro plus éloignés du gros des Æ/hagnols, 
& confervant plus fraîchement la mémoire de leurs anciens Souverains par- 
ticuliers , que le peu de tems que les Yncas avoient regné chez eux, n’avoit 
.pu effacer, voulurent profiter du changement arrivé aux affairespour retablir 
leur ancienne forme de Gouvernement ; & les différens Curacas qui y afpiroient, 
fe mirent en devoir de defendre leurs libertés contre les E/pagnois. Un de ces 
Prétendans nommé Ruminnavi, qui avoit été un des principaux Généraux 
d’Atahuallpa, plus hardi que les autres , avoit fait mourir tous les defcendans de ce 
Prince, & tâchoit de fe faire reconnoître pour Roï: cela inquiétoit Pizar- 
re ; d'ailleurs il étoit informé que D. Pedro d'Alvarade marchoït pour faire 
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la conquête de ce Royaume en vertu de la permiffion que l'Empereur lui 
en avoit donnée en 1535. Pour prévenir les inconvéniens qui en pouvoient 
refulter pour lui, il chargea Ælmagro & Sebaflien de Balalcazar d'aller bien 
accompagnés au devant d’Ælvarado, & d'entrer en pourparler avec lui. 
Alvarado avoit abordé avec fon monde à la côte de Porto-Viejo, & après 
des peines infinies pour traverfer la Cordillere, il étoit entré dans le Royau- 
me. de Quito. Almagro furvint bientôt aprés avec fes Troupes, & les 
deux Armées fe trouverent en préfence dans la plaine de Riohamba, tout 
près d'en venir à une bataille, fi on n’avoit trouvé des voyes de concilia- 
tion; enfin #/varado confentit à ceder fes Troupes, fes chevaux, & fes 
munitions pour la fomme de 120000 piaftres en or, moyennant quoi il 
s’en retourna dans fon Gouvernement de Guatemala.  Sebaftien de Belal- 
cazar étoit cependant occupé à detruire le parti de Ruminnavi, à quoi il 
réuffit parfaitement , deforte que tout le Royaume de Quito fut conquis 
& fubjugué dans le court efpace de tems que gouverna Pizarre, & cela 
fans beaucoup de perte ni de dépenfe. Nous ne mettons point ici le Mar- 
quis de /s Atabillos au nombre des Vicerois du Bgou, vu qu'il n’en eut 
jamais le titre, & nous nous contenterons de dire qu'il en fut le pres 
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CHRISTOFLE BACA DE CASTRO, 


Deuxième Gouverneur du Perou. 


Es que les Partifäns d’A/magro eurent afafliné François Pizarre, ils pro- 
D clamerent le jeune D. Diego de Almagro avec beaucoup de bruit & de 
tumulte. Le Corps de la Ville de Lima fut obligé de diflimuler & d’agréer un 
Chef élevé par des fattieux. Le nouveau Gouverneur notifia fon Exaltation 
à la Ville de Cuxco , & autres lieux du Perou ; il fut reconnu dans quelques- 
uns, & dans quelques autres il fut rejetté. Peralvarez Holguin s'étoit emparé 
de Cuzco, & sy fit déclarer Capitaine - Général, en attendant qu'il plût à 
Sa Maj. Imp. de nommer un Gouverneur.  Aufli-tôt que le jeune Æ/magro 
eut été averti de cette démarche, il raflembla des Troupes pour marcher 
contre cette Ville; mais à peine il étoit en chemin qu'il apprit que le Li- 
centié Chriftofle Baca de Caftro, Auditeur de Valladolid, étoit arrivé à Quito, 
avec les pouvoirs neceffaires pour informer du meurtre de D. Diego Almagre 
le Pere, & juger les coupables fans appel: qu'outre cela fes Patentes por- 
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toient qu'au Cas que D. François Pizarre fe trouvât decedé ou qu'il vint à dé- 
ceder durant le tems de fa Commiffion, 1l lui faccederoit dans: Ja charge de 
Gouverneur-Général jufqu’ä ce que la Cour ÿ pourvût autrement. Toutes 
les Provinces du Perou fe foumirent à cette difpofition ; mais 2), Diéco de Al- 
magro n'en pourfuivit pas moins fon chemin, & obligea la Ville de Cugco à 
le recevoir. Là, fe voyant à la tête d’un affez bon nombre detgens, il re- 
folut de difputer le terrain à Baca de Caftro, nonobftant lesordres du Roi & 
les forces dont il étoit appuyé. 

Les deux Armées fe rencontrerent dans la plaine de Chupas aux environs 
de Guamanga.  Baca de Caftro fit offrir une amniftie générale au jeune 44 
magro & atous ceux de fon parti , pourvu qu'on mit bas les armes , & qu’on 
6béît aux ordres du Roi; mais le jeune-homme livré à de mauvais confeils 
& entouré de brouillons, rejetta cette offre; deforte qu’on en vint aux mains 
avec beaucoup de furie de part & d'autre, & avec perté de beaucoup de 
gens. La viétoire balança affez longtems: enfin elle fe déclara pour le parti 
du Roi, & ce jour, qui étoit le 16 Septembre 1542, vit détruire le parti des 
Almagres. Le jeune Biégo voyant fes affaires ruinées prit la fuite affez mal 
accompagné, & à la faveur des ténébres 1l prit le chemin de Cuzco, laiffant 
beaucoup de fes partifans entre les mains du vainqueur. 

Plufieurs fe retirerent à Guamanga, mais ils n’en furent pas plus avancés ; 
car y ayant été pris, Baca de Cafbro Les fit tous pendre ou décoller. Le jeu- 
ne Almagro ayant été pris eut le même fort , ainfi que ceux qui avoient été 
pris avec lui. Il n’en échapa qu'un très-petit nombre, qui pour fauver leur 
vie fe retirerent dans les Montagnes chez Manco Tnca. 

Cette viétoire mit fin pour cette fois aux troubles du Perou.  Baca de 
Caftro fongea à recompenfer ceux qui avoient bien fervi dans cette occafon : 
ilfitune repartition des Terres & des Zndiens ; mais comme il n’en pouvoit pas 
donner à tous, 1l pré vit qu'il y auroit bien des mécontens: pour qu'ils ne 
puflent point remuer, il en forma des compagnies qu'il deftina à peu- 
pler & à conquerir d’autres Pays, tels que les Provinces de Pacamoro, de 
IVojos dans le Chily, & de Mullupanipa, moyennant quoi il gouverna en 
paix. Il fit des réglemens fur la conduite des Æ/pagnols & des Indiens, 
& s'appliqua furtout à faire inftr uire ces derniers de la vérité de la Reli- 
gion Chrétienne. Tout..cela joint à fa capacité , -fa douceur & fa mo- 
deftie, le fit aimer de tout le monde, & l’on jouït dans tous ces Païs d’u- 
ne grande tranquilité, jufqu'a, ce qu'il furvint d’autres accidens qui brouil- 
lerent tout & rallumerent le feu de la Guerre civile , d’où näquirent la 
cirannie, les meurtres, & milie malheurs qui defolerent ce Royaume aflez 
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longtems. . Cela commença à l’arrivée de Blafco:: Nurnez Vela, ‘qui fuccé- 
da à Saca de Caftro; car n'étant :pas fatisfait de fa conduite. & le foup< 
connant d’avoir part aux obffacles qu’il rencontroit dans fon Gouvernement, 
il le fic arrêter& conduire prifonnier fur un Vaïfleau, où 1] refta jufqu’au tems 
où Gonzale Pixarre allant à Lima pour fe faire recevoir Gouverneur-Géné- 
ral, & Baca de Caftro n'ayant jamais voulu y donner fon approbation il auroit 
été mis à mort, s'il ne s’étoit fauvé fur le Vaiffeau-où il avoit été arrêté, le- 
quel le porta d'abord à Panama, d'où il pafla en E/pagne, où après avoir été 
quelque tems en prifon, il fe juftifia, & fut rétabli dans fes emplois en, mê- 
me-tems qu’il recouvra fa liberté. 


BLASCO NUNNEZ VELA. 


Troifiéme Gouverneur Eÿ Capitaine-Général , : Premier Prefi- 
dent de l Audience de Lima 6 Premier Viceroi du Perou. 


N avoit fait en E/pagne pendant l’année 1542. diverfes Ordonnances 
O pour empêcher l’oppreffion des Jndiens , & pour conferver ces Peuples 
autant qu'il feroit poflible. - Et l’on avoit envoyé diverfes perfonnes de poids 
pour veiller à l'exécution de ces Ordonnances, lefquelles firent bien des mé- 
contens, à caufe des certains Articles , où 1l étoit dit que les repartitions, c’eft. 
a-dire, les Biens repartis, ne pafleroient point aux Defcendans des Poflefieurs 
aétuels, & qu’on en dépouilleroit ceux qui avoient trempé dans les troubles 
précédens. Ce Réglement parut dur en ce qu'il expofoit ces Conquéra ns, qui 
avoient fi bien mérité de l'Etat, à fe trouver fans récompenfe, & leurs fa- 
milles expofées à une condition miférable: deforte que les gens fages ap- 
préhendoient que cela ne fût une fource de nouvelles révoltes. 

Blafco Nunnez Vela, Gentilhomme natif d’Avila, étoit principalement char- 
gé de l’exécuion de ces Ordonnances, & pour lui donner plus d’autorité on 
avoit créé en fa faveur la Dignité de Viceroi & de Préfident de l Audience 
qu'on établiffoit dans la Ville des Roïs ou Lüna, compofée de quatre Audi- 
teurs & du Viceroï. Blafco Nunnez étoit un homme de mérite, mais d’ail- 
leurs févere, ferme ou plutôt inflexible, incapable dés diftinguer les tems ni 
les circonftances, d'écouter ni prieres ni remontrances , de confidérer nidom- 
mages ni préjadices , ni de prévoir les conféquences qui peuvent refüulter de cer- 
taines difpolitions quand on en veut prefler l'exécution d’une maniere trop 
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barqué au Perou, que fans çonfulter perfonne ni s'informer de rien, il publia 
les Ordonnances par-tout où il pafla, & en recommanda l'obfervance d’un ton 
qui caufa beaucoup d’agitation & d’inquietude, jufques-là qu’il y eut des Vil- 
les qui balancerent à le recevoir pour Viceroi; mais les gens fages appaife- 
rent ces premiers mouvemens, & les déclarations réiterées de Baca de Caftro, 
de lui remettre le Gouvernement dès qu’il arriveroit à Lima , ne contribuerent 
pas peu à contenir les efprits. Baca de Cafiro unt parole; mais fa foumifiion, 
ni fa fidelité n'empêcherent pas Nunnez de le foupçonner d’avoir part aux 
mouvemens qu'on avoit remarqués à l’occafion des Ordonnances, & de le 
faire arrêter, comme nous l'avons déjà dit. 

Le nouveau Viceroi entra à Lima en 1544, & y fut reçu avec beau- 
coup de pompe; deforte que ce fut à fon entrée que commencerent les cé- 
rémonies qu’on a obfervées depuis à l'égard de tous les Vicerois du Perou. 
Mais tous ces honneurs n'empêcherent pas qu'on ne témoignât bientôt 
après combien fa préfence étoit defagréable, parce qu'il prit de nouvelles 
mefures pour faire exécuter le Réglement en queftion fi favorable aux /n- 
diens, mais fi préjudiciable aux Æ/pagnols , qui n’étoient à leur aïfe que 
par le bénéfice dés repartitions. & qui perdoient tout en les perdant. Ce 
fut-là ce qui donna lieu au foulevement :général qu’il y eut bientôt après. 
En effet le bruit.s’étant répandu de tous côtés que le Viceroi hazarderoit 
tout pour l’exécution des: Ordonnances, & que les offres qu’il faifoit de 
permettre qu’on envoyât.en Ejpagne pour y faire des remontrances & obte- 
nir la revocation desdites Ordonnances, n’étoient qu’un leurre pour endor- 
mir les habitans & les empêcher de s’oppofer de bonne heure à fes mefures. 
Gonzale Pizarre voyant l'effet que cela faifoit fur les efprits , fe rendit à 
Cuzco, & s'y fit déclarer Procureur-Général & Juge-Majeur des Colonies Ef- 
pagnoles du Perou, pour fufpendre, difoit-il, l'exécution des Ordonnances , 
jufqu’à ce que très-humbles remontrances euffent été faites au Roi fur le pré. 
judice qui en réfultoit pour fes fujets. Aufitôt il lui vint des gens de 
routes parts, dontil compofa une Armée , fous prétexte de la fureté de fa 
perfonne dans l'exercice de l’emploi qu'on venoit de lui.confier pour le falut 
public. Cette Armée confiftoit en 500 Æ/pagnols d'élite, & en plus de 20000 
Indiens, bien pourvus d’Artillerie & de Munitions. Gonzale Pigarre à la tête 
de ces troupes fe mit en marche vers Lima. 

Les circonftances .ne pouvoient être plus favorables pour lui; car outre 
que le Viceroi étoit detefté à caufe de fa dureté & de fa févérité naturelle, 1 
venoit de commettre une aétion atroce, qui avoit achevé de le perdre dans l’'ef- 
prit des habitans : c’étoit le meurtre du Facteur de Lima , Ilan Suarez de Car- 
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vajal, que le Viceroi & ceux de fa famille avoient poignardé, parce qu’ils le 
foupçonnoient d’être du nombre des mécontens. Le peuple de Lima n’at- 
tendoit qu'une occafon favorable pour faire éclater fon indignation contre 
Blafco Nunnez. Cependant Pizarre s’avançoit plus.pour difputer le comman- 
dement au Viceroi, que pour remplir l’objet de la commiflion dont les Vil- 
les lavoient chargé, qui étoit de pacifñier les chofes, & de chercher des 
voyes d’accommodement en attendant la revocation du Réglement touchant 
l'abolition des repartitions. Le‘ Viceroi, bien informé des defleins de Pizar- 
re, réfolut de fe fortifier dans Lima & de s’y défendre; mais il s’'apperçut 
bientôt que cela étoit impofible avec le peu de gens qui lui reftoient fidéles. 
Il fe détermina donc à partir par mer, & à emmener l’Audience à Truxillo; 
mais les Auditeurs déja dégoûtés de lui, & d'intelligence avec Pigarre, re. 
fuferent de le fuivre. Les chofes s’aigrirent à tel point entre le Viceroi & 
les Auditeurs, que ceux-ci le firent arrêter, & déciderent qu’il feroit en- 
voyé en E/pagne, efpérant que fon départ appaiferoit les troubles & diflipe- 
roit les attroupemens, qui tenoient tous les bons ferviteurs du Roi dans une 
continuelle inquiétude. Le Viceroi fat donc embarqué avec lAuditeur A4/- 
varez, qu’on lui avoit donné pour l'accompagner, & le faire bien garder. Cet 
Auditeur étoit un de ceux qui avoit le plus contribué à le faire arrêter; ce- 
pendant à peine le Vaiffeau eut mis à la voile, qu'il fit mettre le Viceroi en 
liberté, le reconnut pour fon fupérieur, & lui demanda pardon de ce qu'il 
avoit fait contre fon fervice. Blafco de Nunnez devenu Maître du Vaiflèau 
fit gouverner vers Tumbez où il vint débarquer, & commença à raffémbler 
du monde pour s’oppofer aux defleins de Pizarre. 

Auffi-tôt après le départ du Viceroi, Pixarre s’étoit approché de Lima 
avec fon Armée, qui s’étoit beaucoup accrue, les uns venant le joindre en 
haine du Viceroi, les autres par la crainte de fes forces. Dès qu'il fe vit 
maître de Lima il obligea l'Audience & le Corps de Ville à le reconnoître 
pour Gouverneur-Général, ce qui fut exécuté à la fin d’Oétobre 1544. allé- 
guant pour fon droit le Teftament du Marquis fon frere, qui l’avoit nommé 
pour fon Succefleur en vertu du pouvoir qui lui avoit été accordé de nom- 
mer aux Gouvernemens, ce qui devoit aufi s'entendre du Gouvernement- 
Général. Cependant le Viceroi craignant que Pizarre, qui s’étoit rendu 
maître de-la Flotte, n’envoyât des gens de guerre par mer pour l'enlever 
à Tumbez, fe retira à Quito, où il fut reçu à bras ouverts; & y ayant raf- 
femblé environ deux cens Soldats, il marcha à Sr. Michel de Piura, pour ÿ 
groflir fa troupe des gens qui arrivoient continuellement au Perou, & qui 
étoient obligés néceflairement de pañler par-là. De cette maniere il parvint à 
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ramafler environ 500 hommes. Mais Pizarre ne lui donna pas le tems de 
fe fortifier davantage, & réfolut de l'aller furprendre. 

Dans cette vue il s’embarqua au Callao au mois de Mars 1545 avec 600 
hommes de guerre tant Infanterie que Cavalerie, & ayant débarqué à Santa, 
il marcha vers St. Michel de Piura. Le Viceroi ne jugea pas à propos de 
J'attendre, & reprit le chemin de Quito avec fa troupe, pour ne pas s’ex- 
pofer à un combat avec fi peu d'apparence de fuccès.  Pigarre le fuivit à 
grandes journées, & atteignit même fon arriere-garde qu’il défit, & s’empa- 
ra d’une partie du bagage. La petite Armée du Viceroi fut prefque diffipée 
dans cette marche; fes gens haraflés de fatigue & travaillés de la faim res- 
toient en arriere par pelotons. Pigarre les renvoyoit dans les Villes du Perou 
où les fafoit pañler au fil de l’épée, felon qu’ils lui étoient plus ou moins 
fufpeéts. Le Viceroi ne fit que pañler à Quito & prit le chemin de Pafto, 
d'où ilfe retira à Popayan.  Pixarre le füivit plus de vingt lieues au-delà de 
Pafto, & content de l'avoir chaflé hors des limites du Perou, il retourna à 
Quito, d'où 1l envoya ordre à la Flotte de faire voile à Panama, pour empé- 
cher que Blafco Nunnez n’y fit des levées de troupes par le moyen de deux 
Capitaines qu’il y avoit laïflés. En arrivant dans le Golfe de Panama, la Flot- 
te mit 200 hommes à terre. Les habitans de cette Ville voyant une Efca- 
dre de 13 à 14 Voiles, qui débarquoit des gens de guerre pour s'emparer 
de la Place, prirent les armes pour fe défendre, & l’on étoit près d’en venir 
aux mains, lorfque des Religieux s’entremirent d’un accommodement, & 
Jon convint que chacun mettroit bas les armes. Pedro de Hinojofa | Comman- 
dant de l'Efcadre de Pigarre, entra dans la Ville avec 30 hommes, comme on 
en étoit convenu, & diflipa les partifans du Viceroi, leur enleva près de 
200 hommes de recrues qu’ils avoient engagés pour fon fervice, & les fit 
embarquer fur fa Flotte, qui retourna au Perou, tandifque les deux Capitai- 
nes recruteurs alloient rejoindre le Viceroi. 

Pendant ce tems-là il fe pañloit des chofes à la Plata qui eurent des fuites 
plus fâcheufes. Pizarre avoit établi François d'Almendras pour fon Lieutenant 
dans cette Ville. Celui-ci avoit fait étrangler fans aucune raifon Gomez de 
Luna, l'un des principaux citoyens. Cette cruauté fouleva les habitans : ils 
prirent les armes fous la conduite de Diego Centeno, fe faifirent d’Æmendras 
& le firent pendre juridiquement. Diego Centeno prevoyant la colere de Pi. 
zarre tâcha de fe fortifier & de maintenir le parti du Roi. Mais Pigarre 
informé de fes deffeins envoya François de Carvajal l'un de fes Généraux a- 
vec des troupes pour réduire les habitans de la Plata, qui n’oferent l’atten- 
dre & s'enfuirent où ils purent. François de Carvajal, naturellement avare 
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& feroce, exerça de grandes cruautés fur ceux de ces pauvres gens qu'il 
rencontra en chemin accablés de faim & de laflitude. 

Pendant que Pizarre étoit à Quito, le Viceroi ramaffoit à Popayan tout ce 
qu'il pouvoit de gens de guerre pour rentrer dans le Perou ; & fe croyant 
déjà aflez fort pour commencer a fe mettre en campagne ; il prit la route 
de Quito avec d'autant plus de confiance qu'il croyoit que Pigarre s’éloignoit 
de cette Province. Celui-ci étoit en effet déja en marche pour s’en retour- 
ner; mais ayant appris dès la troifiéme ou quatrième journée de chemin la 
marche du Viceroi , il s'arrêta faifant courir le bruit qu’il étoit malade, 
& rebrouffa avec 700 hommes qu’il avoit pour tomber fur le Viceroi. Au 
milieu du Mois de Janvier de l’an 1545. le Viceroi entra dans la plaine d’Zu- 
na Quito, où Pizarre étoit déja arrivé; & quoique les troupes de celui-ci 
fuflent fuperieures en nombre à celles de Blasco Nunnez, ce Viceroi s’étoit 
trop avancé pour pouvoir éviter la bataille. Elle fe donna le 19. de Jan- 
vier. On combattit de part & d’autre avec beaucoup de valeur, mais avec 
un fuccès bien différent. L'Armée Royale fut défaite, le Viceroi tué avec 
plufieurs des principaux Officiers. La viétoire fut complette: les gens de 
Pigarre altérés de fang, vengerent dans cette journée leurs inimitiés parti- 
culieres & ne firent quartier à perfonne; peu échapperent à leur cruauté. Le 
Viceroi fut égorgé de fang froid par un Efclave par ordre de Benoit Suarez 
de Carvajal, en vengeance de la mort de fon frere Ilan Suarez Faéteur de 
Lima. 

La mort de Blasco Nunnez & la défaite de fes troupes rendirent Gonzale 
Pigarre pofleffeur paifible du Gouvernement - General de ces Royaumes. 1] 
fe hâta de fe rendre à Truxillo d’où il paf à la Ville des Rois, dans laquelle 
il établit fa réfidence, après y avoir fait une entrée magnifique. Il envoya 
des Agens en Æ/pagne pour juftifier fa conduite, & en demander lappro- 
bation, ou une abolition de ce qui s’étoit paflé. En attendant il s’appli- 
quoit aux affaires du dedans, & tâchoit d’affermir l'autorité qu’il s’étoit acqui- 
fe. Il donna fes ordres pour faire exécuter les ordonnances dans les points 
qui n'étoient pas préjudiciables à ceux qui poflédoient des biens. Ses Amis, 
mais furtout François de Carvajal, voyant que tout lui obéifloit, le follicite- 
rent de fe faire Roi; mais foit par refpeét pour fon Souverain , foit qu’il 
craignît l'inconftance du peuple , il rejetta ce confeil, ce qui fitqu’on le taxa 
d'être moins entreprenant qu’ambitieux. 

On ne fauroit dire la quantité de meurtres qui fe commirent à l'abri de 
cette rebellion. Chaque parti punifloit de mort non feulement ceux qui 
palloient dans le parti contraire, mais leurs propres gens fur le moindre 
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foupçon. Chacun traitoit de traîtres ceux du parti oppofé, & la clique de 
Pigarre ne fe difoit pas moins fidéle au Roi que celle du Viceroi. Enun 
mot c’étoit compañion de voir les cruautés qui fe commettoient fous ces 
divers prétextes, outre le fang qu’on répandoit dans les combats. 


LE LICENCIE PEDRO DE LA GASCA. 


IV. Gouverneur & Capitaine- Général du Perou. II. Pre- 
fident de lAudience de Lima. 


] Pepe étoit en Æ//emagne lorfque la nouvelle des troubles du Perou 
arriva en Æ/pagne. Le Confeil après une mûre délibération nomma 
pour Prefident de l'Audience de Lima & Gouverneur du Perou le Licencié 
Pedro de la Gafca , natif de Navarregadilla dans le Diocéfe d’Avila, lequel avoit 
été Doyen du Collége de St. Barthelemi de Salamanque, & qui létoit alors 
du Suprême ‘T'ribunal de l'Inquifition. 11 fut chargé de pacifier les troubles 
du Perou, avec des pouvoirs très-amples, qui lui furent confirmés par l’Em- 
pereur au Mois de Février 1546. La Gasca partit par un vent favorable, 
& arriva heureufement à Panama. Il gagna par fes manieres affables les 
Officiers de Pizarre qui fe trouvoient dans ces quartiers-là , & dépêcha à Pi- 
œarre même Pedro Fernandez Pan y agua avec une Lettre de l'Empereur, 
accompagnée d’une autre de fa propre main , pour lui notifier le choix que Sa 
Maj. Imp. avoit jugé à propos de faire de lui pour établir le Gouvernement 
du Perou fur un pied fable, les pouvoirs dont il étoit revêtu pour pardon- 
ner toutes les fautes paflées à ceux qui fe foumettroient aux ordres du Sou- 
verain, & pour récompenfer tous ceux qui s’étoient diftingués dans la con- 
quête de cet Empire. Dès-que Pizarre fut informé de l'arrivée du Préfident 
à Panama, il aflembla fes principaux confidens, parmi lefquels étoient le Li- 
cencié Cepeda Doyen des Auditeurs de Lima, qui avoit été le plus contraire 
au Viceroi, & le Licencié Benoît Suarez de Carvajal. Après bien des dé- 
bats, on s’en tint au fentiment de Pigarre, diété par fon ambition & appuyé 
des raifons de Cepada, favoir de fermer l'entrée du Perou au Prefident. Quel- 
ques-uns ajoûtent que François de Carvajal avec cette liberté militaire qui lui 
étoit ordinaire, lui dit que puifque La Gasca venoït pardonner les folies paf 
fées, & abolir les ordonnances qui avoient donné lieu à la prife d'armes, il 
faloit l'aller recevoir en triomphe, & sil étoit poñlible lui faire un chemin 
pavé d’or & d'argent, tant ce qu'il offroit étoit avantageux. Mais Pizarre 
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avoit trop goûté les douceurs du commandement pour y renoncer avec tant 
de facilité, dans un tems où 1l lui fembloit aïfé de le conferver: il rejetta 
donc un avis qui lui paroïloit indigne de fa réputation, mais qui en effet 
étoit le feul qui convînt à fon honneur & à fa fortune. Fortifié dans 
fa refolution enfuite de ce confeil & de plufieurs autres tenus fur le même fu- 
jet, il renvoya au Mois de Janvier 1547 Pan y agua au Préfident avec 
une reponfe conforme à fes difpofitions. 

L'Efcadre de Pigarre étoit à l'ancre devant Panama lorfque La Gasca arriva 
dans cette Ville. . Pedro de Hinojofa qui la commandoit fut fort careffé par 
ce Prefident , qui lui communiqua les ordres qu'il avoit de l'Empereur de par- 
donner tout le pañlé, & de fufpendre les ordonnances qui avoient caufé les 
troubles. Sur cela Hinojofa ayant confulté avec fes Capitaines, il fut refo- 
lu d’un commun accord qu’on reconnoîtroit La Gasca pour légitime Gou- 
verneur du Perou, & qu’on f foumettroit à fon autorité. En conféquence 
de cette refolution on remit au Préfident la difpofition de l’Efcadre. La Gas- 
ca loua la fidelité des Officiers & les confirma tous dans leurs emplois. En 
même - tems il dépêcha quatre Vaiffeaux pour aller le long des côtes du Pe- 
rou publier la nouvelle du pardon général & de l'abolition des Ordonnances, 
& il écrivit en conformité à tous les Gouverneurs particuliers & aux prin- 
cipaux habitans du Pays. Les Officiers des Vaifleaux s’acquitterent fi bien 
de leur commiflion, qu’en peu de tems cette nouvelle fut répandue dans 
tout le Perou. Auffitôt les Villes, les Gouverneurs & les Capitaines com- 
mencerent à fe déclarer en faveur de La Gasca, qui informé de ces bonnes 
difpofitions partit de Panama, & fe rendit à Tumbez, où il fut joint par $oo 
hommes de guerre, avec lefquels il pafla à Truxillo. Là ayant appris que 
toutes les Provinces des montagnes s’étoient déclarées pour lui, il ordonna 
qu'on y raflemblât tout ce qu'il y auroit de gens de guerre, & qu'on leur 
donnât la Province de Xauxa pour rendez-vous, & il s’y rendit enfüite lui- 
même avec ce qu'il avoit de gens auprès de lui. 

Pigarre vit bien que le Préfident n’étoit pas difpofé à lui ceder le terrain, 
& qu’il faudroit en découdre: il leva donc des troupes, & fe mit à la tête 
d'environ mille hommes, qui le fuivoient à contrecœur, & qui malgré les 
menaces d’être punis de mort, ne laïfloient pas de defèrter dès -qu’il s’en 
préfentoit l'occafion. La crainte de fe trouver prefque feul obligea Pizarre à 
quitter Lima, efpérant que l'éloignement retiendroit fes gens {ous fes drapeaux. 
Il fe retira à Arequipa , fans neanmoins réufir dans ce qu’il s’étoit propofé, car ilne 
fe trouva bientôt plus qu'a la tête de 300 hommes; & quoiqu'il fût joint à Arequi- 
pa par Jean d AcoftaYun defes plus intimes confidens avec un peu plus de cent 
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hommes, tout cela ne fufhifoit pas pour arrêter les forces du Préfident, qui 

étoient très-confidérables. Il fe vit donc obligé de fe retirer ou dans le Chi- 
ly, ou vers la Riviere de la Plata, en traverfant les lieux les plus rudes de la 
Cordillere des Andes. 

Avant que de partir de Lima Gonzale Pixarre chargea le Licencié Ce- 
peda d'aflembler tous les Gens de Loix de cette Ville, fit faire le procès au 
Préfident de La Gasca, & à tous fes adhérens, & les fit condanner à la mort 
comme traîtres & perturbateurs du repos public. 

Après cette fcéne Pizarre fe mit en marche, & apprit que Diégo Cen- 
teno , le même qui avoit couru de fi grands dangers pour maintenir le par- 
ti du Roi dans le tems des troubles fufcités contre le Viceroi Blasco Nun- 
nez Vela, avoit raflemblé 1200 hommes bien armés des Villes de Cuxco, 
Arequipa & la Plata, & qu'il étoit en mouvement pour lui couper le pañlage 
de la Lagune de Titi-caca qu'il faloit que Pizarre paflât. Bientôt 1l fut aver- 
ti que Centeno après avoir brulé le pont du Defaguadere de cette Lagune 
s'avançoit à fa rencontre. Pizarre fe trouva alors affez embarraflé , n'ayant 
qu'une poignée de gens contre de fi grandes forces. Il tâcha d'abord de 
gagner Centeno par des promefles, ou de l’amufer jufqu'à ce qu'il pût être 
joint par quelque renfort, ou que la defertion diminuât les forces de fon en- 
nemi ; mais rien de tout cela ne lui ayant réuñfi, il refolut de pourfuivre 
fa marche & de tout hazarder pour fortir de cet embarras. Le 20 d’Octo- 
bre 1547 les deux partis fe rencontrerent dans la plaine de Guarina, & 
combattirent avec tant de fuccès pour Pigarre, qu'avec 487 hommes il en 
défit plus de 900 , dont 350 furent tués, & beaucoup de bleflés & de prifon- 
niers, au- lieu que Pizarre ne perdit pas 100 hommes. Il fut redevable de 
cette viétoire aux bonnes difpofitions de Carvajal. Après cela Pizarre chan- 
gea de penfée, & au- lieu de continuer fa retraite, il refolut de marcher à 
Cuxco, après avoir envoyé fes Capitaines dans cette Ville, & dans celles 
de la Plata & d'Arequipa , pour y ramaffer de l'argent & des munitions, 
& pour maintenir ces Villes dans fon parti. Il fit lui-même une entrée 
triomphante dans Cuëco, où il avoit tout ordonné pour cette cérémonie. 

Le Prefident de La Gasca fut fort étonné de la défaite de Centeno, dont 
la nouvelle lui vint dans un tems que fes amis lui confeilloient de congé- 
dier fon Armée, fous prétexte que Centeno étoit plus que füffifant pour dé- 
truire le parti de Pizarre. Il vit combien il importoit de faire diligence 
pour arrêter les progrès de l’'Ennemi, & il donna ordre à fes troupes de 
marcher. Cela fut exécuté le 29 de Décembre 1547. Toute l'Armée 
confiftoit en 400 Chevaux , 700 Arquebufiers & 500 Piquiers. Elle en- 
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tra dans la Province d’Andaguaylas , où elle s'arrêta pour laifler pañer lesnei- 
ges & la rigueur de l'Hiver. Elle fut jointe par l'Adelantade Sebaftien de Be- 
lalcagar, Diego Centeno, Pedro de Valdivia Gouverneur du Chily,& par plu- 
fieurs autres avec leurs gens , & continua fa marche vers Cuzco. Arrivée au 
bord de lÆpurimac, il fut queftion de pañler ce Fleuve, ce qui n'étoit pas 
aifé, puifque cent hommes de l'autre côté fufifoient pour empêcher ce paf- 
fage. Le Préfident pour tromper Pizarre ordonna qu'on jettât quatre ponts 
fur la Riviere, à une cértaine diftance les uns des autres. Mais quand il 
falut pañler, les Zndiens donnerent avis à Pizarre que fon Concurrent alloit 
faire défiler fes Troupes par le pont qu'il avoit à Cotabamba. D'autres Jn- 
diens joints aux Coureurs de Pizarre brulerent une partie de ce pont, qui 
n'étoit pas encore entierement achevé: mais l'heure étoit venue où Pi- 
garre devoit porter la peine de fa témérité; car foit qu’il manquât de vigi- 
lance, ou qu'il prît le change, l'Armée Royale pañla le Fleuve, avec tout 
Je bagage. 

Dès-que les Troupes Royales eurent franchi ce dangereux pañlage, elles 
marcherent à petites journées vers Cuzco, & Pixarre qui s’étoit retiré dans 
cette Ville, refolut de les aller combattre dans la plaine de Xaquixaguana , qui 
eft à quatre lieues de cette-Ville. Carvajal n'étoit pas de ce fentiment, & 
ne trouvoit pas prudent qu’on abandonnât tout au fort d’un combat, qui 
même ne convenoit point à leurs affaires. Mais Pigarre, enflé du fuccès 
de la journée de Guarina , ne voulut point écouter Carvajal, &fortut de Cuzco à 
la tête de 900 bons Soldats. Les deux Armées fe rencontrerent le 9 Avril 
1548. dans la plaine de Xaquixaguana, où chacun prit le pofte qui lui con. 
venoit le mieux. Les gens de Pizarre, dégoûtés de lui & de fes cruautés, paf- 
ferent en partie dès la premiere charge fous les drapeaux des T'roupes Roya- 
les. Cette defertion gagna quelques-uns des principaux Chefs, entre autres le 
Licencié Cepeda, qui avoit quitté le Barreau pour prendre le parti des Armes, 
& avoit fomenté jufques-làa l'ambition de Pigarre, efpérant de fe rendre ne- 
ceffaire & de s'élever à la faveur des troubles. En peu de tems Piaarre fe 
trouva presque feul , n'ayant autour de lui que quelques-uns de fes principaux 
Officiers , qui furent aufli-tôt pris, tout le refte étoit ou déferté ou en fuite. 
Pigarre voyant alors qu’il ne lui reftoit d’autre parti que celui de fuir ou de 
fe rendre, choifit ce dernier, fe figurant fans-doute qu'il s’attireroit quelque 
compaflion. Il fut préfenté au Prefident. La Gafca, après lavoir re- 
gardé avec mepris & lui avoir reproché fà révolte obftinée, lui ordonna de 
fe retirer, irrité des reponfes hautaines que Pizarre lui fit. Par ordre du mé- 
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pris le parti de la fuite, fut pris le même jour par des Soldats, qui l’auroient 
mis en piéces pour fe venger des rigueurs qu'il avoit exercées fur diverfes 
perfonmes de leur parti, s'ils n’en avoient été empêchés par leurs Officiers, 
qui eurent bien de la peine à les contenir le long du chemin, le chargeant 
d’injures & de coups, & toujours près de l’aflommer. Plufieurs autres fu. 
vards furent aufli pris; deforte que ce jour-là, 9 Avril à ro heures du ma. 
tin, il me reftoit pas le moindre veftige d’un parti qui avoit fait trembler tout 
le Perou fans qu’il en coutât plus d’un homme au Vainqueur, & 10 à 12 du 
côté de Pizarre: chofe rare dans un combat entre Citoyens animés par la hai- 
ne & la vengeance. 

Le lendemain Pizarre eut la tête tranchée fur le champ de bataille: il 
n'avoit pas encore 42 deux ans accomplis. François Carvajal qui enavoit 
84 ,& quelques autres Chefs, furent pendus. Les maïfons que Pixarre avoit 
à Cufco & à Lima furent rafées, & on y fema du fel; on y éleva des co- 
lonnes de marbre avec des infcriptions relatives au crime de Gonzale Pigarre. 
Celles qui furent élevées à Lima fe voyent encore à-préfent en entier. 

Le Préfident fe rendit enfuite à Cugco, ou il fit punir ce qui reftoit des 
chefs, & les plus coupables parmi les autres rebelles. Les uns furent pen- 
dus, les autres fuftigés & envoyés aux Galeres Les Zndiens furent fort fcan- 
dalifés du premier fuplice , dont ils n’avoient jamais vu d'exemple. Ceux des 
rebelles qui étoient morts dans les combats ou de mort naturelle furent dé- 
claréstraîtres , & leur memoire fut flétrie. Après que la juftice eut été fatisfaite 
par ces exemples de févérité, le Préfident fit publier par-tout un pardon 
général pour tous ceux qui avoient trempé dans la rebellion direétement 
ou indirectement, & l'on fit de grandes réjuuiflances à Cuxco à caufe de la 
pacification du Royaume. 

Le Préfident n'oublia pas les fervices de ceux qui l’avoient fecondé dans 
cette importante affaire. Il confera à Pedro de Valdivia le Gouvernement du 
Chily, qu'il poffedoit a-la-vérité, mais fans aucun titre légitime. Il donna 
d’autres Gouvernemens aux autres principaux Capitaines. Il promit des ter- 
res aux autres Officiers de moindre rang; mais comme iln’en pouvoit pas 
donner à tous ceux qui en prétendoient, chacun vantant fes fervices au-def- 
fus dies autres, il s'avifa pour fortir de cet embarras de partir de Cuxco , défen- 
dant qu'on l'accompagnât, & fe rendit au Bourg de Guaymarina à 12 lieues 
de Cuxco. La il s’aboucha avec l’Archevèque de cette Ville, & ils firent enfemble 
larepartition de 1 50 portions de terre qui valoient deux millions & demi de ren- 
eannuelle, La Gafcachargeal’Archevêque de publier cetterépartition douze ou 
qunze jours après qu'il feroit parti de ce Bourg. Il prit cet arrangement pour 

ÉvI- 


YNCAS DU PEROU. 26: 


éviter les plaintes qu’il prévoyoit que lui feroient ceux qui n’avoint point 
de part à la repartition , dont la publication fe fit à Cuzco le 24 d'Août 1548, 
conformément aux intentions du Préfident. Ceux qui lavoient aidé à re- 
duire Pigarro, & s’étoient déclarés contre ce Rebelle dès le commencement des 
troubles, furent presque les feuls récompenfés , deforte qu’il refta peu pour 
les anciens Conquerans; fur quoi 1l s’éleva de nouveaux troubles, qui fu- 
rent auffitôt étoufés par la prompté punition des coupables, & leur fuplice 
contint les autres mecontens ; enfuite , pour contenter ceux qui avoient le plas 
de raifon de fe plaindre, on leur fit epoufer les veuves de ceux qui étoient 
morts dans la guerre , & qui avoient pofledé des Commanderies ; mais cela 
ne fufit pas pour les fatisfaire tous. 

Le 17 de Septembre de la même année le Préfident La Gafta fit fon entrée 
à Lima, après avoir auparavant donné les ordres neceflaires pour bâtir la 
Ville de Za Paz ,en mémoire du rétabliffement du repos public. Il fut reçu 
avec un applaudiffement général des habitans de Lima ,& rendit à l’Audien- 
ce de cette Ville fa premiere aétivitée. Il s’appliqua enfuite aux foins du 
Gouvernement, publia des ordonnances pour l'inftruétion des Zndiens dans 
la Foi Chrétienne, & fit plufieurs autres bons réglemens. 

La Gafca étoit un homme né presque fans ambition, qui n’avoit accepté 
l'emploi qu'il exerçoit que par refpect pour les ordres du Roi, & à condi- 
tion qu'il pourroit revenir en Æ/pagne auffitôt que les affaires du Perou fe- 
roient pacifiées. Il profita de cette grace, auffitôt qu’il put. Pendant qu’il 
fe difpofoit au départ, il vint à vaquer quelques repartitions: foudain les 
prétendans fe prefenterent en grand nombre; mais il ufa dans cette occa- 
fon de la même défaite qu'il avoit pratiquée la premiere fois,. & donna des 
efpérances à chacun. Enfuite il drefla un Mémoire qu’il cacheta & remit 
à l’Audience, fouhaitant qu'il ne fût ouvert que huit jours après fon départ 
de Lima. Il laiffa le Gouvernement du Royaume à l’Audience; la conqué- 
te du Tucuman au Capitaine Suan Nunez de Prado; celle de Chaquimayo à 
Diego Palamino, & celle de Chunchos à François Hernandez Giron, & dif- 
pofa de tous les Corrégimens en faveur de ceux qui lui parurent les 
plus dignes de ces emplois. Après quoi il mit à la voile le 25 de Fevrier 
1550. Huit jours après l’Audience ouvrit le Mémoire qu’il avoit laflé, & 
dont le contenu fufcita quelques troubles qui furent auffitôt appaifés. Arri- 
vé en Æ/pagne La Gafca apprit que l'Empereur étoit en Æemagne; il y alla 
pour rendre compte de fa conduite à ce Monarque, qui fut fi fausfait de 
fa prudence & de fon zéle qu’il le nomma à l'Evêché de Siguença , où il mou- 
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rut en 1567, le 20 de Novembre, & fut enfeveli dans la grande Chapelle 
de la Paroifle de la Madeleine de Valladolid, qu'il avoit bâtie & dotée. 


DON ANTONIO DE MENDOZA, 


V. Gouverneur £ÿ Capitaine- Général, Il. Viceroi du Perou, € 
III. Prefident de ? Audience de Lima. 


Harles - Quint , après la retraite de La Gafca, nomma pour Viceroi du 
Perou D. Ant. de Mendoza, frere du Marquis de Mondejar, qui 
étoit déja Gouverneur de la Nouvelle Æ/pagne, & dont la douceur, la pru- 
dence , la modération, le faifoient aimer de tout le monde. Ces qualités étoient 
neceflaires pour gouverner le Perou , où il y avoit tant de brouillons. Le Nou- 
veau Viceroi arriva à Lima le 23 Decembre 1551, & y fut reçu avec de 
grandes démonftrations de joye. Il donna, à l’occafion de fon entrée pu- 
blique en cette Ville, une grande marque de modeftie, c’eft qu'il ne voulut 
jamais accepter le dais. 

Le Viceroi ne fe contenta pas d’entendre les divers rapports des perfon- 
nes les plus éclairées fur l’état des affaires du Perou , il envoya fon fils dans 
les Provinces & Villes principales dé ce Royaume pour prendre une con- 
noiflance exacte de leur commerce, de leurs mines, & des produétions de 
leur terroir. Il en dreffa des Mémoires exaéts, qu'il eut foin d’envo- 
ver à la Cour. 

Le tempérament valetudinaire de ce Viceroi ne lui permit pas de 
faire dans ces Royaumes tous les changemens avantageux qu'il defiroit. 
Ses infirmités s’augmenterent même à un tel point, qu'il fut obligé de 
fe décharger des foins du Gouvernement, qu’il abandonna à lAudience, 
Ce Tribunal effaya d’abolir le fervice perfonel que les Zndiens étoient tenus 
de rendre aux Poflefleurs des térres reparties; ce qui étoit un des Articles 
des Ordonnances qui avoit le plus révolté les Conquérans de ces Contrées, 
& cette démarche donna lieu à de nouvelles émotions de la part des intéres- 
fés. Louis de Vargas, principal Auteur de ces mouvemens, fut la viétime 
de fa témérité, & il lui en couta la tête. Le Viceroi aprèsavoir langui af 
fez longtems, expira enfin le 21 de Juillet 1552, généralement regretté; 
fon corps fut inhumé dans la grande Eglife. k 
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Par la mort du Viceroi Audience fe trouva entierement chargée du gou- 
vernement. Ce Tribunal pour pacifier les efprits dans la Province de Char- 
chas, y envoya Pedro de Hinojo/a pour Corrégidor. Cette nomination de 
Hinojofa, à qui l’on envioit d'ailleurs fà repartition qui étoit la plus grande de 
tout le Royaume, jointe aux fréquens démêlés que les habitans de Los Charcas 
avoient entr’eux , y avoit attiré beaucoup de Soldats, qui fe trouvant alors oi- 
fifs & fans emploi couroient de côté & d’autre pour chercher de occupation, 
& fe donnant tantôt à un parti tantôt à l’autre. D. Sebaftien de Caftilla , en- 
nemi fecret de Hinojofa, profita des offres que ces miférables lui faifoient de 
le fervir; il fe mit à leur tête, & ayant furpris ce Général dans la Ville de 
La Plata, il le maflacra ainfi que fon Lieutenant Ælon/o de Caftro, le matin 
du 6 de Mars 1553. De-là ces factieux f rendirent fur la Place, & ra- 
mafant autant qu'il purent d’habitans, ils firent élire D. Sebajtien de Caftille 
pour Capitaine-Général & Juge Suprême ; & auffi-tôt 1l donna avis de fa pré- 
tendue Election à Egas de Gusman,qui étoit du complot & fe tenoit à Poto/i. 
Celui-ci le fit reconnoître dans cette Ville, & s’empara en même- tems des 
deniers du Roi, dont il tira plus d’un million & derni de Piaftres. Cinq jours 
après, Vafco Godinez, qui avoit aufi eu bonne part.à la confpiration, & 
qui tâchoit d’en tirer fon avantage particulier par le moyen de fes amis, crut 
pouvoir en impofer à l'Audience, parce qu’il n’avoit pas été préfent à laflaffi- 
nat de Hinojofa , & fe porta pour vengeur de ce Général; & fous ce prétex- 
te, ainfi que pour mettre la Ville de La Plata en liberté, 1l fouleva contre 
Sebaftien de Caflille les mêmes Avanturiers qui avoient. égorgé le Magiftrat 
légitime, & affaffina à fon tour l’affafin. Godinez ne doutant point que l’Au- 
dience n’approuvât l’aétion qu'il venoit de faire: & en effet 1l auroit été a- 
voué de ce Tribunal , s’il n’eût pas forcé le Corps de Ville de élire pour Corré- 
gidor & Grand-Jufticier de la Province fous le prétendu titre de Libérateur 
de la Patrie, & enfüuite de lui confier les Repartitions, & les Mines qu’avoit 
poflédé Hinojofa , lefquelles rapportoient 200000.écus annuellement, & €. 
toient le principal objet de toutes fes machinations: mais pour mieux cou- 
vrir fon jeu, il fit égorger ceux qui étoient dans fa confidence, fous prétex- 
te qu'ils avoient eu part à l'afaflinat de Æinojofa. Il traita de la même ma- 
nicre Egas de Guzman & plufieurs autres, que fes gens firent mourir fous cou- 
leur qu'ils étoient traîtres au Roi. 

Dès que la nouvellé de la révolte de D. Sebaftien de Caflille arriva à Lima 
& à Cuzco, on donna des ordres pour lever des troupes, afin de couper 
promtement racine au mal. Mais fix jours après on eut avis que Godinez 
avoit tué D. Schaflien & appaifé ce foulévement: fur quoi on cefla la levée 
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des troupes ; mais l’Audience nomma le Maréchal D. Alon/e d Alvarado pour 
Juge Suprême, & l'envoya aux Charcas afin d'informer des affäffinats & des 
foulévemens, & punir ceux qui y avoient eu part: en même-tems on lui en- 
voya fecrettement les provifions de Corrégidor, de Juge Suprême & de Capitai- 
ne-Général de cette Province. Ælvarado reçut ces dépêches à La Paz, d’où 
il fe rendit à Los Charcas , pour y exécuter les ordres dont il étoit chargé. Là 
il attira par ftratagème V’afco Godinez, le faifit, & l'ayant convaincu de fes 
mauvaifes aétions, 1l le condanna à être écartelé, comme traître à Dieu, au 
Roi & à fes Amis. Il exerça une femblable rigueur envers les complices de 
Godinez, & prit de fi bonnes mefures qu'ilne lui en échapa aucun, deforte qu'en 
peu de tems il extirpa tout ce qu'il y avoit de factieux, & pacifia le Pays. 

Les femences de révolte fubfiftoient encore en d’autres lieux. Les mal- 
intentionnés prenoient toujours pour prétexte de leurs complots, que l’Au- 
dience faifoit exécuter l'Ordonnance qui défendoit le fervice perfonnel des 
Indiens. Ce fut ainfi que françois Hernandez Giron, habitant de Cuzco , homme 
inquiet & factieux, caufa une nouvelle révolution dans cette Ville, aflifté de 
quelques-uns de fes amis. La nuit du 13 au 14 de Novembre 1553, les 
principaux Citoyens, & entre autres Gil Ramirez Davalos | Corrégidor de la 
Ville, f trouvant aflemblés pour célébrer les nôces d’Ælon/o de Loayfa, ne- 
veu de l'Archevêque de Lima , lequel époufoit Donna Marie de Caflille, rié- 
ce de D. Balthafar de Caflille ,Yun & l'autre des plus illuftres Maïfons de Cuzco, 
Giron entra dans la falle du feftin nuptial, fuivi de ceux de fa clique, fe 
faifit du Corrégidor, & bleffa mortellement le Capitaine Juan Alonfo de Pa- 
Jomino. Les autres convives échaperent comme ils purent. Dès que Ja 
nouvelle de cette violence fe fut répandue dans la Ville, les principaux ha- 
bitans en fortirent la nuit même pour fe retirer à Lima, de peur d’être en- 
veloppés dans ce tumulte, & que l'iffue ne leur fût fermée. Les conjurés 
refterent les maîtres toute la nuit; mais le lendemain voyant que perfonne 
ne groffifloit leur troupe, ils ouvrirent les prifons & s’aflocierent tous les 
malfaiteurs qui y étoient détenus. 

Les Conjurés voyant que les principaux habitans continuoient à fortir de 
la Ville, accuferent l'oncle de la mariée, D. Balthazar de Caflille, & Juan 
de Caceres, Controlleur des Finances, d’avoir aufli deffein de fortir, & pour 
les en empêcher Giron les envoya prendre par fon Meftre-de-Camp le Licencié 
Diego d Alvarado. Celui-ci non feulement fe faifit de leurs perfonnes, mais 
même les fit étrangler & traîner leurs corps jufqu’à la Place. ‘Ce fpeétacle 
épouvanta fi fort les autres habitans , que plufieurs, pour éviter un pareïl fort, 
fe joignirent aux Rebelles. Au bout d'une quinzaine de jours Giron fe 
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voyant affez de monde força le Corps de Ville à le nommer Procureur-Gé- 
néral de tout le Royaume, Capitaine-Général & Juge Mayeur de Cuzco , afin, 
difoit-il, qu’il pât fuplier Sa Majefté de defavouer les démarches que l’Audien- 
ce faifoit pour éteindre les Repartitions démarches fi préjudiciables aux pof- 
fefleurs des terres. Les Villes de Guamanga & d’Arequipa crurent qu'il leur 
convenoit de fuivre l'exemple de Cuxco pour faire des repréfentations au Roi 
touchant la conduite de l’Audience, & envoyerent des Députés pour deman- 
der à faire caufe commune: mais cette démarche fut defavouée par les prin- 
cipaux habitans de ces deux Villes, lefquels fe retirerent à Lima pour n'être 
pas obligés de fuivre le parti d’un traître & d’un aflaffin. 

Giron ordonna que Don Gil Ramirez Davalos, Corrégidor de Cuzco, fût me- 
né à 40 lieues hors de la Ville fur le chemin d’Ærequipa pour aller enfuite où 
bon lui fembleroit, ce qui fut exécuté.  Aufli-tôt que lAudience eut reçu 
avis de ce foulévement, elle ordonna des levées de gens de guerre, & nom- 
ma pour Généraux en Chefs le Licencié Santillan, Auditeur du même Tribu- 
nal, & l’Archevêque de Lima, D. Geronymo de Loyafa. Alonfo d'Alvarad, 
occupé à rechercher tous ceux qui avoient eu part aux troubles de Los Char- 
cas, apprit ce qui fe pañloit à Cuzco. Aufli-côt il abandonna toute autre affaire 

our lever des Soldats, afin de fermer les paflages aux Rebelles , qui aux nom- 
bre de plus de 400 hommes étoient en marche vers Lima , pour com- 
battre les Troupes Royales, qu'ils appelloient par dérifion l'Armée des Au- 
diteurs, & pour s’emparer de cette Ville. Huit jours après la fortie de cet- 
te Armée de Cuxco , elle fut fuivie par le Général D. Diego d'Alvarado à la tè- 
te de 200 hommes de plus. Ceux des habitans que Gironavoit laifés dans Cuxco, 
formerent une Compagnie & allerent joindre Æonfo d’Alvarado aux Charcas. 
Dans le même-tems Sancho de Ugarte, Corrégidor de La Paz, marchoit avec 
000 hommes au fecours de Cuxco. Mais Alvarado voyant que les ferviteurs 
du Roi n’effeétueroient rien tant qu’ils feroient éparpillés en petits Corps, 
envoya ordre à ce Corrégidor de revenir dans fa jurifdiétion & de fe joindre 
à lui quand il pañleroit par-là. 

Cependant Giron arriva à Guamanga, qu'il trouva abandonné par la plus 
grande partie des habitans qui s’étoient retirés à Lima; il y fut joint par 
les petits détachemens qu'il avoit envoyés-là & à Arequipa, & continua fa 
marche avec des forces confidérables, ayant plus de 700 hommes. Il dé- 
boucha dans la Plaine de Pachacamac, où étoit déjà l'Armée du Roï, qu'il a- 
voit defféin de furprendre dans la nuit, ayant imaginé un ftratagème fingu- 
lier pour la mettre en déroute, ou du-moïns dans un grand defordre : mais 


Diego de Silva, qui abandonna fon parti ce jour-même, dérangea toutes fes 
LI3 mefures 


So HER ET Ô + à Æ! D: Es 


mefures, & l’obligea de renoncer à fon deflein, fuppoñfant avec raifon que 
Silva en étant inftruit ne manqueroiït pas d’en avertir les Chefs des Troupes 
Royales. La défertion de Silva fut fuivie de celle de quantité de Soldats, 
qui partoient par pelotons du camp de Giron. Ce qui fit refoudre ce Chef 
à reprendre la route de Cuzco, de peur de fe trouver dans le même cas que 
Gonfale Pizarre, vis-à-vis d’un Ennemi fort de plus de 1300 hommes. Si 
Jon eût chargé Giron dans fa retraite, c’étoit fait de lui; mais les Troupes 
du Roï avoient trop de Chefs pour faire des mouvemens promts: d’un côté. 
l’Audience commandoit, de l’autre l’Auditeur Santillan, & enfin l'Archevé- 
que de Lima, fans qu’ils puffent s’accorder fur des opérations qu’ils n’enten- 
doient ni les uns ni les autres. L’Audience reconnut bientôt l'abus de cet 
arrangement, & prit d’autres mefures; elle rappella le Prelat & le Licencié 
fous pretexte que leur prefence étoit néceflaire à Lima, & donna le Com- 
mandement - Général à Paul de Menéfès Meftre-de-Camp , lui enjoïgnant de 
fuivre l'Ennemi. 

Giron s'appercevant de la lenteur de l'Armée du Roi, ne précipita point 
fa retraite, & la fit au petit pas, pillant tous les lieux par où il pañloit, & 
rafflemblant tous les Negres efclaves qu’il pouvoit trouver fur fa route, defor- 
te qu’il en forma un Bataillon de 300 hommes. Le Maréchal Æ4/onfe d'A 
varado , que l'Audience avoit nommé General en Chef dans la Province des 
Charcas, fe mit en marche à la tête de 700 hommes pour aller chercher les 
Rebelles ; fes troupes groflirent en chemin jufqu’àa 1200 hommes.  Giron in- 
formé de fes defleins & de fes forces, fortit de la Nasca le 8 de May 1554, 
& vint fe fortifier dans un endroit nommé Chuquinga près de la Riviere 
d'Amangçay, refolu de l'attendre dans un poîte fi avantageux, où il fit faire 
quelques forüfications. Les troupes d’Æluarado arriverent à l’autre bord de 
la Riviere, & malgré la difficulté du pañage, malgré les avantages du pofte 
que l'Ennemi occupoit, & les fentimens des Officiers qui ne croyoient pas 
qu'on dût hazarder une entreprife de cette nature avec fi peu d'apparence de 
fuccès, Ahvarado ne laïfla pas de tout ordonner pour l'attaque, craignant fans- 
doute que Giron n'eût le tems d’échaper fi l’on différoit davantage; mais 
il lui arriva ce que fes Officiers lui avoient predit, & il perdit tant de gens 
au pañage de la Riviere, quefes Soldats effrayés s’enfuirent à vau-de-route, 
pourfuivis par l’Ennemi qui leur fit plus de 300 prifonniers, le refte fe fauva 
a Arequipa, Las Charcas, La Paz & Guamanga , & un petit nombrealla join- 
dre l'Armée Royale. 

Dèsque Audience eut appris le defaftre d’Æ/varado, elle fe tranfporta à 
Y'Armée Royale pour encourager les troupes, & donna ordre qu’un marchât 
a l'Ennemi. En peu de tems on arriva à Guamanga.  Giron enflé de fa 
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viétoire envoya des Détachemens à Cuzco, à La Paz, à Chucuito, Potofi & 
La Plata pour lever de l'argent ; & après cela il tourna vers Cuzco fans au- 
cun deffein pourtant d'entrer dans la Ville, & refolu au-contraire de te- 
nir la campagne. Les Troupes Royales hâterent leur marche, & furent 
obligées de marcher 40 lieues au-delà de Cuzco pour joindre l'Ennemi, qui 
s'étoit pofté à un lieu nommé Pucara, qui eft à cette diftance de Cuzco. 
Giron attendoit de pied ferme les Troupes Royales dans le pofte avanta- 

geux qu'il occupoit. Les Royaliftes occuperent un terrain uni à peu de 
diftance des Rebelles, & tirerent un retranchement pour aflurer leur camp, 
employant à ce travail les Zndiens. Les deux partis refterent quelques jours 
en prefence l’un de l’autre , fans faire autre chofe qu’efarmoucher de tems 
en tems. Enfin Giron entreprit de furprendre l'Armée Royale pendant la 
nuit, & il y auroit réufli fans deux transfuges qui vinrent donner avis de 
fon deflein. Auflitôt les Royaliftes fe mirent fous les armes, & Giron igno- 
rant que la mine fût éventée, s’avança en filence à la tête de 800 Æ/pagnols 
& de25so Négres. Il fut fi bien reçu par-tout, que fes gens s’enfuirent tout 
en defordre. Giron ne pouvant les rallier fe retira dans fon Fort, laiffant 
la plupart de fes gens éparpillés dans les champs. L'Armée Royale refta 
dans les potes qu'elle occupoit fans pourfuivre les fuyards, de peur de quel- 
que embuscade. Il y eut au-refte peu de gens tués de part & d’autre dans 
cette action, mais Giron y perdit bien 200 hommes tant prifonniers que dé- 
ferteurs. 

Trois jours après, Thomas Vasquez & Fuan de Piedrabita abandonne- 
rent le camp des Rebelles, ce qui chagrina beaucoup Giron, qui voyant 
que fà troupe diminuoit chaque jour par la défertion, & ne pouvant y re- 
medier, fut obligé de décamper & d'aller en quelque lieu d'où il pôt tirer 
de nouvelles forces. Il partit fort peu accompagné de crainte d’être livré 
aux Royaliftes par fes propres gens, & ordonna au gros de fes troupes 
de le fuivre vers Condefuyo , où il dirigeoit fes pas. À - peine le bruit de fon 
départ fe fut répandu parmi fes troupes, que la plupart des Soldats fe rendi- 
rent au Camp Royal pour profiter du pardon offert, & tâcherent de le meri- 
ver par leur empreflement ; ceux qui voulurent fuivre leur Chef, & qui furent 
arrêtés par les Officiers, fubirent {a peine due aux Rebelles obftinés. 

L'Armée ennemie s'étant ainfi diffipée, l Audience fe retira à Cuzco, & or- 
donna que les Soldats & Officiers des Trounes Royales s'en retournaffent 
dans les Villes & les Villages où ils appartenoïent. Enfuite ayant appris 
que le Chef des Rebelles marchoit vers Lima, elle envoya ordre dans cette 
Ville qu'on s’y vint fur fes gardes; & l'on détacha deux Capitaines, n 
Tel 
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Teh de Sotomajor, & Michel de Serna, qui avoient été envoyés à cette 
guere par la Ville de Guanuco , afin qu'ils fe faifliflent de Giron. Arrivés à 
Gumuco, ces deux Officiers apprirent que ce Rebelle marchoïit vers Lima 
parles vallées: fur quoi ils prirent la route de la vallée de Xauxa, où ils ef 
pépient le rencontrer , à en juger par les avis qu'on leur avoit donnés. En 
effe ils le faifirent dans cette vallée le 24 de Nove mbre 1554. Giron fe 


renlit à eux avec $8o hommes, qui étoient tout ce qui lui reftoit de cette 


Arnée avec laquelle il avoit fait trembler tout le Perou. : Ni lui ni fes gens 
neirent pas la moindre refiftance ; & les deux Officiers fenfibles au fort de 
ces malheureux , fe contenterent de faire pendre quelques-uns des plus cou- 
palles, & permirent aux autres de fortir du Perou. Quant à leur Chef ils 
le onduifirent à Lima, où il fut décapité âgé de 43 ans. Par fà mort fut éteiri- 
te oute cette rebellion après avoir duré 3 mois & quelques jours. Dans 
le nême intervalle il y eut quelques mouvemens à San Miguel de Piura & 
au Chily. 

On avoit levé par ordre de l’Audience une Compagnie de 25 hommes à 
Sa Miguel de Piura, au commencement de la révolte de Giron.Cette Compagnie 
étdt commandée par François de Silva , qui devoit fe tenir prêt à marcher 
avc fa troupe là où l’Audience le jugeroit neceffaire. Silva & fes 25 hom- 
ms, foit faute de payement, ou parce qu’on ne les employoit point com- 
mt ils le fouhaitoient, ou pour d’autres raifons, réfolurent de pafler dans le 
pati de Giron; mais auparavant ils fe faifirent du Corrégidor de San Miguel 
de Piura & des principaux habitans, pillerent la Ville, & fe mirent enfuite 
enmarche ponr aller joindre les Rebelles. Arrivés à Caxamarca , ils ap- 
prrent que Giron s'étoit rétiré de Pachacamac, que les affares de ce Re- 
bele étoient défefpérées, & qu'il ne pouvoit manquer d’être pris. Alors 
ce fcelerats fe voyant perdus changerent de deflein, mirent en liberté le 
Coregidor & les principaux habitans, qu’ils emmenoient avec eux & mal- 
trâtoient de mille manieres: mais cela ne leur fervit de rien; car fur ces 
enrefaites arriva un Capitaine avec un Détachement que l’Audience avoit 
fat partir désqu’elle avoit eu avis du defordre commis par ces fcelsrats, 
qu furent prefque tous pris & châtiés comme ils le meritoient. 

Le foulèvement arrivé au Chily fut de la part des Zndiens, qui ayant 
pis les armes contre le Gouverneur du Pays Pedro de Valdivia, le vain- 
qurent dans un combat , où il fut tué avec tous les Æ/pagnols qui tombe- 
rat entre leurs mains. Cette revolte arriva les derniers jours de l'an 
1:53, & jufqu'a- préfent il n’a pas été poffible de reduire ces Zndiens à l'o- 
béflance. 
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| 0 cie De D 1 sd a 5 ds « : 
Roi dEfpagne €» XVI. Empereur du Perou. 


E Roi à qui l’on donna le furnom de Prudent , étoit fils de Charles- Quint 

& d’Ifabelle fa femme. Il nâquit à 7’alladolid le 21 de Mai 1527; 

& par la renonciation de fon Pere il monta fur le trône d’E/pagne en 

1556 & regna 42 ans, étant mort le 13 Septembre 1598. Nous allons 

rapporter ce qui s’eft pallé de plus confidérable au Perou durant le régne de 
ce Monarque. 


DON ANDRE HURTADO pe 
MENDOZA. 


MARQUIS DE CANNETE. 


VI. Gouverneur €? Capitaine-Géneral, IT Viceroi du Perou; 
€ IV. Préfident de l Audience de Lima. 


André Hurtado de Mendoza , XI. Marquis de Camnete, Garde Mayeur 

« de la Ville de Cuenca, Grand-Veneur du Roi, avoit fervi en Alema- 
gne, en Flandres & ailleurs fous Charles-Quint. Nommé à Ja Viceroyauté du 
Perou, il arriva à Lima le 6 de Juillet 1555; & comme pendant fon gou- 
vernement l'Empereur abdiqua la Couronne d’E/pagne en faveur de fon Fils, 
il fit la cérémonie de prendre pofléffion du Perou au nom de Philippe IL. 
Son premier foin fut enfuite de prévenir tous les troubles dans ce Royaume; 
& voyant le grand nombre de ceux qui prétendoient à des récompenfes pour 
les fervices qu’ils avoient rendus, & qu’ils avoient été caufe qu’on n’avoit pas 
pu tranquilifer les efprits des autres qui fe croyoient lézés dans les reparti- 
tions, il prit le parti d’en envoyer les principaux au nombre de 37 en Æ/pa- 
gne, pour repréfenter leurs griefs au Roi, & recevoir de fa main les ré- 
compenfes qu’ils follicitoient. La politique du Viceroi étoit d’éloigner ces 
gens, & de faire enforte qu’ils ne rentraffent plus au Perou pour y exciter de 
nouveaux troubles; mais le Roi ne les trouva pas dignes d'un tel châtimentt ; 
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au-contraire il les renvo ya comblés d’honneurs & de préfens, accordant des 
rentes aüx/uns &’des Géuvernemens qux autfes. Ce qui étant f du Vi- 
ceroi, il es reçut à leur retour avec beaucoup de bonté, & continua à 
gouverner le Pays avec tant d'ordre & d’intégrité qu'il s'attira l'amour & lè 
refpeét de tous. 

Ce Seigneur réfolut de tirer des Montagnes de Pillcapampa le Prince 
Sayri- Tupac-Ynca, fils aîné de Manco' Tnca : pour cet “effet il employa le 
crédit des {ndiennes du Sang Royal qui étoient à Cugco, & particulierement 
de la Coya Donna Béatrix fœur du pere du Prince, lui faifänt entendre par 
le moyen de la Coya, qu'il lui deftinoit des biens & des revenus fuffifans pour 
fon entretien, pourvu qu'il fe foumît au Roi d'Ejpagne.  Sayri- Tupac-Tnca, 
qui étoit encore jeune, accepta l'offre du Viceroi. Il quitta les lieux de fa 
retraite & fe rendit à Lima, où il fut fort bien reçu du Viceroi , qui lui af 
figna une médiocre portion de terres & des Zndiens pour la cultiver: trifte 
deftinée d’un Prince dont les ancêtres avoient poflédé de fi vaftes Etats. 11 
s’y foumit pourtant avec réfignation, & demanda qu’il lui fût permis de fe 
retirer à Cuzco parmi fes parens, à quoi le Viceroi confentit. Sur fon paf 
fage il fut fort fêté des Indiens & des E/pagnols. Arrivé à Cuxco il abandon- 
na fa croyance, du fe fit barifer ainfi qué. fon époufe Cufi- Huarcay , petite-fille 
d’'Huafcar-Ynca. On donna au Prince le nom de Don Diégo au batème. On 
lui fit beaucoup d'accueil à Cuzco: cependant'après avoir vifité la Forterefte & 
les ruines des Palais de fes ancêtres, il fe retira dansla Vallée d Tucay,où il mourut 
au bout de trois ans, laïflant une fille unique qui fut mariée à Don Martin 
Garcia Onnez de Loyola, duquel defcendent les Marquis d’Oropéfa & d’Alcannizas. 
© La révolte des Indiens d’Arauco au Chily, continua pendant la regence du 
Marquis de Cannete. Ce Viceroï fachant que la mefintelligence des Capitai- 
nes François de Villagra & François d’Aguirre nuïifoit aux affaires des E/pagnols 
dans ces Contrées, y envoya fon fils Don Garcia Hurtado de Mendoza, avec 
le titre de Capitaine- Général & un bon fécours de troupes , avec 
lefquelles & par fa bonne conduite il repoufla les Zndiens Arauques, & les au- 
roit peut-être mis hors d’état de jamais nuire, fi la nouvelle de la mort de 
fon pere ne l’avoit obligé de retourner promtement à Lima. Ce fut ce Vi- 
ceroi qui établit deux Compagnies de Soldats pour fa garde & pour celle de 
Audience; lune de ces Compagnies de 60 Maîtres, & l’autre de deux cens 
Arquebuziers à pied: il permit à Pedro d'Urfua de faire la conquête du Ma- 
rannon : entréprife malheureufe par la faute de celui qui l'avoit formée, 
& de ceux qui l’accompagnoient. 

La mort du Viceroi eut une caufe aflez finguliere; c'eft qu'ayant eu pour 
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fuccefleur dans fon emploi Diégo de Zunniga, & celui-ci n'ayant pas voulu 
Jui donner le titre d’'Excellence, 1] s’en chagrina tellement qu’il en moufut a- 
vant que d’avoir dépofé l'autorité entre les mains de fon fuccefleur. . Son 
corps fut inhumé dans l'Eglife du Couvent des Cordeliers. 


DON DIEGO DE ZUNNIGA, 
CO ME D EUNILE V À, 


VII. Gouverneur € Capitaine-Général, \N. Viceroi du Perou; 
€? V. Préfident de l Audience de Lima, 


C:' Seigneur fit fon entrée à Lima le 17 d'Avril 1561. Il ne gouvérna 
pas long-tems, ayant été trouvé mort dans fon Palais l’année fuivante 


avec tous les indices é une mort violente. L’Audience & les autres Tribu- 
naux ne jugerent pas à propos d'approfondir cette affaire, de peur de trou- 
ver des mifteres affreux & de renouveller les. anciens troubles. 


Le Licentié LOPE GARCIA 2 CASTRO: 


VII. Gouverneur. ES Capitaine-Général. du Perou. . 

VI. su 4 de drmieupé 
À 
E Licencié Lope Garcia dé Caftro: étoit membre du Confei- Réyal dés sf 
des, lorfqu’il fut nommé à la Préfidence dé l’Audience dé Lima, & at 
Gouvernement du Perou. Il fut envoyé prinicipalément pour faire les’ 16: 
Cherches néceffäires touchant la môrt du Comte dé Meta, & pour châtiét 
ceux qui ÿ avoient trempé. Il arriva à Lin 1e 22 de Septembre 1564. I 
i’omit rien pour découvrir lés auteurs dé cet affafinat; mais après bien des 
perqüifitions fecrettes, il jugea à propos de laïflér cette affaire dans Îles té- 
nébres & de n'en plus faire mention. Du réfté fl govérna ce Ro yaume a: 
vec beaucoup de prudence. Dès’ 1563 l'Audience de Quito avoit été étd? 
blie-dans la Ville de €é nom, & en 1506 Enrique Gates découvrit les fa 
meufés Mines de Vifargent de Guanca-Behca, de là manière dont nous l’a: 
vons raconté ailleurs; & en 1507 On vit arriver des Jéfüites pour la pres 
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miere fois au Perou, où ils établirent leurs Colléges : événement heureux 


: pour 
ce Royaume, & capable d'illufrer feul le Gouvernement de ce Préfident A 
qui fut relevé par 


DON FRANÇOIS DE TOLEDE, 


IX. Gouverneur £ÿ Capitaine-Général , V. Viceroi, 
VII Préfident de ? Audience. 


François de Toléde de la Maïfon d’Oropéfa ,nommé Viceroi du Perou, 

. fit fon entrée à Lima le 26 de Novembre 1569, employa les deux 
premieres années de fon adminiftration à établir l'ordre & la fureté dans l’'E- 
tat, à encourager l'exploitation des Mines, & à faire des Ordonnances fi 
fages fur ce fujet, qu'il femble y avoir prévu tous les doutes qui pouvoient 
furvenir dans la fuite. Au bout de ce tems il lui prit fantaifie de tirer des 
Montagnes de Vällcupampa , YTnca Tupac- Amano , fils de Manco-Tnca, & 
frere de Sayri-Tupac-Tnca , qui étant mort prématurement fans poftérité 
mafculine Jaifloit Tupac-Amaru , héritier légitime de cet Empire. 
D'abord le Viceroi employa les voyes de la douceur & les promefles pour 
engager ce Prince à le venir trouver; maisil rejetta toutes fes offres, di- 
fant qu’il favoit quel fond il faloit faire fur les promefles des Efhagnols, que 
fon frere s’en étoit mal trouvé pour s’y être fié, qu’a peine on lui avoit don- 
né de quoi fubfiftér médiocrement, & qu’enfin ils s'étoient même lafés de 
le laïfier vivre, & lui avoient donné la mort pour prix de fa complaifance. 
Cette derniere circonftance n’étoit appuyée d'aucune preuve: mais quoi qu'il 
en foit le Viceroi réfolu de l'avoir de gré ou de force, envoya un corps de 
"250 hommes de guerre fous le commandement de Martin Garcia de Loyols, 
fameux Capitaine, qui força ce malheureux nca , dénué de tout fecours & 
ne pouvant füubfifter dans ces lieux incultes où il étoit comme bloqué, à 
venir fe rendre de bonne foi, efpérant qu’au-moins on lui accorderoit un 
honnête entretien. Martin Garcia le fit conduire à Cuzco avec le peu d’7n. 
diens qui s'étoient rendus avec lui. Là le Viceroi, qui étoit venu exprès 
dans cette Ville, le fit accufer de plufieurs crimes qu’il n’avoit jamais commis, 
& le comdanna à avoir la tête tranchée. II fouffrit cette mort avec une 
grandeur d'âme digne de fa naiffance, & fut regretté des Indiens & des E/pa- 
gnols-mêmes, qui favoient bien qu'il étoit innocent. Ceux-ci admiroient Ja 
fermeté d'âme qu'il montra dans ce moment funefle, & les vertus qui le 
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rendoient digne d’une meilleure fortune ; ceux - là étoient emus par les fenti- 
mens qu’ils confervoient pour le fang die leurs Rois, & par un fpeétacle qui 
renouvelloit dans leurs cœurs le fouvemir de la perte de leur liberté & de la 
chûte de leur Empire. Avant que de mourir, l'Tnca reçut le Batême, & 
fut nommé Phihippe en confideration du Roi Catholique. 

Le Viceroi ne s'en tint pas-là; & fous prétexte que les autres Defcen- 
dans des Tncas avoient tramé une confpiration contre les E/pagnols , il les fit 
tous périr de différentes manieres, fans diftinétion d’age ni de fexe, & fans 
excepter même les métifs, deforte qu'il détruifit entiérement la race des 1#- 
cas , n'étant refté que quelques enfans d’E/pagnols lus de cette race par leurs. 
meres; & par cette horrible perfécution ce Viceroi fouilla fa réputation, 
fit oublier tout ce qu’il avoit fait de bien pendant les deux premieres années 
de fon adminiftration, & fut caufe que les Ennemis des E/pagnols ont attri- 
bué à toute la Nation l'indignité de cet attentat , detefté avec raifon dés 
Etrangers & des E/pagnols mêmes. 

Ce fut pendant le Gouvernement de D. François de Toléde que s’éta- 
blirent à Lima les deux Tribunaux de l’Inquifition & de la Croïfade: celui- 
là en 1570, celui-ci en 1573. En 1578 François Drak Anghis de na- 
tion entra par le Détroit de Magellan dans la Mer du Sud, & fut le 
premier Pyrate qu'on eût vu dans ces Mers. On fe fouvient encore 
au Perou des ravages commis par ce Pyrate. Le Viceroi envoya deux Vaif 
feaux pour le combattre; Pedro Sarmiento qui montoit le plus grand en qua- 
lité de Commandant de tous les deux, pafla feul le Détroit de Magellan & fe 
rendit en Efpagne par la Mer du Nord. 

Le Viceroi fut enfin rappellé en 158r , & trouva en E/pagne le prix qu'il 
méritoit ; car dans le tems qu’il croyoit qu'il alloit être élevé aux premieres 
charges de l'Etat pour avoir détruit toute la Race Royale des Tncas, & en 
même tems Ôté tout fujet d'inquiétude, il fut mal reçu du Roi Philippe, qui 
lui dit d'un ton aigre de fe retirer dans fa maïfon, & qu'il ne l'avoit pas 
choiïfi pour être le bourreau des Rois, mais pour les férvir. Ces paroles. 
furent comme un coup de foudre, & lui cauferent un fi grand. ferrement de: 
cœur qu'il en mourut en peu de jours. 

Martin Garcia de Loyola ne fit pas une fin plus heureufe que le Vi- 
ceroi, quoique d'abord il eût été recompenfé dela prife de l'infortuné 
Tupac Amaru, en ce qu'on lui fit époufer la fille de Sayri- Tupac - Tnca.,, 
pour qu'il jouît.de la portion de biens accordée à fon Pere, & qu'on lenom- 
ma, au Gouvernement du Chily, dont il ne jouit pas:long-tems ; ayant. été. af 
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fafñiné par les Jndiens Arauques avec plus de trente perfonnes qui étoient 
avic lui, dans le tems qu'ils f livroient au repos dans une Campagné. 


DON MARTIN HENRIQUEZ. 


X Gouverneur €ÿ Capitaine- Général, VI. Viceroi, VIII Pres 
fident de l’'Audience. 


On Martin Henriquez, fils du Marquis d’ÆAlcannigas, étoit Gouverneur 
D de la Nouvelle Efpagne lorfqu'il reçut ordre de venir exercer la même 
charge au Perou. Il fut reçu à Lima le 23 Septembre 1581, & donna 
dés preuves de fa capacité pendant le peu de tems qu'il gouverna. Il mou- 
ru le 15 Mars 1583, & en attendant qu'on lui nommât un Succefleur 
l’Audience prit les rênes. du commandement. 

Le fuccès qu'avoit eu le voyage de Pedro Sarmiento pat le Détroit d Ma- 
gélan ; & dont ce Capitaine rendit compte au Roi, fit fonger à peupler ce 
Ditroit. Pour cet effet on fit un armement de 23 Vaïfleaux , où l'on embar- 
qua 2500 hommes fous les ordres de Diego Flores de Valdès. Cette Flotte fut 
diperfée par une horrible tempête, & il n’y eut que quatre Väifléaux qui 
pwent gagner le Détroit.  Särmiento qui en étoit nommé Gouverneur, y 
fit deux Etabliflémens, l’un (fous le nom de Nombre de Dios, & l’autre fous 
cdui de Philippolis ou de St. Philippe.  Enfuite s'étant étabareué pour repaf- 
fer en E/pagne, 1 fut pris fur les côtes du Bre/il par une Efcadre Angloife. 
La Colonie du Détroit périt toute dans l’efpace de trois ahs, faute de vivres; 
il n'en refta qu'un nommé Férnando Gomez, que le Pyrate Thomas Candish 
trouva encore au Détroit, & qu’il ramena en Europe. 


DON FERNANDO pe TORRES, 
Ÿ PORTUGAL, 


COMTE DE VILLAR-DON-PARDO. 


XT. Gouverneur &ÿ Capitaine-Général, VII. Viceroi, IX. Pre- 
Jident de ? Audience. 
D’ Fernando de Torres ÿ Portugal, Comte de Villar- Don - Pardo, ayant été 


noïhiné Viceroi du Peroi ft fon entrée publique à Lima le 30 No- 
vem- 
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vembre 1586. Thomas Candish , Corfaure Angihbés qui étoit parti de Plimmouth 
avec trois Navires le 21 Juillet de la même année, arriva le 24 Fevrier 
1587 au Détroit de Magellan, qu'il pafñla pour entrer dans la Mer du 
Sud. Cette nouvelle n’étonna point le Viceroi, & il donna de fi bons 
ordres par -tout que le Corfaire ne put rien executer, & perdit même 
quelques uns des fiens fur les côtes de Chily où il vouloit faire de l'eau 
& du bois. : Tous fes exploits fe réduifirent à la prife d'un Vaiffeau 
Efpagnol, qui alloit des Philippines à la Nouvelle - Efjagne; & ayant fait le 
tour du Monde il arriva en Angleterre. Cette même année 1586 fut glo- 
rieufe pour la Ville de Lima par la naïflance de Ste. Roje , qui vint au monde 
le 20 Avril, & dont la vertu éclatoit dans cette Ville pendant que celle de 
fon Archevêque St. Toribio de Mogrovejo y repandoit une agréable odeur. 
Le Viceroi remit le Gouvernement à fon fuccefleur , après une adminiftration 
d’un peu plus de trois ans. 


DON GARCIA HURTADO DE 
MENDOZA. 


IV. MARQUIS DE CANNETE. 


VIII. Viceroi, X. Prefident de Audience, &ÿ XII Gouver- 
neur €g Capitaine-Général. 


On Garcia Hurtado de Mendoza, IV. Marquis de Cannete , avoit été Gou- 
D vérneur du Chily pendant que fon Pere D. André Hurtadh étoit Viceroï 
du Perou: il fut nommé à la même dignité ,& fit fon entrée publique à Lima 
le 8 Janvier 1590. Son premier foin fut d'équiper trois Vaifleaux pouf 
envoyer reconnoître les Iles de Salomon, dont on avoit déjà quelque con- 
noiflance au Perou. Il donna le commandement de cetre Efcadre à lAdelan- 
tade Alvaro de Mendanna, qui les découvrit entre les Paralleles de 6 à 14 dé- 
grés de Latitude Auftrale. Il débarqua dans la plus grande des fix qu'il re- 
connut parmi un grand nombre de petites. Il les trouva habitées ; mais 
il n'y rencontra ni or ni argent, quoiqu’on prétendit que ces précieux métaux 
y fuffent en abondance. 

En 1594. le nommé Richard Atkins, Pyrate Anglois, entra dans la Mer 
du 


1586 


1590 


1594 


2596. 


5600. 


280 HO Ub T.O LR Es D'ETS 


du Sud. ‘Le Viceroi envoya contre lui fon beaufrere Don Beltran de là Cue: 
va y Cafiro, qui le vainquit dans un rude combat , le prit prifonnier & l'ame- 
na à Lima, après lui avoir donné promefle de la vie: deforte qu’il le proté- 
gea contre l’Audience même qui vouloit le faire mourir, & le mena en Ef- 
pagne, où il avoit appellé des procedures die ce Tribunal, &enfin Je renvoya 
libre dans fon Pays. Ce fut fous le Viceroi Don Garcia Hurtado, & par 
fes foins que fut établi au Perou le Droit d’Alavales, où des Gabeïles. il 
fit divers reglemens avantageux, & en 1596, qui fut la derniere année 
de fon adminiftration , le commerce de Merceries entre la Nouvelle Efpagne 
& le Perou fut defendu, à-caufe du préjudice que caufoient à celui du Perou 
les marchandifes de la Chine qu'on y introduifoit par-là. Il fut feulement 
permis d’envoyer deux Vaïfleaux pour charger des denrées aux Ports de Rea- 
lejo & de Sonfonate, lefquels pourroient revenir au Perou avec une Cargaifon 
des marchandifes de la Nouvelle Efpagne; mais avec une exclufion entiere 
de tout ce qui eft marchandife de la Chine. Le Viceroi partit peu après 
pour l'E/pagne, où il mourut presqu’en arrivant. Nous avons une hiftoire de 
{a vie écrite par le Licencié Chriftofle Suarez de Figueroa. 


DON LOUIS pe VELASCO, 
MARQUIS DE SALINAS. 


XIIL Gouverneur € Capitaine-Général, IX. Viceroi du 
Perou, € XI Préfident de ? Audience. 


D Louis de Velafco étoit Gouverneur de la Nouvelle Efpagne, lorfqu'il fut 
< nommé à la Viceroyauté du Perou. Il fit fon entrée à Lima le 24 
Juillet 1596. Son premier foin fut de protéger les Indiens , qui étoient fort 
Opprimés, & dont le nombre diminuoit tous les jours. Dans cette vue il 


_ établit un Fifcal proteéteur de cette Nation auprès de l'Audience , pour main- 


tenir leurs droits fondés fur les déclarations & ordonnances des Rois d’Æ/pa- 
gne. Le même envoya une Efcadre fous les ordres de Don Fuan de V’elafco, 
pour combattre le Pyrate Hollandois Olivier de Nort , qui ayant pañlé le Dé- 
croit de Magellan au mois de Fevrier 1600 infeftoit ces Mers. Mais D. Fuan 
ne put l’atteindre, & le Pyrate étant allé vers les Philippines fut attaqué par 
deux Vaiflaux Æ/pagnols qui le mirent fort en defordre, & punirent fuffi- 
lamment fa témérité, Dans 
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Dans le tems que le Viceroi fe flattoit le plus de recevoir des marques de 
la bonté du Roi Philippe IT. il apprit que ce Monarque étoit mort, & qu'on 
avoit nommé un nouveau Viceroi du Perou. Don Louis de Velafco fut de- 
nouveau envoyé pour Gouverneur - Général de la Nouvelle Efpagne | & par- 
tit pour aller exercer cet emploi auflitôt que le Viceroi fut arrivé. 

Les Arauques avoient cependant commencé la guerre contre les Æ/pagnols 
dès 1599. Ces Indiens furieux ruinerent fix Villes, & tuerent Don Martin 
Garcia Onnez de Loyola Gouverneur du Chily, comme nous l'avons dit ail- 


leurs. 


PHILIPPE IL ROI D'ESPAGNE. 
XVII. Empereur du Perou. 


P 7 III. Roi d’Efpagne, XVII. Souverain de l'Empire du Perou, 
étoit Fils de Philippe IL. furnommé le Prudent & d Anne d'Autriche fa 
quatriéme Femme. Il vint au monde à Madrid le 14. Avril 1578 , & fac- 
cèda au Roi fon Pere au trône d’E/pagne le 13. Septembre 1598: fon régne 
fut de 22. ans 6. mois & 18. jours, étant mort le 31. Mars 1621. dans la 
même Ville de Madria. 


DON GASPAR DE ZUNNIGA, 
Y ACEVEDO. 


COMTE DE MONTERE#. 


XIV. Gouverneur €ÿ Capitaine- Général, X. Viceroi, 
€ XIL Préfident de P Audience. 


Se Seigneur fut obligé , pour fatisfaire aux intentions de Sa Majefté , de 
pañler de la Viceroyauté du Mexique à celle du Perou, & fit fon en- 
trée à Lima le 18. de Janvier 1604. Il ne vécut qu'un peu plus d’un ar 
après avoir pris pofleflion de fa Dignité ; & dans cet intervalle le Tribunal 
Mayor de Quentas,ou Grand’ Chambre des Comptes , fut établi à Lima, & 
Pedro Fernandez de Quiros entreprit la découverte de la Terre Auftrale dans 
la Mer du Sud, ayant déjà pour cela la permiffion du Roi. Il découvrit 

Tome IL. Partie Z Nn .  auek 


1607, 
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quelques Îles , ume entre autres fort grande & fituée par les 28. deg: &d’au- 
tres à une moïndire latitude, peuplées d’Indiens de diverfes efpèces ; comme 
on le voit plus au long dans la rélation qu'a donnée de fon Voyage le P, Die- 
go de Cordoue * dans fà Chronique de l'Ordré Séraphique de St. François. A 
en juger par le récit même de cet Auteur, il paroît que les Iles découvertes 
par Pedro Fernandez de Quiros font les mêmes qui fe trouvent près du Tropi- 
que du Capricorne au nombre de 13. où un peu plus, depuis les 50. deg. 
jufqu’aux 70. à l'Occident du Meridien de Eima. 

Le Viceroi mourut le 16. de Mars 1606 ; fon corps fut inhumé dans l'E- 
glife du Grand Collége des Jefüites, & l’Audience refta chargée du Gou- 
vernement jufqu'a l’arrivée de fon Succefleur.  Däns cet intervalle mourut 
aufi St. Toribio Alphonfe de Mogrovejo, Archevêque de Lima, le 23 Mars 1607. 


DON JUAN DE MENDOZA 
Ÿ. LIMA, 


MARQUIS DE MONTES-CLAROS. 


XV. Gouverneur €> Capitaine-Général, XI. Viceroi, 
€ÿ XIII. Préfident de ? Audience. 


On Juan de Mendoza y Luna, III. Marquis de Montes-Claros, pafla 
auñi de ja Viceroyauté du Mexique à celle du Perou, & arriva à 
Lima le 21. de Décembre 1607. Ce fut lui qui établit le Tribunal du 
Confulat ou ,Jonte Générale du Commerce de ces Royaümes, qui à-la-vérité 
avoit été concédée déjà auparavant, mais n’avoit point encore été établie. 
En 1609. l’Audience du Chily fut rétablie , & fixée à Santiago, comme y 
étant moins expofée aux incurfions des ndiens. La même année Sa Majefté or- 
donna que tous les Bénefices à cure d’Ames, des Evêchés de ces Royaumes fe 
donneroïent par concours, & par préfentations des Vicerois & Gouver- 
neurs de Provinces comme Vice-Patrons, ceux-ci devant choiïfir le plus di. 
gne des trois fujets que propoferoient les Prelats à chaque nomination. Sur 
les avis du même Viceroi la Coùr défendit abfolument lé fervice perfonnel 
des  Zndiens ,; vu que cette fervitude étoit la principale caufe de la diminu- 
tion de ce Peuple, & qu’il faloit en arrêter le cours pæ les moyens les 
plus 


$'Lib.-r. Cap. 2r. & 22. 
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plus efficaces. En 1615. George Spielberg, Amiral des Æollandois, entra dans 
la Mer du Sud avec une Efcadre dé 6 Vaïfleaux de guêrre, & ravdgea les 
côtes du Perou, Le Viceroi détacha contre lui une Efcadre qui le joignit, 

& le combattit avec quelque fuccës, quoique le Hollandois en coulât deux 
Vaifleaux à fond. Spielberg continua à route vers les Philippines , où il fut at- 
taqué par une Efcadre E/pagnole commandée par Don Juan Roñquillo, qui le 


défit entiérement: 


DON FRANCOIS DE BOR JA, 
Y'ARAGON, 


PRINCE D'ESQUILACHE. 


XVI. Gouverneur &ÿ Capitaine- Général, XL. Viceroi, 
€ÿ XIV. Préfident de ? Audience. . 


co Prince fut reçu à Lima le 18. de Décerhbre 1615, &! ka même année 
Taques le Maire découvrit dans la Terre de feu un canal auquel on a 
donné le nom de Détroit de: le Maire. … Cette découverte fit qu'on envoya 
d’Efpagne le Pilote Sean Morel avec deux Caravelles pour reéonnoître ce Dé- 
troit., ce qu'il fiten 1617. Sur les nouvelles qu’il en apporta, on fit partir l’an- 
née fivante de Lisbonne les Capitaines Bartholomè & ‘Gonzalé Nodal ; pour 
qu'ils reconnuffent bien ces côtes & en fiffent uné relation des plus exactes. 
Ceux-ci mirent à la voile avec deux Caravelles le 27. de Septembre 1618, 

& furent de retour à St. Lucar le 9. de Juillet 1619, après avoir paf dans 
la Mer du Sud par le Détroit de le Maire, qu'ils nommérent Détroit de St. 
Vincent, & revintent dans la Mer du Nord par le Détroit de Magellan. 

En 1613 mourut à Lima Ste. Rofe de Sre. Marie, âgée feulement de 4. 
ans. Elle avoit été en édification par fes exemples, & en admiration par fà 
pénitence & par fes miracles. 

Le Viceroi avoit déjà pañlé les fix années où étoit fixé le terme de cette 
Dignité, lorfqu'il reçut nouvelle de la mort de Philippe IT. Sans attendre 
qu'on lui eût envoyé un fucceffeur, il s’'embarqua au Callao & s’en retourna 
en Ejfpagne le 31. Décembre 1627. laïlant les affaires du Gouvernement 


entre les mains de l’Audience, 


Nn 2 PHI- 


1615, 


1617, 


M. Mis TOUMRES ne 
PHILIPPE IV. ROI D’ESPAGNE. 


XVIII Souverain du Perou. 


Pp? IV. Fils de Philippe III & de Marguerite d'Autriche, nâquit à 
Valladokd le Vendredi Saint 8. d'Avril 1605, & fuccéda à fon Pere le 
31. de Mars 1621. Son régne fut marqué de fuccés différens , & dura l’efpa- 
ce de 44. ans 5. mois & 17. jours ; & malgré les embarras où ce Mo- 
narque fe trouva par raport aux affaires de l'Europe qui abforboient pour 
ainfi dire toute l'attention du Miniftere , il ne perdit pas de vue l'Em- 
pire du Perou; il y envoya d'excellens Vicerois pour gouverner, prit les 
plus fages mefures pour faire bien adminiftrer la Juftice, pour ce qui 
concernoit le Militaire, les Finances, & préféra toujours à toute autre con- 
fidération la converfion des Infidéles & la propagation de la Foi Chré- 
tienne. 


DON DIEGO FERNANDEZ 
DE CORDOUE. 


MARQUIS ne GUADALCAZAR. 


XVIL Gouverneur &> Capitaine- Général, XII. Viceroi, 
&s XV. Préfident de ? Audience. 


E fut le 25. de Juillet 1622. que ce Seigneur fit fon entrée à Lima en 
, qualité de Viceroi. Deux ans après cette Capitale fe vit menacée 
d’une invafon de la part de Ÿacob Hermite Cherk, Hollandois , qui roulant dans 
fon efprit de grandes entreprifes étoit parti d’Æmflerdam avec une Efcadre 
d'onze Vaifleaux montés par plus de 1600 hommes. Il doubla le Cap de 
Hornes au Mois de Février 1624, & ayant rétabli fes gens dans l'Ile de 


… Juan Fernandez, il fit route vers le Port du Callao & vint mouiller à la poin- 


te de San Lorenzo. Le Viceroi en fut bientôt averti par les Vigies de la 
côte: auflitôt il aflembla les milices de tous les environs , fit drefler des 
batteries pour la défenfe du Cala, & prit enfin de fi bonnes mefures 
que l'Ennemi n’ofa entreprendre une defcente. Cherk affigé de voir le 
mauvais tour que prenoient fes defféins, mourut à la vue du Callao le 2. de 

Juin 
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Juin 1624, & laifla le commandement de fon Efcadre au Vice - Amiral 
Ghen- Huigen , qui ne voyant pas jour à exécuter le plan de fon Prédécef: 
fur, remit à la voile & alla doubler le Cap de Hornes pour retourner en 
Europe. Cette affaire fit beaucoup d’honneur au Viceroi, qui ayant fini fon 
tems remit le commandement au Succeffeur qu’on lui avoit nommé, & qui 
arriva au Mois de Janvier 1629. après quoi il s’en retourna en E/pagne. 


DON LOUIS GEROME FERNANDEZ 
DE CABRERA. 


COMTE DE CHINCHON. 


XVIIT, Gouverneur £&ÿ Capitaine - Général, XIV. Viceroi, 
€ XVI. Préfident de ? Audience. 


Louis Gerôme Fernandez de Cabrera, Comte de Chinchon , Miniftre d'Etat 

« & de Guerre, fit fon entrée à Lima le 14 de Janvier 1629. Sous fon 
Gouvernement cette Capitale efluya un furieux tremblement de terre le 
27 Novembre 1 630. Nous en avons parlé ailleurs. En 16 38,unanavant qu'il 
fût relevé par fon Succeffeur, une Flotte de Pirogues Portugailes remonta le 
Marannon fous la conduite de Pedro Texeira , dont nous avons aufñli fait men- 
tion ailleurs. Ce Capitaine vint à Quito avec quelques - uns de fès gens, & 
fit raport de fon voyage à l’Audience, qui de fon côté en fit part au Viceroi 
lorfqu’il étoit à la fin de fon adminiftration, c’eft-à-dire au Mois de Décem- 


bre 1639, 


. DON PEDRO pe TOLEDE, 
Yi: BEMVA. 


MARQUIS DE MANCERA. 


XIX, Gouverneur € Capitaine- Général, XV. Viceroi, 
€ XVII. Préfident de ? Audience. 


C7 nouveau Viceroi fut inftallé le 18 de Décembre 1639. Il s’appliqua 


Na d'abord à foulager les Zndiens pour empêcher leur dimunition, modéra 
Nu 3 Jeurs 


1629, 


1639. 


1647. 


1648. 


1650, 
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leurs tributs qui étoient exceflifs, ordonna l'exécution des Edits publiés: en 
jeur faveur, fit faire le dénombrement de ce peuple, & parcouru pour. cé 
fujet plufieurs Provinces, lé tout fans négliger les affaires militaires: en effet 
il fit faire au Calluo les Fortifications qui fubfiftoient encore avant Je dernier 
tremblement de terre, & qu'il fit garnir d’une bonne Artillerie de bronze fon: 
due fur les lieux. Il fit auñi fortifier Jaldivia, Valparayho, & Aica > pour 
les mettre à l'abri des entreprifes des Pyrates & Corfäires qui venoient dans 
ces Mers pour s'enrichir par le pillage des lieux qu’ils trouvoient dégarnis & 
fans défenfe, ou pour former quelque établiffement fixe dans quelqu’un de 
ces Ports. Après avoir fi bien mérité de l'Etat, ce Viceroi laifla le Gou- 
vernement à fon Succefleur, & retourna en E/pagne au Mois de Septembre 
1648. L'année d’auparavant il y avoit eu un-tremblement de terre qui fe fit 
fentir dans tout le Perou, renvérfa entiérement la Ville de Santiago du Chily, 
& fit périr un grand nombre de perfonnes, à caufe qu’il arriva dans 
la nuit. 


DON GARCIA SARMIENTO DE SO- 
.TOMAYOR. 


COMTE DE SALVATIERRA. 


XX, Gouverneur €> Capitaine -Général, XVI. Viceroi, 
€ XF 1. Préfident. 


D° Garcia Sarmiento de Sotomayor | Comte de Salvatierra, futtiré dela Vi- 
ceroyauté de la Nouvelle Efpagne pour -venir exercer la même charge 
au Perou. Il entra dans Lima le 20 de Septembre 1648 , & le 24 Février 1655 
il remit le Gouvernement à fon Succefleur. La communication du Perou a- 
vec l’Efpagne étant interrompue par la guerre avec l'Angleterre, le Viceroi 
ne jugea pas à propos de partir dans ces circonftances, & voulut attendre 
jufqu’à la paix; mais il mourut dans cet intervalle, & fon corps fut dépofé 
dans l'Eglife des Cordeliers de Lima. #1 
Pendant le Gouvernement du Comte de Salvatierra les Jéfuites de la Pro- 
vince de Maynas eurent de fi grands fuccès dans leurs Miffions, qu'ils forme- 


rent plufeurs Villages des Indiens qu'ils avoient convertis à la Foi & difpo- 
fés à une vie fociable, 


DON 
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DON LOUIS HENRIQUEZ pe 
GUSMAN. 


XXI. Gouverneur € Capitaine- Général, XXVII. Viceroi, 
€ XIX. Prefident. 


D° Louis Henriquez de Gusman, Comte d’Alva de Lifle, Grand d’Efpagne, 156: 
& le premier de ce rang qui ait exercé la Charge de Viceroi du Perou, 

étoit auparavant Viceroi de la Nouvelle Efpagne, & fit fon entrée à Lima le 

24 Fevrier 1655: fon adminiftration finit le dernier de Juillet 1661, fans 

qu'il fe fût paf rien de remarquable dans cet efpace de tems. 


DON DIEGO pe BENAVIDES, 
Ÿ LA CUEVA 


COMTE DE SANTESTEVAN DEL PUERTO). 


XXII. Gouverneur £? Capitaine- Général, XVIII. Viceroi, 
€. XX. Prefident. 


E Seigneur avoit été Viceroi de Navarre. Il arriva à Lima le 31 Juil- 

let 1661. La même année il y eut un foulevèment dans la Province 

de Chuquiabo excité par quelques Metifs, & étoufé bientôt après par les fa- 

ges mefures du Corrégidor D. François Herquinnigo, qui punit exemplaire- 
ment les Chefs de la Rebellion. 

Au Mois du Juin 1665, il s’éleva des demêlés dans la Province de Paucar- 665, 
colla entre les Jafcongados & les Montagnards d’un côté, les Andalouz & les 
Créoles de l’autre, d’où il arriva que ces derniers tuerent le Corrégidor Don 
Angel de Peredo, & d’autres perfonnes du parti des J’afcongados & des Monta- 
gnards. Ces defordres furent occafionnés par la fameufe Mine de £aycacota 
près de la Ville de Puno , que Ÿofeph de Salcedo avoit découverte peu d'années 
auparavant, & qui étit très abondante en Argent fi fin & fi pur que le plus fou- 


vent on n'y faifoit pas d'autre apprêt que de lecouper du minerais. Ÿ0/cph de 
Sal. 
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Salcedo fe voyant propriétaire de cette Mine, & par conféquent dans la Si- 
tuation la plus avantageufe qu’on puifle defirer dans ce Monde, s’abandonna 
au panchant qu'il avoit de faire du bien. Il enufoit libéralement envers tous 
ceux qui avoient recours à lui. La réputation qu'il fe fit par-là attira une 
fi grande quantité de gens, qu’il fe forma une gros Bourg & fort peuplé près 
de cette Mine. Mais comme la plupart de ces nouveaux-venus étoient des 
gens oïfifs & fainéans, la divifion fe mit parmi eux, & s’étendit tellement 
en peu de tems que les deux partis formerent deux corps confidérables, qui 
après maints petits combats en vinrent enfin à une bataille dans la Plaine mé- 
me de Laycacota, où il y eut bien des gens tués de part & d'autre; ce qui 
ne les rebuta point, & ne les empêcha pas de continuer à donner des mar- 
ques de leur animofité jufqu'a ce qu'on prit des mefures aufñli férieufes que la 
chofe le demandoit. Le Viceroi mourut le 16 de Mars 1666, & l’Audien- 
ce fut chargée du Gouvernement en attendant fon Succefleur. 


:666. 


CHARLES IL ROI D'ESPAGNE. 


Et XIX. Empereur du Perou. 


E Monarque, Fils de Philippe IV. & de Marie-Anne d'Autriche fa fecon- 
de Femme, nâquit le 6 de Novembre 1661. Il parvint à la Couron- 
ne n'étant âgé que de quatre ans, fous la régence de fa Mere & du Con- 
feil de Régence compofé des principaux Seigneurs & Miniftres d'Etat, nom- 
mé pour cet effet dans le Teftament du Roi fon Pere. Charles régna juf 
qu'au 1. de Novembre 1700, étant mort ce même jour. Les diffé- 
rens qui s’éleverenten Europe durant fon régne, n’empêcherent pas Ja Cour 
de donner une attention particuliere aux affaires du Perou, comme on en 
pourra juger par le choix qu’on fit des Vicerois. 
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Don PEDRO FERNANDES DE CASTRO, 
COMTE DE LEMOS. 


XXII. Gouverneur E? Capitaine-Général, XIX. Vueroi, 
£ÿ XXI Préfident de l Audience. 


Pedro Fernandez de Caftro y Andrade, Comte de Lemos, Grand d'E/f- 
b): pagne, nommé à la Viceroyauté du Perou, entra dans Lima le 2 
de Novembre 1667, dans le tems que les mutineries de Puno étoient dans 
leur force, Le Viceroi voyant que les remédes qu’il employa d’abord pour 
éteindre ce feu, ne produifoient point cet effet, réfolut d'y aller en per- 
fonne. Il y arriva en 1669, & ayant fait prendre les plus coupables, 
furtout ceux qui avoient eu part à la mort du Corrégidor , il leur fit 
fubir le châtiment qu'ils méritoient. Il ordonna qu'on lui amenât Y0/6ph 
de Salcedo, propriétaire de la riche Mine dont nous avons parlé, & l'en- 
voya prifonnier à Lima. Là on lui fit fon procès, & il fut condanné à 
mort & exécuté. Bien des gens qui jugent des chofés fans paflion, pré- 
tendent que les richefles de Salcedo firent fon crime & furent caufe de 
fa mort. En effet, quoique fes libéralités euflent attiré beaucoup de 
monde dans ces quartiers , on ne pouvoit laccufer d’avoir pris aucune 
part aux divifions des habitans , ni d’avoir été plutôt d’un parti que de 
Vautre; mais la cupidité & l'envie furent les caufes de fa perte. 

Au refte la libéralité de Salcedo étoit telle , qu'on s’en fouvient encore au 
Perou. On dit entre autres chofes, que dès qu'il arrivoit un de ces Æ/fa- 
gnols pauvres qui vont bufquer fortune aux /ndes, il étoit für de trouver du 
fecours auprès de Salcedo , qui lui permettoit d'entrer dans la Mine & 
d'y couper pendant un certain nombre d'heures tout l'argent qu’il pouvoit, 
kuflant à fa bonne fortune la valeur de l'aumône qu'il lui faifoit. Si l'Avan- 
turier avoit le bonheur de trouver un endroit où l'argent fût en abondance 
& facile à couper, ilen tiroit afez d'argent pour fe mettre hors d'état de 
craindre la mifere, finon il en tiroit toujours aflez pour ne pas regretter fes 
peines. Cette générofité de Salcedo attira une quantité prodigieufe de gens 
dans ce lieu, & leur mauvais comportement fournit un prétexte pour le 
perdre. 

Après que Salcedo eut été fuplicié, le Viceroi donna ordre que l’on conti- 
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nuât à exploiter la Mine; mais il fut bien étonné d'apprendre qu’elle étoit 
noyée. L'opinion générale des gens du Pays eft que le jour même que Saz 
cedo mourut la Mine fut inondée par une groffe fource d’eau qu’on vit four- 
dre inopinément, par où l'on veut faire entendre que le Ciel même s’inté- 
refloit au trifte fort de cet innocent, & punifloit la cupidité de fes enne- 
mis en détruifant l’objet de leur paffion. is comme les opinions du vul- 
‘ gaite ne doivent point influer fur la croyance des perfonnes éclairées, on 
nous permettra de dire que cet événement n’a rien que de fimple & de na- 
turel. En effet il y a apparence que pendant la détention de Sa/cedo la Mine 
n'ayant pas Été foigneufement vuidée .de l’eau qui y pénétroit toujours quoi- 
qu’en petite quantité , cette eau détacha quelque morceau de ferre ou deroc, 
d’où fortit la fource qui noya Ja Mine. Quoi qu’il en doit, 1l eft certain que 
quelque mouvement qu'on fe foit donné depuis on n’a jamais pu la vuider ni 
la rétablir, parce que pour y réuflir il faudroit couper plufieurs Montagnes. 
En 1740 un particulier nommé D. Diego de Baëna , puiffamment riche, a for- 
mé cette entreprife conjointement avec quelques perfonnes confidérables qui 
£e font intéreflées à fon projet. Ils y ont dépenfé des fommes immenfes, & 
lorfque nous partimes de Lima en 1744, on difoit que l'ouvrage étoit fort 
avancé, & l'on ne doutoit pas qu'on n’en yînt bientôt à bout. 
| Ce fut ce même Viceroi qui attira à Lima les Religieux de l'Ordre de 
Bethléem, qui s’eft enfuite étendu en divers lieux du Perou, s’occupant au 
fouligement & à la guérifon des pauvres malades dans les Hôpitaux. A peu 
près dans le même tems 1l fut réglé qu’on enverroit tous les ans une fomme 
tirée des Caifles Royales, pour le payement des garnifons de Panama, de 
Portobélo & de Chagre, & qu’on en tireroit une autre des Caïfles Royales de 
Santa Fé & de Quito, pour fubvenir à l'entretien des garnifons de Carthagé- 
me, de Ste. Marthe & de Maracaybo. 

En 1670. le P. Nicolas Mufcard, de la Société de Télus, fe rendit chez 
les Poyas, Indiens idolâtres qui habitent une partie du Pays entre les Arau- 
ques & le Détroit de Magellan. Ce Pere étoit accompagné d’un Cacique & 
vouloit découvrir la Ville des Cé/ars, qu’on prétendoit avoir été fondée par 
le Capitaine Sebaftien de Arguello, qui avoit fait naufrage dans ce Détroit & 
s’étoit fauvé à terre avec fon équipage: mais on n’a jamais rien fu de pofi- 
tif touchant l’exiftence de cette Ville, ni le lieu de fa fituation. La même an- 
née 1670, un Pyrate Anghois, nommé Charles Henri Clerk entra dans la Mer 
du Sud avec une Fregate de 40 Canons. Il fit une defcente à J’aldvia, où il 
fat battu, pris & envoyé à Lima , où fon procès auroit été bientôt fait, 
s'il n’avoit trouvé les moyens de Je faire durer, alléguant entre autres F3 

es 
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fes qu’il étoit Prêtre, ce qui étoit faux, mais qui ne laïflà pas d’occafonner 
des délais, qui firent traïner l'affaire jufqu’au Gouvernement du Duc & /a 
Palata, fous lequel il fut exécuté à mort Le Viceroi mourut avant la fin 
de fon adminiftration le 6 Décembre 1672, & fut inhumé dans l'Eglife de 
la Maïfon profeflè des Jéfüites, qu’il avoit fondée lui-même {ous le nom de 
los Defamparados, (des Abandonnés). 


DON BALTHAZAR DE La CUEVA 
HENRIQUEZ, 


MARQUIS ne CASTELAR. 


XXIV. Gouverneur €? Capitainè- Général, XX. Vicéroi, 
€? XXI. Préfident de ? Audience. 


E Marquis de Cafielar, Membre du Confeil des Zndes , arriva à Lima le 1674. 

15 d'Août 1674. Ilfnacheva-pas le tetns de fa Viccroyauté, ayant été 
accufé de favorifer le commerce illicite de la Chine, en quoi on lui faïfoit 
tort: la vérité eft qu'ayant -perrhis à Geuk Vailléaux d ‘aller comme à lordi- 
naire charger des denrées aux Ports de la Nouvelle Efpagne , ils en revinrent 
chargés de marchandifes de la Chine dont le Perou fat inondé.… Les Négo- 
cians irrités du préjudice que cela leur caufoit, porterent leurs plaintes à A/a- 
drid, fur quoi le Marquis fut dépofé & eut ordre de remettre les rênes du 
Gouvernement à lÂréhevêque de Lima ; ; te qu'il fit le 7 Jui Het 1678. 
Mais dans la fuite il & juftifia, & fut rétabli dans tous fes emplois étant de 
retour en E/pagne. 


DON MELCHIOR DE LINNAN, 
CES À RO 5: 


ARCHEVEQUE ne LIMA. 


XXV, Gouverneur € Capitaine: Général, XXI, Viceroi, 
€ XXIIL Préfident de lAüdience. 
D DMéichior de Linnan y Cifneros fat nommé Viceroi par interim, & 1678. 


e gouvérna juiqu'au 20. de Novembre 1681. Il ne fe pañla rien 
Oo 2 de 
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de confidérable pendant ce tems-là , fi ce n'eft l’arrivée d’une troupe de Pi- 
rates Anglois au nombre de 150. hommes commandés par Sean Guérin & 
Barthélemi Cheap, qui entrant par le paflage étroit que forme l’Ifthme de: 
Panama dans le Golfe de Darien, gagnerent de-là la côte de la Mer du 
Sud, où s’embarquant dans des Pirogues & des Canots, ils vinrent armés juf- 
qu’au Port de Perico à Panama , où ils & fafirent par furprife de deux Vaif 
feaux qui étoient à l'ancre, dont l'un étoit chargé d’une bonne fomme d’ar- 
gent & de quantité de murmtons de guerre & de bouche pour la garnifon 
de cette Place. Maîtres de ces deux Vaifleaux ils continuerent à pirater & 
cauferent de grands dommages au commerce des E/hagnols. Maïs ayant eu 
l'audace d'attaquer Ærica ils furent repouflés avec perte, & il en couta læ 
vie à leur Chef Fean Guérin: le refke f& fauva &. s’en retourna: en Europe en 
doukhlant le Cap de Hornes. 


DON MELCHIOR DE NAVARRE 
ROCAFULL., 
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XXVL. Gouverneur £ÿ Capitaine - Général, XXI. Fieroi, 
€? XXIV. Préfident de P Audience. 


On: Meïchior de Navarre y Rocafull ; Duc de la Palata | € Prince de 
Maffa, Confeiller d'Etat & de Guerre, fit fon entrée publique à Zi- 

ma le 20. de Novembre r68r. Ce Viceroi fit, comme ila.été remarqué 
ailleurs, entourer la Ville de Lima d’une muraille de briques crues: mais à. 
peine l'ouvrage fut-il fini, qu'il eut le chagrin de voir la Ville même ruinée 
par deux furieux tremblemens de terre , qui la renverférent de fond'en. 
comble le 20. d'Oétobre 1687: Ces deux: terribles aceidens furent précé- 
dés d’un. prodige arrivé à l’image de la Ste. Wierge, qui depuis ce jour eft 
en grande dévotion: dans le grand Collége de Sf. Paul fous: le titre de Notre 
Dame des Larmes. On raconte que cette image fe trouvant placée dans l'O- 
ratoiré de, DT, Calvo de la Panda ; l'un des Membres de-} Audience, on la 
vit avec étonnement le vifage tout mouillé de larmes & de fueur, comme 
annonçant le malleur qui alloit arriver. En mémoire de quoi on a inftitué 
une fêté que l’on célébre avec beaucoup de pompe, & où le Viceror & tout 
les, Tribunaux afliftent, Le Viceroi mécontent de la conduite des Curés 
Doëitri- 
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Doétrinaires de l'Archevêché de Lima, dont les Zndiens lui portoient conti- 
nuellement des plaintes , fit quelques réglemens qui le brouillerent avec l’Ar- 
chevêque Linnan, Ce qui donna lieu à divers Ecrits pleins d’érudition de 
part & d'autre. Après cela le Vicero! donna tous fes foins à réparer la Vil- 
le, & ayant fini fon tems il fe rendit à Portobélo pour pañler de-là en Ef 
pagne. Pendant qu'il attendoit le départ des Gallions commandés par le 
Marquis Vao del Maeftre , il fut attaqué d’une maladie qui le mit au tombeau 
le 13. d'Avril 1691. Son corps fut inhumé dans la Sacriftie de l'Eglife Pa- 
roifliale de Portobélo. 

Le Gouvernement de ce Viceroi fut marqué de divers événemens fà- 
cheux; car outre les tremblemens de terre, le fameux Pyrate Edouard Da- 
vid renforcé d’un Corps de Flibuftiers François entra dans la Mer du Sud avec 
dix Vaifleaux, & caufa des dommages infinis fur ces côtes. Le Viceroi à- 
la-vérité envoya contre eux une Efcadre de fept Vaifleaux qui les battit 
près de Panama ; mais ceux qui commandoient cette Efcadre n’ayant pas fu 
profiter de leur viétoire, la rendirent prefqu’inutile, & les Pyrates quoique 
difperfés cauferent encore des pertes immenfes, prenant des Villes, les pil- 
kant, brulant & faccageant tous les lieux où ils abordoient. 


DON MELCHIOR PORTOCARRERO. 
COMTE DE LA MONCLOA. 


XXVIL Gouverneur 7 Capitaine- Général, XXUL Viceror, 
Ep XXV. Préfident de l Audience. 


On Melchior Portocarrere Lafo de la Vega, Comte de la Moucloa ; Con- 
D mandeur de la Zarga dans l'Ordre Militaire d’Alcantara , étoit depuis 
deux ans Viceroi du Mexique, lorfqu’il reçut ordre de pafler au Perou pour y 
exercer la même charge. Il fit fon entrée à Lima le 15. d'Août 1689. Il 
câcha d'abord de mettre la Marine für un meilleur pied qu’elle n’étoit dans 
ces Pays, & fit fabriquer dans les Chantiers de Guayaquil trois Vaiïfleaux de 
Guerre , favoir, le St. Sacrement, la Conception & le St. Laurent. Les deux 
premiers exifloient encore En 1744; & quoique le premier fût encore tout 
entier, il étoit néanmoins hors de fervice depuis 1742, parce qu’étant. mal 
conftruit, comme prefque tous. les Vaifleaux de ce tems-là fabriqués aux /n- 
des, il ne portoit pas bien le nombre de canons qu’il devoit avoir. 

Oo 3 Tandis 
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Tatidis que le Viceroi gouvernoit le Perou avec béaucoup de douceur, 
donnaint toute fon attention à l'avancement du Biën Public, & faifant les 
difbofitions que la charité & fa piété lui infpiroient en faveur des Indiens 
dont il s’étoit déclaré le Proteéteur, il reçut la nouvelle de là mort du Roi 
Charles IT. en qui finit la Ligne mafculine dé la Branche E/pagnole de l’Au- 
gufte Maifon d'Autriche : nouvelle qui fit couler des larmes à tous les ha- 
bitans du Perou. La feule chof& qui püt les confoler , fut d'apprendre l'avé- 
nement de Philippe V. Fils de France dé la Royale Maïfon de Bourbon, & 
que ce Prince avoit été couronné à Madrid & reconnu de tous lès Etats de 
la Monarchie E/hagnok. Le Viceroi eut la fatisfaction de proclamer ce 
Monarque dans les Provinces du Perou, & de continuer à gouverner ces 
Royaumes avec l'agrément du Roi, jufqu'a ce qu'enfin il termina le couts 
de fa vie au commencément dé 1706. à Lima, où il fut inhumé dans l'E- 
glife Cathédrale. 


PHILIPPE V. ROI D'ESPAGNE., 


XXX. Empereur du Perou. 


Hilippe V. Premier Roi d’Efpagne de l'Augufte Maïfon de Bourbon, étoit 

le fecond des Fils du Dauphin de France & dé Mañie- Znne Chrifline 

de Baviere, & Petit-fils du Roi Louis XIV. & de Marie-Théréfe d Autriche. 
Il nâquit à 7æJüilles le 19. de Décembre 1683. & porta le titre de Duc 
d'Anjou. A1 fat élevé fous lé yeux de Louis le Grand fon Ayeul, apprit 
de ce Monarque l’art difficilé de gouvérnèr , &en reçut lésleçons qu'il a fibien 
mifes en pratique fur le trône que la Providence lui deftinoit. Charles II. 
houtant fans poltérité, eut égard aux Droits dès Reines de France, Annk- 
Mäurice & Marie-Théréfe d'Autriche, V'une Femme dé Louis XIII. & l'autre de 
Lois. XIV: N fit un T'eftament où il appella le Duc d'Anjou à la Succeflion 
de tous les Etats de la Monaréhie Æ/pagnole, excluant de cette Succeffion 
Jé Dauphin, Pete du jeune Duc, & le Duc de Bourgogne fon Frère aîné 
comme héritiers préfomcifs de la Couronne de France, afin que par cette ex- 
dlufion les deux Monarchies ne fuflent pôint réunies fous un mêmé Souve- 
rain. Le r. de Novembre 1700. Philippe . fuécéda à la Couronne d'E/- 
pagne, & fut proclamé Roï à erfailles , reconnu pour tel par fon Aÿéul & 
par les autres Princes du Sang de France le 16. du mêrië Mois ; enfuité à Madrid 
le 24. & dans toute l'Ejpagne. Toutes les Puiffances de l'Europe, à : ré- 
erve 
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ferve de l'Empereur & de quelqués Princes de l'Empire le reconnurent auffi. 
La guerre générale qui s’alluma en Europe au fujet de cette Succeffion, n’empê- 
cha pas le nouveau Roi de pourvoir aux affaires du Perou, choififfant pour 
gouverner des perfonnes dont la fidélité ne lui fût pas fufpeéte dans un 
tems où cette vertu paroïfloit éteinte ou du-moins affoiblie dans le cœur de 
plufñeurs. Enfin ce Monarque après avoir régné avec gloire jugea à-propos 
de réfigner la Couronne à fon Fils Louis I. le 24. de Janvier 1724 ; mais la 
mort prématurée de ce jeune Monarque arrivée au Mois d’Août de Ja même 
année, & les vœux des Sujets rappellerent le Roï Philippe . au trône, & 
il continua à régner jufqu’à fa mort furvenue le 9 de Juillet 1746, au grand 
regret de fes Sujets , qui ne perdront jamais le fouvenir de fes vertus. 


DON MANUEL OMMS pe SAN: 
TA: PAU, 


MARQUIS DE CASTEL DOS RIUS, 


XXVIIL. Gouverneur £> Capitaine- Général, XX\V. Viceroi, 
€ XXVI. Préfident de l Audience. 


On Manuel Omms de Santa Pau, Olim de Sentmanat € de la Nuza, 
Marquis de Caftel dos Rius, Grand d’E/pagne, qui avoit été Ambaffa- 
deurs aux Cours de Portugal & de France, fit fon entrée publique à Lima 
en qualité de Viceroi du Perou le 7. Juillet 1707. Pendant le Gouvernement 
de ce Seigneur quantité de Vaifleaux François fréquenterent la Mer du Sud, 
faifant librement le commerce dans tous les Ports de ces côtes, le Viceroi 
& les Gouverneurs particuliers étant obligés de diflimuler à caufe des fervi- 
ces qu'on tiroit de ces Vaifléaux dans un tems où l’E/pagne n'avoit d'autre 
appui que la Couronne de France pour f défendre contre les Puifances 
unies pour lui faire la guerre: & comme elles interrompoient la communica- 
tion entre l’E/pagne & le Perou par leurs forces navales, ces Vaifleaux 
étoient néceflaires pour fuppléer au défaut des voyes ordinaires par où l'on 
faifoit parvenir les ordres & les avis en tems de paix. 
Outre cela les Gallions manquant entiérement, les marchandifes d’ Europe 
manquoient aufli au Perou ; & c’eft-ce qui avoit engagé le Comte de la Mon- 


cha à diffimuler le négoce des Vaïfleaux François, & le Marquis de Caftei 
dos 
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ds Rius crut devoir fuivre la politique de fon prédéceffeur, même envers 
ks Vaifleaux François qui venoient fans permiflion , & il s’en trouva bien, 
puifqu'ils fervirent à éloigner les Corfaires ennemis qui troubloient la tran- 
quilité de ces Mers. Le plus confidérable de ces Corfaires, fut le Capitaine 
Rogers & Guillaume. Dampierre, Anglois ; qui avec deux Vaïfleaux bien équi- 
pés entrerent dans ia Mer du Swd en 1709, fe faifirent de plufieurs Vaif- 
feaux marchands, furprirent Guayaquil, & eurent le bonheur d’échaper mal. 
gré toutes les mefures que l’on prit pour ne les pas manquer. 

Le Viceroi mourut le 22 d'Avril 1710. Le Roï avoit pourvu à cet acci- 
dent par un Ordre cacheté que l’on gardoit dans les Archives de l’Audien- 
ce, & dans lequel Sa Majefté nommoit en cas de mort du Viceroi les Evé- 
ques de Cuxco, d’Arequipa & de Quito pour exercer fa charge. Les deux 
premiers étoient déjà morts, ainfi ce fut l'Evêque de Quito qui parvint à 
cette importante Dignité. L’Audience lui fit part auffitôt de fa nomination, 
& en attendant fon arrivée elle fit faire de magnifiques obféques au Viceroi 
défunt, qui fut inhumé dans l'Eglife du grand Couvent des Cordeliers. 


DON DIEGO LADRON DE GUEV ARA. 


XXIX. Gouverneur £ÿ Capitaine- Général, XXV. Wiceroi, 
€ XXVII Préfident de ? Audience. 


On Diego Ladron de Guevara, Evêque de Quito, fit fon entrée publique à 
Lima le 30 Août 1710. Pendant fon Gouvernement il tint à l'égard 
des Vaifleaux François la même conduite que fes deux prédécefleurs ; mais 
pour que le Roi ne perdit pas les fommes qui lui revenoient des Droits impo- 
fés fur les marchandifes étrangeres, il envoya des ordres circulaires à tous les 
Ports de la côte, pour que les Navires François qui y faifoient la traite vinffent 
au Port de Callao, leur permettant d'y étaler leurs cargaifons, moyennant qu'ils 
payaflent les droits ordinaires. Par-là non feulement le Viceroi faifoit cefler 
les fraudes qui fe commettoient dans les autres Ports, mais même raflémbloit 
un nombre de Vaiffeaux fuffifant pour défendre Lima contre une invafion que 
l'on craignoît à tout moment dans le Païs, parce qu’on avoit avis qu'on pré- 
paroïit en Angleterre un armement pour ce deflein: mais il n’y eut que trois 
Vaifleaux François qui profitaffent des offres du Viceroi; les autres aimerent 
mieux continuer à vendre leurs marchandifes clandeftinement dans les autres 
Ports, que de payer des droits qui diminuoient trop les profits. 
Le Viceroi reçut avis de la Paix qui avoit été conclue à Urecht en 1713 & 
1714, 
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1714, & en même tems ordre de fermer l'entrée des Ports À tous les Vaif. 
feaux François, d'en faire fortir tous CEux qui s’ÿ trouvoient déjà de-même 
de renvoyer toutes les perfonnes de cette Nation qui s’étoient établies dans 
le Pays, leur payant tout ce qui leur étoit dû , & évitant de leur caufer aucun 


préjudice. 

Dans le tems qu'on traitoit ainfi.les François , on accordoit aux Anglois 
V Affiento des Négres, c’eft-à-dire, que cetté Nation acquéroit le ptivilére 
exclufif de fournir & de vendre tous les Négres dont on ä-befoin aux /ndes 
pour le travail des Terres & des Mines ; à quoi l’on ajoûtoit encore un Vaif 
feau de permiffion dans chaque envoi de Gallions & Flotte chargée de mär- 
chandifes: Vaifleau qui a caufé un préjudice infini au commerce d’Æ/pagne 
dans les Foires d’Amerique où il a été admis, par là maniere dont les Anglois 
en ont abufé. 

La condefcendance que le Viceroi avoit eu pour les Vaifleaux François fut 
defiprouvée à la Cour, quoiqu'elle eût été l'effet de fon zéle: c’eft pour- 
quoi on le dépouilla de la dignité de Viceroi, & on lui permit de revenir en 
Efpagne, afin qu’il ne fût pas obligé de recoufner à Quiro après avoir exércé 
ja premiere charge de ces Royaumes: mais comme fa dépofition faïfoit foup< 
çonner fa conduite, il ne voulut pas partir qu'il ne fe fût juftifié fur les faits 
dont on le chargeoit: & ayant pleinement fatisfait le public à cet égard, à 
partit pour retourner en E/pagne par le Mexique ; mais il mourut dans la Vil- 
Je de ce nom le 9 Novembre 1718. 


D. F. DIEGO MORCILELO RUÜBIO 
DE AUNNON, 


ARCHEVEQUE DE LA PLATA, 


XXX. Gouverheur € Capitaine- Général, XXNI. Viceroi, 
€ XXVIIL Préfident. 


és, Prelät exerça la charge de Viceroi qu'en attendant l'arrivée de ce 
lui qui avoit été nommé en Æ/pagne. Son adminiftration ne dura que 
so jours par la promte arrivée de fon fuccefleur, à qui il remit le Gouvér- 
nement pour s’en retourner dans fon Eglife, où il demeura jufqu’au tems 


où il fut rappellé à la Viceroyauté. 
Tome IL. Partie L Pp DON 
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DON CARMINE CARACIOLO, 
PRINCE DE SANTO BONO, 


XXXL Gouverneur Eÿ Capitaine- Général, XXNII. Viceroi, 
€ XXIX. Préfident de ? Audience. 


Carmine Caraciolo Prince de Santo Bono, Grand d’Efpagne, ci-devant 

e Ambafladeur de Sa Majefté près la République de f’eni/e, arriva à Li- 
ma le 5 Oétobre 1716. L'année fuivante 1717. les deux Vaifleaux de guer- 
re le Rubi & le Conquerant , commandés par M. Martinet & par Don Blas 
de Lefo, arriverent dans la Mer du Sud. Le Roi avoit deftiné une Efcadre 
de trois Vaifleaux de guerre pour croifer près des côtes du Perou, afin d’em- 
pêcher le commerce illicite des Vaiffeaux François, qui continuoit toujours 
nonobftant toutes les défenfes à ce contraires. Le troifiéme Vaifleau de 
cette EfCadre, commandé par D. Barthelemi Urdinzu, ne put réfifter à la 
force des vents & à l'agitation des mers vers le Cap de. Hornes, & fe vit obli- 
gé de relâcher à Buenos - Ayres. Le Conquerant & le Rubi parcoururent tous 
les Ports depuis le Chily jusqu’au Callao, s'emparerent de plufieurs Vaifleaux 
François, qui continuoient tranquillement leur négoce, & apporterent par- 
là quelque remède à un mal déjà fort enraciné. 

En 1718 on établit un Viceroi dans la Nouvelle Grenade : fa jurisdiction 
fut réglée depuis les confins du Royaume de Quito jusqu’à la Mer du Nord; 
& pour que cette Dignité fût maintenue dans un éclat convenable fans qu’il 
en coûtât trop au Tréfor Royal ,on fuprima les Audiences de Quito & de Pa- 
mama. Le Licencié D. Antonio de la Pedrofa Guerrero, Agent du Confeil des 
Indes, fut envoyé pour exécuter ces arrangemens, & D. George de Villelongue 
Lieutenant-Général des Armées du Roï, alors Gouverneur du Callao, & Gé- 
néraliflime des Armées du Perou , fut nommé pour remplir la place de Vi. 
ceroi. | 

Le Prince de Santo-Bono Viceroi du Perou reçut enfin la permiffion qu’il 
follicitoit de retourner en E/pagne, aufli-tôt que le tems de fon adminiftra- 
tion, qui reftoit deformais fixé à trois ans, feroit fini. : Ce Seigneur partit 
de Lima, & remit le Gouvernement de ce Royaume entre les mains de l’Arche- 
vêque de la Plata le 26 Janvier 1720. 
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D. F. DIEGO MORCILEO RUBIO 
DE AUNNON, 


ARCHEVEQUE pe LA PLAT A ou pes CHARCAS, 


XXXIL Gouverneur Eÿ Capitaine- Général, XXVIIL. Frceroi, 
E? XXX. Préfident de l Audience. 


“dr Prelat fut nommé pour la feconde fois à la Viceroyauté du Perou, & 
fit fon entrée à Lima le 26 Janvier 1720. Il s’appliqua d’abord aux 
moyens de délivrer la Mer du Sud des pilleries du Corfaire Angbois Cliperton , 
qui y étoit arrivé cette même année, & pour cet effet il envoya contre lui plu- 
fieurs Vaifleaux qui le manquerent à-la-vérité, mais l’obligerent pourtant à quit- 
ter cette plage & à s'éloigner tout-à fait. En 1723. le même Archevêque de 
la Plata fut nommé à l’Archevêché de Lima, & le 9 Mars de cette même an- 
née les Indiens Arauques déclarerent la guerre aux E/pagnols. Le motif en 
fut de fe venger des extorfions des Officiers appellés Æmigos. Ils commen- 
cerent à témoigner leur mécontentement par la mort d’un de ces Capitaines 
& de trois autres ÆE/pagnols. La main droite du Capitaine fut envoyée à 
tous les Villages pour convoquer les guerriers: c’eft leur maniere de décla- 
rer la guerre, & d’avertir leurs gens d'accourir à la défenfe de la caufe com- 
mune. Cette cérémonie finguliere étoit à peine faite que les Forts de Puren, 
de Tucapel, d’Arauco , & d’'Yumbel, qui fervent de barriere aux E/pagnols, fu- 
rent attaqués l’un aprés l’autre. Le Fort de Puren fut le premier, mais n'a- 
yant pu l'emporter de force ils y mirent le feu & le détruifirent. Celui de 
Tucapel fut abandonné & demoli par nos gens-mêmes, qui ne le jugeoient 
pas tenable. De-là les Ennemis vinrent tomber fur le Fort d’Ywmbel, où ils fu- 
rent repouflés avec perte par le Maeftre de Campo de la Conception , Don 
Manuel de Salamanque, qui s'étoit mis en campagne avec fes gens dès qu'il 
avoit eu avis de la rupture, & qui avoit reçu aufli-tôt un renfort confidérable 
qui lui avoit été envoyé par le Préfident & Gouverneur du Chily, Don Gabriel 
de Cano Lieutenant - Général. Pendant que la guerre fe faifoit avec le plus 
de vigueur dans le Chily, l'Archevêque Viceroi du Perou remettoit le com- 
mandement à fon fuccefleur, pour fe borner aux foins de fon Eglife. 
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LOUIS PREMIER ROI D'ESPAGNE 
DU NOM, 


XXI Empereur du Perou. 


Ouis de Bourbon, Premier Roi d’Efpagne de ce nom, étoit Fils aîné de 
Philippe V. & de Marie Louife Gabriéle de Savoye. Il nâquit à Madrid 

le 25 d'Août 1707. Cette Reine fut fi long-tems à donner des marques 
de fécondité, que la naïflance de ce Prince combla de joye toute la Nation 
ÆEfpagnole, qui la célébra par de grandes réjouiffances, tant on étoit aife de 
voir un Prince héréditaire, qui afluroit.le bonheur d’une Monarchie où le 
manque de poftérité avoit attiré tant de maux. Le 14 de Janvier 1724, 
ce jeune Prince monta fur le T'rône , dont fa naiflance & fes grandes qualités 
le rendoient digne, & que fon augufte Pere lui cédoit par un effet de fa ten- 
drefle & de l’eftime qu'il faifoit de fes talens & de fes vertus. On établit 
cependant un Confeil d'Etat compofé des meïlleures têtes du Royaume pour 
aider le jeune Roï dans les fonétions pénibles du Gouvernement , & Philippe V”. 
fon Pere, du fond de fa retraite, ne dédaignoit pas de le diriger par fes con- 


feils. De cette maniere il commença à régner avec un applaudiffernent uni- 
verfel; fa prudence, fa bonté, fa douceur , lui acquirent bientôt l'affection 
de fes Sujets; & ce qui ne contribuoït pas peu à le faire aimer des Peuples, 
c’elt qu'il étoit né Æfhagnol, & au’il témoignoit beaucoup d’affabilité à la 
Nation. Mais Dieu ne fit que montrer cette jeune plante qui promettoit de 
fi beaux fruits; la mort l’enleva le 30 d'Août de la même année, après un 
régne de 7 mois & 17 jours. 
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DON JOSEPII DE ARMENDARIZ, 


MARQUIS pe CASTEL FUERTE, 


XXXIIL Gouverneur &ÿ Capitaine-Général , XXIX. Vieroi, 
Eÿ XXXI. Préfident de ? Audience. 


E Seigneur étoit Capitaine-Général des Armées du Roi lorfqu’il fut 
GC nommé à la Viceroyauté du Perou. Il entra dans Lima le 14 de Mai 
1724, & y reçut prefqu'en même-tems l’agréable nouvelle que la Paix étoit 
rétablie dans le Chily, & que les Zndiens l'avoient demandée eux-mêmes, gra- 
ce à l'aétivité du Gouverneur de ce Royaume, qui ayant raflemblé une Ar- 
mée de 3000 hommes, les força à cette démarche , & leur fit connoître que 
Je meilleur parti pour eux étoit de vivre en bonne intelligence avec les E/- 
pagnols. Les conditions de la Paix furent, que la Riviere de Biobio fervi- 
roit de limite fixe entre les deux Nations, & que les E/pagnols faprime- 
roient les Capitaines #migos, qui avoient donné lieu à la guerre. 

La même année 1724, ainfi que nous l'avons remarqué, difparut comme 
une vapeur le régne d’un des plus beaux Lys de la Maiïfon de Bourbon, de 
Louis I. dont on célébroit l’exaltation au Perou, par des réjouiffances, dans 
le tems que toute l'E/pagne étoit plongée dans un deuil profond. Par cette 
mort prématurée Philippe P. remonta fur le Trône de la Monarchie ÆE/pa- 
gnole; & ce Monarque informé du zéle du Viceroi à éteindre le Commerce 
illicite, & de fon intégrité dans l'exercice de la Juftice, ne balança pas à le 
confirmer dans fa dignité. Ce Viceroi s’eft diftingué particulierement dans 
lencouragement des Mines. Ce fut lui qui engagea quelques perfonnes puif- 
famment riches à entreprendre de faigner la Mine de Sunchuli, dont nous 
avons parlé ailleurs. On comptoit parmi les intéreflés dans cet ouvrage D. 
Miguel de Santiftevan , alors Corrégidor de la Province de Canas & de Can- 
ches, & D. Raphael de Eslaba ,a qui le même Viceroi avoit conféré l'emploi 
de Juge Mayeur de ces Mines. Ces Meffieurs, après avoir employé de grof- 
fes fommes à faire faire un Socabon pour vuider la Mine, eurent le déplaifir 
de voir qu'il ne pouvoit faire l'effet qu’ils en attendoient, faute d’avoir été 
bien dirigé, & parce que ce Socabon fortoit un peu trop au-deflus de l'en- 
droit où il faloit. C’eft un malheur aflez ordinaire dans ce Pays, où l’on 
manque de perfonnes intelligentes, & capables de concevoir & de con- 
duire ces fortes d'ouvrages avec fuccès. (Ceux qui sen mêlent n’ont eux- 
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mêmes pour guides qu'une certaine routine, & quelques conjeétres le plus 
fouvent fautives; mais dont ils ne reconnoiflent l'erreur que quand f ouvrage 
eft achevé, & qu’ils le voyent manquer pour n'avoir pas pris des alignemens 
juftes, ni employé des calculs exaéts. Ces mauvais fuccés rebutent, découra- 
gent ceux qui ont employé une partie de leurs biens à ces entreprifes, & 
leur exemple effraye ceux qui pourroient avoir envie d'en former de fem- 
blables. 

En 1732. une petite Flotte de Pirogues Portugailes partit de la Ville 
de Gran- Para, remonta le Fleuve des Amazones & entra dans le Napo, 
qu'elle remonta auffi pour venir former un Etablifflement, & bâtir un Fort à 
l'embouchure de la Riviere d’Aguarico; ce qui ne pouvoit fe faire qu’au préju- 
dice des Miffions des Jéfuites E/pagnols, & fans déroger aux Droits de la 
Couronne d’E/pagne fur ce Pays. Le Supérieur de ces Miflions protefta con- 
tre l’entreprife des Portugais, & vint porter fes plaintes à l’Audience de 
Quito & au Viceroi. Celui-ci informa le Roi de cette affaire, & il reçut 
ordre de Sa Majefté de prendre tel nombre de gens de guerre qu’il trouve- 
roit à propos, & de tâcher de délager les Portugais de ce pofte, & de tous 
les autres dont ils pourroient s'être emparés fans aucun droit. Heureufement 
les Portugais n’attendirent pas qu’on en vint jufques-là , & fe retirerent avant 
que le Viceroi eût fait mine de vouloir les aller attaquer, ce qui n'auroit pu 
fe faire qu'avec des peines & des incommodités infinies. Ce défiftement des 
Portugais ne fut pas de longue durée; car cette Nation a toujours tâché de 
s'étendre aux dépens de la Couronne d’E/pagne. 

Les affaires qui furvinrent dans le Paraguay , furent un des plus remarqua- 
bies événemens arrivés pendant l'adminiftration de ce Viceroi. Ces démé- 
lés parurent d’abord fi importans, que les gens fages craignirent qu'il n'en ré- 
fultât une Guerre Civile. Voici de quoi il s'agit, & comment le Viceroi é- 
toufa ce commencement de trouble par fa prudence & fa fermeté. L’Audien- 
ce de Chuquifaca avoit nommé pour Juge Vifiteur des Miffions du Paraguay 
Don Fofeph de Antequera, Proteteur Fifcal des Indiens de cette Audience & 
Chevalier de l'Ordre d’Alcantara: mais les PP. Jéfuites Curés de ces Miffions 
refuferent de confentir à cette vifite, prétendant que les Patentes du Vifiteur 
n'étoient pas dans la forme convenable à l'honneur de la Société. Ce refus 
lui fut fignifié dès fon arrivée à la Ville de l'Affomption, Capitale des Mif- 
ions, & il fut adouci par toute forte de politefles. On l’aflura que dés qu'il 
produiroit des Lettres conçues en termes proportionnés au mérite de la Com- 
pagnie, on ne feroit point ces difficultés ; mais qu’ils ne pouvoient admettre 


des provifons contraires aux prérogatives conçédées à leur Ordre. Antequera 
peu 
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peu touché de ces raifons déclara qu'il pañleroit outre, & publia dans la 
Ville qu'il étoit réfolu de faire la vifite fans s'arrêter à aucune oppo- 
fiion. Cette déclaration faite un peu légérement émut fi fort les efprits 
qu’en peu de tems il fe forma deux partis dans la Ville; les uns étant 
portés pour les PP. Jéfuites, les autres pour Æntequera. La difcorde s’éten- 
dit jufques dans les lieux circonvoifins , & enfin les deux partis s’accru- 
rent tellement, qu'ils formerent deux petites Armées qui en vinrent aux 
mains avec un grand acharnement, & la bataille fe termina par la mort d’un 
grand nombre de combattans des deux partis. ÆAntequera fut toujours à la 
tête du fien pendant le combat, animant fes amis à bien faire ; ce qui n’em- 
pêcha pas qu’il n'eût du pire. 

Quelque tems avant ce combat , l’Audience de Chuquifaca, informée de 
la difpofition des efprits, avoit rappellé Antequera, & lui avoit défendu de 
pañer outre jufqu’àa ce qu'on eût trouvé le moyen d’aplanir les difficultés qui 
fe préfentoient. Antequera, croyant fon honneur intéreflé à ne pas ceder, 
s’excufa d’obéir; mais le mauvais fuccès de la bataille fut caufe que l’Au- 
dience lui envoya de nouvelles Lettres de rappel, & un ordre exprès de fe 
retirer fans délai. 

On ne fait fi la retraite d”Antequera fut volontaire , ou s’il y eut quelque raifon 
fecrette qui l’obligea d’obéir à cette derniere fommation contre fa volonté. 
Quoi qu'il en foit, il fut obligé de comparoître devant l Audience pour répon- 
dre aux accufations qu’on formoit contre lui, d’avoir excité des {éditions 
dans le Paraguay, & (ce qui étoit bien plus grave) d’avoir voulu fe faire Roi 
& Souverain de cette Contrée. Il feroit difficile de décider ce dernier point 
& d’en pénétrer la vérité parmi la diverfité d'opinions ou elle eft confondue , 
& dans cette multitude de preuves & de contre-preuves, d'attaques & de 
défenfes qui ont groffi les aétes de ce procès à tel point, qu’il contient 5000 
feuilles d'écriture. 

Le Marquis de Cafiel Fuerte, informé par Audience de Chuquifaca de ce 
qui s’étoit pañlé au Paraguay, & de la conduite d’Antequera , ordonna qu’on 
lâmenât à Lima. La il fut détenu l’efpace de quelques années pendant 
qu'on inftruifoit fon procès. Dans ces entrefaites le Confeil des Zndes infor- 
mé de la chofe, écrivit au Viceroi de juger les coupables. Ce qu'il fit auffi- 
tÔt conjointement avec quatre Auditeurs, dont deux condannerent Antequera 
à mort fans appel, un troifiéme fut d'avis de le renvoyer par devant le Con- 
feil des Indes, ce qui étoit précifément ce qu’ Antequera fouhaitoit ; & le qua- 
iéme refufa de juger, alléguant qu’on ne lui avoit pas donné affez de tems 


pour examiner à fond les aétes du procès. Le Viceroi fe joignant à l'avis 
des 
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des premiers, on drefla la fentence, portant qu’ Antequera auroit la tête tran- 
chée, & que Don Fo/eph de Mena fon Alguazil Mayor qui l'avoit aidé à for- 
mer un parti au Paraguay, feroit pendu. 

Dès que la nouvelle de ce jugement fe fut répandue dans la Villede Lima, 
les perfonnes les plus dinftinguées s’interefferent pour le coupable, & füuplie- 
rent iniftamment le Viceroi de confentir qu'Antequera appellât au Confeil 
des Indes, & de le renvoyer devant ce Tribunal: mais tout cela fut inutile: 
le Viceroi déclara que le jugement qui venoit d'être rendu ne fouffroit ni gra- 
ce ni délai. La populace , qui d'ordinaire panche pour le parti où elle voit 
que les Grands s’intéreffent, voyant que les premieres perfonnes de la Ville 
follicitoient la révocation de la fentence fans pouvoir l'obtenir, donna de 
grandes marques de mécontentement, & témoigna aflez hautement la réfo- 
lution où elle étoit d'empêcher l'exécution. 

Le Viceroi fut bientôt averti des difpofitions du peuple fomentées par quel- 
ques perfonnes de rang, dont je crois devoir taire les noms; & fachant qu'on 
ne parloit pas de moins que d’enlever les criminels, :l diffimula, & envoya 
fecrettement ordre au Callao d’en détacher un certain nombre de troupes de 
la garnifon ordinaire pour venir renforcer celle de Lima : après quoi il ordon- 
na aux Officiers du Détachement qui devoit accompagner les criminels, de 
faire tirer fur eux au moindre mouvement que l'on feroit pour les en- 
lever. 

Le 5 Juillet r73r. jour fixé pour l'exécution, Don Ÿofeph de Antequera 
fut tiré de fà prifon, & conduit fur l’échafaut dreflé fur la place toute rem- 
plie de peuple.  Auffi-tôt un particulier fortant de la foule & s’approchant 
refolument de l’échafaut, cria de toute fa force & par trois fois, grace. 
Ce cri fut répété par la populace, fur quoi les Soldats qui gardoient le cou- 
pable firent feu fur lui, le tuerent, & de la même décharge renverferent 
roide morts deux Religieux Cordeliers qui affiftoient le criminel en ce der- 
nier moment. Le Viceroi entendant ce vacarme de fon Palais, fortit aufli- 
tôt, & prenant le cheval d’un de fes gardes il accourut fur la place; mais 
voyant que loin que fa préfence;contint le peuple, ildevenoit. plus furieux & 
qu’il s’armoit de pierres faute d’autres armes, criant & menaçant horrible- 
ment, il ordonna aux Troupes de faire feu fur la multitude, ce qui fut exé- 
cuté avec tant de fuccès, que la populace effrayée abandonna la place, & 
que chacun fe retira dans. l’azyle facré de fa maifon ; fans attendre une nouvelle 
décharge., Au furplus celle-là fut faite en l'air & nebleffa ni ne tua perfonne , 


excepté que quélques balles perdues atteignirent quelques curieux qui fe te- 
nojent fur des balcons. 
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Tout paroiffant fort tranquille, le Viceroi s’en retourna dans fon Palais 
& ordonna que Mena fût exécuté, ce qui fe fit fans le moindre mouvement. 
Le Roi Philippe V. informé de cette affaire, ouï le raport de fon Confeil des 
Indes ,& les plantes du Chapitre & des Cordeliers touchant là mort de leurs 
deux Confreres, approuva la conduite du Viceroi , & ordonna que leChapi- 
tre & les Cordeliers fuffent févérement reprimandés pour avoir voulu 
faire des pourfüites pour la mort des deux Religieux, qui étoit un effet 
du hazard, & un malheur qu'on ne pouvoit imputer à perfonne. 

Peu s’en falut que la févérité de ces châtimens n’excitât de nouveaux 
troubles au Paraguay: les Amis d’Antequera & de Mena vouloient venger 
leur mort fur ceux du parti contraire; mais par les promtes mefures que 
Jon prit & le châtiment des chefs, tout rentra dans le devoir. 

Ces exemples rendirent le Marquis de Cafel-Fuerte fi terrible dans 
tout le Perou , que fon nom feul fuffifoit pour arrêter les extorfions, & pour 
obliger chacun à refter dans les bornes de fon devoir. Il termina ainfi fon ad- 
miniftration glorieufement, & remit le commandement à fon fuccefleur au 
Mois de Fevrier 1736. Le peuple donna à fon depart de grandes marques de 
regret, il fembloit qu’en le perdant chacun perdît fon Protetteur & fon Pere: 
ce qui n’a jamais été obfervé à l'égard des autres Vicerois; tant la Juftice diftri- 
buée avec égalité, quoique févere dans fes arrêts, a des droits fur les cœurs, 


DON ANTONIO DE MENDOZA , 
MARQUIS DE VILLA -GARCIA, 


XXXIV. Gouverneur €ÿ Capitaine-Général, XXX. Viceroi, 
€ XXXIL Préfident de ? Audience. 


E 4 de Janvier 1736, ce nouveau Viceroi fit fon entrée à Lima. Cette 
même année nous arrivâmes dans Ja Province de Quito avec les Aca- 
démiciens de l’Académie des Sciences de Paris, & l'on commença la méfure 
des Degrés terreftres prèsde l'Equateur. Les trois premieres années de l'ad- 
miniftration de ce Viceroi furent employées à maintenir le bon ordre, à fou. 
lager les Zudiens , a encourager le travail des Mines, & à augmenter les reve- 
nes publics fans faire tort aux Particuliers : mais 1l fut bientôt obligé de par- 
tager fon attention par deux guerres qui s’allumerent avant qu'il eût fini 
fon tems. 
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La premiere & la plus importante de ces deux guerres a été celle que 
l'Angleterre a déclarée à l'E/pagne , guerre dont les étincelles fe font fait fen- 
tir jufqu’au Perou, dont les richefles étoient l’objet que les Anghis convoi- 
toient le plus; car cette Nation prétendoit commercer librement dans ce 
Royaume, fans aucun égard pour les Droits exclufifs de la Nation E/pagno- 
le , ni pour les Loix des Indes flipulées dans les Traités, & reçues des prin- 
cipales Puiffances de l'Europe.  C'eft pourquoi elle fit tous fes efforts pour 
traverfer la Foire des Vaifleaux de Régître , qui étoient venus à Carthagéne 
de conferve avec les Gardes-côtes commandés par Don Blas de Lefo: mai. 
heureufement, quelque mouvement que le Viceroi fe donnât, les Commer- 
çans du Perou ne purent defcendre à Panama pour faire leurs emplettes, 
parce que leurs fonds n'étoient pas encore prêts; de-la vint que la Flotille 
du Sud ne put partir que le 28 de Juin 1739 , qu’elle mit à la voile du Cal. 
lao avec environ 9 millions de pezos; mais peu de tems après qu’elle fut ar- 
rivée à Panama , attendant que les Vaifleaux de Régître pañaflènt à Porto- 
bélo, cette Ville fut envahie le 13 de Mars 1740, par une Efcadre Angloife 
qui s’en empara fous les ordres de PAmiral Y’ernon, ce qui en effet empêcha 
la tenue de la Foire. Désque le Viceroi eut avis de cette perte, il ne crut 
pas que la Flotille du Sud fût en fureté à Panama , & la fit revenir, ordon- 
nant que les richefles qu’elle portoit fuflent débarquées à Guayaquil & de-là 
voiturées à Quito, où elles pourroïent refker fans le moindre rifque, ce 
qui fut exécuté. | 

Dans ce même-tems, qui étoit au Mois de Juillet 1740, le Viceroi eut 
nouvelle que les ÆAnglois étoient réfolus à faire les derniers efforts contre le 
Perou, & qu’ils préparoient un armement confidérable dans leur Île pour 
envahir les principaux Ports de la Mer du Sud. Sur quoi il leva trois Régi- 
mens de Troupes réglées, un d'Infanterie , & deux de Cavalerie ; 1l ordon- 
na que la Garnifon du Callao fût completée, & fit équiper deux Vaïfleaux 
de guerre, la Conception & le Firmin, afin de les envoyer fur les côtes du 
Chily conjointement avec les Fregates déjà armées pour cet effet, le Sr. 
Sacrement & le Secours. Cette Efcadre devoit empêcher les Vaiffeaux en- 
nemis de pénétrer dans la Mer du Sud, ou du-moins d’y faire des prifes 
& d’en piller les côtes; & fi celui qui la commandoit eft fuivi exacte- 
ment les ordres du Viceroi, comme ils étoiént contenus dans fes in- 
ftruétions, il y a bien de l'apparence que le Vice-Amiral An/on n’auroit pas 
fait tout le ravage qu'il fit, ni pris le Gallion de Manille; car il n'auroit pu 
fe rétablir comme il fit dans l'Ile de Suan Fernandez, ni s’y mettre en état 


de troubler le commerce de ceux qui naviguoient tranquillement dans la fauf- 
fe 
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fe idée que cette Efcadre n'étoit pas entrée dans la Mer du Sud. 

Le 24 de Novembre 1741 cette Efcadre attaqua Payta, qui fut pris, fac- 
cagé & brulé, &c.ce coup annonça {on arrivée dans ces Mers. Le Viceroi 
foupçonnant que de fi grandes forces pourroient bien être deftinées contre 
Panama, envoya une nouvelle Efcadre de quatre Vaifleaux de guerre & 
une Patache , pour reconnoître tous les Ports & les Bayes jufqu'a Pana- 
ma , attaquer l'ennemi par-tout où l'on pourroit le rencontrer , & porter 
des vivres, des munitions & des troupes à Panama. Il ordonna en même- 
tems au Commandant de cette Efcadre de tenir confeil avec le Préfident de 
cette Audience, & de s'entendre avec lui dans tout ce qu’il conviendroït de 
faire pour mettre cette Place à l'abri d’infulte. Ces mefures furent prifes fi 
à propos, qu’on peut dire que ce fut ce qui fauva cette Place. En effet l'Ef- 
cadre du Perou jetta l'ancre au Port de Perico le 22 Mars 1742, & peu de 
tems après le Préfident eut avis de Portobélo que le 3 d'Avril il étoit entré 
dans ce Port & dans celui de Chagres, une Efcadre compofée de 53 Voi- 
les, commandée par le Vice- Amiral Vernon, ayant à bord 2500 Anglois, 
& 500 Négres de débarquement; que cet armement étoit deftiné contre Pa- 
nama, & qu'il avoit fait voile de la Jamaïque, où il avoit été préparé en at- 
tendant que l’Amiral 4n/on pût entrer dans la Mer du Sud, & que fur l'avis 
qu’on avoit eu de fon arrivée dans cette Mer, la Flotte étoit partie pour dé- 
barquer les Troupes à Portobélo, d'où elles devoient fe rendre par terre de- 
vant Panama , qu'on fuppofoit qu'An/on bloquoit déjà par mer. Mais ce pro- 
jet s'en alla en fumée graces à l'activité du Viceroi, qui envoya encore 
deux Vaifleaux chargés de Troupes tirées des Régimens qu'il avoit fait lever 
& difcipliner à Lima , avec de nouvelles munitions de guerre & de bouche. 

Auffitôt que Vernon eut appris de Portobélo le mauvais état où l'Efcadre 
d'Anfin étoit réduite, & que loin de bloquer Panama, comme il s’en flat- 
toit, cette Place étoit en bon état de défenfe & ne manquoit d'aucun moyen 
pour foutenir un long fiége , il commença à rabattre des idées qu'il s’étoit 
formées; & quoiqu'il fit toujours femblant de vouloir marcher en avant, or- 
donnant qu’on aflemblât des bêtes de fomme & des vivres pour la marche, 
il ne & preffapas, & fur ces entrefaites il lui arriva un Vaifleau Anglois, 
qui lui apporta des dépêches qui donnerent lieu à un Confeil de guerre, 
dont le réfultat fut qu’on mettroit à la voile, & qu'on laïfleroit Panama en 
repos pour cette fois. 

A peine les Angbois s’étoient retirés qu'il s'éleva une autre guerre dans l'in- 
térieur du Royaume, laquelle ne donna pas moins d'inquiétude au Viceroï. 

Cette guerre commença dans la Province de Xauxa par la révolte des Zn- 
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diens Chunchos ; dont les Villages étoient des Doëtrines de l'Ordre de St. Fran- 
gois. Ces Indiens proclamerent Roï un d’entre eux qui fe difoit iflu du fang 
des Tncas, & le plus proche héritier du Trône , publiant que fon deflein 
étoit de recouvrer l’Empire, de rétablir les Zndiens dans l’état oùils étoient 
du tes des Tncas fes prétendus ancêtres, & de les affranchir du joug des 
Efpagnols. Les Indiens, dont le génie eft plus difpofé que celui des autres 
Peuples à embrafler avidement tout ce qui a quelque air de nouveauté, & 
que l’ignorance & la ftupidité rendent crédules,, entendant qu'ils auroient un 
Roi du fang des Tncas, qu'ils feroient libres, vivant felon leurs Loix & 
leurs Coutumes, & qu’ils rentreroient dans la pofleflion des Terres poflédées 
par les Efpagnols, les Indiens, dis-je, entendant tout cela n'en voulurent pas 
favoir davantage; ils commencerent par chafler leurs Curés Doétrinaires de 
leurs Villages, & déclarerent enfuite ouvertement la guerre: Pour la faire 
avec avantage ils occuperent le Pays fitué vers l'Orient des deux Provinces de 
Xauxa & de Tarma,& de la Cordillere des Andes , entre les Rivieres de Pau- 
car- Tambo & de Tapo où Tarma: 

Le Viceroi apprit la nouvelle de cette révolte par une Lettre du Corrégi- 
dor de Xauxa, qu'il reçut le 21 de Juillet 1742. Il ne perdit point de tems,, 
& envoya à ce Corrégidor un fecours d'armes & de munitions de guerre, qui 
étoit ce dont il avoit alors le plus de befoin. Par d’autres avis du même 
Corrégidor & de celui de Tarma, le Viceroi apprit que les Kebelles for- 
moient une Armée de 3000 hommes : Que les Zndiens des Provinces voifines ac- 
çouroient parmi les Rebelles avec leurs femmes & leurs enfans; que le Chef 
de tout ce parti établifloit déja des Loix parmi les fiens ,. & que ces Loix 
étant fort au gré des Indiens , il étoit à craindre que toutes les autres Peu- 
plades ne fuiviflent le même exemple; que les Corrégidors n’ayant pas aflez 
de forces pour les contenir, il étoit à propos qu'on leur envoyât de Léma 
des fecours convenables à cet objet. Le 18 & le 24 de Juillet les mêmes avis. 
furent réitérés avec cette circonftance , que les Soulevés marchoient vers Tar- 
ma & n’en étaient qu'a 8 ou 10 lieues. Sur cela le Viceroi fit partir de 
Lima deux Compagnies, l’une d’Infanterie, l’autre de Cavalerie, & envoya 
au Corrégidor une plus grande quantité d'armes & de munitions pour armer 
les Efpagnols & les Métifs de fa jurifdiétion. Dans le même-tems le Cacique- 
de Tarma avoit demandé la permiffion au. Viceroi de marcher avec fes Jn- 
diens contre les Rebelles, offrant de fe faifr de leur Chef. Sa demande lui 
fut accordée d'autant plus volontiers, que le Pays occupé par les révoltés 
étant pierreux & montagneux, les Zndiens y pourroiént mieux agir que les. 
Efpagnols & les Métifs , qui auroient eu affaire à gens accoutumés à ce ter- 
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rain , doint ils tirent mieux parti que des rafès campagres ; fe cachant 
derriere dles arbres, des halliers, des brofläles, & graviflant dans les lieux 
les plus imacceffbles pour fraper leurs ennemis fans danger ; mais ni le Ca- 
cique, ni le Corrégidor , ne leur firent pas grand dommage: car dès que les 
Indiens furent qu’ils marchoient à eux ils fe retirerent, & lorfqu'ils crurent 
que leurs ennemis trompés par cette retraite précipitée feroient moins fur 
leurs gardes , 1ls vinrent tout - à- coup fondre fur eux, tuerent plufieurs Æ/- 
pagnols & Métifs, & entre autres deux Religieux Prêtres de l'Ordre de St. 
François avec un Frere Laïc; le refte échapa par une promte fuite. 

Ce fuccès enfla le cœur aux Zndiens: ils marcherent vers Pafce, & en- 
trerent dans la Ville ou Bourgade de Zillcapampa, qui n’eft qu’à 40 lieues de 
Lima. M ne faut pas confondre ce Villcapampa avec un autre lieu. de: même 
nom, où Sayri- Tupac & Tupac Amaru s'étoient retirés ; l’un eft dans la Pro- 
vince de Canta à l'Orient de Lima en tirant vers le Nord- Ej! ; l’autre à l'O- 
rient de Guamanga en tirant un peu vers le Sud, & dans la Province de 
Villcas. La hardiefle des Jndiens révoltés répandit la terreur dans Pafce, 
deforte que les Officiers Royaux commençoient à vouloir déloger , & faire 
tranfporter les caifles du Roï en lieu de fureté , lorfque Don Benito Troncofo, 
Lieutenant du. Corrégidor de Xauxa qui avoit levé quelque monde, arrêta les 
Indiens, battit un de leurs partis, dont il y eut plufieurs de tués & de 
pris, & les obligea à fe reurer. Parmi les prifonniers il f trouva deux des: 
principaux Chefs des Rebelles, l'un desquels , quiétoit parent du Chef, décla- 
ra qu’on avoit employé trente ans à former ce complot: ce qui fait bien 
voir avec quelle lenteur, mais en même-tems avec quel fécret ces gens- 
là agiflent; car d'ordinaire on ne fait leurs defleins qu'a moment qu'ils 
les exécutent. 

La conftance d'e ces Peuples à pourfiivre leurs projets égale leur lenteur 
à les former , c’eft ce qui a paru dans la révolte de ceux du Chily, & 
dans celle dont il eft queftion préfentement ici lis ne f croient vaincus: 
que quand ils ne peuvent échaper: qu’ils perdent beaucoup de monde, à- 
la-bonne-heure , pourvu qu'ils puiffent gagner quelque lieu de difficile ac- 
cès , ils croyent être vainqueurs , ou: du-moins que l'avantage eft égal quand. 
même leurs Ennemis n’auroient perdu qu’un homme, & eux plufieurs cen- 
taines : de-là vient leur conftance.. ou leur opiniâtreté, & la difliculté qu'il 
y a à les réduire: de-là vient auffi qu'ils wiomphent & fe livrent à la joye en: 
voyant la tête d’un E/pagnol, quoiqu’elle ait couté la vie à mille des leurs & 
ka perte du champ de bataille. Ils ne portent à la guerre que leurs corps, 
& ne traînent après eux ni tentes ni bagages, ni aucun autre attirail: les 
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mêmes arbres qui leur donnent leur nourriture, leur fourniffent auffi leurs ar- 
mes. La perte de 20 ou 30 lieues de pays ne les incommode aucunement ; 
car comme ils trouvent en un lieu à peu prés les mêmes chofes que dans 
l'autre, il leur eft indifférent d’habiter ici ou là. Leurs armées fe meuvent 
avec une agilité furprenante , & il eft aifé d'en concevoir la raifon. Dans 
les combats ils expofent leur vie comme des Barbares ; & quoiqu’ils per- 
dent prefque toujours le champ de bataille, ils ont toujours leurs campe- 
mens & leurs magazins prêts. 

Tout cela bien confidéré on ne fera pas furpris que cette guerre ait duré 
G longtems, malgré les foins du Viceroi, & fon attention à envoyer des 
Troupes & tout ce qui étoit néceffaire pour réduire les Rebelles. Ceux-ci 
{ retiroient dans des montagnes où l'on ne pouvoit approcher, à caufe de 
Yépaifleur des bois. Quelquefois ils f poftoient derriere des marais, dans 
des coulées & des précipices où ils pouvoient feuls pénétrer. D'ailleurs ils 
avoient toujours la reffource des hayes de certains buiflons dont tout le ter- 
rain eft femé, & dont les épines font aufli dures que l'acier, n’y ayant point 
de foulier fi épais qu’elles ne percent. Par-là ils échapoient toujours aux 
Efpagnols , & pouvoient retomber fur eux toutes les fois qu’ils les croyoient 
peu fur leurs gardes. 

Le Viceroi, voyant le tour que prenoit cette guerre, jugea qu'il valoit 
mieux tenir fur la défenfive & couvrir les Provinces voifines des Jieux oc- 
cupés par les Rebelles, tant pour que ceux-ci n’y puflent plus faire des cour- 
fes, qu'afin d'empêcher ceux qui étoient encore fidéles de pañler dans les 
troupes des révoltés. Pour cet effet il jugea qu’il faloit former un cordon 
autour des lieux qu'ils occupoient, & laifla l'exécution de ce plan aux prin- 
cipaux Officiers des Troupes E/pagnoles. Les Corrégidors de Xauxa & de 
Tarma , conformément aux vues du Viceroi, s’affemblerent avec les Officiers- 
Majors, & les perfonnes les plus habiles dans la carte de ce pays, & la 
connoiffance des lieux. Le réfultat de ce Confeil fut, qu'il faloit tâcher 
de recouvrer les Villages de Quimiri & de Chanchamayo , dont les Mécontens 
S'étoient faifis, & d’où ils mettoient tout à contribution à plufieurs lieues à 
la ronde; qu'il faloit laifler à Quimiri un bon détachement des Troupes en- 
voyées de Lima, & s'aflurer d'un pofte auffi important pour le fuccès du 
deflein, étant fitué dans une gorge où fe réuniflent les trois chemins par 
où l’on va aux montagnes occupées par les Mécontens. 

Quimiri eft un Village des Converfions fitué au Nord de la Riviere de Tapo 
ou de Turma, & tout près de cette Riviere & à l'Orient de l'Ulucumayo où 
d'Ocfabamba, où les Efpagnols avoient autrefois bâti un Fort pour {ervir de 
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borne à leurs conquêtes & de frein aux Nations Barbares, qui habitoient 
les pays d’au-dela. Dans ce Fort on bâtit dans la fuite le Couvent de &r. 
François, dont les Religieux étoient chargés de la converfion de ces Peuples 
& de la direétion de ceux qui avoient déjà embraflé la Religion Chrétienne, 
& qui vivoient dans des Bourgades en fociété. Les Corrégidors de Xauxa & 
de Tarma partirent avec leurs Troupes & celles de Lima pour chafer 
les Indiens du Village en queition; mais leur Chef inftruit de ce projet, 
ou du-moins le foupçonnant, retira fes gens, ne fe croyant pas en état de 
pouvoir maintenir ce pofte, deforte qu’on le trouva abandonné. Les ordres 
furent aufitôt donnés pour la réparation du Fort; & pour qu'on y pûc laif 
{er les Troupes en garnifon, on tira un retranchement tout autour, & on 
mit dans le Fort même un Officier nommé Don Fabricio de Bartoli, Capi- 
taine d’une des Compagnies levées dans Lima, avec le Sous-Lieutenant 2. 
Pedro d'Efcobar & 92 hommes de Troupes réglées, avec les vivres & les 
munitions néceflaires pour fe défendre afféz long-tems. L’Artillerie du Fort 
confiftoit en quatre petites piéces de canon envoyées de Lima, & amenées 
jufques-là avec des peines infinies. Après qu’on eut pourvu à tout cela les 
deux Corrégidors partirent avec le refte des Troupes pour fe rendre chez 
eux, afin de pourvoir à la défenfe d’autres lieux, & en particulier du Corrégi- 
ment de Tarma, que les Rebelles menaçoient, s'étant avancés jufqu’au Vil- 
lage de Guancabamba. 

Dès que ceux-ci furent que la plus grande partie des Troupes s’étoient re. 
tirées, & qu'on avoit laïflé garnifon dans le Fort rétabli pour conferver le 
poite de Quimirt, ils partirent de Guancabamba réfolus d’aller afliéger ce Fort. 
Après plufieurs tentatives pour s’en emparer, voyant qu'ils n’en pouvoient 
venir à bout, ils changerent le fiége en blocus, ce qu’ils firent en s'empa- 
rant des paffages, brulant les ponts & s’affurant du Balzeadere de Chancha- 
mayo, qui étoit le lieu le plus près par où les gens du Fort avoient la com- 
munication avec les Provinces voifines. Sur quoi il eft bon d’obferver que 
pour pañler de la Province de Tarma à Quimiri, il faut néceffairement tra- 
verfer la Riviere de Tapo, qu’on ne peut pañler qu’en un endroit nommé le 
Balzeadere de Chanchamayo, à environ fix lieues de Quimiri : là cette Riviere, 
trop profonde, trop large & trop rapide par-tout ailleurs, fait un coude, & 
l'on peut la pañler dans des Balzes de jonc, c’eft pourquoi le lieu eft appellé 
Balzeadere. D, Fabricio s'apperçut bientôt des fuites du blocus; car fes pro- 
vifons s'étant gâtées par la malignité de l'air chaud & humide, il fe trouva 
réduit à une grande extrémité; parce que les Indiens embusqués près du 


Balzeadere, s'étoient emparés de deux convois qu’on lui envoyoit de Turma. 
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Les E/pagnols fe voyant dépourvus de tout, & n'étant pas en affez grand 
nombre pour netteïer le Balzeadere, réfolurent d'accepter la Capitulation 
que les Indiens leur avoient fouvent offerte. Mais ceux-ci, enflés de leurs a- 
vantages & fiers de voir les E/pagnols réduits à la plus grande nécefité qu’on 
puifle imaginer, prétendirent ne leur accorder d'autre grace que la vie, 
moyennant quoi ils vouloient qu'ils leur laiflaflent leurs armes, leurs muni- 
ons, & même les habits qu'ils avoient fur le corps ; ce qui parut fi honteux 
à Bartoli, qu'il ne voulut point l’accepter, & réfolut de périr plutôt que de 
faire un tel affront aux Armes du Roi. Animé d'une ardeur digne d’un 
meilleur fort & fecondé des fiens, il fit mettre le feu à fes munitions, en- 
clouer le canon & les fufils qu'ils avoient de réferve, & fe mit en marche 
pour tenter fortune, & voir fi à force de courage il pourroit gagner le 
pañlage du Fleuve, ignorant que les Jndiens euflent brulé les Bales qui 
fervoient à ce pañlage. Dès que les Rebelles apperçurent les E/pagnols, ils 
fondirent fur eux; mais quoique ceux-ci fuffent fort diminués par la faim & 
la mauvaife qualité de l'air, Don Fabricio fit un fi belle manœuvre , que s’ils 
avoient trouvé les Balzes en bon état ils n’eft pas douteux qu’ils n’euffent 
pailé le Fleuve, ou que du-moins la plupart d’entre eux n’euffent échapé ; mais 
fe voyant trompés dans leur efpérance , ils firent face aux ennemis qui les har- 
celoient, & combattant vaillamment ils moururent tous les armes à la main, 
à l'exception de deux qui fe rendirent, & à qui les Zndiens, quoique barba- 
res, n'Oterent point la vie, fe contentant de les garder comme prifonniers. 

On avoit appris à Tarma & à Lima l'extrémité où étoit la Garnifon du 
Fort par le Pere Lorenzo Munnoz de Mendoza , qui étant refté à Quimiri avec 
la troupe, avoit fait le Médiateur entre la Garnifon & les Indiens, dans le 
tems que celle-là demandoït à capituler ; & les Indiens avoient permis à ce 
Religieux de pañler à Tarma. Au récit qu'il fit de l’état des chofes Don 
Benedito Troncofo offrit au Viceroïi de conduire un fecours au Fort, fi on 
lui donnoït feulement 150 hommes, ce qui lui fut aufli-tÔt accordé ; & le 
Viceroï, qui avoit cette affaire fort à cœur , lui envoya fur le champ 150 
hommes de troupes réglées avec un Convoi de munitions de guerre & de 
bouche. En arrivant près du Balzeadere, Troncofo comprit aux cris de joye, 
aux danfes, aux défis qu’on lui faifoit , & aux habits dont les Indiens qui gar- 
doient le paflage étoïent revêtus, une partie de ce qui étoit arrivé, & s’en 
retourna. Les Zndiens pris prifonniers dans la fuite, @& quelques autres qui 
venñoïent faire des propofitions, raconterent les circonftances de la défaite de 
Bartholi & de fes foldats. 


Le Viceroi fur la rélation de Zroncofo ne douta point de la perte de D. 
L'abri- 
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Fabricio Bartoli, & il vit bien qu'il étoit prefqu'impofñible de conferver 
Quimiri & fon Fort à caufe de fa fituation ; mais convaincu en même- 
terms qu'il faloit brider les Rebelles , il réfolut d'abandonner Quimiri, & 
de faire bâtir un Fort fur la rive oppofée du même Fleuve tout près 
du Balzeadere | où l’on pourroit porter du fecours fans aucune difficulté. 
Plufieurs de ceux qui avoient afifté au Confeil de guerre où la réfolu- 
tion avoit été prife de forufier Quämiri, avoient été de cet avis; mais 
leur fentiment ne fut pas fuivi, le plus grand nombre ayant opiné pour Qui- 
miri, fous le prétexte frivole que ce lieu avoit été choifi anciennement com- 
me le plus avantageux pour fermer l'entrée des Provinces des Montagnes ; 
ce qu'on ne pouvoit fi bien faire de l’autre côté de la Riviere. 

Ce fut ainfi que cette guerre continua tout le refte de la Viceroyauté du 
Marquis de Y3lla-Garcia ; tantôt les Zndiens s’avançant, tantôt reculant felon 
les conjonétures & les fuccès. Ils ne firent pourtant rien de confidérable 
jufqu’au mois de Juillet 1745, tems auquel le Viceroi fit place à fon Suc- 
cefleur. Ç 

La politique du Chef des Zndiens rebelles étoit affez extraordinaire dans un 
homme comme lui. Il faifoit publier par-tout où il pouvoit, que fon inten- 
tion étoit que les Zndiens n’euflent jamais d’autre Religion que la Catholi- 
que - Romaïne, leur promettant d'établir des Ecoles pour les faire inftruire 
dans les Sciences, & ordonner Prêtres ceux d’entre eux qui fe fentiroient de 
la vocation pour l'Etat Eccléfiaftique ; voulant qu’il n’y eût point d’autres 
Colléges pour les Humanités que ceux des PP, Jéfuites, & aboliffant ceux 
des autres Prêtres tant Séculiers que Réguliers. Il envoya même une ma- 
mere d’Ambaffade à Tarma pour déclarer fes intentions à ce fujet, & de- 
mander expreffément des Jéfuites pour être leurs Curés, leur dire des Mef 
fes, & les enfeigner, alléguant pour raïfon fon affection particuliere pour 
ces Peres, qui n’avoient, difoit-il, d'autre vue dans leurs Miffions que d’é- 
tendre la vraye Religion, & de faire briller la gloire du vrai Dieu. Dans le 
fond tout cela n’étoit que fimagrée, & l’on favoit que ce prétendu Roi ne 
cherchoit qu'a jetter de la poudre aux yeux des Jndiens de nos Colonies; & 
pour cet effet il faifoit toujours porter une Croix au milieu de fon Armée, 
& dreffer , là où il campoit , une petite Chapelle de ramée , où il faifoit met- 
tre une autre Croix & une Image de Notre-Dame; mais lui & les fiens é- 
toient intérieurement idolâtres & remplis d’une infinité d’erreurs & de fu- 
perftitions, comme les plus raïfonnables de ceux qui l’accompagnoient l’a- 
vouoient aux Æ/pagnols, toutes les fois qu'on en venoit à quelque confé- 
rence. 
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Quoique la guerre avec les Anglois fût un peu affloupie au Perou par la re- 
traite d'Anfon, le Viceroi ne laïfla pas de continuer à prendre toutes les 
précautions poñlibles pour la fureté du Commerce & des Places maritimes, 
donnant en toute occafion des marques d’un zéle infatigable pour le fervice 
du Roi, & l'avantage des Peuples commis à fes foins. Enfin ce Seigneur 
partit à bord du Vaifleau François  Heëtor ; mais il n’eut pas la confolation 
de revoir fà Patrie, étant mort de maladie fur ce Vaifleau la nuit du r4au1s 
Décembre 1746, à la hauteur de 33 deg. 16 min. de Latitude Auftrale, 
âgé de 79 ans, 9 mois & 2 jours. Ses os & fon cœur furent apportés par 
le même Vaifleau aux Iles Canaries, & de- là envoyés à Cadix & depofés 
par fon fils Don Mauro de Mendoza Confeiller du Roïen fon Confeil des Jndes, 
qui ne lavoit point quitté pendant qu'il fut abfent d'E/pagne, dans l'Eglife 
des Francifcains le 22 Mars 1747. | 

C'eft à ce Viceroi que la Ville de Lima eft redevable de la belle ftatue équeft 
tre de Philippe V. qui orne la magnifique Arche du Pont du Rimac , par où l'on 
entre dans la Cité des Rois: monument digne de ce grand Roi & de l’attache- 
ment de ce fidéle Sujet pour fa Perfonne Sacrée. 
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Erdinand de Bourbon , VI. Roï d’E/pagne de ce nom, notre augufte Sou- 
verain aétuellement regnant, eft né à Madrid le 23 Septembre 1719. N 

eft Fils de Philippe de France Roi d'Efpagne, & de Louife Gabriele de Savo- 
ve Les circonftances de la Paix générale qui venoit d’être conclue peu de 
tems avant qu’il vint au monde, rendirent fa naïffance encore plus remarqua- 
ble, & furent un heureux préfage du rang que Dieu lui deftinoit. Philippe V’. 
donna à l'éducation du jeune Prince toute l'attention imaginable, il fut in- 
ftruit dans toutes les Sciences humaines qui peuvent former un grand Prince. 
Par le décès de fon Frere il devint Prince des Æfluries , & par celui de Phi- 
lippe V. fon Pere il eft monté für le trône le 9 Juillet 1746. L'état où fe 
trouvoit la Monarchie par-tout , de grandes guerres qui l’ontaffligée , deman- 
doient un Prince, qui renouvellant la gloire des Ferdinands la rétablit dans l’a- 
bondance & dans un degré d'autorité convenable à fa grandeur & à l'honneur de 
Ja Nation. C’eft ceque nous voyons heureufement exécuter à notre glorieux 
Monarque par la fagefle de fon Gouvernement, par fon difcernement dans 
le choix des Miniftres, par fon attention au Commerce, au foulagement de 
fes Sujets & à la diftribution de la Juftice. DON 
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Comte de Superunda, Chevalier de l'Ordre de Santiago, 
&z Lieutenant-Général des Armées du Roi. 


XXXV. Gouverneur £ÿ Capitaine - Général, XXXI. Vicerots 
€ XXXIIL. Préfident de | Audience de Lima. 


On Fojeph Manfo de Velafco étoit Gouverneur du Chily, lorfqu'il fut 
nommé à la Viceroyauté du Perou. Il entra dans Lima le 12 Juillet 
1745, & commença l'exercice de fa charge dans un tems fort critique. Après 
avoir donné l'attention néceflaire aux forces de mer & de terre, il projetta 
une expédition contre les Zndiens revoltés dans le voifinage de Tarma & de 
Xauxa, & en confia l’exécution au Gouverneur de Callao Don Ÿo/eph de 
Llamas Marquis de Mena Hermofa , Maréchal de Camp des Armées du Roi, 
& Général en Chef de celles du Perou: lui fourniffant un bon Corps de Trou 
pes & tous les fecours neceflaires pour pénétrer dans la Montagne, & ne 
cefler les opérations que les /ndiens ne fuflent réduits, & que leur Chef ne 
fût pris ou par la force, ou en l’engageant à l'amiable à renoncer à fes idées 
extravagantes, & à cefler d’exciter des troubles & des feditions. Pour mieux 
difpofer ce Chef à entrer en accommodement, & à faire la paix une bonne 
fois pour toutes, il lui envoya en même - tems quelques Jéfuites, qui auroient 
fans doute mieux réufli que les Troupes, fi chez ces Zndiens & dans ce Païs 
il ne fe rencontroit des circonftances qui font echouer les meilleurs defléins. 
Cette expédition fut préparée à Lima le 15 Juillet 1745. Don Ÿo/epb de 
Liamas fut fe pofter avec fes Troupes für les frontieres de Tarma, & bien 
afluré du lieu où étoient les Indiens, il entra dans la Montagne pour les fur- 
prendre; mais il trouva tant d’embarras & de difficultés , qu’il fe vit obligé 
de fe retirer pour ne pas perdre tout fon monde, que des fatigues infupporta- 
bles, & plus encore la malignité de l'air détruifoient chaque jour. Les Zndiens 
enhardis par cette retraite recommencerent leurs courfes, furprirent un des Vil- 
lages de cette Province, le pillerent entierement, & en emmenerent les ha- 
bitans, qu’ils tuerent enfüuite tous à coups de fléches, à la referve d'un Ec- 
cléfiaftique à qui ils laifférent la vie, & que leur Chef envoya à Lima avec 
| Rr 2 une 
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une Lettre au Viceroi , où il lui faifoit des propofitions extravagantes, qu'il 
avoit déjà faites au Marquis de Jïlla Garcia. 

Le Viceroi n’oublioit rien pour mettre les Places maritimes à l'abri d’in- 
falte. Il vifitoit fouvent le Callo comme là plus proche de fà réfidence, en 
faifoit corriger & augmenter les fortifications fuivant les lumieres & les idées 
de M. Godin Profelleur en Mathématiques de l'Univerfité de St. Marc de 
Lima, & Géographe de Sa Majefté, lequel, comme nous l’avons dit ail. 
leurs, avoit été élevé à ces emplois par le précédent Viceroi. 

La feconde année de l’adminiftration du Comte de Superunda fut marquée 
d'un des plus funeftes événemens qui püût arriver ; un tremblement de terre 
ayant détruit entiérement le Cyllao & la Ville de Lima le 28 Oétobre 1746, com- 
me on peut le voir plus au long au Liv. I. Chap. VIT. le Viceroi fit d’a- 
bord après mettre les Troupes fous les armes, pour empêcher le pillage des 
effets & de l'argent tant du Roi que des particuliers , lesquelles. fommes & 
effets étoient enterrés fous les ruines des maifons croûlées. Il fit aufi bâur 
un bon Fort pour défendre l’entrée du Port de Callao. 

Nous ne pouvons rien dire de plus du Gouvernement de ce Viceroi, qui 
ne fait encore que de commencer ; mais il eft à croire qu’il égalera les plus 
illuftres de fes Prédécefleurs par la fagefle de fa conduite , dont nous avons 
vu nous-mêmes des preuves pendant que nous fervions fur les côtes du Chily- 
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A. 

AP puni févérement par les Loix des 
Tncas. Tome II. Page 115 

lea, Province, fe foumet à l’Yaca Mayta- 
Capac. II. 225 
ÆAlonfo d’ Alvarado , diffipe la faétion de Godinez 
& châtie les plus coupables. II. 268. Léve 
une Armée contre Giren. 269. Sa défaite par 
ce Rebelle, 270 
Almagre (Don Diégo de) Compagnon de Pizar- 
re dans la découverte du Perou. II. 249. Ses 
aétions durant la conquête. ibid. Soumet le 
Cbily. 250. Vient au fecours de Cuzco. ibid. 
Eft défait & pendu par les gens de Pi- 
zarre. 252 
ÆAlmagre (Don Diégo de ) fils du précédent, 
confpire contre Pizarre. I. 252. Proclamé 
Gouverneur par fes adhérens, 253. Vaincu 
par Baca de Caftro & jufticié. 254 
Alvarez, met en liberté le Viceroi Blafco Nun- 
nez Véla. 11. 256 
ÆAmancay, Province, fe foumet aux Tncas. II. 237 
André (Don) Hurtado de Mendoza, Viceroi du 
Perou, fa conduite. 273. Tire Sayri- Tupac 
des Ændes & le traite bien. 274. Envoye 
fon Fils commander dans le Chily. ibid. 
Annales des Tacas comment confervées. II. 213 
Anfon (Le Vice - Amiral) entre dans la Mer du 
Sud, & y fait plufieurs dommages. IL. 256 
Antéquéra (Don Tofepb de) troubles qui le con- 
duifent fur l’échafaut. II. 302 
Antonio (Don) Hurtado de Mendoza, Viceroi 
du Perou, fon caractere. II. 266. Ses ac- 
tions. ibid, 
Antonio (Don) de la Pédrofa, Envoyé à Santa 
Fé, & pourquoi. II. 298 
Antonio (Don) de Mendoza , Marquis de Villa- 
Garcia, Viceroi du Perou. II. 305. Sa con- 
duite dans la guerre avec les Anglois. 306, &c. 
Apurimac , Riviere , ancienne borne de l’Empi- 
re des Yncas. II. 213. Pont extraordinaire 
imaginé par Mayta-Capac. 224. Autre par 
Capac-Tupanqui. 226 
Arauques , Indiens, font la guerre aux Æ/pa- 
gnols. II. 272.275.278.281. 209 
Aréquipa, Conquêtes des Yncas de ce côté. I, 229 


Argent-Vif, Miniere de ce Métal découverte à 
Guanca-Bélica. II. 27$ 
de 


Armendariz, (Don ofeph de) Marquis 
Caflel- Fuerte, Viceroi du Perou. II. 30f 


Atabuallpa devient Roi de Quito & comment. 
II, 246. Sa conduite barbare envers fon fre- 
re & le fang des Mncas. 246, 247. S'empare 
de l’Empire, #bid. Détrôné, pris & condamn- 


né à mort par Pigarre. 247 
Auqui-Titu, fes conquêtes. EI. 228 
Audience de Lima, fon établifflement. II. 255 


Ayaviri (Nation d”’) par qui fubjuguée. II. 220 
ÆAymara, Province conquife par Capac-Tupanqui. 
11, 226. Fidélité de fes habicans. IL 235 


B. 


À dal (Don) de la Cuéva, Comte de Caf- 
telar, Viceroi du Perou. II. 20E 
Benoft Suarez de Carvaÿal fuit le parti de Gon- 
zale Pizarre, & fait poignarder le Viceroi 
Blafco. Nunnez Véla. 1. 259 
Betbléemites , Ordre Religieux qui s’établit au 
Perou. II. 290 
Blas (Don) de Léfo commande les Gardes-côtes. 
JL, 298 
Blafco Nunnez Vela, Viceroi du Perou, II. 255. 
Eft vaincu & tué par un Efclave. 259 


C, 


Aceres (Fuan de) exécuté à mort par le Li- 
cencié Ælvarado. II. 268 
Cacha, lieu où l’on bâtit un Temple à Pivaco- 
cha. II. 233 
Cachipampa, champ où fe donne une bataille 
entre Æmagre & les Troupes de Pizarre.IL.25x 
Callamarca, Province, Maïÿta-Capac poufe fes 
conquêtes jufques-là. H. 22% 
Canaux inventés par Muna Capac. II, 275. Ca- 
pal ordonné par Viracocha-Faca. 234 
Canéle (Pays de la) découvert. II. 252 
Canmnario, Indiens, unis à l'Empire des Tncas 
par Tupac-Yupanqui. 1]. 24T 
Copac, furnom du premier Tnca, fa fignifica- 

tion, IL, 
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Capac Yupanqui, V. Tusa , fes conquêtes & fes 
actions. II. 226 
Caranque, fes habitans fe révoltént contre 
Huayna-Cäpac & font châtiés. II. 245 
Cari & Chipana, Curacas, leurs différends ac- 
commodés par Cupac-Tupanqui. II. 227 
Céjars (Ville des) vainement cherchée. II. 290 
Cachapuyas ou Chachapoyas. II, 240. Sa révolte. 


244 


Chaine d'Or fabriquée par l'ordre de Huaÿna- 
Capac. I. 243 
Chanca, Nation. II. 229. Sa révolte. 231. W1- 
ra-Cochba lui fubftitue d’autres familles. 234 


Charles-Quint, Empereur. IL. 248 
Charles 11. Roi d'Ejpagne. II. 288 
Charles-Henri Clerk, Pyrate Anglois pris à Wal- 
divia. 11. 290 
Charca, Contrée habitée par diverfes Nations, 
réduite par les Tncas, IL. 228 
Charcas, Provinces comprifes fous ce nom. II. 
229. Conquifés par les Efpagnols. 251 
ChaufJée faite pour Mayta-Capac dans le Défert 
de Contifuyu. II. 223, &C. 
Chayanta, Province, comment réduite à l'obéif- 
fance des Yncas. IL. 228 
Chicha, Province. II. 233 
Chily (Le) conquis par l'Tuca Tupanqui. II. 
239. Par Ælmagre. 250 


Chimu , Cacique, réfifte aux Tncas. IL. 237. 
Vallée de ce nom où eft fituée la Ville de 


Truxillo. ibid. 
Chiribuana, Nation, vainement attaquée par les 
Tncas. II. 239 


Chriftofie Baca de Caftro, Gouverneur du Perou. 
IT. 253. Défait le jeune Æimagre. 254 Son 


caraëtcre. ibid. 
Chucunaës, Epoifonneuts. IL. 223 
Chupas, lieu où fut défait le jeune Æ/magre. 
LE 254 
Chuquinga, lieu où Güiron taille en piéces les 
Troupes d’'ÆAlvarado. IT. 270 


Chuquilaca. IL. 229. Danger où les Efpagiiols 
fe trouvent en cet endroit fous la conduite 


Croifade, Tribunal établi à Lima. IL, 177 

J pipe { 

Cufi. Huarcay, femme de Sayri : Tupac - Tnca, 
reçoit le baptême. II. 


2 

Cuzco, Ville fondée par le premier Tnca. Il 

213 Reçoit les E/pagnols. 250. Eft afiégée 

par Manco - Ynca. ibid, 
D. 


17 particulier aux Tncas. II. 214 &c, 
Dampier. Voyez Guillaume. 

Détroit. Voyez Magellan. 

Diégo (Don) de Zunniga, Comte de Nieva, 
Viceroi du Perou, fa mort, II. 275 

Diégo Flores de Valdés, Envoyé pour peupler le 
Détroit de Magellan. 11. 278 

Diégo de Palomino, obtient du Préfident La 
Gafca la conquête de Chuquimayo. II. 265 

Diégo (Don) Fernandez de Cordova , Marquis 
de Guadalcazar, Viceroi du Perou, II. 282 

Diégo Centéno prend les armes contre le parti 
de Gongale Pigarre. II. 258. Perd la bataille 
de Guarinas. 262. Se joint au Préfident La 


Gajca. ibid. 
Diégo d’Alvarado, Meftre-de-camp de Giron. 
IL. 268 
Diégo (Don) de Bénavides, Comte de Santifle- 
van, Viceroi du Perou. Il. 287 
Diëgo (Don) Ladran de Guevara , Evèque de 
Quito, Viceroi du Perou. II. 296 
Diégo (Don F.) Morcillo, Viceroi du Perou. 
JL, 297 - 299 
E. 

Crisure inconnue aux Indiens. 11. 212 
Edouard ( David) fameux Pyrate ÆAnglois, 

II. 293 


Egas de Guzman, Séditieux, s'empare des Caife 
fes du Potofi & eit tué par fes propres gens. 
LR 267 
Efcadre de la Mer du Sud va au fecours de Pa- 

nama. II. 


07 
de Gonzale Pigarre. 251 ÆEfpagnols, leur entrée au Perou prédite … 

Cliperton, Pyrate qui infefte la Mer du Sud. l'Tnca Viracocha. Il. 234. Belle défenfe qu'ils 
II. 299 font dans Cuzco. 250. Péril qu'ils courent 

Collafuyw, Province dont les Curacas fe foumet- dans la conquête du Callao & des Charcas. 
tent aux Tacas. IL. 227 251. Périffent prefque tous à l’entrée du Pays 

Commerce entre le Perou & le Mexique défen- de la Canelle. 252. Ceux du parti d'Ælmagre 
du. II. 280 le jeune fe retirent dans les montagnes. 254. 

Compagnie de Féfus s’introduit au Perou. II, 275 

Confulat, Tribunal à Lima, IL. 282 F. 

Coropuna, Défert. II. 225 

Cotanera, Province foumile aux Tucas, II. 227. [Kabricio (Don) Bartheli, meurt glorieufement. 
Fidélité de fes habitans. 231 Il: 311 

Goya, nom à qui affecté. IL, 214 Ferdinand VI. Roi d'Efpagne. 314 
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Ferdinand (Don) de Torres y Portugal, Comte 
de Villar Don- Pardo, Viceroi du Perou. II. 
278 

Fifcal, Protecteur des Indiens établie dans tou- 
tes les Audiences. II. 280 
François de Carvajal, fa cruauté. II. 258. Con- 
- feille à Figurre de fe faire Roi. 259. Lui 
fait gagner la bataille de Guarinas. 262. Eft 
pris & multraité par les Soldats. 263. Eft 
fuplicié. 264 
François Hemandez Giron eft chargé par le Préfi- 
* dent La Gafca de la conquête de Chuncos.Il.265. 
Se déclare Chef d’une fa&tion à Cuzco. 268. 
Défait Abnfe d'Alvarado. 271. Eftbattu. ibid, 
Pris & exécuté à mort. 272 
François (Don) Pizarre, Conquérant du Perou, 
condanne Atabuallpa à la mort & le fait exé- 
cuter. 11. 247. 249. Se brouille avec Æ/ma- 
gre. 250,251. Accorde à fon frere Gonza- 
le Pizarre le Gouvernement de Quito. 251. 
Ef affafiné. 252 
François (Don) de Toléde, Viceroi du Perou, 
11. 276. Sa cruauté. ibid. Repris à cetégard 
par Philippe IT. 277 
François de Silva, Chef d’une fédition à Piura. 
IL. 272 
François (Don) de Borja, Viceroi du Perou. Il. 
283 

G. 


Abriel (Don) Cano, fa conduite dans la der- 
niere guerre du Chily. II. 299.301 
Garcia (Don) Hurtado de Mendoza, fes fuccès 
au Chily. II. 274. Eft nommé à la Viceroyau- 
té du Perou: 279 
Garcia (Don) Sarmiento de Sotomayor Comte de 
Salvatierra, Viceroi du Perou. II. 286 
Garcilaffo Tnta , À uteur d’une Hiftoire du Perou 
fort eftimée. II. : 2TI 
Galpar (Don) de Zunninga, Comte de Munte- 
Rey, Viceroi du Perou. I. 281 
Gérôme (Don) de Loay/a, Archevêque de Li- 
m”ña, Commiflion qu’il reçoit du Préfident de 
La Gafca. IT. 264. Nommé Général de l’Ar- 
mée contre Giron. 269 
Gil Ramirez Davalos, Corrégidor de Cuzco pris 
par les Partifans de Giron. II. 268. Et mis 
en liberté. 269 
GCongale Pizarre, Conquérant du Collan & des 
Charcas. II. 251. Découvre le Pays de la Ca- 
nelle. ibid, Se fait déclarer Procureur-Géné- 
real &Juge - Mayeur du Perou, vient à Lima 
avec une Armée, & à quel deffein. 256. Dé- 
fait Blafco Nunnez Vela. 259. Refufe de fe 
faire Roi. ibid. Gagne la bataille de Guari- 


nas. 262. Eft pris. 263. Et condanné à mort. 
264 


Guarinas (Bataille de) IL 262 
Guerin (Fean) Pyrate. II. 292 
Guillaume Dampier, Pyrate Anglois, IL 296 
H. 

Her de Luque fe joint à Pizarre pour la 
découverte du Perou. 11. 249 
Habillement des Indiens réglé par Manco - Capac. 
I. 215 


Hernando Pizarre défend vaillamment Cuzco. LI. 
250. Fait étrangler Æ/magre. 251. Vient en 
Efpagne où il eft mis en prifon. ibid. 

Homicides défendus par les Loix de Manco - Ca- 
pac, fur peine de la vie. IL. 215 

Huac - Chacuyac, Surnoin donné à Manco - Cupac. 
IL. 215 

Huanacauti, Montagne où Manco - Capac commen- 
ce à exécuter le projet de fonEmpire.lL.212,213 

Huacar - Ynca, trifte fin de ce Prince.Il. 246 

Huayna- Capac, fes exploits & fes conquêtes. 
II. 242,243. Sa clémence. 244. Eft avertide 
l'arrivée des Efpagnols. 245. Sa mort. 246 


L. 


IL: de Salomon reconnues & par qui. II. 279 
Ilan Suarez de Carvajal, poignardé par le 
Viceroi Blafco Nunnez. II. 257 

Indiens, leur maniere de faire la guerre. II.311x 

Incas. Voyez Tncas. 

Inquifition, eft établie à Lima, IL. 


L. 


277 


Loco, bataille donnée près de cet endroit. 
IL. 288 


Llantu, ornement des Yncas. II. 274. Accordé 


aux Quéchuas. 233 
Lloque - Tupanqui. Il. 216. nca. 220. Adoré 
comme un Dieu après fa mort. 221 


Loix établies par Manco - Capac. II. 215 
Lope Garcia de Caftro, Gouverneur du Perou. 

IT. 275, &C. 
Louis I. Roi d’Ejpagne. IT. 300 


Louis de Vargas, Chef d’une conjuration. II. 266 
Louis (Don) de Velafco, Marquis de Salinas, 
Viceroi du Perou. II. 280 
Louis (Don) de Cabrera y Bobadilla, Comte 
de Chinchon, Viceroi du Perou. il. 285 
Louis Henriquez, Comte d’'Alua de Lifle, Vi- 
ceroi du Perou. II, 287 


M. 
Meter (Détroit de) paffé par Drak. II. 277. 
Par Pedro Sarmiento. ibid. Qui y retourne 
& y fon- 
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& y fonde deux Colonies qui ne fubfiftent pl 
27 
Mamacuna, à quelles femmes on donnoit ce 
nom & ce qu'il fignifie. II. 214 
Mama - Oëllo- Huaco , fœur & femme de Man- 
60-Capac. I. 214. Enfeigne aux Indiennes à 
travailler de leurs mains. 215 
Mama - Cava, femme de Lloque Tupanqui. II. 
221 
Mama- Cora, femme de Sinchi- Roca. 1Ï. 219 
Mama - Cuca, femme de Mayta - Capac. II. 225 
Mama - Micay, femme de l’Tnca - Roca. II. 229 
Marña + Chic -ya, femme de Tabuar - Huacac. II. 
232 
Mama - Chimpu - Oëllo, femme de l’Ynca - Tupan- 
qui. II. 240 
Manco Capac. I. Tnca , bâtit Cuzco. II. 212. &c. 
Fondateur de l'Empire des Tncas. ibid. Lé- 
giflateur. 215. Sa mort. 216 
Manco- nca, fils de Huayna-Capac, tâche de 
recouvrer l'Empire de fes Peres. II. 250. Af 
fiége Cuzco. 249. Se retire à FRS 
ibid. 
Manuel (Don) Omms de Santa Pan, Marquis de 


Caftel dos Rius, Viceroi du Perou. II. 295 
Manfo (Don PEN Comte de Superunda, 
Viceroi du Perou. 315 


Manuel (Don) de Salamanque , fe défend contre 
les Arauques. II. 299 
Martin (Don) Garcia de Loyola époufe la fille 
de Sayri Tupac - Tnca, & eft tige des Marquis 
d'Oropbefe y Alcannizas. II. 274. Prend Tu- 
pac Amaru. 276. Eîft maflacré parles Indiens- 


279 
Martinet (Mr ) fon voyage à la Mer du Sud, à 


à quelle occaficn. 11. 298 
Mariages des Tacas. II. 2155 OC: 


Mendoza(Don Ÿuan de) Marquis de Montes-Cla- 
ros, Viceroi du Perou. II. 282 
Melchior (Don) de Linnan, Viceroi du Perou. 
JL 201 
Melchior (Don) de Navarre, Comte de la Pla- 
ta, Viceroi du Perou. Il. 292 
Melchior (Don) Portocarero, Comte de la Mon- 
cloa, Viceroi du Perou. II. 293 
Michel de la Serua prend le rebelle Giron. Il. 272 


N. 


TApo, Riviere où arrive une Armadille Por- 
tugaile qui veut y former un établiffement, 

I, 302 
Nicolas (le Pere) Mafcardi, part pour chercher 
la Ville des Cefars. II. 290 
Nauds, ufage fingulier que les Tacas en faifoient. 
II, 213 


Nombre de Dios, Ville fondée au Détroit de 
Magellan. II. 278 


O. 


ORdonnences publiées au Perou en faveur des 
Indiens. 1]. 255. Troubles qu’elles y caufent. 


ibid. &c. 
Olivier de Nort, Pyrate. IL. 280 


Origine des Tacas, difficile à pénétrer & pour- 
quoi. Il. 212. Fable à ce fujet. ibid, Con- 
jeétures plus vraifemblables. 


217 
P, 

Pachacamac, Idole. IT. 236 

Pachacutec, Ynca, fes aétions. II. 235 


Palomino (Fuan Alonfe) eft bleffé à mort par des 
Séditieux. II. 


268 
Panama, menacée par les Anglois. IL 307 
Paul de Ménejés, pourfuit Giron. II. 271 


Parcos, lieu où les Efpagnols envoyés au fe- 
cours de Cuzco font taillés en piéces par les 
Indiens. II. 250 

PajJau, Nation, fa barbarie. II. 244 ,245 

Paucar - colla, lieu où étoient les Mines de To- 
Jepb Salcédo, fa&tions qui s'y élévent. IL. 287. 
Etat actuel de ce lieu. 290 

Pedro (Don) Fernando de Caftre, Comte de Le- 
mos, Viceroi du Perou. II. 288 

Pedro (Don) de. Alvarado, va faire la conquête 
de Quito & la céde par accord à Pizarre & à 
Almagro. II. 252, 253 

Pedro (Don) de Tolède y Leyva, Marquis de 
Mancera, Viceroi du Perou. IT. 285 

Pedro de Hinoyefa abandonne ie parti des Re- 
belles, & foumet fon Efcadre au Préfident 
La Gafca. II. 261. Nommé Corrégidor des 
Charcas & affaMiné. 267 

Pedro (Le Licencié) dela Gafca eft envoyé pour 
pacifier le Perou. 11. 260, &c. Ii retourne en 
Efpagne où il eft récompenfé. 265 

Pedro de Vuldivia fe joint au Préfident Ja Gafca. 
263. Eft fait Gouverneur du Cbily. 265. Et 
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PREFASE 


| | De des plus grandes marques que le Roi Pnizrre V. de 

Glorieulé Mémoire ait donnée de fon zéle pour  l’avance- 
ment des Sciences en Efpagne, à été Jans-doute d'avoir non feule- 
ment permis que des Académiciens François paflaflent dans [es 
Etats d'Amérique pour y mefurer le degré terreftre fous l Equa- 
teur; mais encore de les avoir fait accompagner par quelques- 
uns de fes propres Sujets, pour faire les obfervations qu'ils juge- 
roient néceflaires. Le choix de ce Monarque tomba fur Don 
Antonio de Ulloa £> /ur moi, € nous en fümes d'autant plus 
flattés qu'il nous parut étre un gage de leflime d'un fi grand 
Prince. 

Nous partimes d'Europe au mois de Mai 1735, Eg nous ñe 


fümes de retour qu'en 1746. Une fi longue abfence accompagnée de 


tant de peines, de travaux € de fatigues , auroit été inutile ,du- 
anoins à nos Compatriotes, par la inort du Monarque qui nous avoit 
envoyés, fi nous n'avions eu la confolation de voir fur le Trône un 
digne Héritier de Jes vertus autant que de fon fceptre £ de fon 
Jang , lequel a bien voulu nous accorder la même protection que 


fon Prédéceffleur. En effet , à peine l'illuflre Marquis de la Entfe- 


nade eut informé Sa Majeflé de notre retour à Madrid , € com: 
bien il Jeroit utile à l'avancement des Sciences € au bien général 
des Nations de l'Europe que cet Ouvrage fut publié, qu'Elle don- 
na non feulement ordre qu'il fut imprimé à [es dépens, mais le 
daigna même prendre fous [a proteition Royale. 

Conformément aux intentions de ce Monarque nous avons ar: 
rangé n0$ matériaux le plus briévement qw'il nous a été poffible, 
E> pour plus de clarté nous avons divifé notre Ouvrage en deux 
Parties. L'une, dont D. Antonio de Ulloa s’e/ chargé, con- 
tient la rélation du Voyage, les Cartes, les Defcriptions des 
Pays, Es les Remarques que nous avons faites fur tout ce qu'il 


y a de fingulier dans les Royaumes du Pérou par où nous avons 


pañlé. L'autre qui ef contenue dans ce Volume-ci, weft tombée 
en partage, € renferme toutes les Obfervations Aftronomiques 
€ Phyliques que nous avons faites tant par. rapport au but 


principal de notre Voyage, que pour exécuter les inftruétions 

particulières &ont il avoit pla à Sa Majefté de nous charger. 
Le principal but de notre Foyage, étoit de vérifier la valeur 

du degré terreftre Jous lEquateur ; afin que comparé avec celui 


que 
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que d'autres Académiciens devoient mefurer au fond du Nord, on 
püt décider une fois pour toutes & Jans appel cette fameufe ques- 
tion, qui a ému tous les Mathématiciens , ES méme des Nations 
enticres pendant près d'un fiécle. 

Sa Majeflé nous ayant ordonné en même tems de faire plu- 
fieurs obfervations importantes à la Géographie &? à la Naviga- 
tion , Es ces Obfervations ayant un rapport effentiel avec la Me- 
Jure € la Figure de la Terre, voii l’ordre que nous avons cru 
devoir fuivre. 

LE Introduttion donne une idée fuccintle de la queflion princi. 
pale, € des motifs de tant de dépenfes £ de travaux. 

Le premier Livre contient les Obfervations fur la plus grande 
obliquité de l'Ecliptique & fur Ja détermination, avec la Des- 
cription de l'Inffrument dont on s’eft fer vi. 

Le Jecond contient les Obfervations de latitude faites dans tout 
le cours du Voyage, avec une courte defcription du Quart-de- 
cercle qu'on y a employé, € une Table des Déclinaifons du So- 
leil par chaque 15 minutes de PEcliptique, avec des différences 
par chaque minute, &ÿ d'autres par chaque 10 fecondes de plus 
ou moins d'obliquité, cette Table étant nouvellement calculée & 
différente des anciennes. 

Dans le troifième il ef traité des Immerfions €ÿ Emerfions 
des Satellites de Fupiter , de-même que des Eclitfes de Lune, dont 
on déduit la longitude des Lieux. 

Le quatriéme traite des Expériences [ur la dilatation © la 
compreffion des Métaux, caulées par le chaud ou par le froid ; 
avec une Table de leur dilatation par chaque 10 degrés de diffé- 
rence du Thermométre de Mr. de Reaumur. 

Ee cinquiéme contient les Expériences du Baromètre fimple, 
d'où Je déduit la Loi de la dilatation &> compreffion del Air ; €? 
la méthode de trouver la hauteur des Montagnes dans la Zone 
Torride £ÿ celle de ? Atmofphere [en/ible. 

Le fixiéme renferme les Expériences fur la vitefle du Son; on 
y détermine l'efpace qu'il parcourt en une feconde de tems fous la 
Zone Torride; le tout appliqué à divers cas de la Géographie 
€ de la Navigation. 

Le feptiéme traite de la mefure du Degré du Méridien terreffre 

rès de l'Equateur , avec un détail de la maniere dont on sy 


ef pris pour le melurer ; de la conftruttion £ÿ de l’uage a 
Jiru- 


Pr RE Fer 


flrument de 20 pieds de rayon pour les Obfèrvations 4Jhronomi. 
ques, €? de la raifon de l'Axe de la Terre au Diamétre de PE- 
quateur'. 

Le buitiéme traite des Expériences du Pendule fimple = on 3 
trouve La Defiription de lInflrument avec quoi elles ont été fai- 
tes, &® la détermination de la Figure de la Terre, fur laquelle 
on donne des Tables de la valeur de chaque degré du Meridien 
terrefhe, Eÿ de la longueur du Pendule pour chaque latitude. 

Le neuviéme &ÿ dernier traite de ce qu'on doit pratiquer eu 
naviguant fur la Figure de la Terre, telle qu’on l'a déterminée 
dans les Chapitres précédens ; £ÿ nous joignons aux préceptes une 
Table des parties méridionales ,; pour le méme ufage. 

Enfin, j'obferverai en palfant qu'y ayant dans cet Ouvrage plu- 
fieuxs queftions de la plus Jublime Géométrie, j'ai tâché de m'ex- 
pliquer de la maniere la plus claire €ÿ la plus intelligible qu'il 
m'a été Pre afin d'être entendu de ceux mêmes qui font peu 
werfés dans ces Jpéculations abfirules des grands Géométres, à 
qui quelques-unes de nas explications pourroient paroître trop lon- 
gues &ÿ peu néceflaires. C'ejt ce qui nous juflifiera dans leur ef- 
prit; € quant à ceux qui ne Jont has initiés dans les myfleres 
de la Géométrie fublime , nous efpérons qu'ils nous feront la ju/ffi- 
ce de fuppofer La démonftration de la propolition , comme donnée, 
Eÿ qu'ils conviendront qwon trouvera difficilement une explica- 
tion qui les fatisfaffe, a-moins qu'ils n’ayent plus de connoiffance 
de cette Science. Cet Ouvrage ne Jauroit étre entendu de ceux à 
qui font inconnus des principes qu’on n’y donne pas , mais qu'on y 
fuppole; car pour les donner tous, il faudroit affurément de 
plus grands Volumes, € peut-être ne feroient-ils pas Jufffans 
pour Jatisfaire ces perfonnes. I 


TABLES 


MR ROE 
CHAPITRES. 


Sur la plus ps obl PE de l'E ARE 
Haprrre L De l'utilité € néceflité de bien obferver la plus grande 


obliquité de l'Ecliptique. Pag. 23 
CHap. IL. Obfervation du Solftice d'Hiver en 1756. 25 
Cap. II. Obfervation du Solflice d'Eté en 1737. 32 


CHap». IV. Réflexions fur la diminution de la plus grande obliquité de T'E- 

cliptique. 34 
DL CR ES ns RER: OPLNT 
Des Obfervations de Latitude. 

CHap. I. Contenant les Obfervations faites avec l Anneau Aftronomique & 
le Quart-de-cercle. . 38 

Cuar. Il. Contenant des. Obfervations faites avec des Inftrumens plus grands 
> plus exafs. 


53 

Cuap. IL Defcription du Quart-de-cercle. 53 
e D -- a. TS ! . . 

CHar. IV. Explication & Ufage de la Table des Déclinaifons. 57 


LIVRE TROWSLEMT 
Des Obfervations de Longitude. 


CHap. I. Obfervations des Immerfions & Emerfions des Satellites de Ju- 
piter. 


Cuapr. Il Des Obfervations des Eclipfes de la Lune. 74 


Cuar. [I Obfervations, qui m'ont été communiquées, comparées avec les 
précédentes, d'où réfulte la longitude des Lieux. 27 


7 
V 


‘ 


Cap. IV. De la Corre@ion qu'on doit faire au Midi trouvé par les hauteurs 

a variation du Soleil en Déclinaifon. 82 

BE VIRE OU À TRI EM E 

Dilatation & la Condenfation des Métaux. . 
L I- 


correfpondantes , occafionnée par À 


PE 
our ja 


TABLE DES LIVRES ÊT DES CHÂPITRES. 


LIVRE. CT N'OUDEMNE.: ? 
Expériences faites avec le Barométre fimple, desquelles on déduit la Loi 
de Ja dilatation de l'Air, & la méthode de trouver la hauteur des 


Montagnes. 
Car. I. Expériences faites dans le cours de notre Voyage. 94 
Cap. IL. Sur la règle de la Dilatation de l'Air. 100 
Car. II. De la maniere de trouver la hauteur des Montagnes &ÿ Collines 
par les expériences du Barométre. 104 
Car. IV. Autre maniere de trouver la hauteur des Montagnes par les ex- 
périences du Barométre. 110 

BE VER: E S. EXT EME. 
De la Viteffe du Son. 

Cuar. I. Des Expériences faites fur ce Jujet. 115 
Cnar. Il. Application du mouvement progre{fif du Son à quelques cas de Géo- 
métric & de Navigation. 121 


LI VOR ENS E P TERME 
De la mefure du degré du Méridien proche de l'Equateur, au Royaume 


de Quito. ; 
SEcT.l. Détermination de la Mefure Géométrique Juivant mes Obfervativns. 123 
Car. I. Mefure de la Baze fondamentale de la Plaine de Yaruqui. ibid. 


Cuap. IL De l'Examen des Divifions des Quarts-de-cercle. 130 
Car. IL Des Angles de la fuite des Triangles que l'on forma, & calcul 


de leurs côtes. 122 


Cnar. IV. De la Rédu&tion des Diftances Occidentales dela Juite des Trian- 


gles à diftances horizontales. 143 
Cuar. V. Obfervations de lAzimuth du Soleil, € déduëion des inclinai- 
Jons des côtés des Triangles par rapport au Méridien. 149 
Cuap. VI. Déduëtion des diflances entre les parallèles des Signaux. 163 
Cap. VIL Rédulion des diflances trouves entre les paralléles, au niveau 
de la Mer. 166 
SECT. II. Détermination de la Mefure Géométrique felon les Obferva- 
tions de Don Antonio de Ulloa. 172 


Cap. I. Mefure de lu Baze fondamentale de la Plaine de Varuqui. ibid. 
Cirar. IL. Où l'on traite des angles de la fuite des Triangles, € de leurs 
cotés calculés par D. Antonio de Ulloa. 174 


CuAP. [IT Rédu&ion des côtés précédens en horizontaux, £ÿ conclufion de la 


hauteur de quelques-uns des fignaux fur les autres. 182 
CHAP, IV, Rédution des diflances horizontales trouvées à un mème niveau, 


| 


me — 


à 
ÿ 
4 
4 
l 


TABLE DES LIVRES ET DES CHAPITRES, 


E d:duftion d'une nouvelle fuite de Triangles horizontaux. 198 
Car. V. Des Obfervations de l'Azimutb du Soleil, & déduétion des incl- 
naifons des côtés des Triangles par rapport au Méridien. 204 
Cnar. VL De la déduëtion des difänces entre les Paralléles des Signaux, 
E? de leur réduction à la Superficie de la Mer. 208 
Secr. II. Sur l'amplitude de l'Arc compfis entre les deux Obfervatoi- 
res. 211 
Cæar. I. Defcription de l'Inftrument que sous imaginämes pour faire les Ob- 
fervations Aftronomiques , € ufage que nous en fimes. 211 
Car. IL. Des Obfervations faites à l'Obfervatoire de Cuenca. 216 
CHap. IL. Ob/ervations faites à l’'ObJervatoire de Puéblo Viéjo. 220 


Criap. IV. Détermination. de l'arc compris entre les deux Obfervatoires. 223 

Car. V. Détermination de la valeur du degré du Méridien prés de l'Equa- 

teur. 229 

Cuar. VI. De la Figure de la Terre. 94 
LIVRE HU 1 TIE ME. 

Expériences du Pendule fimple, & condclufion de la Figure de la Terre. 


Car. I. Motifs qui firent entreprendre les expériences du Pendule. 240 
Cuar. IL. Defcription de l’Inftrument avec lequel nous fimes les Expériences du 

Pendule fimple, € Jon uJage. 242 
Cuar. IL Des Expériences faites à Quito. 244 
Car. IV. Des expériences faites ay Guarico ou Cap François ; € en quel- 

le raifon agit la peJanteur. 251 
Cuap. V. Conclufion de la Figure de la Terre. 2 54 


LIVRE NE U VIDE. 
Be la Navigation fur l’Ellipfoïde. 
Cnar. I. Corre&ion qu'on doit faire 4 la Navigation € à la Fable des Parties 


Miridionales. | 266 
Cuar. IL De la corre&tion occafionnée dans les différences en Latitude € les 
diflances, par l'inégalité des degrés en Latitude. 802 
Cyar. JIL. Pratique de la Navigation fur l Ellip/oïde. 305 


DISCOURS 


PRELIMINAIRE. 


ANS tous les tems l'ignorance a été combattue: il s’eft 
1) toujours trouvé quelqu'un qui charmé de la beauté de Ia 

Science, a cherché la vérité au milieu des ténébres de fon 
fiécle. Les Savans des derniers tems ont profité des lumieres de 
leurs devanciers, & font allés plus loin qu'eux à la faveur des 
expériences les plus exactés.. faites avec des peines , des dépenfes 
immenfes & des travaux infinis, & fecondées de la munificence 
des Princes Amateurs & Protecteurs des Arts, lesquels curieux 
de favoir fi la fpéculation s’accordoit avec la pratique, n’ont rien 
épargné pour parvenir à la vérité par la combinaïfon de ces 
deux chofès. 

Il féroit fuperflu de s'étendre fur des faits connus de tout le 
monde. Le Public eft fufffimment inftruit par une infinité d’Ou- 
vrages , des progrès que la Raïfon & lExpérience ont faits dans 
ces derniers tems. Nous nous contenterons donc d’expofer ici 
une des plus grandes preuves de cette vérité , la décifion du pro- 
cès fur la figure de la Terre qui vient d’être conftatée par nos 
Obfervations, que nous expliquerons aufli briévement qu’il nous 
fera pofible , afin que le Lecteur ayant, pour ainfi dire, 
les piéces fur table , puifle être au fait & de la caufe & du 


nn rte 
endant que les Sciences étoient, pour ainfi dire, en enfan- 


ce, & avant qu’on eût entrepris de longs nee fur l'Océan, 


il étoit tout fimple que l'opinion du fameux Héraclite, qui ero- 
yoit que la Terre étoit une grande Plaine, fût la fèule reçue par- 
mi les hommes. Les Chinois mêmes, quoique d’ailieurs appli- 
qués aux Sciences, n’ont pas eu d'autre fentiment, & c’toit 
un proverbe parmi eux, Ten, yuen, Ti fam, le Ciel eft rond, 
mais la Terre ef? quarrée. À cet égard les hommes font la du- 
pe de leurs yeux: plus on marche fur la Terre, plus on eft por- 
té à croire que ce n’eft qu’une vafte Plaine, & la Mer le pa- 
roît bien davantage quand on navigue fur fa fuperficie: les iné: 
galités des Montagnes & des Vallons ne détruifent pas ce premier 
jugement, & paroiflent ss importantes en comparaifon de la 
1 


vafte étendue de la fuperficie, 11 paroît néanmoins que les hom- 
à mes 


F1 
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mes furent peu de tems dans cette erreur. Nous ne parlerons 
point ici des Chaldéens , ni des Egyptiens, dont les obfervations 
dont peu connues & incertaines. 

L'opinion d’Héraclite ne fe foutint pas lorgtems parmi les 
Grecs, non plus que les fentimens ridicules d’Anaximandre, & 
de Leucippe, dont le premier imaginoit la Terre comme une 
Colomne ronde, & le fecond la croyoit faite comme un Cilin- 
dre, ou comme une Caiïfle de Tambour. L'opinion extrava- 
gante de Cléanthes, celle de Démocrite, qui penloient que la Ter- 
re étoit concave, l’un en façon de Barque, l'autre comme un 
Difque, fubfifterent peu, aufli-bien que celles qu’on trouve ré- 
pandues dans les Ouvrages d’Ariflote, de Plufarque, de Dio- 
gêne Laërce.. Parménides difciple & ami de Xénophane, com- 
me l’appelle Platon dans fon Dialogue des Idées, fut le premier, 
felon Ariffote, qui démontra la fphéricité & rotondité de la 
Terre. Après lui Thales de Millet, qui vivoit environ fix ans 
avant Notre Seigneur , fuivit la même opinion, ajoûtant feule- 
ment que la Terre furnageoit dans les eaux, & fut le premier 
des Grecs qui prédit les Eclipfs , füivant le témoignage de 
Pline. I] eft probable que ce qui porta ces anciens Philofophes 
à croire la Terre LEE ve , C'eft qu’en s’éloignant d’une Mon- 
tagne, d'une Tour, d’un Clocher, on les perd bientôt de 
vue, foit qu'on marche, foit qu’on navigue. D'ailleurs ils re- 
marquolent que la hauteur des Etoiles circumpolaires varioit, 
felon qu’on les obfervoit d’un lieu plus ou moins éloigné des Po- 
les, ce qui n’arriveroit point fi la fuperficie de la Terre étoit 
parfaitement platte. Enfin on avoit encore four motif de cet- 
te croyance les raifonnemens d’Ariflote & d’Archiméde, qui 
fondés fur divers principes prétendoient démontrer par plufieurs 
moyens la fphéricite de la fuperficie des Eaux. Mais la raïfon 
Ja plus fimple d'attribuer cette figure à la Terre, fe tiroit fans-dou- 
te de fon ombre, qui paroît ronde dans les Eclipfes de la Lune; 
ombre qu’ils ne pouvoient manquer d'attribuer à la Terre, de- 
puis que les Savans eurent abandonné au crédule Vulgaire les 
vaines terreurs, qu’enfantoient au fujet des Eclipfes, lignoran- 
ce; & fa fidéle compagne la fuperftition. Enfin, de quelque ma- 
niere que f foit établie l'opinion de la fphéricité, ou parfaite 
rotondité de la Terre, il refte pour certain que depuis lors jus- 
qu’au dernier fiècle, elle n’a pas fouffert le moindre doute. He 
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Mais ce n’étoit pas affez que cette opinion füt inconteftable, 

fi on ne fvoit en même tems l'étendue de la circonférence de la 
Terre, ainfi que celle de fon diamétre ; & c’étoit-là une difficul- 
té qui paroifloit infurmontable. La mefurer entiérement, c’é- 
toit à quoi 1l ne falloit pas fonger; car comment traverfer tant 
de Mers, de Lacs, de Montagnes, & de Précipices impénétra- 
bles? Mais fi ces obltacles rendoient l'opération impolfible dans 
la totalité, ils nempêchoient pas qu’on ne la fit par parties. Et 
il paroît en effet que dès le tems d’Arifote, non feulement on 
avoit imagine des expédiens pour applanir la difficulté, mais que 
même on avoit déja travaillé & mefuré: c’eft ce qu’il infinue à 
la fin du I. Livre du Ciel, difant que les Mathématiciens de fon 
tems faifoient monter à 400000 ftades la circonférence de la 
Terre, & rejettant le féntiment de Xénophane, qui prétendoit 
qu’on ne pouvoit la mefurer. À quoi il ajoûte que pour peu qu’on 
avance vers le Midi ou vers le Septentrion, on s’apperçoit clai- 
rement que ce n’eft pas le même Horizon: que les Etoiles qu’on 
voit en Egypte & aux environs de Chipre ne fe voyent point 
dans les Pays Septentrionaux , & que quelques autres qui paroif- 
{ent continuellement dans ces Pays fe a en Egypte & en 
Chipre : d’où l’on devoit inférer deux chofes, l’une que la Ter- 
re eft non feulement fphérique , mais qu’elle n’a pas la vafte éten- 
due qu’on lui attribuoit. 
… Ce fameux Philofophe n’explique point comment les Géométres 
de fon tems étoient parvenus à fixer à 400000 ftades la grandeurs 
de la Terre; mais il paroît certain que le changement de la hau- 
teur des Aftres leur fuggéra la méthode de mefurer la Terre, 
qui fut enfuite fuivie par les Géométres des tems pofttrieurs, a- 
vec quelques changemens & corrections. En füppofant la Ter- 
re fphérique, on peut entreprendre la mefure de la Terre par 
les Obfervations des Aftres fitués au vertical d’un Lieu & éloi- 
gnés du vertical d’un autre. 

C’eft cette méthode qu'employa Eratoffhéne, Bibliothécaire de 
la fameufe Bibliothèque d’_4/exandrie fous Ptolomée Evergétes, 
près de trois fiécles avant la venue de M. S. Pline fait de ce 
Bibliothécaire un grand éloge , difant qu'il furpafla tous fes 
contemporains en tout genre de Littérature, principalement 
dans les Mathématiques, qu’il enrichit de découvertes fingulieres. 
La méthode dont il fe fervit dans la mefüure de la Terre, n’eft He 
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des moins extraordinaires; elle a été célébrée par les Anciens: 
Cléoméde nous en a iaiffé une defcription; on peut la voir au 
long dans les Modernes, particuliérement dans l’Erato/tbéne 
Batave de Snellius, & dans la Géographie réformée du P. Ric- 
cioli. En voici le précis. Ce grand Aftronôme favoit que Syéne, 
Ville d'Egypte vers les confins de l'Efhiopie, étoit parfaitement 
fous le Tropique, & que par conféquent au tems du Solitice 
d'Eté le Soleil pafloit par fon Zénith. Pour s’en mieux aflurer 
on avoit pratiqué un Baies fort profond creufé perpendiculaire 
ment , lequel fur le midi du jour du Solftice étoit tout illuminé 
en-dedans des rayons du Soleil jufques au fond. On favoit d’ail- 
leurs qu'à 150 ftades autour de Syéne, les ftiles élevés à plomb 
fur une furface horizontale ne fafoient point d'ombre. ÆEratos- 
théne fuppofa qu’ Alexandrie & Syéne étoient fous le même Mé- 
ridien, & que la diftance entre ces deux Villes étoit de 5000 
ftades. Il obferva à Ælexandrie au jour du Solftice la diftance 
du Soleil au point vertical par l'ombre d'un ftile élevé à plomb 
du fond d’un hémifphere concave, & ayant trouvé que cette 
derniere diftance étoit la $ot. partie de la circonférence d’un 
grand Cercle, il en conclud que la diftance entre ces deux Vil- 
les étoit la $o. partie de la circonférence de la Terre. A yant en- 
fuite fupputé cette diftance de $ooo ftades, il eut toute la circon- 
férence de 250000 ftades. 

L’ayant partagée également en 360 degrés, il eut 694 & 
prefque demi au degré. Mais à la place il prit dans la fuite le 
nombre rond, ne croyant peut-être pas pouvoir répondre de quatre 
ou cinq ftades dans un degré. En multipliant les 700 ftades par 
360 degrés, il eut la circonférence totale de 252000 ftades, 
ainfique le rapportent Pline, Strabon, Vitruve, & plufieurs autres. 

Nous pourrions ajoûter à cette mefure celles de plufieurs au- 
tres Anciens, & en particulier celle de Po/idoine de Rhodes , qui 
mérita d’être vilité par le grand Pompée à {on retour de la guer- 
re contre Mithridate ; celle que fit faire le favant & magniti- 
7 Maymon où Almamon Calife de Babylone, dans les Plaines 

e Sénaar en Méfopotamie. Mais il fufñt pour notre fujet d'a 
voir donné une idée de la maniere dont les Anciens s'y pre- 
noient pour trouver ces fortes de mefures par des fuppolitions, 
lesquelles mefures font aujourd’hui de peu d’ufage, attendu qu'on y 
procéde avec une exactitude, & une juftefle fi grande, Le ne 
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femble pas poffible à l'Efprit humain de pouffer plusloin l'attention, 

Nous ne nous arrêterons pas non plus à ce quia été fait à cet 
égard au rétalbliflement des Sciences en Europe, aux mefüures 
de Fernel à Paris en 1525; celles de Mordiwvood à Londres & à 
Tork en 1635, quoique des plus exactes; ni aux méthodes de 
Clavius, de Kepler , de Grimberg, & autres. [1 fuffira de dire 
que Willbrord Snell où Snellius, & Sean Batifle Riccioli, firent 
l'un en Ho/lande, Y'autre en Italie, les plus ingénieux efforts 
- pour déterminer la valeur d’un degré. Le premier mefura la dis- 
tance entre Bergopzoom & _Alcmaer, & trouva que leur diffé- 
rence en Latitude étoit d'un degré & onze minutes & demi: 
d’où il conclud que le degré terreftre valoit 28473 perches du 
Rhin: & par la diftance entre Ælcmaer & Leyde, qui eft, fui- 
vant fes calculs, de 35400 pas, il détermina de même degré à 
28510 perches du Rhin: enfüite prenant un milieu entre ces 
deux déterminations, il réduilit ce degré à 285co perches du 
Rhin, qui équivalent à $ÿo21 toifes de Paris *: & ces dimen- 
fions ont été depuis répétées & corrigées par Mr. Mujchen- 
broek, qui a déterminé le degré entre 4/cmaer & Bergopzoom 
à 29514 perches 2 pieds & 3 pouces du Rhin, qui font 57033 
toifes & 8 pouces de Paris. 

Riccioli, après de longues & réitérées Obfervations où il fut 
aidé par le Pere Grimaldi à Boulogne , trouva dans le degré ter- 
reftre 64362 pas, qui font 62650 toifes du pied de Roi de Paris. 

On elt frappé de cette énorme différence entre deux mefüres 
fi célbres, puifqu'il ne s’agit pas de moins que de 7629 par de- 

rés, & que l’une fat la Terre plus grande que l’autre prefque 
un huitième. Cette incertitude étoit d’une confé mence extrè- 
me pour la Géographie & la Navigation, la mefure de la Terre 
étant le vrai principe & la baze de ces deux Sciences. Il impor- 
toit infiniment au Public que ce doute füt éclairci dans un tems 
où les Sciences & les Arts avoient atteint en Europe le plus 
haut degré de perfection. Ce fut à quoi l’Académie Royale des 
Sciences, fondée vers ce tems-là, encouragée par la munificence 
de Louis XIV. le plus grand des Rois, s’appliqua avec un Zee 
& un fuccès digne de fa réputation naiffante. Ce Monarque, 
dont la gloire eft au-deflus des plus grands éloges, fur les re- 
pré 

* La toife de Paris contient 6 pieds de Roi. 
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préfentations de cette célébre Compagnie, nomma, pour ‘me- 
furer le degré terreftre , Mr. Picard, l'un des plus illuftres Mem- 
bres de l'Académie. Mr. Picard s'acquita de’cette commiffion 
avec un foin & une fagacité digne de la confiance d'un fi grand 
Roi, mefurant géométriquement les diftances entre Paris, Mal- 
woifine, Sourdon, & Asniens, qu'il détermina par des Obferya- 
tions Aftronomiques avec non moins d’exaétitude, & trouva 
dans le degré terreftre 57060 toiles Parifiennes. Ce n’eft pas 
ici le lieu d’expliquer fur quels principes il fit ces opérations, & 
acheva la mefure qu'il avoit entreprife ; les Curieux pourront 
voir ce détail dans fes Ouvrages & dans les Mémoires de l_Aca- 
démie Royale des Sciences. 1 fut le premier qui appliqua les Lu- 
nettes au quart de Cercle, dont il faut fe fervir pour de fem- 
blables opérations. ” 
On avoit cru jufques-là, & l’on croyoit encore que le Globe 
terreftre étoit parfaitement fphérique, aux inégalités près des 
Montagnes, qui ne font d’aucune confidération dans une fi 
grande étendue.  Perfonne ne s’étoit encore avifé de douter que 
la Terre ne füt une Boule parfaitement arrondie; & comme on 
{uppofoit que les obférvations d£ Mr. Picard convenoient à cha- 
que degré, on ne doutoit pas que les 360 degrés en quoi l’on divife 
Ja circonférence de la Sphére, ne fuflent égaux entre eux, & qu'ils 
n’euflent tous la même valeur de 57060 toifes, que Mr. Picard 
avoit trouvées dans ceux qu’il avoit mefurés. | 
Mais comme les Philofophes & les Mathématiciens d’aujour- 
d’hui ont fecoué le joug des préjugés, & que loin de fe piquer 
d’un refpect aveugle pour les idées des Anciens, ils les abandon- 
nent fans difhculté dès qu’ils ne s’accordent pas avec lesexpérien- 
ces, on ne tarda pas longtems à cefler d'appliquer à toute la 
circonférence de la Terre les degrés particuliers mefurés par Mr. 
Picard; parce qu’on commença bientôt à douter que la Terre 
füt parfaitement fphérique: & peu après il fut décidé qu’elle ne 
l'étoit certainement pas, quoique les Philofophes ne convinffent 
‘pas entre eux de fa véritable figure. Deux expériences , fur les- 
quelles on formoit diverfes conjectures , furent la fource de la dif- 
fenfion. Ces deux expériences étoient la diverfité de pefanteur 
dans le Pendule; l’autre la mefure des degrés de tout le Méri- 
-dien qui traverfe la France. L'une & l’autre expérience furent 
faites par MM. Caffini Pere & Fils, MM. de la Hire, Mural- 
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di, Couplet, Chaxelles, & leurs Collégues; & elles méritent 
toutes deux que nous en parlions un peu plus en détail , aufli bien 
que des réflexions qu’elles ont fait faire aux Philofophes & aux 
Mathématiciens, puifque c’elt en cela que confifte le différend 
que nous devions juger & décider. +5 

A peine le célébre Chr. Huygens de Zuylichem avoit-il publié on 
Traité qui a pour titre Horologium Ofcillatorium, dans lequel après 
avoir perfeétionné l’ingénieufe invention des Pendules, 1l préten- 
doit qu’ils pouvoient fervir de mefüure fure, invariable & univer- 
felle pour toutes les parties du Monde; car commeon croyoit la 
Terre une fphère parfaite , les Pendules d’une longueur égale de- 
voient faire par-tout les mêmes vibrations: à peine dis-je ce fà- 
vant ouvrage avoit-il été publié, que Mr. Richer étant allé de 
France à Cayenne , Ile de l4mérique Méridionale , qui n’eft 
qu'a 4 deg. 56 min. 17: fec. ou prefque $ degrés de l’Equateur, 
trouva au mois d’Août de 1672 que le Pendule de l'Horloge 
qu’il avoit apporté de Paris étant de la même longueur , met- 
toit plus de tems à faire fes ofillations, ou qu’il ne faifoit pas 
les mêmes ofcillations dans le même tems à Cayenne qu'à Paris, 
& que par conféquent l’'Horloge retardoit chaque jour de deux 
minutes vingt-huit fécondes. Il fit tous les jours la même ex- 
périence avec une extrême attention, & cela durant dix mois. 

Fi trouva enfin que pour battre les mêmes fecondes ce Pendu- 
le devoit être plus court d’une ligne+; on ne fauroit croire les 
mouvemens que cette nouvelle excita parmi les Philofophes & les 
Mathématiciens. La capacité & la prudence de Mr. Richer 
étoient trop connues pour qu’on püt ir du fait, & il n'y 
avoit pas moyen de croire qu’il  trompoit. 

Quelques-uns attribuerent cet effet aux cordes, aux cordons, 
au papier, & autres chofès qui prêtent facilement ; & même 
aux métaux, au verre, aux pierres & autres corps folides qui 
s'allongent ou fe racourcifient étant tranfportés d’un lieu à un 
autre , affectés par le chaud , le froid, l'humidité, & au- 
tres changemens de l’Atmofphere, comme on le verra au Li- 
vre IV. Mais ces raifonnemens ne pouvoient rien prouver dans 
le cas dont il s’agit, vu que MM. Picard & de la Hire avoient 
déjà fait des expériences très-ingénicufes fur la dilatation & la 
contraction de ces matieres; & l’on favoit pour für que cela ne 
pouvoit aller à la ligne & un quart que Mr. Richer avoit obfervée. 

Lout cela bien confidéré, les Philofophes virent bien qu'il fal- 
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loit trouver d’autres raïfons, & ils crurent tous que cette diff£- 
rence ne pouvoit procéder que de la pefanteur du même P:ndu- 
le, laquelle étoit moindre à Cayenne qu'a Paris; d'où ils conclu- 
rent que tous les corps pefoient moins vers l’Équateur que vers 
les Poles; car la durée des vibrations du Pendule dépend de fà 
jongueur & de la pefanteur du corps qui fait les vibrations, com- 
me 1l eft démontré dans la Statique.. Deux Pendules d’égale lon- 
gueur & mus par une égale force de gravité, doivent néceffaire- 
ment employer un tems égal dans leurs ofcillations: s’ils di ‘erent 
en cela, 1l faut que celui qui les fait plus lentement ait moins de pe- 
fanteur : au-contraire fi les ofcillations fe font en tems égal, les Pen- 
dules ayant la même longueur , celle-ci fera comme leur pefanteur ; 
c'eft-à-dire, que fi la tongueur eft moindre , la pefanteur le fera auf. 

La découverte de Mr. Richer fut confirmée par une {emblable 
expérience faite en 1677 dans l'Ile de Ste. Héléne par Mr. Hulley, 
& par celles de MM. Varin, Deshayes, & Glos ,aux Iles de Go- 
rée, Guadaloñpe,& la Martinique ; en 1682: de Mr. Couplet 
x Lishonne & à Para, en 1697, du Pere Feuilléea Portobélo & 
a la Martinique; & par d’autres faites en d’autres Lieux , & dont 
le fuccès ne pourroit être attribué à la diverfité des Ciimats. 

N'y ayant donc plus moyen de douter que les corps ne pefaf 
fent davantage vers le Poles que fous Equateur, MM. Huygens 
& Newton commencerent à donner à la Terre une autre figu- 
re ,.& à nier qu’elle füt parfaitement fphérique.  Enfuite ils ex- 
pliquerent ce phénomène par la Force Centrifuge des Corps 
mus & agités en rond. Tout Corps, difoient ces grands Phi- 
lofophes, qui a un mouvement circulaire fait un effort con- 
tinuel pour fuir, & s'éloigner du centre du cercle qu'il décrit, 
& autour duquel il  meut. Ce Principe ,que démontrent la Rai- 
fon & l'Expérience , #& découvre viliblement dans une fronde : 
car à mefüure qu’on tourne la fronde, la pierre qui y eft mife fait 
d'autant plus effort pour fortir & s'éloigner du centre autour du- 
quel elle tourne, que la viteffe dont elle eft mue eft plus grande ; 
c’eft pourquoi dès qu’on la lâche, elle continue à fe mouvoir ; 
fans tre pouflée par une nouvelle force. 

Cette force paroît évidemment fi l'on fait attention aux trois 
Loix du mouvement.. La premiere, que tout corps relte dans 
fon état de repos ou de mouvement uniforme, tant qu'une au- 
tre force ne l’oblige point à en fortir. La feconde , que le mouve- 
ment eft proportionné à la force motrice, & qu'il fe fait dans la 
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ligne droite, dans laquelle cette force agit. La troifiéme, que l’ac- 
tion & la réaction font toujours égales *, c’eft-à-dire , que fi je fais 
effort contre un corps 1l me réliftera avec une force égale & 
contraire à la mienne. Si un Vaifleau pouffe l’eau de la Mer avec 
une certaine force, l’eau lui réfifte avec une force femblable. Si 
limpullion du Vaileau augmente, fa célérité augmentera aufli,, 
mais feulement jufqu’a ce qu’elle foit équivalente à la réliftance de 
l'eau, qui eft toujours proportionnée à limpullion du Vaifleau, 
S’il y a dans À } un corps pouflé d’une certaine force vers la 
ligne Æ4K, ce corps fe mouvra par cette ligne, & continue- 
ra à s’y mouvoir, jufqu'a ce qu'une autre force l'en détourne. 
Si ce corps f détourne de la ligne ZX, après avoir été mis 
en mouvement, felon fa direction naturelle, 1l y aura une autre 
force outre la premiere qui l’obligera à quitter fa premiere di- 
rection: ainfi quand un corps parcourt une courbe comme 
AGQ, ceft qu'il eft poulfé par deux forces; l’une qui lui impri- 
me la direction par la tangente 4K, & l’autre qui le jette ou 
le retient vers le centre C' +: par confèquent fi le corps 4 étant 
attaché à un fil 4€ lié fortement au centre C', eft jetté par la 
direction 4XK, il décrit un cercle 4G Q, parce que le fil agis- 
fant avec force für lui le retient, ou l’attire continuellement vers 
le centre. A l'égard du troiliéme axiôme, l’action & la réac- 
tion font toujours égales: il eft évident que le fil ne peut agir 
avec une certaine force fur le corps, que celui-ci n’en employe 
une égale & contraire fur lui; puifque le corps tend continuelle- 
ment à s'éloigner du centre du cercle qu’il décrit avec une force 
égale à celle du fil: de-même tout corps qui parcourt un cer- 
cle, tend à s'éloigner de fon centre avec une force plus ou moins 
grande, felon qu’il eft plus ou moins accéléré. Telle eft la force 
que ces deux célébres Philofophes , M M. Mewton & Huygens ,ont 
appellée centrifuge, parce qu’elle tend à éloigner un corps ducen- 
tre de fon mouvement ; de-là ils concluent quela Terre eftapplatie. 
Et voici en peu de mots commeils raïfonnent. La Terre, difent- 
ils, fe meut &tourne tous les jours fur fon axe. Parce mouvement 
chaque particule de la Terre fait effort pour s'éloigner de laxe, 
& cet effort eft proportionné à la vitelle ou à la grandeur du 
cer- 


* Newton Philofoph, Natur. p. 13. Wolfñi Mechanica ff. 527, 528. Joannis Ber- 
noulli Opera. Tom. I. p. 484 Tom. II. p.14. Tom. IL. p 16. Tom. IV. p. 484 
Leçons de Phyfque expérimentale de l'Abbé Nollet. Tom. I. p. 26. 

1 Fig. 2. Planche 3, + Méchanique de Wolf, f. 74. 

B » 


di 


5: DISCOURS PRELIMINAIRE 


cercle que chacune décrit. Or ce cercle & la vitefle étant plus 
grands vers Le is que vers les Poles, il faut.que les corps 
faffent-plus d'effort vers l’Equateur pour s'éloigner de l'axe, que 
ceux qui font plus près dès Poles, & que leur force centrifuge 
foit plus violente. D'un autre côté tout corps par fa gravité 
primitive, ou force centripéte , tend vers le centre de la Terre, 
ou, pour mieux dire, perpendiculairement à horizon; on trouve 
donc deux forces dans un même corps; l’une qui le pouffe & l’en- 
traîne vers le centre de la Terre, & c’elt la force centripéte ; l’au- 
tre qui naît du mouvement de la Terre, & qui imprime à tous 
les corps l'effort qu’ils font pour s'éloigner de l'axe ou centre du 
cercle qu’ils parcourent, c’eft la force centrifuge. Et comme ces 
deux forces font toujours plus contraires lune à l’autre , à-mefu- 
re que les corps font plus proches de l’'Equateur, tant à-caufe de 
Ja raifon fusdite, que parce que la force centrifuge eft plus gran- 
de vers l’'Equateur ; il arrive de-la, difent ces mêmes Philofo- 
phes, que les Pendules, & par la même raifon tous les corps, . 
ont avec une égale quantité de matiere plus de pefanteur à Pa- 
ris & autres Lieux fitués vers les Poles, qu'a Cayenne & au- 
tres Lieux: fitués vers l'Equateur.. Tel eft leur raifonnement, 
qu'ils ont poullé jufqu’à calculer la quantité de force centrifuge 

ue doit avoir chaque degré terreftre, felon le plus ou le moins 

e Latitude, de-même que la diminution que cette force centri- 
fuge doit caufèr-dans la gravité des corps, en chacun de ces de- 
grés refpectivement. 

De cette Théorie ils inféroient nécefläirement "que le Globe 
terreftre ne pouvoit être parfaitement fphérique; car, difoient- 
ils, de-même que toutes les lignes tirées du centre à une partie 
quelconque de la fuperficie font égales, ainfi les portions de ma- 
tiere compries dans des Cilindres d’égal diamétre:, qui-vont du- 
dit centre à une partie quelconque de la même fuperfiéie , feront 
égales ; & comme d'un autre côté les portions de matiere 
dans ceux qui vont vers l’'Equateur ont moins de pefanteur ; par 
la raïfon de la diminution que la force centrifuge eaufe dans leur 
gravité, que les portions de matiere dans ceux qui vont vers les 
Poles, où la diminution eft moindre, il fuit que les portions 
de matiere étant égales dans l’une & lautre part, la pefanteur 
ne le fera pas, puifque les portions péferoient davantage vers les 
Poles, & moins vers l’Equateur ; & par conféquent il n’y auroit 
point d'équilibre entre elles, ce qui eft d’une abfurdité qui faute 
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aux yeux de quiconque a quelque idée de la Statique. Donc pour 
conferver l'équilibre, il faut qu'il y ait plus de portions de ma- 
tiere vers l Equ ateur, afin que la pefanteur:qui naît d’une quan- 
tité plus grande, puille contrebalancer une plus grande pefan- 
teur , telle que celle qu’une moindre quantité de parties a vers 
les Poles. Or il eft aïfé de voir que dans cette fuppofition la : erre 
doit être plus élevée vers l'Équateur que vers les Poles, & que 
fa figure fera non une fphere ou boule parfaitement Lai mais 
un {phéroïde applati, une boule applatie vers les Poles, ou, fi 
j'ofe le dire, elle aura la figure d'une orange. 

C’eft ainfi que raifonnoient ces grands génies dans l’hypothé- 
fe du mouvement: a de a T ere ; mais quoique cette hypo- 
théfe foit faufle*, la raifon de Equilibre prouvoit toujours con- 
tre la parfaite fphéricité de la Terre, & demeure fans replique 
dès qu’on admet l’obfervation que les corps, fuivant l’expérien- 
ce des Pendules , péfent moins vers l'Équateur que dans une 
plus grande Latitude. ei pofé l'Equilibre des Eaux, on conti- 
nue ainfi à démontrer que la Terre eft un fphéroïde applati, par 
les principes de PHydroftatique. Qu'on imagine deux Canaux 
de matiere fluide & homogéne, dont l’un va d centre de la Ter- 
re à l’Equateur, & l’autre depuis le même centre jufqu'au Pole, 
& dans lesquels chaque partie de matiere tendra vers le centre, 
on verra que pour qu'ils fê maintiennent en équilibre, il faut 
qu'ils p séfent 6 également ; mais comme la pefanteur de-‘chaque par- 
ticule de maticre fera moindre dans le premier que dans le fe- 
cond, il faut qu afin qu’ils reftent en équilibre, il y ait une plus 
grande de de matiere dans le premier que dans le fecond: 
donc celui-là doit être plus grand que mdr ci, c'eft-à-dire, le 


Fi de Équateur plus grand que le femi-axe: donc la figure 
de la Terre eft un fphéroïde applati vers les Poles ; comme 


1 


nous l'avons déjà dit. 

M M. Huygens & Vewton étoient fi pérfuadés de la force de 
ces raifons, qu'ils allerent jufqu'a marquer, quoiqu'avec quelque 
É fférence, les diamétres & na diamétres de la l'erre; & cru- 

ent que par les feules expériences bien juftifiées fur la pefanteur, 
on vérifieroit pee fenlemens la figure dela Terre, mais aufli 
la grandeur de chaque degré en quelque Latitude-que ce füt. 

Un 


* Qn doit fe fouvenir que l’Auteur de cet Ouvrage, ne parle pas en Mathématicien 
quand il fuppofe faux le fentiment de ceux qui affirment que la Terre tourne, mais en 
Homme qui écrit-en Æ pagne, c'efl-à-dire dans un Pays où il y a une Inquifition. N.du'F, 
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Un nouveau Phénomène découvert dans ce tems-la, leur pa- 
rut confirmer leur Théorie fur la figure de la Terre. On décou- 
vrit avec d’excellens T'élefcopes certaines taches dans le difque 
de upiter, &par le moyen de ces tachesles Aftronômes obfer- 
verent avec une extrême délicatefle qu'il fañfoit une révolution 
fur fon axe en dix heures. Cette révolution étant beaucoup plus 
rapide que celle que ces Mellieurs attribuoient à la Terre, devoit 
imprimer à toutes les parties de cette Planéte, refpectivement, 
une force centrifuge correfpondante à la vélocité, & par confé- 
quent beaucoup plus grande que celle de la Terre. Il y a plus: 
cette force, par l’analogie d’un corps à l’autre, devoit, fuivant 
la raifon de la Théorie, applatir , pour ainfi dire , la figure 
-de Fupiter; & en effet ayant mefuré au moyen de très-bons 
Micrométres les diamétres de cette Planéte , on trouva qu’el- 
le étoit fenfiblement applatie vers fes Axes ou Poles. 

Ainfiraifonnoient fur l'expérience de la différence dans la pe- 
fanteur des Pendules Mr. Huygens & le Chevalier Vewton. Mais 
les Mathématiciens François parurent d’un fentiment contraire, 
appuyés , non fur des Théories fubtiles , qui quelque ingénieufes 
qu’elles fufflent, pouvoient être fort éloignées de la vérité, mais 
fur des expériences & für des faits qui fembloient décififs. 

La mefure de Mr. Picard ne pouvoit être une régle fixe pour 
tous les degrés; car au cas qu’ils fuffent inégaux, la Ferre n’é- 
tant pas fphérique, cette mefure, quoique très-exacte par rap- 
port à la partie qui avoit été mefurée, ne pouvoit être appliquée 
à tous les autres degrés tant qu’on n’auroit pas de preuve aw’ils 
étoient égaux au lien. C’eft pourquoi l’on propofa de mefurer 
Ja Ligne Méridienne , qui traverfe la France; & par ordre ex- 
près de Louis le Grand cet ouvrage fut entrepris en 1683, fous 
la protection du célébre Mr. Colbert, alors Miniftre & Sécre- 
taire-d'Etat, & Mr. Caffini fut chargé de l'exécution. On prit 
pour premier point de cette mefure l’Obfervatoire Royal de Pa- 
ris: & malgré plulieurs obftacles & interruptions, elle fut con- 
tinuée depuis Dunkerque jufqu’a Cofibre , & le Méridien de toute’ 
la France fut divifé en deux Arcs, l’un depuis Dunkerque à 
Paris, l'autre depuis Paris jufqu’a Colibre. Tout l'ouvrage fut 
terminé en 1718 ,quoiqu’on ait fait depuis plufieurs autres opé- 
rations fmblables. ‘La relation de cette entreprife & les métho- 
des qui y furent employées, fe trouvent au long dans l’Hi/foire de 
l'Académie des Sciences, & dans un Traité qui a pour titre, us 
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la Grandeur £> de la Figure de la Terre, compofe par Mr. Caf- 
fini la même année 1718. Il fufhra de dire ici ce que le favant 
Mr. de Maupertuis a dit de ces Mefures, & des autres qui fui- 
virent: Ces mejures, dit-il, furent répétées par M M. Cafini 
en ditférens tems, en différens lieux, avec différens inffrumens, 
€? par différentes méthodes: le Gouvernement y prodigua tou- 
te la dépenfe &S toute la protection imaginable pendant l'efpace 
de 36 ans, €ÿ le réfultat de Jix opérations faites en 17951, 
1713: 1718: 1733; 17345 €9 1735, fut toujours que la 
Terre étoit allongée £ÿ non applatie vers les Poles. 

Deux chofes réfulterent de ces Obfervations; l’une que la Ter- 
re n’étoit pas parfaitement fphérique, en quoi les François con- 
venoient avec Mr. Huygens & le Chevalier Vewfon; la feconde, 
qu’elle étoit un fphéroïde long ou étendu vers les deux Poles; 
ce qui étoit entiérement oppoié à l'opinion de ces deux hommes 
célébres , qui prétendoient qu’elle étoit un fphéroïde large ou ap- 
plati vers les mêmes Poles. 

La raifon des Philofophes François valoit une démonftration, 
fi le principe en étoit vrai. Mr. Caflini le Pere avoit trouvé 
par {es opérations, que le degré terreltre dans l'Arc du Méridien 
depuis Paris jufqu’a Colibre , qui eft la partie qui va de l'Obferva- 
toire vers l’'Equateur, ou le Midi , étoit de 7097 toifes*, & par 
conféquent plus grand de 37 toifes que celui que Mr. Picard à- 
voit mefuré jufqu'a Amiens, lequel 1l avoit déterminé, comme 
nous l'avons dit, à 57060 toiles ft. Mr. Caffini le Fils, répé- 
tant la mefure de Mr.: Picard, la continua jufqu'a Dunkerque, 
c’eft-à-dire, vers le Pole, ou le Côté Nord de l'Obfervetoire, & 
trouva le degré terreftre de cet Arc de 56960 toifes, ceft-à-dire 
137 toifes moins que dans celui que fon Pere avoit déterminé 
dans l’autre Arc, quoique plus grand de roo toifes que celui de 
Mr. Picard. Les Inftrumens & les foins qu'on employa dans 
cette mefure furent tels, qu'il ne refta plus aucun donte à Mrs. 
Caffini & à bien d’autres fur la juftefle de leurs opérations. 

Après avoir rapporté en abrégé les preuves de M M. Huygens 
& Veuton , il eft jufte que nous rapportions aufli celles de M M. 
Caffini, afin de mettre au fait de ces matieres ceux mèmes qui 
y font le moins vertés. 

Les 


* De la Grandeur & de {a Figure de la Terre. p. 148, + Ibid: p. 236, 
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Les degrés étant plus grands vers l’Equateur que vers les Po- 
les, 1l faut néceflairement que la Terre foit allongée. Pour enten- 
dre cela, il ne faut que pofèr pour principe, que la hauteur mé. 
ridienne d’une Etoile fur l'horizon n’elt autre chofe que l'angle 
que forme avec le plan de ce cercle la ligne tirée de l'œil de 
l'Obfervateur à la même Etoile, quand celle-ci fe trouve au Mé- 
ridien : il faut encore noter que fi la Terre étoit exactement plat- 
te, quoiqu'on y marchât des diftances confidérables fous un 
même Méridien, jamais on n’appercevroit de différence fenfible 
dans la hauteur méridienne des Etoiles: la raifon en eft, que 
les lignes tirées de quelques points que ce foit de la Terre à une 
Etoile font fenfiblement parallèles, à-caufe de la diftance pres- 
qu'infinie des Etoiles: or dans cette fuppolition, le même si 
zon reftant. conftamment , ces. lignes formeroient de tous les 
côtés le même angle :avec ce Cercle: c’elt tout le contraire fi 
la Terre étoit inclinée ou fort courbe; car quoiqu’affurément les 
lignes tirées d’un point quelconque de la fuperhcie à une Etoile res- 
talent fnfiblement paralléles comme auparavant ; à-caufe de la 
curvité, on changeroit à chaque inftant d'horizon, & par con- 
féquent a hauteur méridienne de lEtoile varieroit aufli, & 
cette variation devroit être proportionnée à l’inclinaifon ou cur- 
vité de la Terre. Deforte que fuivant ce principe, fila Terre n’eft 
pas également courbe dans toutes fes parties, elle le fera davan- 
tage dans celles où l’on apperçoit un égal changement dans la 
hauteur méridienne des Etoiles (ce qui s'appelle amplitude 
d'un arc) quoiqu’on ait-fait moins de chemin fous le même Mé- 
ridien, & au-contraire. 

À l'égard de ce que Mr. Caffini trouva les degrés feptentrio- 
naux de la France moindres que les méridionaux, cela ne veut 
dire autre chofe, finon qu’il trouva un égal changement ou va- 
riation dans la hauteur méridienne des Etoiles, tant dans la partie 
méridionale que dans la féptentrionale; ayant fans-doute moins 
fait de chemin vers celle-ci que vers celle-là. : Donc la Terre, 
par les raifons fusdites, doit être plus courbe dans cette partie 
que dans l’autre. 

Par une fuite du même raifonnement on doit inférer, que fi au- 
contraire les degrés féptentrionaux du Méridien étoient plus 
grands que les méridionaux , la Terre devroit être moins courbe 
dans les parties les plus proches des Poles, que dans les plus éloi- 
gnées. Auinii 
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Ainfi Mr. Caffini perfuadé de l'exactitude de fa mefure, ne 
doutoit point que la Terre ne füt plus courbe vers les parties fep- 
tentrionales, que vers les méridionales; c’eft pourquoi il lui at- 
tribuoit la figure d’un fphéroïde allongé, produit par la révolu- 
tion d’un ovale comme BECQ *, qui eft fuppofce tourner fur 
fon axe EQ: car dans ce corps, ou, pour parler plus 
proprement ;, dans cet ovale, toutes les particules de fa cir- 
conférence plus proche des Poles £ & Q, ont plus de cur- 
vité , que celles qui font plus près de l'Equateur BC. Ce 
qui eft entierement oppofé à l'opinion de Mr. Huygens & 
du Chevalier Vewton , qui croyoient la Terre un fphéroïde 
applati fmblable à celui de la même fig. 14- Mais en y füp- 
pofant que B C'eit PAxe, & E O l'Équateur, ce qu'on ne peut 
leur accorder fans convenir en même tems que les parties de la 
Terre qui font vers les Poles, font moins courbes que celles 
qui font vers l’Equateur, ce qui eft une propriété très-effentiel- 
le, puifqu’elle démontre que toutes les fois qu’on prouvera le 
contraire de ce que Mr. Caffini a établi par fa mefure, c’eft-à- 
dire que les degrés du Méridien font plus grands à-mefure qu’on 
approche davantage des Poles, la Ferre fera un fphéroïde ap- 
plati vers les Poles, conformément à la conféquence que tirent 
ces deux Philofophes. 

Mais la plupart des Mathématiciens ne doutoient nullement 
de la juftefle de la mefure de Mr. Caffini, puifqu’il ne s’agifloit 
pas de raifonnemens & de conjectures; mais d'expériences qu’il 
n’y avoit pas moyen de nier, & qui pleinement juftifiées de {01 
étoient une démonftration palpable de la grandeur totale, & de 
la figure de la Terre allongée vers les Poles. Aulli cet Aftro- 
nôme ne fe contenta pas d'avoir déterminé la grandeur du Glo- 
be terreftre; mais encore il fit des Tables de la valeur de cha- 
cun des degrés du Méridien, felon leurs latitudes ou diftances 
de Equateur f. Tout cela bien confidéré, il n’eft pas étonnant 
que plulieurs Auteurs qui ont écrit dans ce fiécle jufqu’en 1736 
que lon fit les mefures du degré en Laponie, ayent d‘fendu la 
figure de la Terre déterminée par Mr. Caffini, comme indubi- 
table. C’eft ce qu'ont fait en particulier nos Savans PP. MM. 
Feyoo & Sarmiento, Bénedictins ; celui-la dans fon Theatre 

Critico 

* Fig. 14 Planche 7. T De la Grand. & de la Fig. de la Terre. 

Tome II. Partie IL. C 
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Critice, & celui-ci dans fa PDémon/fration Critique £> Apologéti- 
que du dit Théatre, Tom. IL. Difc 38. 66. XI, XII. XHiL. 

Cependant Mr. Veuton ni plulieurs de fes Partifans, ne fe 
rendirent point à des preuves fi plaufibles. Hs avouoient que Ia 
mefure du Méridien de la France avoit été faite avec beaucoup 
de délicatefle & de précilion; mais ils foutenoient ; que quoique 
cette mefure comprit tout le Méridien qui traverfe la France, en 
reuniffant les deux Arcs qui partageoient la mefure , on trouvoit 
la différence de la valeur ou longueur de quelques degrés par 
rapport aux autres, fi peu confidérable, & par confèquent fi 
peu fenhble, qu'il étoit aifé de la confondre avec l'erreur où 
toute obfervation eft fujette. D'ailleurs, ajoûtoit-on, de quel- 
que juftefle dont Mr. Cafjini fe glorifiit, & quelque bons qu’il 
crût fes Inftrumens, il ne laifloit pas d’y avoir un excédent de 
37 toifes entre fa mefure vers Colibre & celle de Mr. Picard, 
& un de 137 entre fa mefure vers Dunkerque & celle de fon Fils, 
fans compter la différence que les degrés devoient tenir entre 
eux, la terre Étant applatic vers les Poles comme ils prèten- 
doient. 

Mr. de Mayran & plufieurs autres Mathématiciens François , 
s’engagerent à défendre non feulement Pexactitude générale de 
la mefure de Mr. Caffini, dont perfonne ne doutoit, mais aulli 
dans quelques points particuliers, furtout par rapport à la diffé- 
rence trouvée dans les degrés, prétendant qu’on ne pouvoit l’at- 
tribuer à erreur, & que par conféquent elle étoit réelle & in- 
dubitable. Comme Mr. Caffini n’avoit point parlé dans fon Livre, 
du Phénoméne des Pendüles fur quoi MM. Huygens & New- 
ton fondoient toute leur Théorie, Mr. de Mayran prit fur lu 
d’ajufter ce Phénoméne avec la figure allongée de la Terre, ce 
qu'il fit dans un Mémoire préfenté à l’Académie en 1720, 
comme on peut le voir dans le Recueil de cette même année. Son 
Syftème fut attaqué & traité d’impoflible par Mr. Defaguliers 
en Angleterre en 1726, dans un Mémoire qu’on peut voir dans 
ks Tranfattions Philofophiques | N°. 386, 387, & 388. Il 
faut pourtant avouër ici que Mr. Clairaut dans fon Traité inti- 
tulé: Théorie de la Figure de la Terre, tirée des Principes de 
PHydroflatique * , l'un des plus beaux Ouvrages de Géométrie 
qu'il y ait, a démontré géométriquement que la Terre peut 

être 
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être, & allongée en même tems les Pendules plus courts vers 
l'Equateur que vers les Poles, ou, ce qui revient au même, que 
les Corps péfent moins près de l’Equateur, qu’à une plus gran- 
de latitude ; bienque füuivant fa démonftration la diminution des 
Pendules près de l’Équateur devroit être en ce cas beaucoup plus 
grande qu’elle ne Peft en effet, c’eft-à-dire, de 3 à 9 lignes, en 
fuppofant la mefure de Mr. Caffini, & fa détermination de la 
valeur des degrés. 

Au milieu de toutes ces difputes, la figure de la Terre reftoit 
indécife pour les perfonnes neutres. ‘Et jamais queftion n’a été 
d'une plus grande importance;,tant pour les Sciences fpéculatives, 
que pour l'avantage äe la Société humaine. Nous parlerons plus 
au long dans le Livre IX. de l'intérêt qu'y prend la Navigation. 
H fufhra de dire ici en paflant, que les mêmes Longitudes & 
Latitudes étant données, & les diftances des Lieux différant 
dans un Syftème & dans lautre, il eft aife de voir les erreurs où 
doivent tomber les Navigateurs dans une pareille incertitude : de 
plus, la figure de la Terre n'étant pas déterminée, qui fait jus- 
ques où-ces erreurs peuvent être pouflées, & combien perni- 
cicuies peuvent en être les conféquences. 

La Géographie étoit expolée aux mêmes erreurs, en mar- 
quant les diftances des Lieux fur les Cartes: & ces erreurs étoient 
infinies, fi la véritable opinion n’étoit pas celle que fuivoit le 
Géographe; vu que dans'une diftance de 100 degrés il devoit 
au-mOins y avoir 2 degrés d'erreur en fuivant l'opinion de Mr. 
Newton, fuppofé que celle de Mr. Caffini fût la véritable, auili 
bien qu’en fuivant celle de celui-ci fuppofé que l’autre füt vraie. 

Il n'eft pas moins évident qu’il importoit extrêmement à 
P’Aftronomie de fixer une fois ce Principe, puisque c’eft de-là 
que dépend la connoïflance de la véritable parallaxe de la Lune, 
qui fert à en mefüurer les diftances, à en déterminer exactement 
les lieux dans le Ciel, & à en connoître parfaitemeut les mou- 
vemens: or qui ne fait que c’eft fur la connoiffance exacte de 
ces mouvemens qu'’eft fondée l’efpérance la plus raifonnable 
qu'on a de trouver un jour la longitude fur Mer tant fouhaitée 
dans la Géograhie ? 

Je ne dis rien de la connoiffance de la gravité des Corps, ob- 
jet peut-être le plus important de toute la Phyfique, puifque 
c'elt Agent univerfel dont Dieu fe fert principalement pour le 
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gouvernement de toute la Nature, pour le mouvement des Pla- 


"Europe, & des hommes auili habiles que les Membres de l_4ca- 
démie Royale des Sciences de Paris, l’un des plus refpectables 
Corps fans-contredit qu'il y ait au Monde, ont employé du- 
rant plus de 4o ans, ceux-là des dépenfes immenfes, ceux-ci des 
travaux infinis, pour parvenir à la découverte de cette vérité; 
deforte qu’on ne fait ce qu’on doit le plus admirer; ou la muni- 
ficence & la générofité de ces Monarques, ou le zéle infatigable 
de leurs fujets à fervir non feulement la Patrie, mais le Mon- 
de entier. 

Le dernier effort de cette libéralité & de ce zéle pour l’objet 
en queltion, a été la réfolution que Sa Majefté Très-Chrétienne 
fit communiquer à l’Académie par le Comte de Maurepas, Minis- 
tre & Sécretaire d'Etat de la Marine de France, de faire déci- 
der de la maniere la plus plaufible cette fameufe queftion, &c 
d'envoyer à fes fraix & dépens deux Compagnies, choilies dans 
cet illuftre Corps & compofées des plus favans de fès Membres, 
lune au Nord pour mefüurer un degré le plus près du Pole qu'il 
feroit pollible, l’autre en Amérique pour en mefurer un autre le 
plus proche qu'il fe pourroit de l’Equateur. Ce parti étoit le 
feul qu’il y eût à prendre pour déterminer la figure de la Terre, 
de maniere qu’il ne reftit plus après cela aucun doute fur ce fu- 
jet; puisque foit qu’elle füt applatie ou allongée, les degrés de- 
voient aller en augmentant ou en diminuant depuis l’Équateur 
jufqu’au Pole: & fi en comparant entre eux les degrés les plus 
proches , la différence de lun à l’autre étant fort petite pouvoit 
être aifément confondue avec les erreurs prefque inévitables 
dans les obfervations; il ne faloit que comparer les degrés les 
plus éloignés qu’il froit pofible les uns des autres, pour qu 

eur 
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leur difference ne pût échapper aux Obfervateurs. Que fi la 
Terre étoit parfaitement fphèrique, les degrés, quelque diftance 
qu'il y eût entre eux, devoient être parfaitement égaux, à la 
petite différence près qui peut réfulter des obfervations. 

Pour l'exécution de cette entreprife vraiment Royale, Sa Majc- 
fté Très-Chrétienne nomma pour aller au Nord MM. de Mau- 
pertuis, Clairaut, Camus , le Monnier, & VADbDÉ Outhier 
Correfpondant de l'Académie , auxquels fe joignirent enfuite fous 
Je bon-plailir du Roi, Mr. Celfius, célébre Profeffleur d'Aftro- 
nomie à Upfal, pour Sécretaire Mr. de Sommereaux , & Mr. 
de Kerbelot pour Deflinateur. Le Voyage & les Obfervations 
faites fous le Cercle Polaire fur le Fleuve Tornéa, qui & dégor- 
se dans le Golphe de Bothnie ,{e trouvent décrits dans les Mémoi- 
ses de l Académie Royale des Sciences , & dans le Livre de la Figure 
de la Terre ,que Mr. de Maupertuis publia à fon retour en 1738. 

Pour aller vers l’Equateur on nomma MM. Godin, Bou- 
guer, & de la Condamine. Mr. de fuffieu, Docteur en Mé- 
decine de la Faculté de Paris, leur füt ajoint pour les Obfer- 
vations Botaniques; & pour les aider dans les Opérations Géo- 
métriques, on leur joignit encore MM. Ferguin Ingénieur de 
la Marine , Defodonais & Couplet , avec Mr. de Morainville 


Deffinateur, Mr. Seniergues Chirurgien, & Mr. Hugot Hor- 
loger. Le Pays de Quito dans l'Amérique Méridionale | & 
dans le Royaume fitué fous l’'Equinoxial, parut le plus pre 


pour les obférvations à faire fous l’Equateur. La France deman- 
da l'agrément du Roi notre Souverain pour envoyer ces Savans 
dans ces Contrées de fa domination, & Sa Majefté l’accorda non 
feulement très-volontiers, mais trouva à propos que nous ac- 
compagnaflions ces Meffieurs, ainfi que nous l'avons dit dans no- 
tre Préface, afin que nous fiffions avec eux les mêmes obferva- 
tions , & d’autres encore que Sa Majefté trouvoit bon de nous 
ordonner dans fes Inftructions Royales. 

Il faudroit être groffierement impolis pour ne pas marquer 
ici combien nous eftimons & honorons le mérite de ces Savans 
que nous avons eu le bonheur d'accompagner pendant fi long- 
tems, & pour diffimuler la reconnoiflance que nous leur devons 
pour les lumieres qu’ils ont bien voulu nous communiquer. Cet 
aveu cependant fuffira, puifque tous nos éloges ne pourroient 
rien ajoüûter à la gloire qui leur revient d’avoir été choilis par 
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leur Roïpour un ouvrage fi important, & d’avoir fi bien ré- 
pondu à la confiance d’un fi grand Monarque. 

Il eft bon d’avertir, avant que de finir cette Introduction, 
qu'après le retour des Académiciens envoyés au Nord, on a 
mefuré de-nouveau par ordre du Roi la Méridienne qui traverfe 
la France, avec des Inftrumens plus exacts & avec plus de délicateffe 
qu'auparavant. On a chargé de cette entreprife Mr. Caffini de 
Thury , Petit-fils de Mr. Caffini qui l'entreprit la premiere fois, 
& Mr. l'AbbE de la Caille. Ces Meflieurs s'étant acquittés de cet 
emploi avec toute la précifion imaginable, ont trouvé que leur 
mefüure étoit conforme à celles qui ont été exécutées au Cercle 
Polaire, & enfuite avec les nôtres près de l’'Equateur , comme on 
peut le voir dans les Mémoires de P Académie des Sciences, & 
comme nous le ferons voir dans l'Ouvrage que nous allons com- 
mencer. 
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Sur la plus grande obliquité de lEcliptique. 
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De l'utilité & de la néceffité de bien obferver la plus grande obliquité de 
l'Ecliptique. 


L eft peu de points aufi importans dans l’Aftronomie, que de bien 
Il connoître la plus grande obliquité de l'Ecliptique, ou l'angle que 
ce Cercle forme avec MEquinoxial: c’eft une des premieres obferva- 
tions qu'il faut faire, & par où nous croyons devoir commencer notre 
Ouvrage: c’eft proprement le principe & le fondement de l’Aftronomie, 
& de cette connoiffance dépend toute l'exactitude de cette Science. Les 
Afcerfions droites & les Déclinaifons du Soleil, fi utiles & fi néceflaires 
pour la correétion des Tems ,& les feuls guides de la Géographie & de la 
Tome IT. Partie IL. C3 Navi- 
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Navigation, font fondées fur l’obliquité de l'Ecliptique; & fans cela ces 
Sciences feroient très-imparfaites. Le cours des Planétes, leurs vérita- 
bles lieux dans le Ciel, leurs éclipfes & leurs afpeéts dépendent égale- 
ment de ce principe; de-même que les déclinaifons des Etoiles, auffi né- 
ceflaires que celles du Soleil pour déterminer les latitudes des Lieux. En- 
fin c’eft fur la connoiffance de l'obliquité de lEcliptique qu’on régle les 
Horloges dont on fe fert pour déterminer les Longitudes, & que l'on cor- 
rige jes variations de Aiguille fur Mer ; deforte qu’en général on peut 
‘dire que c’eft la baze de lAftronomie, & par conféquent de la Géogra- 

phie & de la Navigation, de-même que de plufieurs autres Sciences dé- 
pendantes de celle-là. 

Ces motifs ont engagé de tout tems les Aftronômes à examiner l’obli- 
quité de l’Ecliptique: mais ce qui nous refte de plus ancien fur ce fujet, ce 
font les Obfervations de Pithéas & d’Eratofthéne, qui florifloient le pre- 
mier 324 ans avant N.S. & le fecond 230. Celui-là donnoit la plus grande 
obliquité de l'Ecliptique de 23° 52° 41",@ celui-ci de 23° 51'20/. Depuis 
ce tems-là il y a eu beaucoup d’Aftronômes qui l'ont obfervée, & qui l'ont 
toujours diminuée à l'envi les uns des autres; ce qui a fait croire à plufeurs 
que cette obliquité diminuoit tous les ans, & les a engagés à s’appliquer 
entierement à l'examiner, les uns pour s’affurer de la premiere quantité éta- 
blie, & les autres de la prétendue diminution ; à quoi quelques autres s’op- 
pofoient , attribuant à l'erreur des obfervations des Anciens les diverfes 
quantités affignées à la plus grande obliquité; fentiment peu éloigné de 
la vérité, puifqu’affurément nous ne devons pas attendre des Inftrumens 
anciens l’exaétitude défirée: mais ce n’étoit que par un grand nombre 
d’obfervations exaétes, & en des lieux éloignés que l’on pouvoit connoî- 
tre laquelle de ces opinions étoit faufle, ou fi toutes l’étoient également. 

Parmi les diverfes manieres dont on obferve la plus grande obliquité 
de l'Ecliptique, la meilleure eit d’obferver dans les deux Solftices la dis- 
tance Méridienne du centre du Soleil au Zénith; puisque la moitié de 
la différence des deux diftances pour les lieux qui ne font pas entre les 
Tropiques, & la fomme de ces. mêmes diftances pour les lieux qui font 
entre les Tropiques, doit être la plus grande obliquité. 

Dans ces deux obfervations on doit faire attention à la réfraction, la- 
quelle eft fort confidérable dans le Solftice d'Hiver, & expolée à de 
grandes altérations ou changemens, à-caufe du peu de hauteur où nous 
voyons le Soleil en Europe dans cette Saifon ; & comme cet inconvénient 
eft beaucoup moindre dans le Pays autour de Quito, cette Ville étant 


pres 


ENT PHYSIQUES Liv. KNOW 2$ 


presque fous l’Equateur , 1l nous parut que nous me devions pas méprifer 
cet avantage, & ayant les Infrumens néceflaires pour en profiter, nous 
jugeimes à propos de faire de nouvelles obfervationss fur la plus grande o- 
bliquité de l'Ecliptique , dont on verra le détail dams les Chapitres fuivans. 


C Ha P 1 BR E., 46 
ObJervation du Solflice d'Hiver en 1736. 


N monta fur un carreau de pierre dans la Ville de Quito & dans 

une maifon proche la Paroiffe de Ste. Barbe, l’Inftrument ou Seéteur 
que les Académiciens François avoient apporté pour obferver l'amplitude 
de l'arc du Méridien. Cec Inftrument qui avoit douze pieds de rayon, eft 
repréfenté dans la figure Z* où l’on voit la Lunette 4F, armée d’un Micro- 
métre 4. Le Limbe CB divifé en degrés, minutes & fecondes par lemoyen 
des tranfverfales. Ce Limbe comprenoit un arc de 30 deg. D le centre d’où 
pendoit un fil prefque tout de pite, chargé d’un plomb E: je dis prefque 
tout de pite, parce que la partie de ce fil qui battoit les divers endroits du 
Limbe étoit d'argent fort délié, afin qu’il coupât diftinétement la transver- 
fale, & qu'on pût plus facilement juger de la hauteur. Tout l’Inftrument 
étoit foutenu par un genou fur un pied comme les quarts de cercle ordi- 
naires, dont on trouvera la Defcription dans le Livre fuivant, & à parler 
en général il n’en différoit qu’en ce qu’il ne contenoit qu’un arc de 30 deg. 
au-lieu que les quarts de cercle en ont de 90, & davantage, d’où l’on 
peut conclure qu'il n'y a pas de différence entre ces deux Inftrumens par 
rapport à l'ufage qu'on en fait. 

Le feul défaut qu’on remarqua dans la fuite en celui-ci, étoit que la 
Barre de fer XD étant trop longue & peu ferme, n’ayant d’autre appui 
que la Lunette, trembloit au moindre mouvement, & s’agitoit de ma- 
niere Que communiquant fon agitation au fil à plomb D E il étoit difficile 
d’eftimer l'endroit de la tranfverfale qu'il coupoit. 

L'Inftrument étant monté comme je viens de dire, on fit au mois de 
Décembre 1736, les obfervations fuivantes fur la diftance méridienne du 
Soleil au Zénith. 

21 Dé- 
* Planche XXXVIII. 
Tome IT, Partie IT. D 


6 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


or Décembre diftance du bord Auftral du Soleil au Zénith. 23° { : ' 03/* 
Ô 53 


17 49 
16 AI 
14 SI 
C9 51 

11 eft néceflaire ce corriger ces obfervations * de l'erreur caufée par la 
difpofition de la Lunette; car pour qu'elles fuflent exaétes, il faloit que 
la ligne vifuelle de h Lunette fût paralléle à la ligne qui tirée du centre de 
YInftrument pafñfe par le point zéro de la divifion. 

Cette correction & fit à l’ordinaire, en obfervant deux fois la diftan- 
ce d’un objet au Zénith , & faifant la premiere obfervation fur les 
degrés internes de ’Inftrument par rapport à la Lunette, & la fecon- 
de fur les externes: car la moitié de la fomme des deux obfervations 
eft différente de lune des deux dans lerreur en queftion: c’eft-à- 
dire que, fi dans la figure 1. l'angle ODI eft celui qui fe trouve 
être la diftance de l'objet au Zénith dans la premiere obfervation, & 
l'angle O DG dansla feconde , la moitié de la fomme des deux, ou 
Vangle ID H, diffcrera du premier ODI, ou du fecond ODG, de 
l'angle O DH; qui eft l'erreur produite dans les obfervations de ce que 
la Lunette F À ne fe trouve pas paraliéle à la ligne DO, mais à la ligne 
D H; car il eft évident que dans l’obfervation on marque pour la diftance 
de l'objet au Zénitk l'angle O D I, quand le véritable eft Æ D I. Pour fare 
cette correétion nous primes pour objet l'Etoile d’Orion, qui eft défignée 
par + dans Bayer, laquelle, en pañfant par le Méridien, eft fort peu dis- 
tante du Zénith de Quito. Nous obfervâmes cette diftance, & trouvà- 
mes ce qui fuit dan: les degrés internes. 

Le 9.de Yanvier 1737. 00° 58 18" 

10 21: 
II 19 
12 19 
Dans les degrés externes 
Le 26 de Ÿanvier 56: 
27 54% 
31 43 
1 de Février 56 
La 

* Dans la premiere obfervation on voit les minutes & les fecondes doublées ,pour mar: 
quer les eftimes que nous fimes de l’endroit où le fil à plomb coupoit la transverfale de 
Fnftrument, 


ET PHYSIQUES. Lw/LMBM AE 


La troifiéme obfervation fut exclue de ces derniers à caufe qu’elle dif. 
féroit trop des trois autres. 


Le milieu aritimétique des quatre premieres eft 00° 58! 19! 
& celui des trois de la feconde opération ras: 
Dont la demi-fomme eft I IO 37: 
Laquelle donne pour correction additive de la Lunette O 12 18 


Les obfervations de la feconde opération peuvent être corrigées fur un 
mouvement extraordinaire que divers Aftronômes ont remarqué dans les 
Etoiles, & qui a été fort bien expliquée par Mr. Bradley de la Société 
Royale de Londres, dans fa Théorie de l'Aberration de la Lumiere, & 
décrit par Mr. Clairaut, qui a donné la methode de le calculer dans les 
Mémoires de l'Académie Royale des Sciences, année 1737. Prenant donc cette 
Théorie pour Hypothéfe, & m'en fervant pour calculer ce mouvement des 
Etoiles, je trouvai que depuis le ro jufqu’au 30 de Fanvier : avoit 2 “de 
différence d’aberration, ce qui fouftrait des obfervations des fecondes OpÉ- 
rations leur milieu arithmétique, ou quantité moyenne refte à 1° 22’ 53/ 
& la demi-fomme à I 10 36À 
Laquelle donne pour correétion additive de la Lunette © .12 864 

Après cela nous examinâmes l'erreur qui pouvoit provenir de la difpo- 
fition du centre de l’Inftrument, puifqu’il eft certain que fi ledit centre 
n'étoit pas placé comme il faut, l'angle marqué fur le Limbe n’étoit pas 
le véritable. Pour faire cet examen, nous prîmes entre les points d’un 
Compas à verge la diftance d’une toife, & ayant porté cet intervalle fur 
le Limbe de l’Inftrument, nous vimes qu’il étoit la corde d’un arc de 
28° 58°43". De-là nous conclûmes que le rayon de l’Inftrument devoit 
être de 11 pieds, 11 pouces, & 10, 64 lignes; mais en l’examinant par 
la ligne, qui partant du centre pafle par le degré 13: de la divifion, nous 
trouvâmes qu'il n'étoit que de 11 pieds, 11 pouces & 10,46 lignes. De- 
forte que le véritable centre de l’Inftrument étoit plus éloigné du Limbe 
que le rayon aétuellement mefuré (dans la ligne qui pañloit par le degré 
13) deo. 18 lignes. 

Enfuite par le moyen du fil à plomb DE, nous remarquâmes que Îa 
diftance du centre aétuel D au point zéro de la divifion étoit plus grande, 

que celle du même centre D au point du degré 254, précifément 
d'une ligne. 

Ainfi par ces feules données nous reconnûmes la fituation ou l'endroit 
du vrai centre de l’Inftrument, fuppofant dans la 2 figure que D R À ef 
le Limbe de l'Inftrument; D le degré 25;; Ble:3;; À le point zéro LS 

D 2 ? 
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ja divifion; X le centre aétuel, & C le véritable: en tirant la igne KE 
paralléle à la tangente dans le point B, & par conféquent perpendiculaire 
au rayon CB, CF=o fera 18 lignes, à-caufe que BC, BK , font fenfi- 
blement paralléles.  De-même tirant la ligne C A paralléle à la tangente 
dans le point 4, & la ligne CM paralléle à la tangente dans le point D 
avec les lignes XL, KM, perpendiculaires à celles-ci, nous aurons auffi 
KL+- K M =:1. oolignes. Outre cela on connoît les angles 4CB — 
CEK=u3:, &BCD=CIF— 12°; ainfi fuppofant, 

a=KL+ KM 

b=CF 

R = au rayon 

S = au finus de l'angle CEK 

C'= à fon finus 2 
s —=au finus de l'angle CIF 
c —=à fon finus 2 
% 


x = ÊL 
y = CL 
; , RSa—+Csb_1Sch Cx—Rb 
Le calcul étant fait on trouvera x= 2227705960 ,, D CxX RD, 
éta uvera x ner } : 


Si enfuite nous fuppofons S=5,& C=c, ce qui ne peut produire d’er- 

reur fenfible pour le cas préfent, les formules fe réduiront à 

1 Cb Ca Sb 
X=:04—+ nn 
: J 2$ k 
Ou étant T la tangente du complément d’un des angles quelconque 4 CB, 

4, b 

ROM per Ps de LOU 


2 À R 

Suivant cela , x—o. 676, y=72. 216 lignes: dont on déduit CX— 2. 
317 lignes, & l'angle KC4=73° o1°. 

La fituation du véritable centre à l’égard de l’aétuel étant connue, pour 
déduire la correétion qu’on doit faire de cette fituation dans les angles 
obfervés, il faut confidérer dans la figure 3. que fi l'angle aKs (— ACs, 
les lignes Ka, Ks, étant paralléles à C4, CS) eft angle obfervé, lare 
as aura donné la mefure de cet angle; au-lieu que le véritable, qui auroit 
dû étre remarqué eft 4S. Ainfi ce qu’il y aura dans celui-ci de plus ou 
de moins que dans le précédent, doit être ajoûté à l'obfervation, fi l'on 
veut qu'elle foit correéte. Cette quantité eft égale à l'excès ou au dé- 
faut de la ligne KQ, perpendiculaire à CS, fur la ligne KP, perpendi- 
culaire à C 4: & l’on trouvera en fuppofant , 


4 


ET PAMBIQUES: ENTER 'IT 


a=CK=2. 317 
b= KP=2. 216 
S — au finus de l'angle XCS, ou KCOQ. 
Parce que nous aurons À : S=a: _ = KO; & l'excès, ou défaut 
 £ $ , ù le , 
de KXQ fur À P = = — h. Qu'on nomme à préfent le rayon de l'In- 
ftrument, qui eft de rr pieds, 11 pouces, 10. 64 lignes, ow de 12 


- as aS—Rb D 
pieds, r; &, on aura:r: : —h =R : ——— = à l'angle OU COr- 


À 


reétion qu’on doit faire à l’obfervation. 

Suivant cela la correétion qu’il nous convient de faire aux obfervations 
du Soleil eft additive de 10”. 

Mais on verra clairement que la correétion qu’il faut faire aux obferva- 


tion de l'Etoile : d’Orion eft =o; parce que dans ce cas S= au finus de 
aS—Rb 
r 


l'angle KCA = i1æe pofée en au-lieu de S,. cette formule 


reftera en O. 


Rb—Rb 
r 
Les deux correétions que nous avons examinées, & que nous devons 
faire dans les Obfervations Solaires, étant additives, l’une de 12° 163", 
& l’autre, de 10” fi nous ajoûtons la fomme desdites correétions 12° 263“ 


à ces obfervations, nous les aurons correctes; favoir, 

! / 20 27 

Le 21 de Décembre 1736. 23° 31 : 

di 19 ; 

23 15: 

? 07 + 

25 17: 

27 22 17: 
Pour déduire de ces obfervations les vraies diftances méridiennes du 
centre du Soleil au Zénith, on doit les corriger du femi diamétre appa- 
rent, de la refraétion, & de la parallaxe. Le femi diamétre apparent 
eft felon Mr. de Louville de 16° 18" fubftraétives; la refraétion fuivant la 
Table conftruite par Mr. Bouguer pour la Zone Torride eft de 13 {” addi- 
tives; & la parallaxe füivant la Connoi[Jance des tems , Ouvrage que l’Aca- 
démie Royale des Sciences publie tous les ans, eft de 5!" fubftraétives: 
ces trois corrections réduites à une nous donnent 16‘ 10/, que nous de- 
vons fouftraire des obfervations précédentes, pour que nous ayons les vra- 
yes diflances méridiennes du centre du Soleil au Zénith, tellès queles voici. 
Le 

D 3 


2, 
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Le or de Décembre 1736, diftance méridienne du HA 
: (n :) 19% 
centre du Soleil au Zénith, = 23° 15° % 09 ; 
23 I4 05: 
24 | 12 57% 
25 II  O7* 
27 ‘ 06 ‘07: 
Il s’agit de déduire de ces diftances la diftance méridienne du Tropique 
du Capricorne au Zénith: pour cet effet il faut ajoûter à celles-là la varia- 
tion ou déclinaifon du Soleil depuis l’inftant du Solftice jufqu’a l'heure 
de l'obfervation; & c’eft ce qu’on pourra trouver par le moyen de la 
méthode donnée par Mr. 0lff dans fes Elémens de Mathématiques 
Tom. II. pag. 470. ou celle du Doéteur Gregori dans fon Æfironomie 
Phyfique Liv. IL. propof. 11. Pour trouver l'heure du Solftice par le 
moyen des trois obfervations fuivantes, cet Auteur fuppofe, 
a = au tems écoulé entre la premiere & la feconde obfervation * 
= au tems écoulé entre la feconde & la troifiéme 
c = à la variation ou déclinaifon de la premiere à la feconde obfervation 
= à la-variation ou déclinaifon de la feconde à la troifiéme 
x = au tems écoulé depuis le point du Solftice jufqu’à la feconde obfervation 
m=tà la variation ou déclinaifon du point du Solftice à l'heure de la fe- 
conde obfervation. 
r — au Paramétre d’une Parabole dont les ordonnées font 


P x 2 — ac — np? 
a, b, x: & dit quem= ——, r= gteax , bread 
r c 2ad —+ 2bc 


Des deux premieres formules on déduit cette autre m= —°%— 
a —+2ax 
Maintenant il eft bon d’avertir que le Doéteur Gregori déduit ces for. 
mules en fuppofant que des trois obfervations la premiere & la feconde 
ont été faites avant le Solftice, & la troifiéme depuis: mais quand mé- 
me elles auroïent toutes été faites après le Solftice comme dans le cas 
préfent,les formules devroient être x= MERE fserèet di 
24 d—2bc 2 4X— 02 
Suivant cela nous n’avons befoin que de trois obfervations pour dédui- 
ïe la valeur de x, puifqu’avec les cinq qui ont été faites, nous pouvons 
trouver dix valeurs de x, parce que les cinq obfervations peuvent être 
combinées de dix manieres différentes en les prenant de trois en trois; 
& 


* Les tables dont on a déduit ces quantités fe trouvent inférées à la fin dece Traité. 


Ï Le Doéteur Gregori ne met pas cette Lettre dans fon calcul, mais je la mets 
pour plus de mmodité, 
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& ces dix valeurs doivent donner le tems. où s’eft fait le Solftice, à la 
même minute & feconde, fi les obfervations font exaétement précifes. 
Mais comme une erreur de cinq à fix fecondes eft inévitable, cet incon- 
vénient fuffit pour que les valeurs qu’on déduit de x, ne donnent. pas à 
l'heure précife le tems où fe fait le Solftice. Pour s’en convaincre il n’y 
a qu'à calculer felon la formule x = ns 
disparité avec laquelle nos cinq obfervations déterminent le Solftice. Si 
les trois premieres * le donnent le 20 à 1h. 33” du foir; la feconde, la troi- 
fiéme, & la quatriéme le donnent le 22 à 9h 08 :‘ du matin: & quoique 
ces deux combinaifons foient celles qui s’éloignent le plus de la vérité, il 
ne laifle pas d’y avoir aflez de différence entre les autres. 

Cela vient de ce que les cinq obfervations ne fuivent pas la régle qu’el- 
les doivent fuivre: c’eft-a-dire que les variations en déclinaifon qu’elles 
donnent au Soleil,ne font pas comme les quarrés des tems où il les a eues:. 
régle qu’on doit fuivre inviolablement pendant que cet Aftre eft dans. 
le voifinage des Tropiques. 

Il faut donc corriger nos obfervations de maniere, qu’obfervant cette. 
régle, elles ne; different que peu de ce qui a été obfervé & varient le 
moins qu’il fera poflible, augmentant la petite de la même quantité dont 
on diminue la grande. Cela pofé, voici comme elles doivent refter. 


,» après quoi on verra la 


Obfervations corrigées de la diflance méridienne du centre du Soleil au 
Zénith, Faites 


par la premiere par la feconde 
eftime ettime 


Le 21 Décembre 1736. 29° 15 122 23° 15.092: 

23 I4 12+ 14 O8+ 

24 12 574 12 543. 

25 IX 11 II O8+ 

27 O6 14: o6 124 
On auroit bien pu ne pas tant dirninuer l’obfervation du 21 dans la pre- 
miere eftime, mais par-là on auroit été obligé d'admettre plus d’erreur: 
dans quelqu’une des autres: au-lieu que par cette difpofition, non feule-. 
ment la plus grande erreur ne pañle pas 7/, mais auf il réfulte des obfer- 
vations ainfi corrigées, que le Solftice arriva le 21 à 11 heures 44 minu- 
tes du matin,ce qui approche fort du tems où le mettent les Tables Aftro-. 
nom 

* En employant la premiere eftime dans la premiere obfervation. 
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3 
nomiques. Il paroît fans-contredit que la feconde efime nous donne plus 
de juftefle, puifque déterminant le Solftice à la même heure, la plus 
grande erreur ne va pas 32”, d'où je conclus que c’ef: de celle-là que nous 
devons nous fervir. 

Le Solftice étant arrivé fi près du midi du 21, la variation en dédli- 
naifon, que le Soleil eut d’un tems à l'autre, n'eft prefque rien, c’eft-à- 
dire m=0o: ainfi la diftance méridienne du Tropique du Capricorne au Zé- 


1/ 


nith de Quito fera de 23° 15° 09: 
AU MOT LORD AE, [IL 
Obfervation du Solftice d'Eté en 1737. 


Es obfervations précédentes étant achevées l’Inftrument fut laiflé 
tout monté & dans le même lieu jufqu’au Solftice d'Eté fuivant de 
1737, qui fut obfervé de la même maniere & avec les mêmes précautions 
de cette façon. 
Le 20 de Fuin, diftance méridienne du bord feptentrional 


u Soleil au Zénith 23° 44’ 57! 
de 45 08 
NL: 44 56 
23 44 03 
24 du bord Auftral 11 40 


Depuis l’Inftrument fut reétifié également fur l'Etoile + d'Orion, en pre- 
pant à fon pañlage par le Méridien les diftances méridiennes de cette Etoi- 
le au Zénith, telles que les voici. 

Dans les degrés externes par rapport à la Lunette 


Le 1 de Ÿuillet 1737 A ot 
2 27 
s) 29 
2 33 
Dans les degrés internes 
Le 28 de Fuilleh 00° 58° 39° 
30 39 
3 d’Août 41 
La quantité moyenne dès quatre premieres eff 1 22 29£ 
& des trois de la feconde opération O 58 39: 
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dont la demi-fomme ft I 10 345 
laquelle donne pour la correction additive de la Lunette OI 5$ 


Si l'on veut auf corriger les obfervations de la feconde opération de 
3 {/ en quoi l’aberration de la lumiere » excéda le 31 de Fuillet celle du 4, 
la quantité moyenne de ces obfervations fera alors de 0° 58° 43" 
& la demi-fomme x 10 36$ 
laquelle donne pour correétion additive de la Lunette O-11 534 
Cette correétion eft moindre que celle du Solftice d'Hiver de 235, ce 
qui provient de ce qu’on avoit changé, pour les obfervations de ce Sol-. 
ftice, les fils du micrométre de la Lunette. 
Il faut donc corriger les obfervations Solaires de ces 11' 534", outre 
les 10/ que nous donna la mauvaife difpofition du centre de l’Inftrument: 
ce qui fait une quantité de 12° 034": & ainfi nous aurons les dites obfer- 
vations de cette forte. 
Le 20 de Fuin 
2 
22 
23 
24 
Outre cela, en employant 15° 47/ du femi-diamétre apparent fuivant 
Mr. de Louville & la même réfraction & parallaxe que dans le Chapitre 


précédent, nous aurons les diftances méridiennes du centre du Soleil au 
Zénith comme les voici. 

Le 20 de Fuin 1737 diftance Méridienne du centre du So- 

Jeil au Zénith 23°41* 214 

21 41 32% 

AI 20% 

23 49 27% 


(E1 


22 


24 39 287 

Les obfervations du 20 & du 22 étant prefque de la même valeur, puis- 
qu’il n’y a qu’une feconde de différence, font voir que le Solftice arriva 
era T0) à-caufe que b=a, 
c=d: ce qui eft conforme aux Tables Aftronomiques. 

Le Solftice étant donc établi le 21 à midi, pour que les obfervations 
fuivent la régle dont il a été parlé dans le Chapitre précédent, & qu’elles 
varient le moins qu’il fera pofible , il faut les corriger de cette maniere. 


le 21 à midi; parce qu’en ce cas x = 
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Oëfervations corr igées de la diflance Méridienne du centre du Soleil au 
Zénith, faîtes 


Le 20 Fuin 1737. 23° 41 17% 
21 39 x 
È L 
+9 40 34 
rs 39 21 


Dans ces obfervations la plus grande erreur ne paffe par les 62/; & né. 
vant la correction la diftance Méridienne du Tropique du Cancer au Zé+ 
nith de Quito eft de 23° 41° 32”. 


C:OLN:CE TU S I:O:N. 


Les diftances Méridiennes des Tropiques au Zénith de Quito étant dé- 
terminées, la fomme de ces diftances nous donnera la diflance entre les 
Tropiques ; & la moitié de cette fomme nous donnera la plus grande obli- 
quité de l'Ecliptique: par conféquent, 

Diftance Méridienne du Tropique du Capricorne au Zénith 


de Quito 2901500 “à 
Ja même du Tropique du Cancer 23 4I 32 
fomme, diftance entre les Tropiques 46 56 41! 
demi-fomme , la plus grande obliquité de l'Ecliptique 23 28 20ÿ 


C'eft-à-dire, qu’en négligeant la petite fraétion, la plus grande obliquité 
de l'Ecliptique à la fin de Mars 1737 a été de 23° 28' 20/: quantité 
qu'on a auffi trouvée à l'Obfervatoire de Paris en 1738, comme on le 
voit dans Jes Elémens d’Aftronomie de Mr. Caffini, pag. 113. 


ro): SA 3070): S DR ICT) ASIA: SN TN SIN) SANTA TRY NII IONERIIIEI 
Vo RUE UE NN EUR: 


Réflexions fur la diminution de la plus grande Obliquité de l Ecliptique. 


Ous avons déjà remarqué dans le premier Chapitre, que divers Au- 
teurs ont cru que l'Obliquité dé l'Ecliptique diminuoit tous les ans, 
fondés fur ce que les obfervations qu’on en a faites donnent toujours une 
moindre quantité; à quoi nous avons ajoûté que ce fentiment n’avoit pas 
été généralement fuivi, à caufe dé l’imperfeétion des Inftrumens des An- 


ciens Nous allons examiner les diverfes obfervations des plus célébres 
Aftro- 
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Aftronômes tant anciens que modernes, en commençant par Pithéas, le 
plus ancien qui nous foit connu, & nous commiencterons par donner une 
lifte de leurs noms, du tems où ils ont vécu, & dles quantités réfultan. 
tes de leurs obfervations. 


Pithéas . . . . . 324 ans avant Ÿéfus-Chrifl, trouva la plus 
grande obliquité de l'Ecliptiquede 23° $2' 41° 


Eratofthènes 230 SI 20 
Hiparque 140 SI 20 
Ptolomée 140 après 7. C SI 10 
Pappus 399 30 00 
Albategnius 880 35 00 
Arzachel 1070 34 00 
Prophacius 1300 32 00 
Regiomontanus 1460 30 00 
Walther 1500 30 00 
Copernic 1525 28 30 
Rüthmann € Byrg 1570 30 20 
Danticius 1570 29 55 
T'ycho Brahé 1587 . "30 
Kepler 1627 30 30 
Gal}endi 1636 31 00 
Riccioh 1646 | 30 20 
Caffini 1656 29 02 
Richer 1672 28 54 
M. de Louville 1715 28 24 
Par les dernieres obfervations de 1737 & 1738 28 20 


Si l'on admet pour exaëtes les obfervations des Anciens, on ne peut 
douter que la plus grande obliquité de l'Ecliptique n’ait diminué depuis le 
tems de Notre Seigneur ; mais fi on examine leurs obfervations avec at- 
tention, On verra qu'on n’a pas tort de les foupçonner d’être peu exactes, 
& d’avoir été faites avec des Inftrumens fort défeétueux. En effet fi Pro: 
loinée nous fait la plus grande Obliquité àe l'Ecliptique de 23° 51* 10”, 
Pappus , moins ancien feulement de 250, la détermine à 23° 30‘, ap- 
prochant ainfi beaucoup de nos obfervations modernes qui ont été fai- 
tes 1300 ans après: au-contraire dans deux cens ans qui fe font écoulés 
depuis l’obfervation de Copernic jufqu'aux nôtres, il ne fe trouve prefque 
pas de différence dans la détermination de la plus grande Obliquité de 
"Ecliptique: celle de Tycho Brahé eft même 3° plus grande que celle de 
Copernic, quoique l’obfervation ait été faite longtems après. 

Si la lifte des obfervations des Anciens nous montre le peu d’exaétitu- 
de de leurs Inftrumens, on en eft bien plus perfuadé quand on en confi- 
dére la conftruétion & l'ufage. Un ftile élevé verticalement fur une fu- 

2 perdicie 


éd 
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perficie unie ou concave, étoit leur unique guide: marquer l'ombre du 
file fur la fuperficie, & la comparer avec le ftile même, trouver par 
eette ombre l'angle de la hauteur de l'Aftre, c’étoit le dernier effort 
de leurs opérations Aftronomiques. 

Mais à combien d'erreurs cette méthode n'expañe:t-elle pas? Je ne 
® dis rien de la conftruétion de l’Inftrument fujette à mille difficultés, feu- 
lement pour diriger le ftile à plomb; mais on fait que l'ombre du ftile ne 
détermine ni le bord fupérieur du Soleil, ni l'inférieur, ni le centre, 
comme le prouve M. Bouguer dans fon Traité de la méthode d’obferver 
exaétement fur Mer la hauteur des Aftres pag. 36. fur quoi il a fait plu- 
fieurs expériences. Deforte que de quelque maniere que les Anciens s’y 
priflent avec leur ftile, ils ne pouvoient éviter une infinité d'erreurs. 

C’eft ce qui a fait que quelques-uns ont rejetté la diminution de l'Obli- 
quité de l'Ecliptique, quoiqu'il femble qu’on ait feulement fujet d'en dou- 
ter ; Car le peu de concert des obfervations ne prouve autre chofe finon 
le peu de fureté qu'on y trouve. 

Ce doute naît même des obfervations modernes; car quoiqu'elles s’ac- 
cordent aflez entre elles pour qu’on puifle garantir l’exattitude des opé- 
rations, la diminution qu’elles nous donnent de lObliquité de l'Eclipti- 
que n’eft pas telle qu’on la puïfle affirmer. Si l’on trouve de la diminu- 
tion entre les obfervations de MM. Richer & de Louville, de 30° en 
43 ans, il n’en eft pas de-même entre celles de Mr. de Louville & les 
nôtres qui ne donnent que 4" de plus en 27 ans, ce qui prouve plutôtun 
état conftant dans l'Obliquité de l’Ecliptique que la prétendue diminution. 

On peut à coup fàr laïfler la queftion indécife , jufqu'a ce que le tems, 
par le moyen d’un grand nombre d’obfervations exaétes, nous la décide. 
Fajoûterai avant que de finir, que Mr. le Monnier, célébre Aftronôme de 
V Académie Royale des Sciences, par les obfervations qu'il fait tous les ans, 
eft porté à croire que la plus grande Obliquité de l'Ecliptique varie, non 
par une diminution conftante, mais tantôt en augmentant, tantôt en di- 
minuant. La délicateffe & la précifion des Inftrumens que j'ai vus dans 
l'Obfervatoire de Paris rendent l'opinion de cet Aftronôme fort vraifem- 
blable, & le defaccord entre les obfervations tant anciennes que modernes 
duquel nous avons parlé ci-deffus en eft une preuve. Au furplus ce fenti- 
ment, indépendamment de ce qu’il peut avoir de réel, convient parfai- 
tement bien avec la théorie de l’Aftronomie moderne, qui nous enfeigne 
que les divers endroits de la Lune par rapport au Soleil , doivent altérer 
a plus grande Obliquité de l'Ecliptique, non feulement dans le cours des 

années, 
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NA 
ré 


années, mais même d’un mois à l’autre. C’eft ce qu’on peut voir dans la 
propofition 21. du Livre 3.de la Philofophie Naturelle de Mr. Newton, & 
dans lAftronomie Phyfique du Doéteur Gregori où il en eft traité amplement. 
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par M. Bouguer. 
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LIVRE SECON D. 


Des Obfervations de Latitude. 


QE RORREE RE NUE A NE EAN A AOREONONE EMEA NE EE AE RARES ON AE RE GB 


CH REP RER EL 


Contenant les Obfervations faites avec l Anneau Aftronomique & le 
Quart de Cercle. 


E point le plus effentiel des Cartes Hydrographiques, c'eft de fi- 
tuer exaétement les Lieux felon & leur véritable latitude: car c’eft 
l'unique guide des Mariniers, le feul moyen qu'ils ont pour faire 

Jeurs voyages avec quelque fureté. C’eft ainfi du-moms que le penfoit 
Sa Majefté, quand parmi les Inftruétions qu’elle nous fit remettre avant 
notre départ de Cadix, elle nous enjoignit de bien obferver les latitudes 
des Lieux par où nous paflerions, afin qu’on püût s’en fervir à perfeétion- 
ner la Géographie & la Navigation. Pour cet effet & pour d’autres 
Obfervations, on envoya des ordres à Paris pour nous faire faire les In- 
ftrumens dont nous avions befoin; mais en même tems on ne jugea pas 
à propos que nous les attendiflions, & on ordonna de profiter du départ 
des deux Vaifleaux de guerre, le Conquérant & l’Incendie, qui étoient près 
de mettre à la voile pour Carthagéne, où devoient fe rendre inceflamment 
les Académiciens François. 

Etant donc arrivés à cette Ville après une heureufe traverfée, & n’y 
trouvant pas les Académiciens François, nous crûmes devoir faire quel- 
ques obfervations pour nous defennuyer; fur quoi ayant fu qu'il y avoit , 
chez Don Fofeph Herrera, un Anneau Aftronomique & deux Télefcopes 
(l’Anneau avoit fervi au Pere Feuillée dans fon Voyage au Pérou, & il en 
a donné la defcription dans fon Traité fur ce fujet) nous priâmes le 
Poffeffeur de vouloir bien nous le prêter; & l'ayant aifément obtenu, 
nous fimes auffi l’acquifition d’un Pendule, que Don Yofeph Baron eut la 
bonté de nous prêter. C’étoit du-moins quelque chofe pour commencer, 
quoique ces Inftrumens ne fuffent pas de la plus grande jufteffe, furtout 
Y'Anneau, qui de foi n’a jamais l’exaétitude que requierent les Obferva- 
tions Aftronomiques ; mais n’en ayant pas d'autre, & en attendant que 
ceux que Sa Majefté avoit commandés arrivaflent , il nous parut plus 
convenable de nous fervir de cet Inftrument, que de pailer le tems à ne 

rien 
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rien faire; & même les obfervations faites avec cet Anneau ne diffé- 
rerent pas de beaucoup de celles que nous fimes :avec le Quart de cer- 
cle, comme on le verra ci-aprés. 

Je ne cros pas devoir m’amufer à décrire l’ Anneau Aftronomique dont 
le Pere Feuilée a parlé affez au long. Je dirai feulement que cet Inftru- 
ment eft fi peu exaét, n’en déplaïfe au Pere Feuillée, qu'une minute plus 
ou moins de hauteur eft une erreur imperceptible pour ceux qui s’en fer- 
vent. Il ne repréfente l’image du Soleil que de deux lignes de diamétre, 
& par conféquent une ligne vaut dans cet Inftrument 16 minutes, & une 
minute + de ligne; ce qui fait une quantité qui peut aifément échapper à 
l'Obfervateur; deforte que ce fera une exaétitude fufffante, que de juger 
de la hauteur de l’Aftre dans cet Inftrument, à une minute près, car 
d’ailleurs il n’a d’autres divifions que les degrés entiers. Ajoûtez à cela 
qu’il eft extrèmement difficile de reconnoître le difque du Soleil, & de 
juger de la hauteur où il fe trouve, tant l'image en eft confufément repré- 
fentée. Quand le tems étoit bien ferein, car il faut cela pour tirer par- 
ti de cet Inflrument, nous marquions du mieux que nous pouvions un 
point à ce qui nous paroifloit du difque, au moment que la Planéte étoit 
arrivée au Méridien, ce que nous connoifiions à l’aide du Pendule. En- 
fuite nous examinions avec un Pentométre combien ce point étoit éloi- 
gné du degré le plus proche, & de-la nous déterminions la hauteur mé- 
ridienne du Soleil. Voilà comme nous fimes les obfervations fuivantes, 
la premiere le 25 Puillet 1735. 

Hauteur méridienne apparente du bord fupérieur du Soleil 81° oo oo” 


Réfraction fubftraétive 5 
Hauteur méridienne véritable du bord fupérieur du Soleil 80 59 55 
Sémidiamétre apparent fubftraétif du Soleil 15 48 
Hauteur véritable du centre du Soleil 80 44 07 
Déclinaifon feptentrionale additive 19 42 30 
Latitude de Carthagéne 10 26 43% 


La réfrattion & le fémidiamétre apparent que j'employe font les mé- 
mes que ceux que J'ai donnés dans la Table du Livre précédent. J'ai dé- 
dut la déclinaifon du Soleil des Tables que j'infére à la fin de celui-ci, & 
que nous avons calculées Mr. Godin & moi, m’ctant fervi à-préfent de: 
23° 28° 20”, conformément à ce qui a été déterminé dans le Livre précé- 
dent, J'ai calculé le lieu du Soleil dans l'Ecliptique, pour déduire.la dé- 
clinaïifon par lesdites Tables d’après celles de Mr. de la Hire, copiées 
par Le Pere To/ca dans fon huitiéme Livre de Mathématiques: & j'expo- 

{erai 
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ferai dans le Livre fuivant les différences de Méridiens que j'employe 
pour cet effet. 

Je n’ai point corrigé la paralaxe en trouvant la latitude dans l’occafion 
ci-deflus, parce qu’il n’y a à peu près que o dans le degré de hauteur; 
mais dans les autres j'employe la Table que j'ai donnée dans le Livre pré- 
cédent, qui eft celle que Mr. Caffini a obfervée, quoique quelques Au- 
teurs la donnent plus grande , jufqu'a marquer l'horizontale de 40”. 
Cependant MM. Newton & Flamfieed ne la croyent que de 12°, ce qui 
s'accorde à peu de chofe près avec celle de Mr. Caffini. 

Comme il paroît que détailler les Elémens des Calculs des Latitudes, 
C'eft tomber dans la confufon & allonger inutilement le difcours, j'ai cru 
qu'après avoir expliqué la méthode d’obferver, cité les Auteurs dont j'ai 
tiré toutes les réfraétions, fémidiamétres apparens, déclinaifons & pa- 
ralaxes, il valoit mieux former une Table de toutes les Obfervations, où 
lon trouvât tout d’un coup les jours où elles ont été faites, les objets ob- 
fervés, la hauteur méridienne & ce qui en réfulte, c’eft-à-dire quelle lati- 
tude il fe trouve après le calcul fait. De cette maniere on trouve dans une 
feule page ce qu’il faudroit chercher dans divers endroits du Livre. 
Obfervations de Latitude faites à Carthagéne par D. Antoine de Ulloa 6 

moi avec l'Anneau Aftronomique dent s’étoit fervi le P. Feuillée. 


“Hauteurs Méri. Latitude de Cur- 
diennes du bord|  thagine N. 
fupérieur du Soleil. ! 


————— 


D725. THE: on ne as | 80° 00. col 10°.::861:49"t 
27 | O1 : 25, O0 25 15 

29 | 59 52 26 22; 

ARE PONTS Dr ra 22 25 58 
2 52 52 26 II; 

7 84 12 08 24 57 

9: 48 00 26 43 

13 | 85 57480 25 18; 

19 1:87. 5X . 55 54 

Septembre. . . . .. 6 86 18 oo 26 46 
91 85 12 30 24 35: 

FE 1: 64 20 90 2" 102 

6:1"82 53:20 26 07; 

17 07 O0 03 

24 1 79 22 34 55 

26 | 78 36 35 OO 

OMoMne. se rss 1741 70. 98 117 07 12 
Novembre. . . « . « 12 | 62 06 oo 26 23 
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Dés que les Académiciens François furent arrivés dans la Baye de Cartha- 
gêne, Mr. Godin fit débarquer fon Quart de cercle de 22 pouces de rayon, 
avec lequel on fit les obfervations fuivantes. 


Obfervations de Latitude que nous fimes à Carthagéne conjointement avec les 
trois Académiciens François au moyen du Quart de cercle Jusdir. 


SEE CENRRRS TEUNP NET INT SSSR PRRSINE TEE REESRIRRE-VVEET UE EE venue Dane = er OR RE 
Limbes du Soleil ou des! Hauteurs Méri- [Latitude de Cartha 


Etoiles. | diennes. géne N. 
1735 Novembre 18 Le du Navire d’Argos. | 27° o2‘ 20"| 10° 26° 40" 
ls du grand Chien, 53 12 (@) 52 
Le des Jumeaux. 7I 40 40 | 241355 
me fup. du Soleil. 60 35 00 RUE 
19 | 20 35 36:17 
20 BordInfér. du Soleil. | 59 34 OS 49) 
20 | GG LIES 27700 
23 | 58 55 05 25" dr 


Ces hauteurs font corrigées de l’erreur de la Lunette. Les caracteres 
Grecs que je mets dans la colomne des Limbes du Soleil ou des Etoiles 
défignent celles qui ont été remarquées par Bayer, & leurs déclinaifons 
que j’employe dans le calcul font celles que Flum/teed met dans fon Cata- 
logue, qui eft des Ps s eftimés. 

Les obfervations faites avec le Quart de cercle ont été pratiquées à 
Carthagéne près de la Contadurie, & celles avec l'Anneau près du Téjadillo, 
258 toifes plus au Nord, qui font 16”,& ainfi pour accorder les unes avec 
les autres, il faut retrancher de celles de l’Anneau , on ajoûter à celles du 
Quart de cercle 16 fecondes. 

En arrivant à Portobélo on fit les obfervations que voici. 


Obfer« 
Notez que toutes les obfervations LS es par cette lettre Z, ont Cté faîtes avec 


le Quart de cercle de Mr. Godin; & celles défignéss par 11 avec le Quart de cercle que 
à M. nous fit remettre de Paris, lequel avoit 24 pouces de rayon. 
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Obfervations de Latitude à P 


Limbe fupérieur du | Hauteurs Méri. | Latitude N. de | 
Soleil, diennes, - Pertobélo. 


735 Décembre 5 |Limbe fupér. du Soleil. | 58° 17 
6 |y de Perfée, O6 
8 |Limbe fupér. du Soleil. | 56 

y de Caffiopé. 17 

#“ de Perfée. 40 

ù 38 

c 34 

9 | d’Erichton. 53 52 

Limbe infér. du Soleil.| 57 17 

10 [* du Taureau, 83 26 
II |6 d'Érichton. 54 
12 |Limbe infér, du Soleil, ! 57 
13 56 
16 |Limbe fupér. da Soleil.i 57 


17 
sgh hoc sites 
En allant de Portobélo à Panama par la Riviere de Chagres nous fimes 


18 


jes Obfervations fuivantes. 


Au Village de Sr. François de Cruzes. 


Limbe du Soleil ou pl Hauteurs Méri- Latitude de | 
Etoiles. diénnnes. Cruzes. 


1735 Décembre 27 |Limbe fupér. du Soleil. | sr AT! 
. € d'Erichton. 54 16 
« du Navire d’Argos. 28 
a du grand Chien, 64 
Limbe infér. du Soleil. | + 
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À Panama. 


Obfervateurs, FER du Soleil (auteurs Mé-| Latitude N. 
ou des Etoiles. | ridiennes. À du Panama. 


ol mn 


ï Déc. 21\Mr. Godin, D. Antl« d'Erichton, ° r6' 20/ 
735 5 de Uijoa & moi. |. 153 9 
4 (4 O4 


] 
1736 Janv. 1 Linbe fup. du Sol..58 16 3 


« d'Erichton, 53 
| 


© 


Limbe fup. duSol.s8 21 
6 d'Erichton. 54 
« du Nav. d'Argos.!28 
6 d'Erichton. 54 
a du Nav. d'Argos.|28 
25|Mr. Godin. Limbe fup. du Sol.| 6 
27 Mr: Godin & Ulloa. Limb. infér,du Sol. 
28IMr. Godin & moi. 
12]Mr. Godin. 67 
13{Mr. Godin & moi. Limbe fup. du Sol, 54 
16Mr. Godin. 68 56 57 07 


Sur la Côte Manta Jurisdiétion de Guayaquil, 


Cam, 


s. 1 | 
Obfervateurs. |Limbes du Soleil {Hauteurs Mé. | Latitude’S. 
ou des Etoiles. ridiennes. de Manta. 


1736 Mars 10 Mr. Godin & moi. Limb. fup. du Solig#e 9 st 297 Los 56! 07! 


11 Mr. Godin, D. Ant. « des Geméaux. |S6 37 34 28 


! 


ide Ulloa & moi. | 


2 Rene ESA CAS AD A PDU En 


Dans 


44 SOBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 
Dans la Vieille Ville de Guayaquil. 


| Obfervateurs. | Limbes du Soleil 


| | ou des Étoiles, rl 


1736 Mars 28 Mr. Godin, D. An- Limbe in férieur d u 184° 


Go tonio de Uiloa &| Soleil, 183 
Avril | Moi, 89 
AITT1 ( 


1 
2 de lagr, Ourfe. 
0 


5 


[de 


ne tenues 
< à 
D © 02 © © LU W 
(Ve) RE D 


SEE 


6 

pi 

» [5 
Limbeinférieur du 80 
Soleil, | 
l 
8 
Ÿ 
| 
L 


de lagr. Ourfe, }3Q 


du Lion, 165 


ss 
<< 
O 


y delagr. Ourfe. l20 


n 


J 


{Limb. fap: du Sol. 9 
Limb. inf, du Sol. 78 


| 
(76 


TE Er 
e 


10] 

J1l 

17! Par moi. 

18 Mr. Godin, D. Ant. 

2e sde Ulloa & moi, | j | 
D. Ant. de UlloaLimb. fup. du Sol. 74 

28 & moi. ILimb. inf. du Sol. 79 


liennes. | Guaÿaqui} 


Fe 


28 
41 
40 
57 


Q 
4 


40 
40 
19 
26 
30 
25 


O2 


O9 


Haut cours Mé. Latitude S. de: 


59" 02° 11° 05! 
54 | 45 | 
49 | 27 
c4 | C0 | 
562 44 | 
Ti 23 | 
2 | OS | 
19 | 45 | 
54 | 43 
O9 | 03 
44 OS | 
2 18 | 
12 O7 
19 | 10 48 | 
59 | 23 | 
O4 | II 106 | 
46 | 49 
il: 12 3 
26 | 10 38 
59 | 10 16; 
45 OI 
59 | 1E,:10 1 
34 | 24: 
24 | 54 
O4. | 27 
34 | 24; 
09 39: 


Au Caracol, Village fur la Riviere de Guayaquil. 


e—— — RE DE. 17 1W-N A mn cne mem varie " = mt 
{ Obfervateurs. |Limbes du Soleil Hauteurs Mé- Latitude S. de 
ridiennes. |  Caracol. 


—— 


0" O1° 38" 18“ 


| ou des Etoiles. 


1736 Mav 12 Mr. Godin, D. Ant. 8 de la gr. Ourfe. 


eee 


30° 3 
d (de Ullus & moi. Le 25 10 « 
du Croifé ' 
4 du C ifé, 54 24 
(4 30 02 
f 90..02 
L 133 27 
imb. mf. du Sol. 69 30 
le de lagr. Ourfe. :20 34 
a (25 12 
/ 133 1 


24 O7 
44 30:20 
44 570 SI 
21 33 
C4 34" 23 
39 | 39 21 
3: | 38 3! 
40 97. 45 
OA | 00 O2 


RCE PI YŸ SI OU ES. 1 . CHR 4$ 
À Guaranda, Village du Corrégiment de Chimbo, au Royaume de Quito. 


Obfervateurs. | Limbes du So'eil! Is r rs Mé- Latitude NT de 
Tr idiepnes. | Gunrgnda. | 


6 Ma) 20 Mr. Godin. iu aV. ri À $. 30° 03 A! OI° 94 


À Hambato, Bourg du Corrégiment de Riobamba au même Royaume. 


Obfervateurs. , Limbes du Soleil | Hauteurs Me. Latitude $. de 
où des Etoi! L éd | ridiennes. | Hurmbate 


1736 May 25 (Mr Godin, D. Ant.| Limbe fupérieur [67° 56° 34! 
. lde Ulloa_ & moi. |du Soleil. He 


à AS man re 


À Latacunga, Capitale du Éd du même nom au méme Royaume. 


7 Obfervateurs. | Limbes du Soleil | Hauteurs Mé Lati tude S,de 
ou des ne ridiennes. Latacunga. | 


y706 May 261Mr. Godin, D. Ant. | e de lagr. Ourre, | 
le Ulloa & moi. |< 13 


T° 4 
3 1 


À Quito, apitale du Royaume du même nom. 


Obfervateurs. { Limbes du Solail Haurcurs Mé- Latitude S, de: 
AR TE ou des EË toiles, | ridiennes.. | Quito. 
| 


edelagr. Ourfe. |22° 23' 25" 00° 12‘ 46” | 


n 
3 
| 6 134 37: 13 11 
: ” 18< 
| Limb. inf. du Sol 67 
| 
{ 
| 
| 


1736 May 30 Mr. Mr. Godin, D, Ant. lin, 1), Ant. 
\de Ulloa & moi. 


Ft {it 7 d 
Mr. Godin. Linb. fup. du Sol. 
Mr. Godin, D. Ant.| Limb. inf, du Sol. 66 
jde Uiloa & moi. | Limb. fup. du Sol. 
Mr. Godin, & D. 


| 
| Ant. de Ulloa. | 


Mr. Godin, & D.|,. ; 
Ant. de Ulloa. | Limb. inf. du Sol. | 


D. Ant. de Ulloa. | Limb. fup. du Sol.! 
67 
(Mr. Godin. Limb. inf. du Sol. 68 
| Par moi. 70 
74 2 


D. Ant. de Ulloa & Limb. inf, du Sol. DA 
2 moi, 


DO 09 ba 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
3 | 


n 
? 


D ND D 4 ba 


CO Em OI COR Ur D En 


4 NN LD ba 


à 
U A1 


[@] 


HE _. du Sol. 69 


| 


O db 09 
LL BR X 


br O Cr C0 
C 
CA bn 


— 
to 
Q9 


e 


46 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 
À Cayambe, Village du Corrégiment d'Otavab, au Royaume de Quûte. | 


Obfervateurs. {Limbes du Soleil.|Hauteurs Mé- Latitude N, de 
ridiennes, |} Cayambe. 1 


1736 Sept. 23 Mr. Godin, & D.| Inférieur, 80° 21*19:/ o0°or act |E 
[4 Q e LV e ù OI n 
4nt. de Ulloa. | | d dé | 


4 À Cyambaro, extrémité méridionale de la Bafe mefurée dans la Plaine de 
À Taruqui, qui fervoit de fondement à la mefure de la Méridienne. 


k 1 Obfervateurs. [Limbes du Soleil, Hauteurs Mé&, Latitude S. f 
de Cyambaro. | 


ridiennes. 


DRAC AD 
60° H1°07/1z 


SE 


1736 Nivemb. 8 (Mr. Godin, & moi. Inférieur. 73° 0527!" 
9 Mr. Godin. 72 49 O2 ; 


| À Caramburu, extrémité feptentrionale de la même Bafe. 


1 Obfervateurs. {Limbes du Soleil. Hauteurs Mé-|Latitude S. de 
| ridiennes. Caramburu. 
1736 Nov. 24[MM. Godin, Rou-| Inférieur.  |69° 05’ 29/ loo° o6' 13:13 
| guer, la Condam. D. 

Ant. de Ulloa, & 


moi. 
oo 


A Riobamba, Capitale du Corrégiment de même nomau Royaume de Quito. 


Obfervateurs. |Limbes du Soleil. Hauteurs Mé- Latitude de | 


L | ridiennes. Riobamba. 
; 1738 O&ob. 27 Mr. Goliin, & moi. ” Supérieur. (79° O4! 315/01° 42 ‘Da 
_. sa 77 45 O1; 10 |, 

ÿ Nov. 14M M. Bouguer, la Inférieur, 73 05 29 AI 44 

1 16] Condamine, & 1). 72 94 20 O1 
Ant. de Ulloa | 

à Aux Asogues, Village du Corrégiment de Cuenca au Royaume de Quite, 
ï Obfervateurs. ILimbes du Soleil.| Hauteurs Mé-ILatitudeS. des] 
‘4 ridiennes, Azogues. 

1 ee EE  [————— 
14 di Î nl h 2 0° F1 
1 D es mme LT D à A PU 


À Cuenca, Capitale du Corrégiment de ce nom au Royaume de Quito. 


Obfervateurs.  Linbes di Soleil, Hauteurs Mé. Latitude S. de 


ridiennes. Cuenca. 
1739 Sept, 241Mr. Godin, &moi.| Inférieur. 87° 17° 15" |o2° 54' 22" 
25 Supérieur. 88 13 49: SasEs 


À 


ET H Ÿ SIQUES, Liv. I CHE # 


À Tumbez, Village du Corrégiment de Piura. 


Obfervateurs. ILimbes du So'cil IHautewrs Mé:Latitude S. de 
ridiemnes. | Tunnbez. 


1740 Nov. LP Supérieur. 76° 42° 25 le3°33° 16: |1T 


_— D'OR QUE Di Lite QUE 7 °° ul 


Amotapé, Village du même Corrégiment. 


auteurs Mé- 
ridiennes. 


TÉMETA 16" {04° 51 50"| IT 


Obfervateurs. |Limbes du Soleil, Latitude S.del 


T' bts. 


ent 


1740 Nov. 161D. Ant. de Ulloa, Inférieur. 
& moi. 


ER RP ER RS ET ES rare qete 
ne — 


«À Piura Capitale du Corrégiment de ce nom. 


Obfervateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé- Latitude S, de 
tidiennes. Piura. 
A, PRE VI NCE FE 


1740 Not. 4 D; Ant. de Uloa, Inférieur, > 5° 42 O5" OS°_HE'N IA 


LT Enr 27 35 | 10 57 |n 
19 | 13 50 II o6 
21 | | Supérieur. 19 50 17 


À Sechura, Village du même Corrégiment. 


Obfervateurs.  {Limbes du Soleil, HHauteurs M& Latitude S. de! 
ridiennes. | Secbura. | 


> 
S* 
Pa] 


1740 22!D. Ant. de _. Supérieur. 15° 281700) Fox 22 43"\n 


23| & moi. Inférieur. 74 43 92 | “189 | 


À Lambayèque, Village du Corrégiment de Senna. 


Obfervateurs. [Limbes du Soleil, Hauteurs Mé. 
| ridie nnes. 


Latitude S. de; 
Lanbaytque. | 


r740 Nov 27/0. Ant. de Uloa Inférieur. 7 O0 "48" 
29 en 0 26; A 


u | 


06° 41 18 dl 


À San Pedro, Village du même Corrégiment. 


Obfervateurs. [Limbes du Soleil 


IHauteurs Mé Latitude S. de 
ou des Etoiles, ridiennes. San Peüro. 

i740 Nov. l29 < Ant. de Ullon,| « De l'Eridan. 38° 52 91 07° 20° 33"|n 
30 | * moi. Cimb. Inf. du Sol.75 20 44 | 25 45 | 


——…—— 


A 


£ 


48 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 
A Chocopé, Village du Corrégiment de Truxillo. 


Obfervateurs. |Limbes du Soleil. IHauteurs Mé-] Latitude S. de 

| ridiennes. Chocopé. | 

——— —— | — FR 7 ST EPA | 
ù d Dr A7 


1740 Dés. 1 D. Ant. de Ulloa,| Inférieur. 
s' & moi. l 


A Truxill, Capitale du Corrégiment de ce nom. 


sd 


ridiennes. 


1740 Déc. ol). Ant. de Ullos, Inférieur, ge o4" 
LR 4 & moi. 43 4 


3 34 54 
ARE 4 "#0 SPMOT 


|  Obfervateurs.  [Limbes du Soleil. [Hauteurs Mé- 


À Biru, Village du même Corrégiment. 


Obfervateurs. | Limbes du Soleil. :Hauteurs Mé:- Latitude S. de 
ridiennes. Biru. 
5 D. Ant. de Uiloa | Inférieur. 75° 98 ES os o4"|n 
| & moi. | fe re 


À Santa, Capitale du Corrégiment de ce nom. 
 Obfervateurs. | Limbes du Soleil Hauteur: Mé. | Latitude S. del 
où des Etoiles. | ridiennes. Santa. 


71D. Ant. de Ulloc. Ullos ,}y De la Cafiopée or 
& moi. » 


21°45 58! 08° 56 OL" 
22 II 403 gi 
l æ De lEridan. goss ‘53: 


Al Ty pa! Tall. D x À X 4 3 
À GUAM \ liage au meme Corrégiment. 
Obfervateurs. 


Limbes du Soleil. Hauteurs Mé./Latitude S. de 
————— rare à ridiennes. Guarmey. 
; M SNTET À “ay 
II l'éme de Ulioa, Inférieur. 76 4r 47" ltocog'o4|n 
12 | moi. | 


énpaveesgens, “HU É 37 19 


Â Guaur a, Village du Corrégiment de Chancay. 


< 


Obfervateurs. |Limbes du Soleil. [Hauteurs Mé- Late de $, de 
ridiennes. |  Guaurn 


sd ss ——————— a —— | de | 
16 D. Ant. de Uiha, Inférieur. (77° 4" os Tr" oO 4g'in 
1 & moi. KL "ne # 3 4 | 


À Chancay, Capitale du Corrégiment de ce nom. 


ms 


Obfervateurs. |Limb:s du Soleil. [Eu ateurs Mé- Latitude 
| | ridiennes. | Chancay. 
———— | —————— | nn 
CC! | { Oo 
17 D. Ant. de Ua Inférieur, 1279. 0e MEALE 
t & m« )i, |‘ ] 


+ 


À 


ET PHYSIQUES. lvl CL. de 


À Lima, Capitale du Royaume du Pérou, 


7 Obfervateurs. Limbes du Soleil. Hauteurs Mé: Latitude &. de 
ridiennes. 
1741 Janv. 5D. Ant. de Ulwa,| Inférieur. [79° 12 30" |12° 02: 24" 
7| & moi. 27 50 
44 
53 
02 
13 
56 
O8 
21 
33 
46 
Etant en 1737 avec Mr. de la Condamine à Lima, nous fimes enfemble 
diverfes obfervations de Latitude avec un Quart de cercle qui avoit 11 poue 
ces de rayon, &avec un autre femblable qui avoit apartenu au Pere Feuille, 
Ces Inftrumens font trop petits pour être aufli furs que ceux dont jai 
parlé ci-deflus, qui par leur accord établiffent la Latitude de Lima avec 
affez de certitude & de précifion. 


À notre retour à Quito nous touchâmes au Port de Payta, & Mr. de la 
Condamine étant allé à Piura me laiffa l'Inftrument, avec quoi je fis les 
obfervations fuivantes. 

Limbes du Soleil. | HauteursM&i : Latitude & de” 
dicnnes, Pait a. 
1797 May Sets 27 Inférieur. 63° 15 58" 05° 04‘ 52° 
31 Supérieur. 10 46 41 
CAPES PRE RATES; 0 RP PRE EN 
À Valparaifo Port du Royaume de Chili, retournant en E/pagne je fis 
les obfervations fuivantes dans la Coulée de St. duguftin. 
Latitude S. de ! 
: diennes *, Valparaifo. 
1744 Novembre 926 Supérieur. 19 STONES 08.14 
28 | 43 07% 
Décembre 2 Inférieur. 48 274 


(9 79 18 47; 
12 51 4751 


* Dans le calcul de ces obfervations j'ai employé la Réfraétion qui fe trouve dans la 
Connvinre des Tems, parce que les lieux où elles ont été faites font hors des Tropi- 
ques, où la Réfraétion de Mr. Bouguer que j'ai employée dans les autres ovfervations 
pe peut être d'aucun ufage. 


Tome II. Partie IL. G 


so OB SERVATIONS ASTRONOMIQUES 
À Talcaguano, Port de la Baye de Z4 Conception de Chili. 


gun. 21 . LI ral LE! æ . - nr 
Obfervateurs. jLimbes du Soleil. |Hauteurs Mé-jiLatitude S. de 
ridiennes. Talcaguano. 


2745 Tant. 15|D. Ant. de Ulios,| Inférieur. 74° OI' 55° [30° 43 15"|1 
1 & moi. 


En 1736 toute la Compagnie étant arrivée à la Rade de Manta, on y 
laïffa Mrs. Bouguer & de la Condamine, qui prirent une autre route pour 
faire quelques Obfervations Aftronomiques. Mr. Bouguer étant arrivé 
à Quito par le même chemin que nous avions pris, & Mr. de la Condamine 
par la Riviere des Emeraudes, ces Meflieurs nous communiquérent les 
Latitudes fuivantes, qu’ils avoient obfervées dans leur voyage. 


: SRRIS I RESNRR,. :| RMNONS 
| Obfervateurs. Latitude S. 
À la pointe Nord du Cap Paffado au Pos- 
te de la Sentinelle. Mrs. Bouguer & |o0° 21° 17" | 
: | dela Condumine. 30 
Une minute plus au Sud de l'embouchure SP pe 
de Rio Fama. Mrs. Bouguer & | 
| de la Condamine. | OO O9 18 | 
13 
46 
10 O0 
09 45 
A 455 toifes au Sud 22° Ouëlt de Ja Poin- 
te de Palmar. (Mr. dela Condum. | oo 00 26 
11 
A l'embouchure de Rio San Francifco au LUE m 
Sud du Cap. “# Mr. de la Condam.} 00° 39° o1' 
À une autre embouchure de la même Ri- 
viere demi-lieue plus à l'Eft & une mi- à 
aute plus au Sud du Cap. Mr. de la Condam. | 00 38 00 
39 27 
A Atacames : 00 52 30 
Efmeraldas | ‘60 357 07 
Salinches 00 10 45 | 
Nono | 00 OI O0 
La Canoa Mr. Pouguer. (ele) 26 95 | 


ET PHYSIQUES. Liv. Il Cn. Il. er: 


Au Cap François dans l'Ile de St. Domingue , retournant en Efjagne, je 
fis les obffervations fuivantes près du Collége des Jéfuites. 


Limbes du Soleil. | Hauteurs Méri- | Latitude N de {7 


diennes. Guarico. 

1745 Août . . . . 11 | Inférieur. 85° 07 35° | 19° 45' 50" 
14 84 12 55 48 
18 82 56 15 45 : 
20 16 55 441 |" 
22 81 36 30 54 
28 79 31 14 50 
29 | 10 20 48 
30 | 73 48 45 48 


2-3: A9 D TONI TONN NAN CLOSE NA NN SPP 
OUR CON AU ME de  Œe OS : 


Contenant des obfervations faites avec des Inftrumens plus grands 
R € plus exaës. 


Uoïque les obfervations faites avec le Quart de cercle foient aflez 
exaétes, puisque celles qui ont été faites par le Soleil ne different 
pas d’une minute, les plus juftes ont fans-contredit celles que 

nous fîmes à Cuenca avec le grand Inftrument de 20 pieds de rayon, de 
la conftruétion & de l’ufage duquel je donne là defcription dans le Li- 
vre qui traite de la mefure du Degré terreftre. Ces obfervations furent 
faites à 115 toifes plus au Sud que la Tour de la Grande Eglife, par Don 
Antonio de Ulloa & moi en compagnie de Mr. Gedin, obfervant les Etois 
les + d’Orion, © d’Antinoüs, « du Verfeau, pour déterminer l'amplitude 
de l'Arc célefte que la Méridienne embrafloit, 

Le 25 de Novembre 1740 le bord méridional du Soleil entra dans & 
Lunette dudit Inftrument, & nous l’obfervâmes diftant du centre de la 
Lunette en parties du Micrométre 1068 

Toutes les obfervations de l’Etoile + d’Orion, qui 
pafloit par le même côté, donnent la diftance de 


cette Etoile du centre de la Lunette 1374 
Donc la diftance de : au bord méridional du 
Soleil en parties du Micrométre 306=00 OI 24 003 


G 2 Selon 


52 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


Selon toutes les obfervations de l'Etoile +, elle 


étoit éloignée du Zénith o1° 30/38/00"? 
Donc la diftance du bord méridional du Soleil d 
au Zénith OI 29 14 
KRefrattion additive 00 
Semidiamétre additif du Soleil 16 00! 
Diftance du centre du Soleil au Zénith OI 45 15! 
Déclinaifon du Soleil O1 O8 542 
Latitude Auftrale de Cuenca 2 S4 10 


Le 27 du même mois le bord féptentrional entra par l'autre côté de Ja 
Lunette, où nous obfervions 4 du Verfeau; & nous le trouvâmes diftanr 
du centre , ou de la croix des fils, en parties 
du-Micrométre 2209 

Le milieu entre toutes les obfervations de ‘x. 
faites par le même côté, donne la diftance dé cette 
Etoile au centre propre 962 
Donc la diftance de « au bord feptentrional du Soleil 1247 = 00° 05" 421 20'9 

Suivant toutes les obfervations de #, cette Etoi- 


le étoit éloignée du Zénith OI 19 58 43: 
Donc la diftance. du bord feptentrional du Soleil | 
au Zénith OI 14.10 21%! 
Refraction additive 798: 
OI 14 17 
Semid: fubft: du Soleil: 16.01 $., 
Diftance du centre du Soleil au Zénith 00 58 15: 
Déclinaifon du Soleil OI 55:51; 
Latitude Auftrale de. Cuenca . O2 54 O7 
qui ne différoit de l’autre que de o2 À 


Le milieu entre les obfervations de + d'Orion,; dé «-d’Antinoüs; & de 
« du Verfeau, donne la différence en latitude entre les Obfervatoires de 
Cuenca & de Puéblo Viéjo, comme on le verra dans le Livre fur la mefure 


du degré terreftre 08° 26°53" 

Donc la Latitude Nord de Puéblo Viéjo 00 32.45 
Dans le Livre précédent nous avons déterminé: la diftance méridien 

ne du Tropique du Capricorne au Zénith de! Quito 23° 15‘09$" 

Et la plus grande obliquité de l'Ecliptique 23 28 205 

Donc la Latitude Sud de Quito, proche de la: Pas 

roïfle de Ste. Barbe O0 13 II5 
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ÉT PHYSIQUES. Liv. H CL 53 
€ H À. P LL: T..R., E. HI 


à Défiription. du Quer de cercle. ds 8 Ai [noir 


Omme la eus des obfervations dépend de la bonté des Inftrumens 

.& de l'exaétitude avec laquelle on les manie, il m'a paru néceffairé 
dé donner i ici une defcription abrégée du Quart.de cercle, qui eftl'T Inftru- 
“ment le plus exaét dont l'ufage foit connu en: Affronomie. La figure I É m7 4 
le répréfente entiérément. monté fur fon pied , _& prêt à “fervir aux -obfer- 
vations des angles verticaux, ou des hauteurs des Aftres.. Toute larmu- 
re ABCDE eft de plaques de fer & forme’la quatriéme partie d’un cer- 
clé. FG font d’autres plaques’ égales. pofées de champ derrière les premie- 
Très pour ls renforcer, Le Cilindre concave H I eft traversé. par ün au- 
tre cilindre folide fixé “perpendicula emént à l l'armure, qui repofé entie- 
rement &'fe meut für lui. Ce Cilindre fert à mouvoir Finftrument, & 
à le diriger à à la hauteur néceflaire.. Pour l'arrêter il n’y a qu’à ferrer la vis 
7, .qui pénétre à travérs le Cilindré.concave.HJ,. Un autre Cilindré eft 
encore fixé pérpendiculairement à celui-ci en, K; il penétre dans l'arbre 
où fuport KL; creufé pour le récevoir,.. ‘dans lequel il fe meut libre- 
ment, 6 communique ainfi un mouvement - “horizontal à T'Inftrument, . 
qu’on arrête par le moyen d’une vis P. Tout l'arbre de l’Inftrüment fl 
pofé fur quatre pieds M; auxquels on ajoûte pour plus de folidité les 
contrefiches N, & les quatre vis O, qui fervent à affermir les pieds fur le 
terrain où eftl’Inftrument ,foit qu’il ait une direction horizontale, foit 
qu’il foit incliné : afin que l'armare ABCD conferve toujours une: fitua-- 
tion verticale; c’eft ce que les François appellent zaler.=. 

Au centre de l’Inftrument Q eft placée perpendiculairement une aiguille : 
fort délicate affermie par-‘un crochet de laiton, & à laquelle pend le plomb 
R, au bout du cheveu QR , qui marque dans Îa divifion du limbe de l’In- 
ftrument-B°C D'la hauteur obférvée. Ce fil à plomb @ R eft couvert d’urr 
tube applati d'égale. longueur, : pour que Je vent hé faffe pas: remuer le 
cheveu. Ce tube a été. ortis dans la figure, pour. ne pas embaraifer la : 
vue du fil à ‘plomb? : : 

Âu-lieu de, Pinnules vifhellesc ‘qui dirigent l'Inftrument vêrs l’objét 
que l’on veut obferver, on applique une Lunette S T° de deux lentilles, 
laquelle eft d’une grañde! jufteffe; cafnon feulémént on en voit mieux 
les objets ; mais auf on k dirige avec une grande préciion par le moyen 

G. 3. de : 
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de deux minces fils de foye croifés, dans le foyer de l'objeëtif & dont l'in. 
terfeétion doitcomber exaétkment fur Fobjel qu’on regarde. Ces fils font 
affermis dans un canon ou tuyau féparé du principal de la Lunette, afin 
qu'on puille les approcher plus ou moins de l'objectif, & les mettre ex2c- 
tement dans fon foyer: ce qui eft important pour éviter une efpéce de 
parallaxe qui arriveroit fans cette attention néceflaire. Sur la plaque de fèr 
BCD eft arrêtée une autre plaque de laiton fort unie & fort lifle,où fe font 
les divilions des degrés & des minutes avec les transverfales ordinaires. 
Touchant la conitruétion de celles-ci , il eft bon de remärquer une erreur 
où font toujours tombés ceux de mes compatriotes qui ont écrit fur la 
Navigation: ils prétendent que les onze cercles concentriques doivent 
être à une égale diftance les uns des autres, au-lieu de les mettre à dis- 
nces inégales ; & dans la proportion requife pour que la transverfale les 
coupe, laiflant de lun & de l'autre côté les minutes dont on a befoin. 
Nous allons mettre ici le calcul pour faciliter l'intelligence de ce point-là 
à ceux qui n’y font pas bien verfés. | | 

Soit {D une des transverfales de l’Inftrument; 4C, B D, les conti- 
ruations des rayons, comprifes entre le cercle intérieur AB ,& l'extérieur 
CD; foit EF lun des cercles concentriques, que l’on veut décrire, & 
cont on cherche la diftance où il doit être de l’un des deux autres cer- 
des AB, CD. Soient enfin R + 

AC=BD=a 


GF=— — 2 
Et nous aurons dans les triangles femblables 4CD , AEG * a:b = x: 2: & 


dans les triangles DBA,DFG ,a:c=ax : _ 3 ; d’où réfultent ces deux 


Me n . 
équations br =ax, &ca—cx= — 42: donc nbx=mca-mcx. Ce qui 


donne cette proportion 4—x:x=nb : mciceft-à-dire ; la diftance CE doit 


être 
* La reffémblance de ces triangles .de-même que celle des deux autres, n’eft pas en ri- 
sueur géométrique; mais par la petiteffe des arcs 4B, CD, que l'on peut prendre pouf 


des lignes aroites & paraliéles à E F, l'erreur qu'il peut y avoir n'eft pas fenfiole, 
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être à la diftance E A, comme CD multiplié par GF,"a 4B- multiplié 
par EG. Rendons la chofe plus fenfible par un exemple: fuppofons qu’on: 
veuille décrire le cercle concentrique du milieu de tous les onze, ou,ce. 
qui revient au même , le cercle concentrique qui laiffe E G égal à GF: en: 
ce cas nous aurons m#=n, & la proportion fe réduira àaa=x:x=hb:c; 
c'eft-à-dire, CE à E A, comme CD à AB: mais CD eft plus grand que 
AB, donc aufli CE doit être plus grand que E 4; contre ce que nos 
Ecrivains enfeignent, puifqu’ils donnent ces deux diftances égales *, Sur. 
quoi il faut remarquer que plus le bord de lInftrument fera grand par 
rapport à fon rayon, plus l'erreur fera confidérable, parce qu’alors la rai- 
fon de C D à AB fera plus grande. j 

Le centre Q étant exattement dans un même plan avec le Limbe 
BCD on donne à l’Inftrument une fituation verticale en faifant que par 
ke moyen des vis O, le fil à plomb rafe le limbe BCD. Cette opéra- 
tion fe doit faire quand la Lunette eft direétement tournée fur l’objet 
qu’on veut obferver, de maniere que dans le même inftant fe fafle l’inter- 
feétion des fils de foye qui font dans la Lunette, fur l’objet, & que le fil 
à plomb rafe le bord; moyennant quoi celui-ci donnera la véritable hau- 
teur fur les divifions, où l’on peut remarquer diftinétement à l’aide d’un 
Microfcope une diftance de cinq fecondes. 

Il y a à-la-vérité pour l'ordinaire une petite correétion à faire, laquelle 
procéde de ce qu’on ne peut mettre exactement la ligne vifuelle de la 
Lunette S T paralléle à celle qui partant du centre pañle par le degré 90 
de hauteur, ce qui s'appelle erreur de la Lunette; erreur femblable à celle 
qui a été expliquée dans le Livre précédent. Pour trouver cette erreur, 
on obferve la hauteur ou dépreflion de quelque objet terreftre le plus. 
éloigné de l’obfervateur, & le plus près de horizon qu’il foit poffible. 
On tourne le Quart de cercle QBCD für l'axe HT, & l'on vife une fecon- 
de fois avec la Lunette au même objet, laiïflant pendre le fil à plomb QR 
du bord de l’Inftrument de maniere qu’il paîle par le centre. Or la moi- 
tié de la différence de la hauteur ou dépreflion qu'on trouve par cette 

derniere 


* Le feul de nos Ecrivains qui ait fait attention à cela, du-moins autant que je me le 
rappelle, c’eft And. Garcie de Cefpédès dans fon, Regimiente de Navegacion, qu'il écri. 
vit par ordre du Roi en 1606; car dans. le Chap. XXX. il décrit cinq cercles concentri- 
ques, à peu près dans la même forme que ci-deflus; mais il faut convenir que la con+ 
ftruétion en eft un peu difficile dans la pratique, & qp'il tombe enfuite dans la même er> 
xeur que les autres, - 
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derniere opération & par la premiere, fera l'erreur de la Lunette: mais, fi 
au-lieu de hauteur ou dépreflion en ce dernier cas, on trouve oppofées .la 
d épreffion & la hauteur, la moitié de la fomme des deux obfervations 
fera l'erreur en queftion. 

Si l'on veut favoir la raifon de cela, la voici: foit 4 le centre de 
l'Inftrument; © le commencement de la divifion; E le degré 90; DA la 
Lunette qui.vife à l'objet auquel eft perpendiculaire 4 C;:& AB foit le 
fl à plomb: l'angle O AB fera celui que lInftrument donne ‘de hau- 
teur , au-lieu que le véritable eft CAB: donc on remarque la hauteur 
de l'objet dans la premiere opération, plus grande que l’angle O 4C ou 
DAE, & moindre que la même quantité dans la feconde: par confé- 
quent l’angle D ÀE fera la moitié de la différence des deux, qui eft l’er- 
reur en queftion; laquelle pour être nulle ou égale à zéro, il faudroit 
que la Lunette fût placée fur la ligne E 4, ou qu'elle lui fût paralléle. 

Il faudroit un volume entier pour décrire en détail cet Inftrument. Je 
me contenterai de dire un mot.des piéces qu'on en Ôte ou qu'on y ajoû- 
te, pour mieux faire entendre ce qui eit contenu dans Ja Figure 4. 

. Dans cette figure on a ajoûté non feulement le Cilindre concave I, 
mais aufli un autre E F qui non feulement tent au premier par une bran- 
che fuivant la direction H I, mais enferme encore dans fa concavité l'axe 
de l’Inftrument, qui par-la refte dans une fituation horizontale, & reçoit 
trois mouvemens, l’un vertical que lui donne l'axe qui eft dans A1, & 
deux horizontaux que lui donnent les deux axes qui font dans XL & EF. 

Le fil à plomb dont on a parlé précédemment eft ôté ici, avec fon 
Cilindre central, & à la place on met un autre centre fur lequel tourne 
l'Alidade 7 X, armée d'une autre Lunette GZ,femblable à S T. Celle-ci 
pañte par- ‘delle le limbe de l’Inftrument, portant avec foi un fil d'argent 
NO fort délié & fort tendu, qui marque fur la divifion l'angle obfervé. 

On en comprendra AURREE l'ufage par la Figure: il fe réduit à diriger 


‘les deux lunettes, c’eft-à-dire linterfeétion des fils de foie qui font en- 


dedans vers les objets qui forment l'angle: & il faut avoir foin de po- 
{er le point M où fe croifent les lunettes fur celui d’où l’on veut ob- 
ferver l'angle. 

Ce fil NO doit être placé fur le rayon de l’Inftrument avant que l’on 
commence les obfervations, c’eft:a-dire qu’il faut le fituer de telle forte 
qu'étant prolongé il paîle par le centre Q, & pour cet effet il eft monté 
fur une piéce féparée de l’Alidade, laquelle piéce on tourne à droite & 
à gauche par le moyen des vis. 


CH A- 
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Explication € Ufage de la Table des Déclinaifons. 


À Table fuivante des Déclinaifons eft nouvellement conftruite & 
difpofée dans une nouvelle méthode , laiffant indécife la plus grande 
déclinaifon du Soleil, pour que ceux qui s’en ferviront choififflent celle 
qui leur conviendra le mieux. Cette Table étant différente de toutes cel- 
les qu’on a données jufqu’aujourd’hui, il nous paroît nécèflaire d’en don- 
ner une explication préalable, pour en faciliter l'intelligence. La pre- 
miere & la cinquiéme colomne contiennent les degrés & les minutes des 
fignes de l'Ecliptique qu’on voit au haut & au bas de la feconde, & cel- 
le-ci renferme la déclinaifon du Soleil en degrés, minutes, fecondes, & 
tierces, correfpondantes aux degrés & minutes de l'Ecliptique ; & comme 
on ne la trouve que par chaque 15 minutes, la troifiéme colomne contient 
en fecondes, tierces, & quartes, la déclinaifon qui répond à une minu- 
te de plus ou de moins de longitude du Soleil dans l'Ecliptique, & qui 
fait que la table eft comme fi elle avoit été calculée minute par minute. 
La déclinaifon eft fupputée pour la plus grande obliquité de l'Ecliptique 
23° 28 00". La quatriéme colomne contient une équation pour chaque 
10 fecondes de plus ou de moins d’obliquité, moyennant laquelle on peut 
avoir la déclinaifon du Soleil dans la fuppoñition de quelque obliquité qu’on 
veuille afligner à l'Ecliptique. Donnons un exemple pour faire mieux 
comprendre la chofe, & prenons la déclinaifon du Soleil, que j'ai donnée 
dans le premier calcul pour trouver la longitude de Carthagéne, le 25 de 
Fuillet 1735 de 90° 42! 36!/, | 
Le lieu du Soleil dans l'Ecliptique dans ce tems-là, c'eft-à-dire à midi, à 
Carthagéne, où à 5 heures ro minutes du foir à Paris (ce qui eft la différence 
des méridiens entre ces deux Villes) eft fuivant la Table de Mr. de la Hire 
2° 08" 26" du Lion: prenant donc dans la cinquiéme colomne 2° du Lion, je 
trouve qu'il a dans la feconde colomne 19° 44‘ 13/ 52! de déclinaifon. 
De plus, la déclinaifon pour chaque minute en augmentation de la longi- 
tude du Soleil fe trouve être dans la troifiéme colomne de 13" 29" 40! 
Donc pour 8 minutes elle fera de 1° 47! 554 20!!, & pour 8‘ 26! de 1‘ 53/ 
46" 11", lesquelles étant fouftraites des 19° 44‘ 13/ 52" de déclinaifon, 
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des 2° du Lion pour diminuer la déclinaifon du Soleil, refteront 19° 42° 
20" 06" de véritable déclinaifon, en fuppofant que la plus grande obliqui- 
té de l'Ecliptique eft de 23° 28'o0"; mais moi la fuppofant de 23° 28° 20m 
Ja colomne 4. me montre qu'a 2° du Lion la déclinaifon du Soleil doit 
être augmentée de 8" 16" pour chaque 10" de plus grande Obliquité: donc 
pour 20" il y aura 16" 32", qui jointes aux 19° 42° 20" 06" donneront la 
véritable déclinaifon de 19° 42° 36" 38“ ,ou de 19° 42* 361" qui convient 
avec celle qui a été donnée dans le calcul. 

La troifiéme colomne a été conftruite dans la fuppoñition que les varia- 
tions du Soleil en déclinaifon font égales pendant que cet Aftre parcourt 
chacune des 15 de l’Ecliptique que comprend la feconde colomne; mais 
cette fuppofition n’eft véritable dans la rigueur géométrique , que quand le 
Soleil eft dans les points équinoxiaux; car quand il en fort cette régle 
change, jufqu’a ce qu’étant arrivé près des Solftices il fuit la régle dont 
nous avons parlé dans le Livre précédent. D’où il fuit que les quantités de 
la troifiéme colomne ne feront exaétes qu’au commencement de toute la 
Table; de-à , allant en avant elles feront de plus en plus défeétueufes, & 
leur p'us grande défeétuofité fera à la fin: mais ce défaut ne fait pas une 
différence de deux tierces, quantité fi peu confidérable , que je n’en 
parle ici que pour prévenir ceux qui font fcrupuleux dans les calculs. 


TZ 
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Pour chaque 15 minutes de PEcliptique, en degrés, 
minutes, fécondes, & tierces. 
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LIVRE TROÏSFEME. 
Des Obférvations de Longitude. 


ARNO ON UE QD RER A DRE RE ER RACE OR RO SM ER EC ERREURS RES D 


GioH ARE KR D ot 


Obfervations des Immerfions & Emerfions des Satellites de Jupiter. 


Es obfervations de Longitude que Sa Majefté nous chargea de 

faire dans notre voyage au Pérou, font un des points les plus im- 

portans à la Géographie & à la Navigation, pour déterminer les 
fituations des Lieux les uns par rapport aux autres, & conduire les Vais- 
feaux par des routes connues. L’ignotance en ce point a fait, & fait en- 
core tous les j ours, perdre bien du monde & des tréfots. 

On a diverfes méthodes pour déterminer les Longitudess maïs la plus 
exacte qu’on connoïfle à préfent, quand il s’agit de. grandes diftances, 
confifte à obferver la différence du tems entre les lieux, dont on cherche 
la Longitude. Il y a diverfes manieres de déterminer cetté différence. La 
plus jufte de toutes eft d'obferver dans les deux endroits la même Immer- 
fion ou Emerfion de quelqu'un des Satellites de Tupiter. Cette double obfer- 
vation faite au méme inftant par deux Obfervateurs qui ont foin de noter 
l'inftant dans lequel elle arrive, en fuivant la maniere de compter du lieu où 
il fort: cette double obfervation, dis-je, donne la différence dans le tems, 
& par là-méme fa différence entre les Longitudes, comme cela eft connu 
de tous ceux qui font un peu au fait de cette matiere, & pour qui une 
plus longue explication feroit inutile. La meilleure méthode de faire cet- 
te obfervation confifte en deux opérations, pour la premiere il faut avoir 
une Horloge à pendule bien exaéte, & pour la feconde un Télefcope de 
15 à 20 pieds de long ou davantage > pour obfèrver l'inftant de lim- 
merfion ou de l'émerfion. 

Il faut pour cela être deux Obfervateurs, l’un qui obferve l'immerfion 
avec le Télefcope, l'autre qui marque les fecondes que.le Pendule bat 
dans le même-tems. Il eft important que tout cela fe fafle avec foin & 
attention, parce qu'une minute de différence dans le tems, produit une 
erreur de cinq lieues dans la Longitude. 

La premiere opération demande aufi de l'attention à certains égards ; 

mais 


ET. PHYSIQUES. LR Pr I 


mais fans entrer ici dans un grand nombre de préceptes, je crois qu'il 
fufira de rapporter une des obfervations que nous fîmes avec toute l’ap- 
plication pofñible, en indiquant toutes les précautions que nous primes. Ce 
que nous en dirons devra s'entendre des autres, far lesquelles nous y’en- 
trerons pas dans un fi grand détail. 

Le 6 de Mars 1741 D. Antonio de Ulloa & moi étant à Lima, primes 
avec notre Quart de cercle les hauteurs fuivantes, 


Heures min. & fe- | Les Limbes du Avoient de hau- yHevres , minutes & 
Soleil, teur. fecondes du foir. 


37° 3? 


condes du Matin. 
7 Rh 24‘ .0c/ Supérieur, 
Inférieur, 
Supérieur. 38 
Inférieur, 
Supérieur, , 39 
Infér ieur. | 


La premiere colonne contient les heures, minutés & fecondes du ma- 
tin marquées au Pendule (que Sa Majelté rious fit tenir parmi les Inftru- 
mens fabriqués pour nous à Paris , ) lorfque les Himbes du Soleil de la fe- 
conde colonne eurent les hauteurs de la troifiéme. La 4; colonne con- 
tient les heures, minutes & fecondes dur foir, dans lesquelles les mêmes 
limbes du Soleil eurent les mêmes degrés de hauteur: 

Chacun faït que depuis que le Soleil-paroît le matin à une certaine hau- 
teur jufqu’a ce qu’il arrive au Méridien, il s’écoule une même quantité 
de tems (fauf une certaine correétion que nous expliquerons après) que 
depuis qu'étant parti du Méridien il s'avance jufqu’a cette même hauteur 
fur le foir. Donc dans les obfervations précédentes, divifant la différen- 
ce du tems des heures marquées le matin à celles marquées le foir, en 
deux parties égales, & joignant l’une de ces moitiés aux heures du ma- 
tin, j'aurai l'heure où le centre du Soleil eft arrivé au Méridien, ou le 
point des douze: c’eft-a-dire, j'aurai dans le Pendule l'heure à laquelle 
les douze étoient au point: de cette forte 

Heure du matin Q 

Heure correfpondante l'après midi 
Différence 

Moitié 

Plus l'heure du matin 

Midi au Pendule II 

On voit par-là qu'en prenant feulement une hauteur le matin, & une 

hau- 


J 
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hauteur correfpondante l’après-midi, cela fufhit pour trouver le milieu 
dans le Pendule. A:-la-vérité nous en prenions plufieurs, afin que com- 
parant ce qui en réfultoit, nous puflions découvrir l'erreur, s’il s'en étoit 
gliffé quelqu'une dans les obfervations. 

Dans le cas préfent, les fix hauteurs correfpondantes comparées -don- 
nent le véritable midi, comme on le peut voir ci-deffous. 


gh 94! dé 087 1 à ef 8h 28° 12" 
3 -:92 1,39 An 7 3 28 33 
7 O8 34 04" 120 7 "08: ds 
3 94 17 3 937 5 3 30 10; 
IT 50 22) II 5$ 22 IX 58 22! 
8h 30 25° 8h 32° 17° 8h 341 80/ 
3 26 20 3 24 27 3 22 15 
6 -:55 55 D:.#5: 410 6. 47.45 
8:27. g 26 05 3 23 4524 
ET "58 223 I, 58,22 14% 58. «DD 4 


1 


Il eft aifé d’appercevoir qu’elles donnent toutes midi à une demi-fe- 
conde près , qui eft une exaétitude des plus grandes .que l’on puifle dé- 
firer:..or en prenant un milieu Arithmétique entre toutes on aura midi 
au Pendule à 11 heures 58 minutes 22! fecondes. 

J'ai dit,ci-deffus que le tems que le Soleil employe pour arriver le foir 
à la même hauteur après qu'il eft forti du Méridien, étoit, fauf une pe. 
tite correction qu’il faut faire, égal à celui qu'il met pour venir de la 
même hauteur jufqu’au Méridien. Cette correétion eft occafionnée par 
Je mouvement en déclinaifon que le Soieil a, depuis ie moment que l'on 
commence les obfervations. du matin, jufqu'a célui que l’on commence 
les obfervations l’après-midi. L’explication & les particularités en font 
un peu longues. Ainfi nous ne nous arrêterons point 1c1 au calcul des 
immerfons, dont 1l fera parlé au long dans la fuite. Voici comment il 
faut corriger le Midi trouvé précédemment. 


Midi trouvé par les hauteurs correfpondantes 11h58" 22° 
Correction additive 24 
Midi véritable 11 58 25 


De la même maniere le 13 de Mars nous primes des hauteurs corres- 
pondantes, & après y avoir fait la correction fusdite, nous trauvâmes le 
vrai midi au Pendule à 11h59°33 
‘Vrai midi du 6 11 58 25 
Donc 
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Donc le Pendule avancé dans les mêmes fept jours owhi03{ 05! 
& avanceroit dans un jour 0 00 265 
La nuit avant le 12 nous obfervâmes l’émerfion du premier 

Satellite de Jupiter fur les 17 38 cæ, 
Depuis cette heure jufqu’au 13 à midi, font 12 22 00 
Durant lesquelles le Pendule avanceroit fur le tems moyen oo 00 13: 
Pourtant aux mêmes 12h 22° le tems moyen retarde du vé- 

ritable de 00 ©0O 094 
Donc le Pendule avançoit dans les dites 12h 22: fur le tems 

véritable feulement 00 00 4 
Qui fouftraites du midi du 13 II 59 33 
Reftent II 59 284 
Dont le complément à 12 heures eft ce que le Pendule re- 

tardoit à l'heure de l’obfervation du Satellite 00 00 312 
Donc le véritable avancement du Pendule en fept jours de iems oo or o8 
Dans ces mêmes fept jours le tems moyen retarde à l’égard 

du véritable 00 OI 57 
Ce qui ajoûté à l’heure du Pendule, où l’émerfion fut obfervée 11 38 oo 
On aura l’heure véritable où arriva l’émerfion du premier 

Satellite de Fupiter a 11 138 91! 

Nous fimes encore de la même maniere diverfes obfervations des im- 
merfions & des émerfions des Satellites de Fupiter; comme les fuivantes 
dans lesquelles les heures qui y font marquées font les véritables, corri- 
gées comme dans l'exemple précédent. 

Obfervations des émerfions des Satellites de Fupiter faites à Carthagéne 
en 1735, par D. Antonio de Ulloa & moi, employant pour cela l’Anneau 
Aftronomique, qui avoit appartenu au P. Feuillée, pour prendre les hau- 
teurs correfpondantes & régler le Pendule, & un Télefcope de Paris de 


16: pieds de Roi. 


Heur. des obfery. 


Juillet 29 l Atmofphère étant un peu épaifle | oh 28° 56” 


Août 14 Le Ciel étant fort ferein 7 APE 


18 l'Atmofphère prefqu’imperceptiblement 
épaifle 10 40. 43 
21 Le Ciel étant fort ferein 08 12 195 
[ 09 45 10 
Oëtobre 15 l'Atmofphère un peu épaifle 06 58 334 
22 | O8 53 23 


Tome IT. Partie IT. En 
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“En 2736 nous fimes à Quiro en compagnie: de Mr. Godin avec un Té- 
léféope de r8 pieds de long les obfervations fuivantes. 
” Satell. theurà des obérv. 


Juilles 1 j Atmofphère étant un peu épaiffe Immerfion 3. «4hys 40° 


8 Tems ferein TJ 10 O4 414 
15 Tems fort couvert qui empêcha qu’ on 
ne continuât l’obfervation au-delà de:2 11 56 28 
24 Le tems étant un peu Couvert 8439 24 
Tems.féren.. seat D 2 1.12 [10,304 
Août, 18 Emerfion Emerfion 2 14 16 47 


À Cayambe je fis les obfervations que voici avec Mr. Godin & D. An- 
tonio. de Ulloa en 1736. 
Sept. 17 Par un tems fort ferein I “b 97* 1954 
19 Tems couvert 19.41 00:92, 54 
En 1741 à Lima D. Antonio de Ulloa & moi étant à Lima nous obferyè- 
mes avec le T élefcope de 16; pieds les émerfions fuivantes. 


Février. 3 Par un tems ferein i zh 30! o7!? 
Mers .5- LU 9 40. 59 
12 Par un tems un peu couvert | E  J1h498 41! 
el js ob AE .36 
28 # | 10:03... 36 
Avril 29 Par un téms.ferein 06 :46 .35 


Sur mon rétour.eh:Æ/pagne parle Cap Hornes.étant arrivé à le Guarico, 
ou Cap François, j'obfervai avec le même Télefcope l’émerfion du premier 
Satellite.de Fupiter , le.29 de Juillet 1745 à 9h 55 57° 

.Ges obferyations comparées a avec celles aui ont été faites en d’autres 
lieux, où il ya des Obfervatoires établis, donneront avec la plus grande 
exactitude les Longitudes Géographiques: . 


C'H À Pal Fe Re Bo 


Des Obfervätions des Eclipfes de la Lune. 


Es Eclpfes de la Lune font aufli fort propres pour déterminer fa 
Longitude dés lieux en faifant d’elles le même ufage que des im- 
merfions des Satellites ; c’eft pourquoi : nous,éûmes. grand foin d'en obfer- 
ver autant qu’il nous fut poñfible dans tout le cours de notre voyage. 
Le 19 de Septembre 1736 étant dans le Village de-Yaruqui, fitué. dans la 
Plaine 
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Plaine de:e ‘nom, où nous avions mefuré la bafe fondamentale pour la 


mefure de à Méridienne, j’obfervai l'Eclipfe fuivante. 
Tr des obferv. 
f 


Commencement de l’Eclipfe h 47° 19 

Galilée entre dans l'ombre “ 0 

Commencement du Mare Humorum 55 : 39 

Kepler 56 49 

Ariftarchus entre dans l'ombre 58 29 
8:)02.-:I 


Lansberg entre dans l'ombre 


Commencement de Zycho II 39 
Mare Neltaris 33 .o8 

Fin du Mare Ne&aris . 35 48 
Commencement de Mure Fœcunditatis 38 38 
Mare Crifium : 43 28 

Fin du Mare Fœcunditatis 46 33 
Mare Crifium | 47: 97 

Fin de l’immerfion totale, ou de l’Eclipfe 51 32 
10 38 24 


Commencement de l’émerfion 
Le refte des émerfions ne pât être obfervé à caufe des nuages qui cou- 


voient la Lune. 


Le 8 Septembre de 1737 étant à Quito j ’obfervai celle. ci. su 
Heur. des obferv. 


Kepler commence à.entrer dans l'ombre à 9h 02° 53% 
Le même achéve d'y entrer O4 59 
Commencement de Platon 10 55 
Fin du même 12 14! 
Commencement de Timocares 18 oo 
Copernic 25 45: 
Grimaldi 28 or 
Fin de Copernic 30 OI 
Commencement de Manilius I 22 
Commencement de Ménelaus 44 52: 
Plinius 52 03 
Grimaldi fort 58 333 
Dionifius entre 10 13 39 
Copernic fort 36 32 
Ariftarchus 39 314 
Manilius 50 o8 
Ménelaus 54 08ÿ 
Archi 
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Heur., des obferv. 


Archimédes 10h 56! 58: 
Platon LEFT 408 
Mare Crifium I$ 05 
Hermes 29 16 
Fin de l’'émerfion totale 30 51! 


Il y a une particularité à remarquer dans cette Eclipfe, c’eft jus l’im- 
merfion de quelques taches arriva, après que d’autres furent forties de 
l'ombre. On vit par exemple Dionifius entrer dans l'ombre, après que 
Grimaldi ‘en fut forti. 

Le 24 de Fanvier 1739, étant à Quito, j'obfervai avec une Lunette à 
réflexion de 14 pouces de long l'Eclipfe fuivante. 
4 Heur. des obferv. 


La moitié du Mare Crifium fort 7h 06’ 05!’ 
” Fin du Mare Crifium 9 11: 
Fin de l'Eclipfe totale 13 30! 


Dans cette obfervation l'ombre parut bien terminée quoique la Penom- 
bre fût fort étendue; mais en même-tems elle étoit bien diftinéte 
de l'ombre, Il me fembla que l'Eclipfe finifloit à l'extrémité d’un dia- 
métre tiré dans la Lune par la tache blanche joignant l’In/ula finus medii 
du côté du feptentrion, & un peu plus au midi qué Plinius, de même 
qué par Bullialdus. Les nuages m'empêcherent de voir les autres phafes. 

Autre Eclipfe de Lune obfervée à Quito le 13 de Fanvier 1740 avec 


une Lunette de 5 pieds & demi. 
Heur. des obferv. 


Menelaus fort de l'ombre Gh 42! 44t 

Dionifius 46 28 

Plinius 47 30 

Mare Neëtaris en fort totalement 55 58 

Mare Crifium +9. OI 753 

Fin de lEclipfe 07 24 
L'ombre étoit bien terminée, & l'Eclipfe-finit entre Mare Crifium_ & 


Langrenus. 


RENE RE 
RER 


ET PHYSIQUES. Liv. I Cu. HI. 
CE MSA PI T REP VNIL 


Obfervations, qui m ’ont été communiquées , comparées avec les précédentes, d'où 
rélulte la Longitude des Lieux. 


Ous avons dit ailleurs, que pour trouver la Longitude des Lieux où 

l'on avoit obfervé des Eclipfes, il étoit nécefluire de comparer ces 

obfervations avec celles qui auroïient été faites en d’autres endroits C’eft 

ce qui m'a engagé à en demander aux perfonnes intelligentes qui en a- 
voient fait. 

En arrivant à Carthagéne Mr. Godin voulut bien me communiquer les 
obfervations fuivantes des Satellites de Fupiter, qu’il avoit faites à St. Do- 
mingue en 1735. 

À la Baye St. Louis. 


Satell, Heur. des obferv. 
Fuillet 16 12h 24° 
17 1: 58 
20 Tai, IT 


À St. George une lieue & demie à l'Eft de 
22° Ja Baye 56. Louis. CR 
7 40 


Au Petit Goave. 
Août 2 Duo 
| I 


9 54 
II 51 
d MER 27 
Septembre 8 19 
10 Éd: 07 
13 10, 16: 4 
27 4.8: 21.38 
Paffant par la France à mon retour de Ÿ Amérique j'eus occafon de con- 
noître & de fréquenter Mr. Caffini, qui me communiqua les obfervations 


fuivantes des Satellites de Fupiter faites à l'Obfervatoire. 
Satell. Heur. des obferv. 


1735 Juillet I 8h 55 26’ 
9 O6 06 

Août 4.101 27, 10 

II. OL, .59 

9.24 15 

4) 39.008 

730 
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Satell, Heur. des  obferv. 


1736 Août 9 ip nt MEN 1° 1 170200" 
IT :: ù 8 .45 50 

18 Parun tems couvert 10 42 °ÿ 

Septembre 5 D. X2 MEL 
‘1741 Fanvier 27 Par un tems fombre Ë 1010 :-93" 28 
Février 26 Le tems étant peu clair 13 02 24 
Mars 14 I1H,:24. 22 

23 7 51. © 

Avril 15 8 10 34 

22 10 08: 30 


De toutes ces Eclipfes il n’y en a qu’une qui ait été obfervée en deux 
lieux différens, c’eft l’'émerfion du premier Satellite de Ÿupiter le 2x 
d’Août 1735. 


à Carthagéne gh 45° 10! 
au Petit Goave To 54-554 
Différence de Méridien entre Carthagéne & le Petit Goave 9 45$ 


qui équivalent à 2° 26° 22 : de Longitude 

Outrè cela, dans les Mémoires de l’Académie des Sciences de Paris 
de l'Année 1737, on trouve l’Eclipfe de Lune du 19 Septembre 1736 ob- 
fervée par Mr. le Monnier ;on y voit les phafes fuivantes, qui s RPC 
avec les miennes. 


Commencement de l’Eclipfe à Taruqui 7h 47! 19? 
à Paris 19 O8 17 

Différence des Méridiens entre ces deux endroits s 20: 58 
AriJtarchus entre dans l'ombre à Taruqui 7 58 29 
à Paris 3 19 22 

Différence des Méridiens 5 20 53 
Immerfion totale de Lune à Varuqui UNE: 92 
à Paris 14 12 46 

Différence des Méridiens Si, 2E.. 14 
Commencement de l'émerfon à Yaruqui 10 38 24 
a Paris 16 00 34 

Différence des Méridiens 5 22 10 


Dans les mêmes Mémoires de l’Année 1736 on trouve la même Eclip- 
fe obfervée par Mr. Grandjan de Fouchy, & les phafes en font confor- 
mes aux miennes. 

Galilée entre dans l'ombre à Taruqui 7Ais1t 04” 
a Paris 19. :17198 
Différen- 


E T' A sd ac 


Différence des Méridiens 
Commencement de Kepler à Yaruq. 
| à Paris 
Différence des Méridiens 5 . 23 
Ariftarchus entre dans l'ombre à Taruqui . 58 
a Paris 21 
Différence des Méridiens 22 
commencement ” Mare Crifium à Yaruqui 43 
à Paris O4. 
Différences du Méridiens | I 
Fin-du Mare Crifium à Taruqui 47 
a Paris 4 O8 
Différerice dl Méridiens 20 
Fi in de l’immerfion totale à Taruqui 51 
a. Paris II 
Différence des Méridiens 19 
Commencement de l’émerfion à Taruqui o 38 
à Paris 15 58 
Différence des Méridiens :, : #20 r 
Ce font-là les feules obfervations correfpondantes, de toutes celles que 
nous venons de rapporter: mais fi cette voye ne fuffit pas pour conclure 
la différence des méridiens des autres Lieux, nous en employerons une 
autre qui ne s’écârte pas beaucoup de la premiere... Ordinairement quand 
on n’a pas d’obfervations qui correfpondent, on fe fert des tables du pre- 
mier Satellite de Jupiter qui font les plus exactes, pour calculer le tems 
où fe fait l’immerfion ou l’émerfion de cette Planéte dans un Lieu comme 
Paris, Londres , ou autre., dont la Latitude eft fuffifamment connue ,afin 
que comparée avec l’obfervation faite en un.autre Lieu on puiffe conclu- 
re la différence des méridiens. , Cette.méthode eft fujette quelquesfois à 
une erreur de 3 à 4 minutes, laquelle provient-de ce qui réfulte des tables 
lorsqu'il s’eft écoulé beaucoup de tems entre leurs premieres racines jus- 
qu'a l'heure de l'obfervation. Pour éviter cette erreur, il n’y a qu’à pren- 
dre la racine la plus prochaine qu'il fe pourra de l’obfervation, c’eft à-di- 
re, par exemple calculer par les tables la différence de tems entre les 
émerfions des jours 29 & 31 de uillet 1735, laquelle appliquée à l'ob- 
fervation faite ce jour-là à Paris, on aura avec aflez d’exaétitude le tems 
où s’eft faite l’émerfion du 29 dans le Lieu en LS après quoi on 
pourra 
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péurra là comparer avec celle qui aura été faite à Carthagéne ie même 
jour, pour connoître la différence de leurs méridiens. 

Moyÿennant cette méthode nous trouverons les longitudes des Lieux, 
comme les voici. 
Obfervation de l’émerfion du premier Satellite de u- jours heures 

piter faite à Paris par Mr. Caffini en Fuillet 1735 31 O9 06° 06° 
Différence de tems entre les émerfions des jours 29 

& 31 du même mois, calculée d’après les Tables de 

Mr. Caffini 1 18 20 48 
Emerfion à Paris ke 29 14:97:18 
A Carthagéne le 29 (9 28 56 
Différence des Méridiens entre Paris & Carthagéne 5 o8 22 

Continuant le calcul de la même maniere, on trouvera les différences 
Rens ; : ‘ Différ. des Méridiens en. 
Par les émerfions du premier Satellite des jours 29 tre Paris & Cartbagtne. 

& 31 de Fuillet 1735 5h o8‘ 22! 
Par celles du 7 & 14 d’4oüt 5 43 : 

21 & 23 du même 09 56 

Par les émerfions du fecond Satellite du 4 & 18 

d’Août 1735: 1” 36 


Par celles du 18 & 29 du même O9 51 
Différ. des Méridiens en 


Par limmerfion du premier Satellite du 8 de Juil. ‘4e Paris & Quito. 

let , & l'émerfion du 9 d’Août 1736 sh 21° 251 
Par l’immerfion du premier Satellite du 8 de Fuil- 

let, & l'émerfon du 11 d’Août 20 SI 
Par l'immerfion du fecond Satellite du 24 de Yuil- 

let, & l’émerfion du 5 d’ Août & 5 de Septembre 1736 22 34 
Par les émerfions du 18 d’Æoût & du 5 de Septembre 24 


34 
} . . à » #. 1,  Différ.des Méridiens en 
Par les émerfions du premier Satellite du 11 d'Août ‘he Paris & Coyambe. 


& 17 de Septembre 1736 5h 29° 09" 


a , . + Différ. des Méridiens en- 
Par les émerfions du premier Satellite du 27 de don Ports fc Mein 


Janvier & 3 de Février 1741 4.17 50, 
Par celles du 26 de Février & 5 de Mars 52 
5 & 14 de Mars 46 

12 & 14 du même mois 39 

21 © 23 55 

22 & 20 20 

Par 
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Différ. des Mérid. entre 
Paris & la Baye de St Lauis. 


Par les émerfions du 1. Satellite du 8 & 20 de Fuillet 1735 5h o2' 40! 


Par celles du 22 & 31 $" O% Ir 
Par les émerfions du 2. Satellite du 17 de Fuillet & | 
4 d'Août 1735 03 O9 


Par les émetfions du r. Satellite du 7 & 25 d’Août PA SLNE JR Cnré 


1735 4h 59 284 
Par celles du 23 & 28 du même mois 5 00 06 
23 d'Août & 6 de Septembre Æ LH FE 


Les différences de Méridiens trouvées entre Paris & Cayambe, & entre 
cette Ville & Taruqui, peuvent fe réduire à Quito, en trouvant la différence 
de Méridiens eñtre cette Ville & les deux Villages fusdits par la Carte géné- 
rale de la Méridienne inférée dans le Livre VIT.de cet Ouvrage, qui feront. 


Différence de Méridiens entre Paris & Cayambe 5h 22° 929" 
De plus la différence entre Quito & Cayambe déduite de 

la Carte 50 
Différence des Méridiens entre Paris & Quito 29. ‘49 


De la même maniere on réduira à Quito les quatre déterminations de 
Méridiens entre Paris & Taruqui , conclues par l'Eclipfe que Mr. le Mon- 
nier avoit Gbfervée en y joignant I 3”, moyennant quoi elles 


sefteront à sh 22! 08? 
23 
44 
23 40 
De-même les: déterminations conclues par l’Eclipfe qu’ob- 
ferva Mr. Grandjean de Fouchy fe réduifent à F732 704 
24 47 
5 °O4'"r2 
22 37 
22 20 
21 "19 
21 50 


En uniffant ces douze déterminations avec les quatre précédentes, & 
prenant un milieu Arithmétique entre toutes, nous aurons la différence de 
Méridiens entre Paris & Quito de 5h 23° 41° 

qui équivalent à 80° 40 de Longitude 

Le milieu entre les cinq déterminations de Carthagéne donne la diffé- 
rence de Méridiens entre cette Ville & Paris de 5 10 06 

Tome II. Partie IL, L qui 
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qui équivalent à 77° 31 !’ de Longitude. 

Le milieu entre les fix. de Lima donnent la différence de 

Méridiens entre cette Ville & Paris de 
qui équivalent à 79° 24° de Longitude. 

Le milieu entre les trois de la Baye Sr. Louis donnent la 
différence de Méridiens entre ce lieu & Paris de 5 

qui équivalent à 75° 40' de Longitude. 

Enfin le milieu entre les trois du Petit-Gouve donnent ia 
différence de Méridiens entre ce lieu & Paris de 4 59 

qui équivalent à 74° 53' 45” de Longitude. 

N'ayant pas a-préfent d'obfervation faite à Paris | approchante de 
celle que je fis de Pémerfion du r. Satellite de Jupiter au Guaric ou Cap 
François le 29 de Puillet 1745, nous pourrons nous fervir, pour déterminer 
ja différence de Méridiens entre ce lieu & Paris, de Pheure à laquelle les 
Tables donnent cette émerfion dans cette Ville, qui eft r4bh 48 oo’ 


5h 17 36° 


O2 40 


32 


o 


€ 


L'obfervation au Guaric fe fit à 9 5$ 57 
Donc la différence des Méridiens entre Guaric & Paris eft 4 52 03 


to SERIES SOI ART: PNA TLNTONNN) SOA TCAIN ES TI) STI NON SITE LD ECATEN A 
CG: Bob ETOR BEN. 


De la Correëtion qu'on doit faire au Midi trouve par les hauteurs corre/pondan- 
tes, occafionnée par la variation du Soleil en Déclinai[on. 


JOus avons employé dans le premier Chapitre la Correétion qu’on 
N doit faire au Midi trouvé par les hauteurs correfpondantes, & qui 
eft produite par le changement du Soleil en déclinaifon, durant l’inter- 
valle entre les obfervations du matin & du foir; & nous avons différé 
jufqu’ici d'expliquer en quoi elle confifte , afin de le faire avec plus d’é- 
tendue. Pour y procéder nous nous fervirons d’une figure, ce qui eft tou- 


pr jours la meilleure méthode. Soient dans la projeétion Orthographique 
XL de la Sphere fur le plan du Méridien, 


AQXE le Méridien 
HO l'Horizon 
EQ  lEquinoxial 
AX lJ’Axe 
Comme } Aftre dans l'intervalle des obfervations faites le matin & l'a- 
près midi change de déclinaïfon, nous devons fuppofer FMG le paral- 
15 
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léle où il fetrouvoit pendant les premieres obfervations , & LPK le pa- 
ralléle où ilétoit au tems que l’on faifoit les autres: À M PS étant le cer- 
cle de hauter, ou l’almicantarah où étoit l'Aftre au tems que fe faifoient 
les deux obfrvations, À M X fera l'Horaire où il fe: trouvoit au tems de 
la premiere, & 4 P X fera celui où 1l étoit durant la feconde. Or le tems 
qu'il met à aller d’un Horaire au Méridien n'étant pas égal à celui qu’il 
employe pour aller du Méridien à l’autre Horaire, celui qu’il met à aller de la 
hauteur A1 su Méridien fera auf peu égai à celui qu'ilemploye pour pañler du 
Méridien à la même hauteur P: la différence eft la valeur de l'angle MAP, & fa 
mefure l'arc de l’Equinoxial TŸ. Pour le trouver, nous pourrons nous fervir de 
la méthode ordinaire de réfoudreles triangles fphériques 4ZM, AZP; mais 
outre que cette méthode-eft longue &ennuyeufe, elle me paroît guére propre 
à cette corretion, que la Géométrie fait avec facilité : foient donc 
s = CA rayon de la Sphére 
s = AD finus de la hauteur du Pole 
c = CD Co-finus de la même 
m= CB finus de la hauteur de l’Aftre fur l'Horizon 
n = BR = BS Co-finus de la même 
x = CN finus de la déclinaifon 
y = NG = NF Co-finus de la même 
= CT Co-finus de l'angle hor aire 
— à fon Co-finus 
= à la tangente de la hauteur du Pole. 
Déclinaifon. 
de Pangle horaire. 


Les Triangles femblables AD C, CNI donneront, CT= = 


rx Ms TX 
parce que BI=BC(m) CI — = ). 

> _MS=—mTX , ’ 
Les Triangles femblables ADC,MB1,donneront auf c:7=—;—" : IM 


SNS TX CCX —+ TINS  11X 
+ ee it 


scar NI (<*)+1M (ET I)SNM= 


À vu | TN = SX vu 
De même NM= —— : donc =, OU TT SX 


CA) cs 


œYyU. 

Suppofons donc maintenant la déclinaifon & l'angle horaire variables, 
& les autres quantités conftantes, en prenant la différence de l'équation 
précédente nous aurons —rsdx=cydu-+cu dy;ours ydy—cu x dy=y x du. 

Soit outre cela l'arc de la déclinaifon QG=D, & l'arc dont le Fous 

L 2 € 
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eft CT(u)=E; & preriant GX pour une différence infiniment petite, 
elle fera —d D; & la différence des arcs CT, CV =dE ; moyennant quoi 


«dD À E 
nous aûrons r:x=4D:dy= —- ; & auffr:z—dE:du= =, Met. 


tant ces valeurs à l'équation précédente nous aurons rs. ( 


(ous) (E2)=(cyx). (= ;ou dE = (=-<)7p= (= 


C3 Vs 
FS Æ. ) dD; qui eft la formule que Mr. de Maupertuis donne dans fon 


Aftronomie Nautique, & la valeur de l'arc, mefure de l'angle M AP, dont 

la moitié réduite au tems doit être ajoûtée ou fouftraite du Midi trouvé 

par les hauteurs correfponcantes, pour connoître le véritable, 

Quand x eft négatif, c’eft-à-dire, quand l’Aftre décline vers Je Pole X, 

il eft néceffaire de changer le figne de la quantité rs également à 7. 
Cette correétion paroît clairement être nulle, quand dD eff—o; ce qui 

arrive fi le Soleil eft l’Aftre qu’on obferve , & qu’ikfe trouve dans les Tro- 


piques, puifqu’en ce cas il wa point de mouvement en déclinaifon. Elle 
Je fera aufli quan Fe; ou S—#2=0, qu'on réduit àr:u=X:S; 
& comme il faut qu'il foit r >, i-faudra aufli, pour que la correétion 
foit nulle, qu'il foit X > $S. Donc cela ne peut avoir lie dans les Obfer- 
vations Solaires, finon dans les lieux fitués entre les Tropiques, quand le 
Soleil fe trouve entre le Zénith du Lieu & fon Pole élevé. 

La proportion r: u=X: S, montre aufi que ce qui rend cette correc- 
tion nulle en tout lieu, ne dépend pas feulement de la déclinaifon, mais 
aufi de l'angle horaire. 

- Pour trouver le tems où elle le fera, il n’y a qu’à fuppofér le cercle ho- 
raire ATX donné, FT s’élévera perpendiculairement à CT, & égalà 
Ja tangente de la hauteur du Pole; tirez enfuite CYG, & par G le paral- 
lle GF, celui-ci coupera l'horaire à M, où doit fe trouver l’Aftre pour 
que la correétion foit nulle. 


Si l'on veut trouver par une latitude donnée tous les points M, nous 


nous fervirons de l'équation rS = uX ou rS = "#%; & comme 
y 


- 1 e ù 
par l’effence du cercle nous avonsy=(rr—xx)?, celle-ci fe réduira à r S 


(rr — xx)’ = rux ;ou 8? r° = 5? x* + u? x°, qui eft l'équation de la courbe 
AB MD, dont les abftiffes u doivent être prifes fur CQ, & les ordon- 
nées x paralléles à C 4, dans laquelle toutes les fois qu’on fera des obfer- 

vations , 
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vations, l'Aftre y étant , la correction fera nulle, additive quand il s’é- 
loignera, & fabftraétive quand il s’approchera. 

Il eft à remarquer que la eourbe a deux branches femblables 4BD: fi 
l’on prend les « pofitives, & ALI fi on les prend négatives, CA étant 
la plus grande de leurs ordonnées. Et de-même, en s’approchant infini- 
ment à fa Co-ordonnée CQ quand  eft infinie; quoique dans le cas pré- 
fent il ne foit pas befoin de la prendre que jufqu'à D , vu quelle ne peut 
être plus grande que CQ (r). 

Quand la Latitude eft nulle la courbe fe confond avec la Ligne COQ, & 
par conféquent c’eft une ligne droite; parce qu’alors l'équation eft o =’ 
z*', & l’ordonnée fera toujours x = o. 

uand la Latitude eft de 90° la courbe fe confond avec la tangente 
AK, & eft aufi une ligne droite; parce qu’en ce cas S—c, & l’é- 
quation fe réduit à x =r. 

Comme tout cela n’eft pas fort intelligible pour ceux qui n’ont que peu 
de connoïifflance de la Géométrie, nous éclaircirons ce calcul par un exem- 
ple, qui fera celui de trouver la correétion fuppofée dans le premier Cha- 
pitre de 2%", dont nous nous fervimes pour corriger-les hauteurs cor- 
refbondantes trouvées à Lima le 6 de Mars 1741. 


La formule la plus facilé pour cela, c'eft dE = (5 1) dD, dans 


laquelle S fera Ja tangente de 12° 02” 40! Latitude de Lima;.Z la tan- 
gente de l'angle horaire 52° 30", qui valent 3h 30‘, milieu de l'intervalle 
entre les obfervations du matin & du foir ; 2 le finus du même an- 
gle horaire de 52° 30°; & X la tangente de la déclinaifon 5° 24' 
que le Soleil avoit à peu près dans cette occafion; étant d D = 408" qu’il 
avoit de variation en déclinaifon dans les 7 heures qui s’écoulerent d’une 
obfervation à l'autre. Or en fe fervant. des Tables Logarithmiques, on 
.. HET | tang. 12° O2 40" u 
trouvera que la premiere quantité Se dD = Mess) 408 
— 109", 6; & la feconde _ ds (RES = 4 LR LA 408! = 29. 6; 
laquelle fouftraite de la premiere, refte 8o/, dont la moitié 40/, con- 
vextie en tems font 2 5”, ce qui fait la correétion.qu’on avoit fupppoñée. 
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LIVRE QUATRIEME, 


Sur la Dilatation & la Condenfation des Métaux. 


Epuis que les Phyficiens ont remarqué la dilatation & la condenfa- 

tion des Métaux, plufieurs ont tâché d'éclaircir cette matière, 

& de mefurer les variations de cette dilatation & comdenfation, 
pour faciliter l'exaétitude néceflaire dans les expériences, où l’on emplo- 
ye des Initrumens de divers Métaux. C’a été aufli un des principaux ob- 
jets de notre attention, vu qu’une ligne de plus ou de moins dans la toi- 
fe qui fert de mefure fondamentale, produit une erreur de 33 toiles 
dans chaque degré de la Méridienne, qui étoit le principal but de no- 
tre miflion. 

La différence des longueurs des Pendules, qui font des vibrations en 
des tems égaux à Paris & fous l’Equateur , fur laquelle fe fonde aufli 
la figure applatie de la Terre, n’eft que der{ ligne, fuivant les obferva- 
tions que Mr. Richer fit dans l'Ile de Cayenne : or fi la dilatation & la condenfa- 
tion des Métaux donnent des altérations égales dans les mefures que nous em- 
ployâmes pour examiner lesdits Pendules, ileft clair qu’on ne peut faire au- 
cune obfervation exaéte fans cette connoiflance: les confidérations nous 
obligent d’agir avec la plus grande exaétitude fur ce point. 

Dans l'Hiftoire de l’Académie des Sciences de Paris fous lan 1670, il 
eft dit que Mr. Picard obferva que le froid condenfoit les Pierres & les 
Métaux, de telle forte que ces Corps perdoient un quart de ligne dans la 
longueur d’un pied. 

Dans la même Hiftoire, en l’année 1688, on lit encore que Mr. de la 
Hire obferva qu’une toife de fer de 8 lignes d’épaifleur en quarré augmen- 
ta fa longueur en Eté, fur celle qu’elle avoit en Hiver quand il geloit, 
de ? de ligne. 

Mr. Newton dans fon Traité intitulé Philofophie Naturalis Principia Ma- 
thematica, après avoir remarqué les deux Obfervations rapportées, ajoû- 
te, virga ferrea, pedes tres longa , -tempore hyberno in Anglid brevior ef? , 
quam tempore œftivo, Jexté parte lineæ unius, quantum Jentio. 

Toutes ces Obfervations prouvent feulement que la longueur des 
Métaux varie felon la differente temperature de l'air. Mr. Picard 
fe contente de dire, qu’ils fe font condenfés fans affigner le degré 
de froid. Mrs. de la Hire & Newton difent fimplement avoir trou- 

VÉ 
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vé des longueurs différentes dans de cértaines mefures de fér, felon qu’il 
étoit Hiver ou Eté; mais aucun me parle du degré de froid ni de cha- 
leur, ce qu'il importe defavoir, pour réduire les mefures à une même 
temperature, felon les degrés de chaleur que le Thermométre marque 
en chaque climat. 

Mr. Defaguliers dans fa Philofophie Expérimentale rapporte auffi diver- 
fes Obfervations faites avec l’Inftrument inventé par Mr. Mufchenbroek ; 
mais tout ce qu’elles nous apprennent, c’eft la rélation de la dilatation des 
Métaux, & non pas la mefure abfolue de chacune dans un degré connu 
de froid ou de chaud, ce qui pourtant feroit le point defiré. 

On à fait aufli plufieurs autres Obfervations & Inftrumens de la même 
efpéce , mais ils ont tous ce même défaut ; ainfi le feul qui nous en a 
donné quelques expériences comme 1l faut , a été Mr. de Mairan, 
qui dans lappendix à fon Mémoire fur la longueur du Pendule à fecondes 
à Paris, dit que 15 ou 20 degrés de plus de chaleur que le Soleil fit mon- 
ter le Thermométre *, allongerent toujours une aune de fer expofée à fes 
rayons de #;, ou {; de ligne par chaque 3 pieds 8; lignes de longueur. 

Nous nous ferions fervide fes variations, fi Mr. Godin n’en avoit trou- 
vé d’autres fort différentes en diverfes opérations qu’il fit a Paris, & dans 
YIle de St. Dominguc; mais jugéant que celles-ci n’avoient pas encore 
aflez d’exaétitude, on fut obligé de réitérer les Obfervations: & comme 
dans tout le cours de notre Ouvrage nous agiflions avec beaucoup d’union 
& de concert, il me communiqna fon idée, afin que tous les deux nous 
nous y appliquaflions pour vérifier fon exaétitude. 


Voici quels furent les Inftrumens que nous y employämes. 
1. La toife de fer poli de 8 ligne de large, fur 3; d’épaifleur laquel- 
je nous fervoit de mefure fondamentale pour la Méridienne. 
2. Une demi-toife d’acier de moyenne qualité de 6 lignes de large, fur 
trois d’épaïfleur. 
3. Une demi-toife de cuivre battu de 8 lignes de large fur 3 d’épaifleur. 
4. Une plaque de laiton forgé & poli, fur lequel nous avions marqué une 
demi- 
* Le Thiermométre dont parle ici Mr. de Mairan , de-même que celui dont nous nous 
fervimes dans nos expériences, eft conftruit felon les principes de Mr. de Reaumur, qui 
confiftent en ce que le volume de la liqueur condenfée par le froid de la congélation de 
l’eau ou de la neige eft de 1000 parties ou mefures, & le volume de la même liqueur 
dilatée par la chaleur de l'eau bouillante eft de 1080 des mêmes parties, chacune desquel- 
les cft exaétement égale à un degré de la divifion du Tube, 
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demi-toife : elle avoit 4 pouces de large &.une demi-ligne d'épaifleur. 
_s. Une demi-toife de laiton fondu, battu & poli, de 6 lignes de large 
fur 2 d’épaifleur. 

6. Un tube de verre de 35 pouces, 2 lignes de diametre extérieur & 
1 de diamétre intérieur. 

7. Un Pilier de pierre de taille, qui fe trouvoit dans la cour d’une 
maifon. 

TI. Expérience. 

Quito le 31 d'Avril 1740 à 9b 45 du matin, le Thermométre de Mr. 
de Reaumur marquant à l'ombre 10135, Mr. Godin marqua par deux points 
fixes une longueur de 36 pouces 8 lignes fur la demi-toife d'acier, & fur 
celle de cuivre; & ayant laïffé la mefure de cette longueur à ombre, de- 
même qu’une autre-d’une toife prife fur celle dont il a été parlé ci-deflus, 
il expofa au Soleil celle-ci avec les deux demi-toifes & le Thermométre. 

A midi le tems s'étant maintenu au beau fans nuages ni vent, &.le 
Thermométre marquant 10295, Mr. Godin compara les longueurs des 
régles avec celles des mefures, & trouva la toife allongée de cent parties 
du Micrométre de ladite mefure, dont 2345 valent une ligne; la de- 
mi-toife d’acier allongée de 46, des mêmes parties, & la demi-toife du cui- 
vre allongée de 82, ce qui réduit en centiémes de ligne:, Comme je ferai tou- 
jours, nous aurons, 


La toife de fer allongée 422 
or DEN: e 2 (pour 16 degrés que le Ther- 
la demi-toife d’acier aus PAPERS UE ; 
, belle dé cite gs 3 Mométre avoit monté. 


II. Le premier de May a 1ohr15'du matin, le Thermométre marquant 
rot4+, je pris avec une Kégle ja longueur de ja toiie; & l'ayant iaiffée 
à ombre, j'expofai au Soleil la toife, & ie Thermométre. 

A 11h le Thermométre marquant 1026, je trouvai la toife de fer allon- 
gée de 26 parties, & le Thermométre monté de 11$ degrés. 

Pendant le tems que dura cette expérience 1l y eut quelques nuages au 
Ciel qui empécherent fans-doute la toife de prendre toute fon extenfion. 
Ce qui n'eut pas le méme effet fur le Thermométre, celui-ci étant plus 
fenfible. 


III. Le 4 de May à 9h 20'du matin le Thermométre marquant 10134 je 
pris avec une Régle la longueur de la toife, & avec une autre je marquaï 
36 pouces 8 lignes fur la demi-toife d'acier, fur celle de cuivre & fur la 
plaque de laiton, & laïffant les Régles à l’ombre, j’expofai les Métaux 
au Soleil avec le Thermométre; mais je p’y mis qu'a rob 20° la plaque de 


lai- 
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laiton, le Thermométre étant alors à fa plus grande hauteur 1035*, où il 
fe maintint jufqu’à 11 . | 
A 11h 20° le Thermométre marquant 10354, & le tems étant demeuré 
ferein & pailible, je trouvai | 
La toife de fer aliongée 58: 
La demi-toife d'acier 29+ | Pour 22 degrés 
celle de cuivre 37: | du Therm. 
La plaque de laiton de demi-toife 2) 


IV. Le 1 de Juin à 8h 30° du matin le Thermométre étant à ror2, Mr. 
Godin marqua avec un Compas 35 pouces fur le tube de verre, fur la 
demi-toife d'acier, & fur celle de laiton (n. 5); ayant laifé le Compas à 
l'ombre , il expofa au Soleil les barres & le T'hermométre. 

À 10h 50" du matin, le Thermométre marquant 1029, le tems ayant 
continué clair, avec peu de vent il trouva 

Le tube de verre allongé s? 
La demi-toife d’acier 19! 
celle de laiton 342 

V. Le 5 de Mai à 2h 15° après midi le Thermométre étant à 1014, 
nous primes Mr. Godin & moi la longueur de la toife avec le Compas, & a- 
vec un autre nous marquâmes 36 pouces fur la demi-toife d’acier & fur la 
plaque de laiton , & ayant laïflé les Compas à l'ombre, nous mîmes les bar- 
res & le Thermométre dans une auge pleine de neige endurcie ou gelée, 
de celle qu’on apportoit tous les jours à Quito d’une Montagne dans le 
voifinage de Pichincha. Nous mîmes une couche de paille au fond de l’au- 
ge, enfuite les barres & puis la neige à huit pouces de profondeur, & 
enfin une autre couche de paille fur le tout. Le haut du Thermométre 
étoit feulement dehors, le refte ne pouvant fe couvrir à caufe que l’auge 
n’avoit aflez de profondeur. 

À 5h 15° nous tirâmes les métaux de l’auge, après avoir caflé la neige 
qui s'étoit durcie comme la glace. Le Thermométre marquoit 995 ; mais 
nous jugeâmes qu’il auroit marqué 994, s’il avoit pu être tout-a-fait cou- 
vert. Les métaux étoient refroidis de telle forte, qu’on ne pouvoit les 
foufrir dans la main: on y jetta quelques goutes d’eau chaude deflus, les- 
quelles furent gelées fur le champ. Nous trouvâmes 

La toife condenfée 

La demi-toife d'acier Pour 20 deg. que le Ther- 
Celle de cuivre mométre avoit baiflé. 
La plaque de laiton 

Le foir à 5h 30‘ nous répétâmes la même opération fur la toife, avec 
les mêmes précautions, excepte que le Thermométre refla toujours dans fa 
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caifle; & le'tout fe maintint dans la même pofition jufqu’au lendemain 
à r heure après midi. 

Le Thermométre marqua toujours 1000, aufli la Toife garda-t-elle fa 
même longueur après avoir perdu les 19 parties du jour précédent. Mais 
il eft à croire que fi on eut mis le Thermométre fans fa caifle, fe trouvant 
alors plus près de la neige il auroit defcendu quelque chofe de plus. 

VI. Le 7 de Yanvier 1744 ,à 9h 3' du matin ,le Thermométre étant à 
1014, je marquai avec une Régle 30 pouces fur le tube de verre, & fur 
un des piliers de la cour de la maïfon où je logeois, lequel avoit 14 pou- 
ces de diamétre, & qui étoit d’une pierre fort dure, & ayant laiflé la 
Régle à l'ombre, j’expofai le tube de verre & le Thermométre au Soleil 
au même-tems que cet Aftre commençoit à darder fes rayons fur le pilier. 

À zrh 15‘ le Thermométre marquant 1042, & le tems fe trouvant 
paifible & ferein, je trouvai 

Le tube de verre allongé 8: Pour 28 deg. du 
Le pilier de la maifon 435$ Thermométre. 

Le pilier étoit fort chaud du côté où le Soleil donnoit; mais de lau- 
tre il étoit auffi froid qu’au commencement de l'expérience, ce qui me 
fit juger que s’il avoit été échaufé également par-tout, il auroit eu une 
extenfion beaucoup. plus grande. 


Rédubtion des Expériences précédentes à une variation de dix degrés 
dans le Thermométre. 


Centiemes de ligne. 


FE La Toïfe de fer 
Demi-toife d’acier 
—— CUIVIE 
II. La Toife de fer 
If, La Toife de fer 
Demi-toife d’acier 
—— CUIVIE 
Plaque de laiton 
IV. Le Tubede verre de 35 pouces 
La demi-toife d’acier 
Laiton 
V. Le Tube de verre de 30 pouces 
Pilier de la maifon 
VI, La Toife de fer 
Demi-toife d'acier 
cuivre 
Plaque de laiton 


262 Effets de la plus grande cha- 
122. leur, ou dilatation. 
22 
22 
26 ; 
132 
17 
16 
3 
11; 
20 > 
3 


2 
3 . 
ro Effets de la moindre chaleu# 
7 ou condenjation. 
9 


10 
Dans 


| 
| 
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Dans h troifiéme Expérience 1la été dit que la plaque de laiton 
d’une demi:toife, ne fut expoñfée au Soleil qu’une heure après les au- 
tres, qui y refterent deux heures, au tems que le Thermométre fe trou- 
voit en fa plus grande hauteur à 10355, où il fe maintint l'heure 
reftante. Ainfi donc , comme le Soleil fit monter le Thermométre la 
premiere heure à 1035;:, fi la feconde heure avec la plaque de lai- 
ton on avoit expofé un autre Thermométre , il feroit monté avec le 
même degré de chaleur, (puisque le Soleil le maintenoit à la même hau- 
teur fans l'augmenter ) également à 1035:, & ainfi les 16 degrés notés 
pour la plaque de laiton , correfpondent également aux 1035: du Ther- 
mométre: fans - doute comme la plaque de laiton ne fut mife au Soleil 
qu’une heure plus tard que les autres métaux,il eft à croire qu’elle ne prit 
point toute l'extenfion qu'elle auroit prife fi elle y avoit été expofée du pre- 
mier moment. Mais aufli je crois qu’elle n’auroit pas pris une double ex- 
tenfion, quand même elle auroit refté le double de tems au Soleil, parce 
que les métaux ne font fufceptibles, à chaque degré limité de chaleur ,que 
d'un degré déterminé de dilatation qu'ils n’excédent point, quoiqu'ils 
demeurent expofés plus long-tems à cette chaleur qu’il n’eft néceffaire 
pour leur donner cette dilatation ; cependant ils ne laiffent pas de fe dila- 
ter avec moins de force au commencement de leur extenfion qu’à la fin, 
& de cette maniere l’extenfion de la demi-toife de laiton, fera plus gran- 
de que 16, & moindre que 32. C’eft pourquoi en prenant le terme moyen 
24 on ne fera pas loin de la vérité. 

La feconde expérience comme on le voit clairement, fut défeétueufe, 
à caufe des nuages qui interrompirent l’obfervation. 

Dans la premiere, troifiéme & quatriéme expériences les variations 
du fer s'accordent fort bien, ce qui fait voir que les métaux varient à 
proportion des degrés de chaleur du Thermométre , du-moins ceux 
qu'on a éprouvés. Au- contraire la premiere & la troïfiéme expérience 
doivent donner des quantités différentes; & dans cette fuppofition, les 
quantités aflignées pour 10 degrés font certaines: or, en prenant un mi- 
lieu, on peut dire que depuis le degré moyen du Thermométre 1013, 
jufqu'a un plus grand degré de chaleur que marquoit le Thermométre,les bar- 
res des métaux dont nous venons de parler, fe dilatent par chaque 10 de- 
grés, des quantités marquées dans la table fuivante 

La Toife de fer 
La moitié de la même 
PDemi-toife d’acier 
—— de Cuivre 
Plaque de laiton 
M 2 


Di bei be 9 
HR Ù D bou) CA 


die iles Den Ni) 


Lè 
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La demi-toife en Barre de laiton 20 
Verre 34 
Pierre de taille D 


La cinquiéme expérience ne s'accorde point avec les autres ; ce qui 
paroît contraire à ce que nous avons dit ci-deflus, que les variations 
doivent étre proportionnées aux äegrés de chaleur ou de froid du Ther- 
mométre; mais il faut remarquer qu'il femble que les métaux ayent plus 
de facilité à fe dilater qu'à fe condenfer, & que par conféquent, en prenant un 
milieu entre les expériences faites fur la dilation & la condenfation il ne faut 
pas confondre ces deux chofes enfemble; mais il ut afligner un terme 
moyen tel que 1013 ou 1012 dans le Thermométre de Mr. de Reau- 
mur, & établir une table comme la précédente pour les dilatations ou 
augmentations de chaleur depuis ledit terme; & une autre, comme cel- 
le de la cinquiéme expérience, pour les condenfations ou diminutions de 
chaleur, qui font la même chofe que l'augmentation du froid. 

Il faut remarquer que dans ces fortes d’expériences les métaux fe doi- 
vent dilater, ou comprimer, felon leur épaifleur: une barre fort épais- 
fe a befoin de plus de tems pour être pénétrée du froid ou du chaud , que 
celle qui eft mince, ce qui me fait conjeéturer qu’une pierre doit fe dila- 
ter beaucoup plus que ce qu’on voit dans la table ci-deffus. Le Pilier fur 
lequel on fit l'expérience ne put être pénétré au-delà d’un ou deux pouces 
dans le peu de tems que le Soleil lança fes rayons deflus; & il eft proba- 
ble que les particules internes & froides des pierres & des métaux empé- 
chent les externes de prendte toute leur extenfion. 

On pourroit étendre ces expériences beaucoup plus loin, en employant 
des métaux @& autres matieres, en barres de mêmes dimenfions, & a. 
près cela en d’autres d’une double ou triple groffleur , & aufli en y 
employant encore de plus ou moins battues & folides, puisque dans 
l'un & l’autre cas on trouvera toujours de la différence; ce que je laïfle 
aux recherches des Curieux qui voudroient s’y appliquer, pendant que 
nous croyons que les expériences mentionnées ci-devant fufiront pour 
notre füujet , puifque nous prétendons feulement favoir les variations 
de la toife avec laquelle nous fîmes nos obfervations, pour en réduire les 
mefüres dans une température affigrée. 

I] paroît que le verre eft le moins fufceptible de cette altéra:ion. C’eft 
pourquoi on fera bien de s’en fervir pour les étalons, ou meïures publi- 
ques, qui en feront par là-même plus juftes, bien entendu cependant qu'el- 
les ne demandent pas autant d’exaétitude & de jufteffe que lesrôtres ; car 

dans 
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dans celles de cette derniere efpéce, il fera toujours befoin d’obferver le Ther- 
mométre pour noter le degré de chaleur qu’il marquera, comme léfît Mr. 
Godin à Paris, quand il marqua la toife dont nous nous fervimes, le Ther- 
mométre de Mr. de Reaumur étant alors à 1013, quieft notre degré moyen, 
auquel nous réduirons les mefures, afin qu’elles s'accordent avec la toi- 
fe du Châtelet de Paris, qui eft celle qui eft expofée pour le Public. 

Les obfervations & les remarques que nous avons notées, ne font avec 
tout cela utiles qu’à ceux qui fe fervent de la toife de Paris dans leurs me- 
fures, & même qu'après avoir pris à cet égard les mêmes pré@utions que 
Mr. Godin; ce que peu de gens font difpofés à pratiquer, furtout en Æ/f 
pagne, où ces fortes de délicateffes ont paru jufqu’ici exceflives.  Ainfi 
avant mon départ de Quito je tâchai d'apporter avec moi un double de 
la toife de Mr. Godin, qui nous fervit dans toutes nos mefures , la prenant 
fur une barre de fer, & mettant pour termes deux points fort délicats au 
tems que le Thermométre marquoit 1013. Outre cela à mon retour à 
Madrid je comparai ma toife, avec la Vare (ou aune) que le Confeil Ro- 
yal de Caflille a prefcrit pour fervir d’étalon, qui n’eft autre chofe qu'’u- 
ne barre de fer, terminée par deux dents qui s’élévent perpendiculai- 
rement fur elles, lesquelles contiennent la Vare de Caflille, dont nous 
nous fervimes journellement. Je fis auffi cet examen pendant que le 
Thermométre marquoit 1013 & trouvai que cette Vare contenoit 30 pou: 
ces & 11 lignes de ma toife: d’où je conclus que le Pied de Roi de Pa- 
ris, fixiéme partie d’une toife, eft àla Vare de Caflille comme 144 à 371; 
ce qui peut nous fervir à réduire les mefures que nous fimes avec la toife 
en Vares de Caflille; & pour que gardant une Vare bien terminée, nous 
puiffions nous en fervir comme de la toife en France. 


LIVRE 
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Expériences faites avec le Baromètre fimple, desquelles on dé- 
uit la Loi de la dilatation de l’Air, & la méthode de trouver 
la hauteur des Montagnes. 


LH IQ) EI SORT TONI IE I PM IAIN TON TONI ET TAIANN TONI NI SNATNNIEEI 
CHAPITRE PREMIER. 


Expériences faites dans le cours de notre Voyage. 


E toutes les obfervations & expériences Phyfiques que nous a: 

: vions réfolu de faire, celles du Barométre fimple n’ont pas été 

les moins importantes. Ce Barométre eft aufli appellé Tube de 

Toricelli, parce que ce fut ce Philofophe qui le perfeétionnaen 1643, fur 

les lumieres qui lui en avoient été communiquées par fon Maître le fa- 
meux Galilée. 

Cet Inftrument eft compofé d’un tube de verre de deux à trois lignes 
de diamétre extérieur & d’üne à deux d'intérieur , fur 30 à36 pouces, du 
pied de Paris, de long, bien fermé ou fcellé hermétiquement par un bout, 
& ouvert de l’autre. Il a fervi à donner les premieres idées de la principale 
propriété de l'air, qui eft d’être pefant. Car filon remplit le tube de 
mercure, que l'on bouche avec le doigt l'extrémité ouverte, & qu'on la 
plonge dans un vafe plein de mercure, le tube ne fe vuidera point entié- 
rement, lorsqu'on retirera le doigt; mais le mercure y reftera à 28 pou- 
ce ou environ de hauteur au-deflus du niveau du vafe. 

Ce que les Phyficiens ont attribué avec beaucoup de raifon à lagravité 
ou pefanteur de Pair, qui pefant fur le mercure du vafe, contrebalance le 
mercure qui eft élevé dars le tube. Jé ne m’arrêterai pas à prouver cet- 
te opinion; car la gravité dé l'air ayant été déjà démontrée plus folide- 
ment * par d’autres expériences, il ne paroît pas poflible d’en douter , & de 
s’écarter d’un fentiment que tous les Philofophes modernes regardent au- 
jourd'hui comme une vérité décidée. 

La hauteur du mercuré dans le Barométre doit donc être proportionnelle 
à Ja gravité ou preflion operée fur le mercure dans le vafe, par une colon- 

ne 
* Mém. de l’Acad. des Sc. an. 1687. Leg. de Phyfa. Expér. par l'Abbé Nolet, T. I. p. 188. 
Tranfatt. Phil, de la Soc, Roy. de Londres N, 305. 
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ne d'air dont le diamètre eft égal à celui du vafe, & qui s'élève jufqu’au 
plus haut de l'atmofphere: or cette preffion étant égale à la force avec la- 
quelle l'air qui environne le vafe fait effort, en vertu de fon élafticité , pour 
fe dilater, parce que felon la troifiéme loi du mouvement l'action & la réac- 
tion doivent être égales, la hauteur du mercure dans le Barométre doit 
auffi être proportionnelle à la force avec laquelle l'air qui environne la 
tafle, en vertu de fon élafticité, fait effort pour fe dilater. 

Il fuit de-là que les hauteurs du mercure dans le Barométre feront plus 
grandes dans les vallées & les autres lieux bas, que fur les Montagnes & 
éminences, parce que dans les premiers la colonne d’air qui péfe fur le 
mercure dans la tafle, eft plus haute que dans le fecond cas; & que ces 
hauteurs du mercure doivent conférver un certain rapport avec les hau- 
teurs des lieux où fe font les expériences; par conféquent celles-ci peu- 
vent nous faire connoître celles-là , & de même, les hauteurs du mercu- 
re dans le Barométre nous peuvent faire connoître les hauteurs des lieux 
où fe font les expériences. 

Il s'enfuit auffi que les mêmes hauteurs du mercure doivent être altérées 
par le plus ou le moins d’élafticité de l’air; or, celles-ciaugmentant ou dimi- 
nuant par le plus ou le moins de chaleur qui régne dans ’atmofphere, 
comme il eft démontré par diverfes expériences, il fuit que dans un mé- 
me lieu la hauteur du mercure du Barométre doit varier à proportion 
que varie le degré de chaleur ou de froid. 

Divers autres accidens peuvent également altérer la hauteur du mercu- 
re dans le Barométre dans un même lieu; telles font les matieres hétérogé- 
nes répandues dans l’atmofphere, qui changent fa pefanteur fuivant quel- 
les y font en plus ou moins grande quantité ; les différens vents qui régnent; 
les différentes qualités de mercure, felon qu’il eft plus ou moins purgé, & 
quantité d’autres caufes qui fe trouvent détaillées dans plufieurs Auteurs. 

Ce que nous en avons dit fuffit pour faire voir que nous n’ignorons pas 
les qualités que doivent avoir les obfervations, & à quelles altérations el- 
les font fujettes; & nous n’en avons parlé, qu’afin que le Leéteur puifle 
juger de l'exactitude de nos expériences. 

Ces expériences furent entreprifes dans la vue d'examiner deux ques- 
tions qui partageoient alors un grand nombre de Philofophes, & qu'il é- 
toit difficile de décider à moins de faire voyage comme le nôtre. Il s’agis- 
foit de favoir, file mercure fe maintenoit, dansla Zone torride, au ni- 
veau de la Mer , plus bas que dans les Pays du Nord, comme le cro-- 
yoient plufieurs Phyficiens, . 

L'au- 


96 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


L'autre queftion étoit, fi les différences de hauteur du mercure, qui fe 
trouvent dans un même lieu & qui proviennent des caufes fusdites, é- 
tojent moins confidérables dans cette même Zone qu’en Europe. 

Car dans le premier cas, on concluroit que l’atmofphere auroit moins 
de pefanteur dans Ja Zone torride que dans la tempérée. Dans le fecond, 
que les différences ou altérations de ce poids feroient moins fenfibles dans 
cette Zone-là que dans celle-ci. 

Mr. Godin avant fon arrivée à la Martinique, avoit tâché de faire ces 
expériences à bord du Vaiffeau qui le portoit en Amérique ; mais foit fau- 
te de commodité , foit par l'agitation continuelle du Navire, il ne put 
venir à bout de fon deïlein. 

Pendant fon féjour à la Martinique & à St. Domingue 1 en fit quelques- 
unes fur la Montagne-Pelée, & au Petit Goave, qu’il voulut bien me com- 
muniquer à fon arrivée à Carthagéne. Nous parlâmes de les répéter 
fur le Mont de Z4 Popa; mais le mercure que le Faéteur Anglois nous a- 
voit donné pour cet effet étoit mal purifié & fort mêlé, deforte que nous 
ne pûmes rien faire de pañable. 

A Portobélo & à Chagres nous répétèmes quelques-unes de ces expé- 
riences au bord de la Mer ainfi qu’à Panama, pour nous affurer de ces 
hauteurs, & examiner fi nous pourrions diftinguer quelque différence dans 
J'élevation des deux Mers, comme l’afluroient fort les gens du Pays, quoi- 
que fans fondement. 

Nous continuâmes les mêmes expériences à Manta, Guayaquil, jus- 
ques à Quito, dont les environs nous parurent plus propres qu'aucun lieu 
du Monde pour ces obfervations; car c’eft fur des Montagnes aufii éle- 
vées que celles qu'on y trouve, que fe découvrent beaucoup plus facile- 
ment les erreurs du Barométre. 

Outre les motifs allégués ci-deflus, qui nous obligeoient à entrepren- 
dre les obfervations du Barométre, nous en avions encore un particu- 
lier, qui fut qu'à caufe des difpofitions des Montagnes & des Bois danse 
Royaume de Quito, il nous fut très-difficile & pénible de lier les trian- 
gles de la Méridienne avec la Mer, pour conclure par-là la hauteur des 
Montagnes au-deffus de fa fuperficie, & réduire la mefure de la Méri- 
dienne à la hauteur ou niveau de la Mer, comme nous le ferons au Li- 
vre VII: ainfi nous réfolûmes de déduire cette hauteur par le Barométre. 
Ce n’eft pas que cette méthode foit la plus exaéte; mais comme l'erreur 
qu’elle peut occafionner ne pouvoit être que très-légere , nous nous déter- 
minâmes à nous en fervir, comme la feule par où nous puflions furmon- 

ter 
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ter les difficultés du terrain, qui rendoient toute autre méthode im- 


praticable. 
Au refte voici quelques-unes des expériences qui me furent communi- 


quées par Mr. Godin. 


Expériences du Baromètre fimple faites à St. Louis € qu Petit- Goave 
dans l'Ile de St. Domingue. 
Pis. 2? 
1735 Juilkt -1 Au Fort-Royal ro toifes au-deflus de la Mer 27 o2 03 
13 St. Louis x toife au-deflus de la Mer 09 o24 
247 :toifes plus haut 26: 6% .4f: 
15 1 toife au-deffus de la Mer 27 O9 o5! 
24 Au Petit-Goave.Ssotoifes au-deflus dela Mer24 17 ro 
25 Âu même lieu 06 
463 À toifes au-deflus de la Mer 25 O4 10 
339 î 26 00 ©4 
33 28 00 oo 
30 Au même Lieu 22 : Ft. 06 
Dans les | Re que Mr. Godin fit à la Martinique il trouva le 
mercure beaucoup plus bas près des bords de la Mer. Les obfervations 
fuivantes ont été faites conjointement avec D. Antoine de Ulloa dans no- 


tre voyage. 


Expériences du Baromètre fimple faites à Portobélo, Panama, € qu Royau- 
me de Quito. 
| DU ue 
7 À Portobéle x toife au-deffus de la Mer 27 07 
c2 À la Douane de Chagres au bord de la Mer O7 
23 Sur la Riviere de Chagres au-deffus dela Mer 05 
28 Sur le bord de la Riviere de Cruzes 00 
726 Fanv. 4 À Panama 1 toife au - deflus de la Mer 07 
Au haut de la Montagne appellée Cerro del Ancon 07 
Mars ‘10 À Manta au bord de la Mer 06 
Avril À Guayaquil 2 toifes au-deffus de la Riviere 09 
May 16 À Tarigagua fur le chemin de la Bodega de 
Babahoyoa Guaranda 2S OO GI 
17 À 
* La premiere Colonne contient les pouces, la feconde les lignes, & la troifiéme les 


32 points de ligne, ou points du pied de Roi de Paris, où le mercure fe maintint dans 
le Birométre fimple. 
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17 À Guamac-Cruz fur le même chemin 
À Quito la moyenne hauteur de toutes les ob- 
fervations de Mr. Godin 
Nov. 17 À Caraburu, extrémité feptentrionale de la 
Bafe mefurée dans la plaine de Taruqui 
13 À Oyambaro, extrémité Méridionale de la 
même Bafe 
Sept. 26 Au Village de Taruqui 


22 


20 


21 


20 


OI 


OI 


03 


O7 
OS 


00 


03 


09 


10 


Les expériences fuivantes furent faites par Mr. Godin & moi avec u- 
ne autre précaution; car comme il eft difficile de juger dans la taffe ou 
vafe où eft le Barométre, quand la ligne Zéro de la divifion dans le Ba- 
rométre eft au niveau avec le mercure, parce que celui-ci fait une ligne 
courbe en touchant l’inftrument; Mr. Godin mit une demi - dame. fur le 
mercure & contre l’inftrument, laquelle marquoit la divifion avec beau- 
coup plus d’exaétitude. Mais à-caufe de cette courbe il y eut une diffé- 
rence de 14 ligne entre les obfervations faites avec la demi-dame & les 
autres, laquelle étant ajoûtée pour que ces expériences correfpondent 


avec les précédentes, on aura 


1737 Août 21 À Caraburu 
25 À Oyambaro 
31 À Pambamarca une toife plus bas que le fi- 
gnal que nous avions mis fur cette Mon- 
tagne, pour la mefure de la Méridienne. 
Sept. 7 Au fignal de Tanlagua 
À la Hacienda de Tanlagua 
x728 OGob. À Riobamba moyenne entre toutes les expé- 


ED l 
riences. 
759 Mars À Alaufi moyenne entre toutes les expérien- 
ces 
Avril Au fignal de Chufay la même moyenne 
Septemb. À Cuenca le même moyenne 


21 
1 É74 
20 


03 
07 


OI 
OI 
JO 


07 


Don Antonio de Ulloa fit avec M. M. Bouguer € de la Condamine es 


expériences fuivantes. 


1737 Août 16 Au fommet de la Montagne de Pichincha 
Sept. À Quito 
Déc. 23 À Oyambaro 


ET PHYSIQUES. Liv. V. Ci L 


4738 Fan. 24 À Caraburu I 
Février 3 À Pambamarca - 17 

Mars 26 À Pucaguicu au pied de la neige de la 
Montagne de Cotopac/i 16 

Fuillet 16, Au Corazon huit toifes plus bas que le fi- 
gnal 16 
Mey 2 À Sina/aguan 16 
16 À Cannar 19 

Les différences des hauteurs du mercure dans le Barométre d’un jour 
à l’autre dans un même lieu, en différens tems, furent obfervées con- 
formément à la Table fuivante. 

Au Petit-Goave 24 Lignes 
Guayaquil 1£ 
Quito I 
KRiobamba ! 
ÆAlaufi {5 
| Chufay “4 

On voit dans cette Table, que plus les lieux où l’on faifoit les expé- 
riences étoient élevés, moins les différen£es étoient fenfibles, Alaufi é- 
tant plus haut que Guayaquil, Quito plus haut qu'Alaufi, & Riobamba & 
Chufay plus élevés que Quito , & conféquemment que les mêmes diffé- 
rences font beaucoup moindres fous la Zone torride qu'en Europe, vu 
qu'on a trouvé ordinairement cette différence à Paris de deux pouces, 
& davantage. D'où il fuit que l’altération de la pefanteur de l’atmofphere 
€ft moins confidérable près de l'Equateur que fous de plus grandes Lati- 
tudes, &encore moins fur les hauteurs que dans les vallons & autres lieux 
profonds. Il fuit auffi que les expériences du Barométre près de l’Equa- 
teur & du rivage de la Mer, fe peuvent faire avec exactitude & à une 
ligne & À près de différence, & à la Latitude du Petit - Goave à 24 lignes 
près. Ce qui prouve que les hauteurs des Montagnes & collines trouvées 
par ce moyen, ne font fufceptibles d'aucune erreur que de celle qui peut 
provenir de ces légeres différences. Et ayant dit qu’ils font moins fenfi- 
bles près de l'Equateur qu’en de plus grandes Latitudes, les hauteurs des 
Montagnes s’obtiendront plus facilement près de l’Equateur qu’en des plus 
grandes Latitudes, 

La plupart des expériences faites fur le rivage de la Mer, font voir 
que le mercure fe foutient à 27 pouces 114 lignes, & c’eft fur cela que 
nous devons nous régler: car quoique celles qui ont été faites à St. Louïs 

N 2 jui 
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‘jai en donnent beaucoup moins, il eft probable que cela procéde de a 
mauvaife qualité du mercure qu’on y a employé, ou parce que l’expé- 
rience a été ral faite; vu que celles du Perit-Goave, de Portobélo, Cha- 
gres, Panama & Manta conviennent toutes dans le nombre rapporté ci- 
deflus à quelque légere différence près; & comme füivant la plupart des 
“obfervations faites en Europe le mercure s’y foutient à 28 pouces, nous 
avons lieu de croire que fur le bord de la Mer tant en Europe qu’en 4- 
mérique, 11 fe maintient à la même hauteur. Si quelques perfonnes ont 
fait des expériences contraires, c'eft vraifemblablement que leurs Baro- 
métres n'avoient pas les mêmes divifions que les nôtres, ce qui eft d’autant 
plus vraifemblable que quelque attention qu'on rapporte dans la conftrue- 
tion de ces Inftrumens, jamais les divifions faites par différentes perfonnes 
ne conviendront entr’elles , à moins qu’elles n’ayent de concertégard aux ré- 
flexions que nous avons faites dans le Livre précédent. D'ailleurs plufeurs 
font ces fortes d'expériences fans examiner auparavant les divifions que- 
Ouvrier a faites à l’inftrument, qui rarement fe trouvent exactes. 

Concluons de-là que l'atmofphere péfe également en Europe comme en 
Amérique; & que le doute où l’on étoit à Portobélo & à Parama , fi les 
Mers du Sud & du Nord étoient à la même hauteur, n’étoit point fondé 
fur les expériences, ni far les régles de la Statique. 


CE à DS AS RE A A A à 


Sur la régle de la Dilatation de. P Air. 


NN trouve dans les Mémoires de l Académie Royale des Sciences diver- 

fes expériences faites par Mr. Marictte, qui font conclure que 
l'air en France fe dilate en raifon. inverfe des poids qui le compri- 
ment, ce qui eft aufli l'opinion de Mr. Boyle en Angleterre; & quoique 
la. feule fuppofition que l'air eft compofé de globules parfaitement élafti- 
ques, & infiniment petits, fuffiroit pour faire admettre généralement 
cette régle , quelques expériences qui ont été faites fous la Zone torri- 
de la confirment encore davantage. 

M. Godin & moi nous trouvant le 31 d'Août 1737 fur la Montagne de 
Bambamarca avec un Barométre fimple dont.le tube avoit exaétement 31 
pouces de long, nous nous avifämes de le remplir de mercure à diverfes 
réprifes, en y laiffant feulement un peu de vuide ou d’air groflier. Etfer- 
mant bien avec le doigt l'ouverture, nous le tournâmes doucement 
dans une tafle, ou verre à demi rempli de mercure, nous marquâmes 
la hanteur où:il reftoit dans le Barométre. 

OZ- 
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Î Hauteur de l'air Profondeur du tu- Hauteur où fe main- ; 
Expériences. Igroflier qu'on laiffa| be dans le mercu- tint le Mercure dans 
dans le tube, re de la Taffe. le Barométre, 


pouces, lignes. | pouces. lignes, | Pouces. lignes. 
00 O0 17 + © 


3 
OS 10; O:. 12 OI ; 
10 O4- O9 OI ; 
15 O7 O6 OS 


Ce 
à PA 


Pour voir fi ces expériences s'accordent avec la régle affignée par Mr. 
Mariotte, il faut faire attention que l’air groflier laïflé dans le tube, des 
qu’on tournoit celui-ci ,. en venoit occuper la partie fupérieure, &qu’une 
partie du mercure fe vuidant , l’air fe dilatoit dans tout l’efpace qu'ilavoit 
occupé. Suivant Mr. Mariotte 1 faut que le lieu que cet air occupoit dans 
fon premier état, foit à celui qu’iloccupoit s'étant dilaté, comme le poids qui 
Je comprimoit en cette derniere occafion eft au poids qui le comprimoit dans 
la premiere. Le poids quicomprimoit l'air dans la premiere, étoit le poids de 
toute l’atmofphere, qui eftégal au poids du mercure qui refte dans le Baromé- 
tre quand on fait l'expérience fans laiffer aucun air groffier dans le tube, & 
qui dans ce cas eft égal à 17 pouces 03; lignes: & le poids qui le com- 
primoit dans le fecond cas, étoit la même colonne de mercure diminuée de 
celle qui reftoit fufpendue dans le Barométre, quand l'expérience fut fai- 
te y laïffant l'air groffier. Et pour cette raifon il eft certain, que la 

_preffion de l'air dilaté , avec celui que faifoit iè mercure fufpendu dans le 
tube quand l'expérience fe faifoit, doit être égale à la preffion ou poids de. 
toute FPatmofphere. 

Ces réflexions nous condüifent à la méthode de calculer la hauteur ‘où 
doit refter lemercure dans le Barométre, en fuppofant la quantité d’air 
rroflier qu'on laifle dans le tube. & la régle de Mr. Mariotte ; & pour exa- 
miner fi elle convient avec les expériences, je n'ai qu’à en faire le calcul, 
& à confronter les hauteurs que ce Savant a données, avec celles de no- 
tre quatriéme colonne; lesquellés étant les mêmes, ladite régle fera füfi- 
famment prouvée. Soient donc, 
1.= à la longueur du tube, qui reftoit hors du mercure de latafle, quand 

on. faifoit l'expérience. 

= à la quantité d’air groffier laiffé. 

— àla force totale qui comprime l'air, avec le poids de tout l’Atmofphere. 
= à la hauteur où le mercure refte fufpendu. 
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y = à l’efpace qu’occupoit l'air étant dilaté. 
Cela pofé, il fuit de ce qui a été dit auparavant, que 
x +y=l | 
f= à 17 pouces 02! lignes. 

f— x = à la force qui comprimoit l'air dilaté. 

Suivant Mr. Mariotte il doit y avoir y:4=f:f—x: donc fy—xy=af: 
outre cela, parce qui a été remarqué x-+y—7/: donc v=l— y, 
… Si l’on fubftitue cette valeur de x dans la premiere équation, elle donne- 
ra ÿ* + fy—ly=af; qui fuppofant /—f—b fe réduira à Y°—-by=af; d'où 


fe déduit y=1:b+(af—{h)5. Si l'on fubftitue en même tems cette 


valeur de ydans l'équation, x=1—7, on aura x=7—1p + (af—+ih):5, 
qui eft la formule pour trouver les hauteurs où doit refter le mercure fe. 
Jon Mr. Mariotte. 
Dans la feconde expérience il y a 
= 31 pouces moins ? lignes 


= 30 OS 
4 = OS I0: 
J = 17 03; 
b = 13 ori 
b =:06 062 
5)°= 43 02— 


af 101 o9— 
(af +3b)$= 12 oo 
3h (af +38) 18 06% =y; donc 
%= II 104, moindre def 
lignes que dans l'expérience. On déduira de la même maniere les va- 
leurs de x dans les expériences troifiéme & quatriéme, qui font 


Î 


; Expériences. Suivant Mr. Suivant les Expé- 1 Différen 


Marictte. riences ces. 
AONEP NME | paires “rgnese Name. 
2 LT 104 19 OI 33 
Valeurs de x... 4 3 O8 114 Où. OLIS 2 
4 06 00f | o6 os! 43% 


La quatriéme colonne contient les différences qui fe trouvent entre les ex: 
périences, & ce qui fe conclud par.la régle de Mr. Mariotte; mais telles 
qu'on les voit, elles font beaucoup moindres par celle qu’on doit atten- 
dre dans la pratique; car pour peu que le tuyau de verre foit plus étroit 
vers l'extrémité ouverte, il arrivera que le mercure reftera plus haut ne 

es 
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Jes expériences que ladite régle ne le donne, comme nous l’avons Expé- 


rimenté nous-mêmes. À quoi fi l'on ajoûte les inégalités intérieures du 


même tuyau, les matieres hétérogénes qui fe répandent dans l'air, qui 
font autant de chofes inévitables dans la pratique, comment ne nous at- 
tendrions-nous pas à des différences confidérables ? I] faut donc conve- 
nir que les expériences font conformes à la théorie, & que l'air fe dilate 
dans la Zone torride également que dans la tempérée en raifon inverfe 
des poids qui le compriment. 

Cela une fois établi, les dilatations de l’air, dans les diverfes hauteurs 


de l’atmofphere, peuvent être exprimées comme l’a fait Mr. Halley, par Trans. 


les ordonnées d’une hyberbole entre fes afymptotes, qui font en raifon in- 


Phil N, 
J8ran, 


verfe des abfcifles correfpondantes , lesquelles en ce cas repréfenteront 1686, 


les différens poids de l'atmofphere, ou les différentes hauteurs du mercure 


dans le Barométre ; car étant 
ä = à une hauteur du mercure dans le Barométre 
b = à la dilatation de l'air dans le lieu où le mercure s’eft maintenu à cette 


hauteur. 
x = à une autre hauteur du mercure dans le Barométre. 


3 = à la dilatation de l'air qui y correfpond; nous aurons, fuivant Mr. Ma- 
riotte a: x =2: b, & cette équation d’une hyperbole entre fes a- 
fymptotes 12 = ab. 


Si l’on décrit enfuite une hyperbole CE FL entre fes afymptotes G 4, 


AB, & qu'on prenne de 4 comme origine vers. B, les abfcifles x égales 
aux hauteurs du mercure dans le Barométre ; fes ordonnées correfpondan- 
tes BC, DE, KF égales à celles de y, repréfenteront les diverfes dilata 
tions de l'air dans les endroits de l’atmofphere où le mercure fe foutiendra 
aux hauteurs précédentes ; & comme quand la hauteur du mercure dans le 
3arométre eft x = 0, fon ordonnée correfpondante eft y = «, il fuit que 
l'air doit fe dilater felon cette régle à l'infini. Et au-contraire pour qu’il 
foit y =0, il faut que x£ > , il fuit aufi que pour que l'air fe compri- 
meà l'infini, 1l faut une hauteur infinie du mercure, ou, ce qui eftle mé- 
me, un poids infini. 

Quelques Auteurs prétendent que cette régle ne peut s'étendre jufques à 
ces degrés extrêmes, parce qu’on ne peut concevoir, & qu’on ne connoît 
aucun corps élaitique qui fe comprime à l'infini: mais je ne n'amuferai 
pas à défendre l'application générale de cette régle, vu qu’il femble que ce 
n eft qu’une pure fpéculation :. ceux qui voudront fe charger de ce foin, fe- 
ront bien de voir ce qu’en dit Mr. Criflian Wolff dans fon Aréométrie 76. 

AU > Cora- 
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Corollaire. Les denfités de l’air étant en raifon inverfe.des dilatations, : 
elles feront comme les poids qui le compriment, ou comme les hauteurs 
du mercure dans le Barométre: or nous avons dit à la page o5, que ces 
hauteurs font aufli comme les forces élaftiques, d’où 1l fuit que les hau- 
teurs du mercure, les denfités, & les forces élaftiques de l’air feront tou- 
jours entre elles dans une même raifon direéte: par conféquent tout ce 
qui a été dit & qui fe dira des hauteurs du mercure dans le Barométre, fe 
peut entendre également des denfités, & des forces élaftiques de l'air; 
c’eft-à- dire, que dans l'hyperbole CEFL, les absciffes x peuvent repréfen. 
ter indifféremment les hauteurs du mercure dans le Barométre, les den- 
fités, ou les forces élaftiques de l'air, les ordonnées correfpondantes 7, en 
repréfentant les dilatations. 

M. Bouguer, dans fon Effai fur la gradation.de Ja lumiére pag. 153. fe 
fondant fur le même principe que Mr. Mariotte, trouve que les dilatations de 
l'air aux diverfes hauteurs de l’atmofphere fe peuvent exprimer par les 


ordonnées de la Courbe Logarithmique, les abcifles correfpondantes re- 
préfentant les mêmes hauteurs de l’atmofphere; mais comme c’eft la mé- 


me chofe que de les repréfenter par l’hyperbole, quant au but que nous 


nous propofons je me contente d'indiquer cette feconde maniere de les 
exprimer, 


RAR BORNE A A QE GB REA GE ANS ee AC AO QE QU AR DE NA QE CU RER GEAR RO ONE MR € 


Ge Mi AGP EC PUR dE: 


De la maniere de trouver la hauteur des Montagnes € Collines par les expéri- 
ences du Barométre. 


N fuppofe que la hauteur de l’atmofphere eft divifée en diverfes 
couches, que les Latins nomment Strata, infiniment petites, Cha- 
une desquelles a un poids égal, ou, ce qui revient au même, une égale 
force élaftique ; & felon ce qui a été dit dans le Coroilaire précédent fes 
hauteurs ou dilatations {eront en raïfon inverfe de ces forces, ou des hau- 
teurs du mercure dans le Barométre: c’eft-à dire, que fi la premiere cou. 
che à la fuperficie de la Mer, où le mercure fe foutient à 28 pouces, eft 
d'un pouce de haut, égale à l'ordonnée BC, la couche où le mercure 
fe foutient à 14 pouces, fera de deux pouces de haut, égale à l’ordonnée 
DE, & ainfi du refte; avançant de forte que la derniere parviendra de 
{oi -mème à être infinie. 


Ainf 


de RS nn de nn te Sent pot tue 
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Ainf la fomme de toutes les hauteurs des couches , ou des ordonnées 
contenues entre deux points inégalement diftans dela fuperficie de la Mer, 
fera la raifon de l'élevation d’un point fur l’autre ; c’eft-à-dire, que l'ai- 
re comme BCED, contenue entre les ordonnées BC, D E, exprimera 
la raifon des éminences des points où le mercure fe foutenoit aux hau- 
teurs AB, AD. 

Apres cela, fi l’on a quatre expériences du Barométre prifes à différen- 
tes hauteurs, à la premiere desquelles, par exemple, le mercure refte à 
la hauteur 4B, à la fecondeà 4H, à la troifiémeà 4 D, & à laquatrié- 
me à /K, la hauteur de la feconde ftation fur la premiere fera à la hau- 
teur de la quatriéme fur la troifiéme comme l'aire B C I H à l'aire DE FK: 
& de-même la hauteur de la feconde ftation fur la premiere, fera à la hau- 
teur de la troifiéme fur la premiere comme l'aire B C I H,à Paire BCE D, &c. 

Après cela, par le moyen de la quadrature des efpaces hyperboliques en- 
‘tre les afymptotes, nous pouvons trouver la raifon entre les hauteurs, ou 
montagnes, où l'on a fait. les expériences du Barométre; & pour cela il 
faut fe fervir des fuites infinies , dont les opérations font un peu longues; 
mais en faifant attention à ce qui eft connu de tous les Géométres, & 
qu'il n’eft pas néceflaire de démontrer ici, favoir que lesdits efpaces font 
les Logarithmes des raifons des mêmes hauteurs où le mercure s'arrête 
dans le Barométre, il eft aifé de trouver la méthode de déduire la raifon 
des diverfes Montagnes, où fe firent lesdites expériences, laquelle nous 
fera donnée par toute table de Logarithme. Soient donc 
a = à la hauteur du mercure dans le Barométre au premier endroit, ou ftation 

= à celle de la feconde 
c = à celle de la troifiéme. 

d = à celle de la quatriéme. 
A= à la hauteur ou éminence de la feconde fur la premiere. 
x = à la hauteur ou éminence de la quatriéme fur h Re 


Et nous aurons par ce qui précéde 4: x =*L ©: L; & cette é- 


+ ; 
C 
AL 


- d 
quation x =— = À. 


Le—Ld 
La—Lpb 


) (1): ou s’il n’y a que trois ftations, 


b 
ou expériences faites, on fuppolera c=a, & la formule reftera en 


2 La— La 7 Lc—La 
x 4; CE) (2); ouaufi d= a, &refteraenx= 4. C— 2) E 
On 


*_L. figniñe Logarithme. 
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On voit-par ces formules qu'il ne s’agit que de trouver, par des Opéra 
tions de Géométrie pratique, la valeur de 4, pour déduire toutes les hau- 
teurs des Montagnes & autres lieux où l'on aura fait les expériences du 


Barométre. 
La Table fuivante nous donnera cette valeur dans la derniere exaéti. 


tude. On y verra les hauteurs de quelques Montagnes où nous fîmes les 
expériences du Barométre, lesquelles je calculai, en me fervanit des ob- 
fervations , ou opérations qu’on donnera dans la mefure de la Méridienne, 
ou degré contigu à l'Equateur , & en ayant égard aux refraétions ter- 
reftres, courbure de la Terre & autres particularités qui peuvent altérer 
Je calcul, comme cela s’expliquera plus au long en la mefure dudit degré, 


Hauteur fur le niveau de Caraburu Signal Septentrional de la Bafe mefurée 
dans la Plaine de Yaruqui. 


Le fignal Oyambaro, extrémité Méridionale de la même Bafe 126 toifes, 


Tanlagua 518 
Pambamarca 883: 

Le fommet de la Montagne de Pichincha 1204 

Le fignal de Corazon 085 

 Pucaguaicu à Cotopacfi 1036 
Chufay près d’Alaufi 727$ 

Sinafaguan 1106 


Ea hauteur de la Montagne nommée lAncon de Panama eft prife du 
niveau de la place, ïe la trouvai dans mon calcul de ror14 toifes fur 
la fuperficie de la Mer , quand la Marée eft à fa hauteur moyenne. 
Ces hauteurs peuvent non feulement faire connoître celles des autres 
lieux où l’on auroit fait l'expérience du Barométre , mais auffi fervir 
de feconde preuve à la régle de la Dilatation de l'air, donnée dans 
le Chapitre précédent , fi celles qui ont été mefurées Géométrique- 
ment, & celles qui ont été déterminées en même tems par le moyen du 
-Barométre s'accordent tellement entre elles, que la petite différence qui 
s y rencontre puifle être attribuée aux accidens inévitables dans la prati- 
que. (C’eft ce que nous allons examiner, nous fervant de la formule (2) 
& des expériences faites aux endroits fuivans, & nous aurons. 


p } ’ 
4 = 21 03 03 = 3063 expérience faite a Carabura. 
kæ 201 07 : 09 = 2978 Oyambaro. 
d — E7" 03 87 D — 248€ Pambamarca. 


= 126 toifes, hauteurd'Oyambaro au-deflus de Caraburu. 
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a = 3063, fon Logarithme = 8.480614, 69968 
b = 2973 — 3:47349,49092 
La-Lbh = 1295, 20876 
a = 3063, fon Logarithme = 3.480614, 69968 
d = 2488 = 8.39585,03760 
La—Ld := 9029, 66208 
Compt: Logarith. de 1295. 2. := 6.887066, 31643 
Logarithme de 9029.66 = 5.095563, 96330 
A=126 — 2.10037,0545I 
x = 2.904370, 510066 = 878.4 
Selon cela, la hauteur de Pambamarca au-defllus de Caraburu 
déterminée par le Barométre fera 878. 4 toifes. 
Selon la table précédente elle fera par la mefurre Géométrique 882.5 
Donc la différence entre les deux mefures 4. I 


Par où l’on voit que la hauteur de Pambamarca fur Caraburu conclue 
par la régle añignée de la dilatation de l’air, que nous donne le Baromé- 
tre, ne différe de la hauteur conclue Géométriquement que de 4 toifes, 
qui eft une exactitude aufli grande qu’on la jpuifle fouhaiter. 

Néanmoins on la trouvera plus grande en fe fervant de la même for: 
mule, & des expériences faites à Caraburu, Oyambaro & Pichincha, fai- 
fant le même calcul: c'eft-à-dire, que la hauteur de Pichincha eft par le 


Barométre de 1225 toifes 
Par la mefure Géométrique de 1204 
différence 21 


Cela procéde d’une ligne d’erreur dans l'expérience du Barométre de Pi- 
chincha, ou feulement de ? ligne dans celle:s de Caraburu où d'Oyamba- 
ro; mais il n’eft guére poffible de parvenir à une plus grande exaétitude. 

Par la formule (2) & les expériences de (Caraburu, Oyambaro & Tan: 
lagua. 


Hauteur de Tanlagua fur Caraburu par le Barcométre 499 toiles, 
mefurée géométriquement 518 
différence 19 


Par la formule (1) & les expériences de Cæaraburu, Oyambaro, la Mon: 
tagne nommée ÆAncon de Panama & le bord de la Mer. 


Hauteur de lAncon par le Barométre 88 toifes, 
Géométriquement IOI 
différence 13 
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Par la formule (2) & les expériences de la Montagne du 
33 © 
Petit-Goave 3395 Ç toifes au-deflus de la fuperficie de la Mer. 
sr 
Hauteur de la derniere ftation fur la premiere par le Barométre 524 ! toifes. 
Géométriquement 546! 
différence 22 

Ii femble que toutes ces hauteurs s’accordent fort bien, tant pour con- 
firmer la régle de la dilatation de l'air, que pour que nous puifions nous 
fervir des régles données pour déduire les hauteurs des Montagnes; car 
les différences qui s’y trouvent font peu de chofe, & ne méritent aucune 
attention, comme il paroît par ce que nous avons dit ci-devant: outre 
que fi nous parvenons à déterminer la hauteur du terre, où nous mefu- 
râmes la Méridienne, au-deflus de la fuperficie de la Mer à 100 toifes 
près, c’eft plus qu’il ne nous faut. 

Suivant donc lesdites régles, & nous fervant de la formule (4) & 
des expériences faites à Cayamburu, Oyambaro & au rivage de la Mer, nous 
trouvâmes Caraburu élevé au-deffus de la fuperficie de la Mer de 1155 toifes. 

Par ces mêmes régles on peut trouver la hauteur de latmofphere, cù 
l'air n’eft pas encore perceptible, en négligeant la premiere couche, qui 
feule eft infinie en extenfion. 

Mr. Mariotte dans fon Difcours fur la Nature del’Air, rapporte une ex- 
périence qu’il avoit faite avec la Machine Pneumatique, & dans laquel- 
le l'air fe dilata au moins 4000 fois davantage qu’il ne fe trouve fur la 
fuperficie de la Terre. Ainfi, pour trouver la hauteur de l’atmofphere, 
jufqu’à l'endroit où l'air n’eft pas encore perceptible, il faut fuppofer 
que dans cet endroit il eft du-moins 4000 fois plus dilaté; nous pouvons 
donc ke prendre de4026: & comme les hauteurs du mercure dans le Baromé- 
tre font en raifon inverfe des dilatations de l'air, où fe font les expérien- 
ces, felon qu’il a été dit dans le Corollaire précédent, il fuit qu’à une fem- 
blable hauteur le mercure reftera 4026 fois plus bas que fur la fuperfi- 
cie de la Mer, c’eft-à-dire, à !, de ligne: moyennant quoi & par les 
formules, vous trouverez que l'air obtiendra cette dilatation a 55070 tol- 
fes de hauteur au-deflus de la fuperficie de la Mer, ou à-peu-prés à 37 
milles de 6o dans un degré. 

Mr. de la Hire le7 Décembre 1682, fitl'expérience du Barométre fur le 
Mont Clairet près de Toulon, lequela 257 toifes de hauteur fur la fuperficie de 
la Mer, fur laquelle il fitauffila même expérience. Dans la premiere ilrefta 
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à 26 pouces 4f lignes, & dans la feconde à 28 pouces 2 lignes de hauteur : 
d’où l’on conclud que l’air à la hauteur de 32460 toifes aura une dilatation 
4626 fois plus grande que fur le bord de la Mer: or par cette expérience 
on peut croire que la hauteur de l’atmofphere près de l’Equateur eft plus 
grande qu’en Europe. 

Mr. de la Hire, par cette même expérience, ne trouva l’atmofphere, 
jufqu’à l’endroit où l'air fe dilate 4000 fois davantage, pas plus haute que 
de 20319 toifés. La différence de ce nombre avec celle que nous avons 
donnée ci-deflus de 32460 provient de la méthode indireéte dont ce Sa- 
vant fe fervit dans le calcul, n'ayant pas jugé à-propos d'employer la 
précédente, parce qu’il lui parut incommode de quarrer les efpaces hy- 
perboliques entre les afymptotes: & il eft bien für que par les l'ables 
Logarithmiques le calcul devient très-facile. 

Dans la mefure ds la Terre de Mr. CafJini pag. 150, on trouve que le 12 
de Mars 1701.il fit l'expérience du Barométre dans une Salle de Coii- 
bre, 11 toifes au-deflus de la fuperficie de la Mer, & que le mercure 
fe foutenoit à 28 pouces. | 

Quelques heures après faifant la même expérience au pied de la Tour 
de la MafJane, qui eft élevée fcr ladite Salle de 397 toifes, & le mercu- 
re baifla de 2 pouces 7 lignes. Or, en nous fervant de ces expériences, 
nous trouverons que l’air obtiendra une dilatation de 4026 plus grande que 
celle de Colibre à la hauteur de 34050 toifes, détermination plus grande 
que celle de Mr. de la Hire de 1590: mais cette différence peut venir 
de la différence des faifons dans lesquelles ces expériences fe font faites. 

Par cette même méthode on peut trouver la hauteur de l'atmofphere, 
où les créatures animées mouroient fi elles y étoient élevées: car on voit 
que les Animaux renfermés dans la Machine Pneumatique y meurent en 
pompant la moitié de l'air, ce qui eft la même chofe que de dire, en di- 
Jatant l'air, & lui donnant une extenfion double de celle qu’il a fur la fu- 
perficie de la Terre: or, trouver la hauteur où les animaux mourroient, 
c'eft trouver celle où l'air a une dilatation double de celle qu’il a fur la 
fuperficie de la Terre, ou encore, le lieu où le mercure fe foutiendra à 
14 pouces dans le Barométre, qui eft la moitié de la hauteur où il s’éléve 
fur le bord de la Mer. Si donc nous nous réglons fur ces dernieres expé- 
riences de Mr. Caffini, nous trouverons que les animaux ne fauroient vi- 
vre à la hauteur de 2446 toifes dans la région de l'air. Maintenant fi 
nous faifons attention aux expériences faites à Caraburu & Oyamburo, on 
Erouvera que pour faire ces expériences il a falu s'élever à 1780 toifes au- 
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deflus du niveau du Caraburu , qui a déjà été déterminé à 1155 toifes au- 
deflus de la fuperficie de la Mer, ce qui pris enfemble donne une quanti. 
té de 2935 toifes, ou un peu plus d’une lieue marine, deforte qu’il ne pa- 
roît pas croyable qu'ame vivante ait jamais été élevée à une plus grande 
hauteur. D'ailleurs il eft certain que dans le tems que nous étions fur les: 
fommets des Paramos, logés fous des tentes de campagne, pour former la 
fuite des triangles de la Méridienne , nous voyions journellement les 
Buytres ou Vautours du Pérou à 100 où peut-être 200 toifes au- deflus 
de nostêtes, deforte qu’ils n’étoient pas fort éloignés d’habiter la hauteur 
où le mercure refte à 14 pouces, & où l'air a une double dilatation. Ce qui 
prouve que dans l'air libre il doit y avoir quelque caufe inconnue, qui 
empêche la Nature d'opérer comme dans la Machine Pneumatique. 
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Autre maniere de trouver la hauteur des Montagnes par les expériences du 
Barométre. 


Ous avons déjà dit, que les matieres hétérogénes qui s’élévent & 

fe répandent par l’atmofphere en alterent ordinairement le poids, 

& en même tems ne permettent pas à l’air qui forme l’atmofphere, de fe 

dilater à la rigueur felon la régle mentionnée dans le Chapitre IL. C’eft 

pour cela que quelques-uns prétendent qu’à peu de diftance de la fuper- 

ficie de la Terre, cette dilatation fe fait en raifon différente: ils fuppo- 

fent que les couches de poids égal qui divifent l’atmofphere, fe dila- 

tent en progreflion Arithmétique, chacune d’entre elles correfpondant 

à une égale augmentation ou diminution de hauteur du mercure dans 
le Barométre. 

Suivant cette régle Mr. Cafini a trouvé par fes expériences faites en 
France, qu'en commençant du bord de la Mer, pour que le mercure 
baiffe d’une ligne dans le Barométre, il faut s'élever à la hauteur de 60 
pieds de Roi; pour qu’il baïfle de 2 lignes à 6o+61; de trois lignes 
à Go 61—+62; & continuant ainfi dans une progreffion Arithmétique ; 
dont le premier terme commençant du bord de la Mer, où le mercure fe 
foutient à 28 pouces, doit être 60, & l'excès des autres 1: fuivant 
cela la fomme d’une férie d'autant de termes qu'il y aura de lignes 
de différence entre les deux expériences faites en différens lieux, ii 
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lélevation d’un endroit au-deflus d’un autre. Les mêmes expériences , que 
fit Mr. Caffini au pied Ge la Tour de MafJane & ia Cohibre, entre les- 
quelles il trouva 2 pouces 5 lignes de différence, donment, fuivant cette 
régle, la hauteur de la Montagne au-deflus de la Salle de Colibre de 395 
toifes, qui ne differe de la mefure Géométrique que de 2 toifes, qui 
eft tout ce qu’on peut prétendre d'exactitude. 

Le Pere Feuillée dans le premier Tome-de fon Ouvrage intitulé Fou- 
mal des Obfervations Phyfiques &c. page 456 rapporte une table, qui confi- 
fte dans la progreflion qu'il a fuivie dans les expériences qu'il fit à Li- 
na, pour déterminer les hauteurs où s’étoit faite l'expérience du Baromé- 
tre, à laquelle il donne pour premier terme Go pieds, & pour excès 2. 

Mr. Godin détermina par les expériences qu'il fit au Petit-Goave que là 
progreffion pour ce climat-là devoit avoir pour premier terme 74 pieds 6 
pouces 4i lignes, & pour excès des termes 10 pouces & 5;, ligne. 

Mr. Bouguer par les mêmes obfervations affigna pour premier terme 
“8 pieds; & l'excès de 8 pouces; mais à fon arrivée au Royaume de 
Quito, voyant que cette progreffion ne convenoïit pas, il en donna une 
autre dont le premier terme étoit 085 pieds & l'excès 3 ou :$ de pied. Si 
l'on applique les unes & les autres aux expériences & mefures données 
dans la table précédente, on vérra qu’elles ne s’y accordent point. 

Pour en déterminer une autre qui approche plus de la vérité, foient 

: — au premier terme de la progreflion 
— à l'excès desdits termes 
— au nombre des termes entre les deux expériences, dont l’élevation 
d’une ftation au-deflus de l’autre mefurée Géométriquement, eft 4 
5 — au nombre des termes entre deux autres expériences, dont l’éleva- 
tion d’une ftation au-deflus de l’autre eit B. 

Et nous aurons ces deux équations nx-+in2= 4; &mx-+imz=8B. 
Par la premiere 2= —— (A—nx); dont la valeur introduite dans la fe- 
nB—m A 
nm (nm) 

Pour trouver à-préfent les valeurs du premier terme x & de l'excès 2, 
il n'y a qu'à mettre au-lieu de n, m, 4 & B les quantités correfpondan- 
tes tirées des expériences & de la table précédente. Si nous prenons par 
exemple celles de Caraburu , Oyambaro & Bambamarca, nous aurons n = 48, 
m=74, A=882% & B=126; d'où l’on conclura x= 16. 51 toifes, ou 
environ 99!pieds, & 3 = Ne toifes, ou 5 ? pouces, 

os , OU * 


4 5" 


conde la réduit à = ; où l’on fuppofe nm, & A£<B. 
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Comme il ne faut que trois expériences pour donner des valeurs à 4 
&az, & deux mefures Géométriques pour en donner à 4 & à B, nous 
pourrions avec les expériences du Chapitre premier, & la Table précé- 

ente donner diverfes valeurs à ces lettres, & par conféquent déterminer 
plufieurs fois par leur moyen la progreffion qui devra toujours être la mé- 
me; mais au-contraire après en avoir bien fait l'examen, on trouvera 
que toutes les fois qu'on donne des valeurs différentes aux lettres, on 
conclud une progreflion différente: les unes donnent le premier terme 
plus grand, & l'excès moindre que le précédent: dans d’autres c’eft tout 
le contraire; & quelques-unes donnent l'excès négatif: ce qui, comme 
je l'ai déjà dit, procéde du changetnent de poids en l’atmofphere dans les 
diverfes occafions où l’on a fait les expériences. 

Cela étant, nous ne pouvons rien faire de mieux, que de prendre une 
progreffion moyenne entre toutes celles qu’on peut déduire, telle, qu’en 
déterminant les Montagnes par ce moyen-là, & par des opérations Géo- 
métriques, les différences qui fe trouveront foient les plus petites qu’il 
fera poffible. Mais il faut pour cela les trouver toutes, les combiner, les 
comparer, ce qui eft une opération un peu longue. 

Cependant , après avoir tout bien examiné, j'ai conclu que la progres- 
fion que l’on cherche, eft celle qui a pour premier terme, en commen- 
çant du niveau de Caraburu 103: pieds, & pour excès 44% de pieds; & 
fi on commence du niveau de la Mer , cette même progreffion a pour 
premier terme 86, 246 pieds, & donne les hauteurs fuivantes. 


auteurs déduites par la Progreffion affignée, ES par les Expériences du Ba- 
rométre, telles qu'elles ont été trouvées fur le terrain, comparées avec cel- 
les qu'ont donné les Opérations Géométriques. 


Hauteurs fur Carabura. 
Par lapro- Par la Géo. Différen- 


greffon. métrie. ce, 
Le fommet de la Montagne de Pichincha 1181 toifes. 1204 23 
Le fignal de Pambamarca 867 883$ 15: 
Talangua 524 518 6 
Oyambaro 130 126 4 
Corazon 979: 085 24 
Pucaguaicu 1058 1036 22 
Chufay 7474 727 =h4 
Sinalaguan 1108 1106 2 
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Hauteurs au-deffus du niveau de la Mer. 


À Saint Louis 207 . # 247$ 19£ 
535 559 15 

A la Montagne du Petit-Goave . . .. sr 463% 64 
342 3392 23 

À la Mont. nommée l’Ancon de Panama 101! 101$ e) 

La hauteur du fignal de Pambamarca mefurée géométriquement eft de 
16; toifes plus grande que celle qu’a donné la régle; mais comme l’ex- 
périence du Barométre fut faite une toife plus bas que le fignal, je la ra- 
battis de la différence, & par la même raïfon 8 de la hauteur du fignal 
du Corazon. 

Je ne comparai pas l’expérience faite à St. Louis avec celle du bord de 
la Mer déjà marquée pour 27 pouces 11:lignes, maisavecune autre de 27 
pouces 9+, qui eft la hauteur que le mercure avait en ce lieu-la. 

On voit par cette Table l'impoflibilité qu’il y a d’affigner une progres- 
fion qui convienne à toutes les hauteurs; puifque fi l’on augmente la pro- 
greffion donnée, elle conviendra à quelques hauteurs, & fera défettueu- 
fe pour d'autres: ainfi 1 s’en trouvera toujours qui ne s’accorderont 
pas exaétement avec la régle: fuivant cette progreflion je trouvai les hau- 


teurs que voici. 
Hauteurs au-de[fus de la Juperficie de la Mer. 


Caraburu fignal feptentrional de la Bafe mefurée dans la 
Plaine de Taruqui 1267 : toifes. 
Tarigagua fur la Montagne de San Antonie 534 
Guamac-Cruxz far la même Montagne 1098 
La Ville de Quito | 1517 
Cuehca 1402 
La Ville de Riohamba 1728 
Le Village de Taruqui 1379 
Alaufi 1302 
Cannar ” 1660 
Le fommet de la Montagne de Pichincha 24715 
Cette derniere Montagne a de hauteur 24713 toifes, qui font plus de 
deux milles & demi, ce qui eft au-deflus de tout ce que nous connoiflons 
de Montagnes en Europe; car quoique Strabon, Kircher, Riccioli & di- 
vers autres Auteurs nous donnent des hauteurs de Montagnes beaucoup 
plus élevées, il paroît qu’on ne doit pas les en croire fur leur parole ; le 
premier, parce qu’il n’a pas fait ces fortes de calculs avec l'exactitude 
Tome IL. Partie LL. P qu'il 
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qu'il devoit ; & les autres, parce que des Savans du premier ordre ayant 
mefuré géométriquement dans ces derniers tems plufieurs Montagnes des 
plus hautes de l'Europe, au-deflus du niveau de la Mer, ne les ont pas 
trouvées d’une élevation pareille à celle-là. En effet, Mr. Cafini, 
qui à mefuré celle de Canigou ou de Canigo dans les Pyrénées, ne l'a 
trouvée que de 1440 toifes. Les plus hautes Montagnes d'Europe font 
fans-contredit celles de Suifle ; fuivant les Tranfaëtions Philofophiques 
n. 406, celle qu’on appelle Gemmi dans le Canton de Berne, fi fameufe 
par fa hauteur, n’a que 1685 toifes, mefurée géométriquement. Selon 
le P. Feuillée le Pic de Ténériffe a 2193 toifes de haut, ce qui eft déjà 
une élevation fupérieure à celle de toutes les Montagnes d'Europe; la- 
quelle pourtant n’égale pas à beaucoup près celle de la Montagne de Pi. 
chincha, dont la hauteur doit paroître fur ce pied-là exceflive à tous les 
Européens, & encore plus celle du Chimborazo, Montagne continuelle- 
ment couverte de neige & proche de la Ville de Riobamba, qui felon mon 
calcul à 3380 toifes de haut, qui font beaucoup plus d'une lieue marine. 
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LIVRE SIXIEME. 


De la Vitefle du Son. 
SP ANR E CEE OUR 
Des Expériences faïtes fur ce fujet. 


chofe que le mouvement, ou les vibrations d’un corps fonore, 
qui communiquant fon mouvement au Fluïde qui l'environne, 

y excite des ondes qui fe fuccédent les unes aux autres,qui s'étendent cir- 
culairement , & qui viennent frapper les organes de l’ouie. L’expérien- 
ce fait voir que le mouvement de ces ondes n’eft pas fubit, mais pro- 
greflif; puisque la perfonne la plus proche du corps fonore entend le fon, 
avant celui qui en eft plus éloigné. Or c’eft la viteffe de ces ondes que 
nous appellons vulgairement vite{Je du Jon, qui fait un point de difcus- 
fion confidérable entre les Phyficiens, & fur lequel ils ont fait aufli diver- 
fes expériences : mais celui qui a traité cette matiere le plus ample- 
ment, & avec la plus grande exaétitude, c’eft Mr. Derham, comme on 
le peut voir dans les Tranfaëtions Philofophiques n. 313, où il propofe les 
difficultés fuivantes. 

1. Que eff l’efpace quele fon parcourt en une feconde , ou en plus de tems ? 

2. Si le fon vient avec plusde vitefle al'Obfervateur, quandon tire par 
exemple un canon, la bouche tournée vers lui, que quand elle regarde le 
côté oppofé. 

3. Si le fon parcourt d’égales diftances dans des tems égaux, & dans 
rous les états de l’armofphere, ou hauteurs du Barométre. 

4. S'il fe meut avec plus de vitefle de jour que de nuit. 

5. S'il va plus vite par un vent favorable que par un vent contraire; 
& s’il y a quelque différence à cet égard, de combien elle eff. 

6.S’ilfe meut avec plus de viteffe dans un tems calme que dans une tempéte. 

7. Si un vent traverfal accélére ou retarde le mouvement du fon. 

8. Si le fon a le même degré de viteffe en Eté qu’en Hiver. 

9. Si le fon eft le même quand il neige que quand il fait beau. 

10. Si un fon fort a autant de vitefle qu’un fon foible. 

11. Si le bruit du canon fe meut avec une égale viteffe à tous les 
degrés d’élevation du canon. 


TT les Phyficiens conviennent généralement que le fon n’eit autre 
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12. Si les différentes forces de la poudre alterent la vitefle du fon. 

13. Si cette vitefle eft la même à toutes les hauteurs au-deflus de la 
fuperficie de la Terre. 

14. Si elle eft encore la même dans quelque direétion que le fon vien- 
ne, foit d’en-haut, foit d’en-bas: c’eft-à-dire, du fommet d’une Mon- 
tagne ou d'une Vallée. 

15. Si toutes les efpéces de fon, comme de Canons, de Cloches, de 
Marteaux &c. ont la même vitefle. 

16. Sile fon va plus vite au commencement de fon mouvement qu’à la fin 

17. Ou s’il fe meut uniformement en parcourant des efpaces égaux en 
tems Égaux. r 

18. S'il fe meut également vite dans toutes les Régions, c’eft-à-dire, 
dans les Pays Septentrionaux & Méridionaux. 

19. S'il va par le chemin le plus court, c’eft-à-dire en ligne droite, ou 
felon la courbure dé la fuperficie de la Terre. 

Mr. Derham a donné des folutions exaétes à plufieurs de ces queftions. 
Après diverfes expériences faites en Angleterre,en diverfes faifons, en diffe- 
rens tems,& avec differens canons, moufquets & cloches, depuis r jufqu’à 
8 milles de diftance, tantôt dans une fituation tantôt dans l’autre, & il a 
trouvé que le fon parcourt des efpaces égaux en un tems égal, c’eft-à- 
dire, 1142 pieds d'Angleterre en une feconde: & que cela doit s'enten- 
dre de tous les Corps fonores, en toute faifon, foit en Eté ou en Hi- 
ver, de nuit ou de jour, pendant le calme ou dans la tempête, que le 
vent foit tranfverfal ou non, qu’il foit fort ou foible, que la poudre ait 
plus ou moins de force, de quelque côté que le canon foit tourné quand on 
le tire, ou quelque élevation que lui donne un vent favorable ou contraire; 
la feule chofe qui caufe qnelque altération, c’eft que le premier vent ac- 
célére la viteffe du fon, & l’autre la rallentit. 

Les’ feules queftions qu'il paroît n’avoir pu réfoudre avec. quel- 
que exaétitude, font les 13, 14, 18, & 19: pour les deux premieres, il 
auroit falu qu’il eût pu faire fes expériences en des lieux fort élevés, & 
tels que la hauteur en fût fenfible, ce qui ne fe trouve point en Angleter- 
re: quant à la 18. il eût falu faire l'expérience en des climats très - éloi- 
gnés, l’un au Midi, l'autre au Septentrion; car quoiqu'il tâchit de fup- 
pléer à ce défaut en comparant fes expériences avec celles qu'avoit fait 
l'Academie del Cimento à Florence, il ne fe flatta pas de pouvoir donner 
tien de certain par cette opération; les deux Pays n'étant pas afiez éloi- 
gnés pour cela. À l’égard de la 19. il auroit falu faire les experiences LA 

des 
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des diftances plus confidérables que celles qu’il employa, pour qu'elles fus: 
fent fenfibles à la courbure de la Terre; mais comme én ce cas le fon ne 
s'entendroit pas, il paroît difficile de décider la queftion. 

Il n’y a pas longiems que ces mêmes opérations ont été faites en France 
par Mrs. Caffini de Thury, Maraldi, & V Abbé de la Caille,qui ont employé 
de plus grandes diftances pour parvenir à plus d’exaétitude ; comme on le 
voit dans les Mémoires de l'Académie des Sciences de 1738, pag. 128. IIs 
ont donné les mêmes déterminations que Mr. Derham, excepté qu'ils 
donnent au fon 173 toifes pied de Roi de Paris par feconde, au-lieu de 
1142 pieds Ænglois, qui répondent à 178; de ces toifes. 

Divers autres Obfervateurs en differens tems ont fait aufli diverfes 
autresexpériences, comme celles de l’Académie del Cimento , dont on a dé: 
jà parlé, & celles. de Mrs: Flamficed, Halley & autres ; maïs les plus 
exactes font les précédentes, qui-ne different entre elles que de $# toi- 
fes: ce qui provient des différentes méthodes dont ils fe font fervi pour 
faire leurs opérations, les uns ufant de plus exaétes mefures géométriques, 
& d’inftrumens plus juftes que les autres pour mefurer le tems, auquet 
à-caufe des grandes diftances où fe firent les expériences, Mr. de Thury 
donna toute l'attention poffible à l'occafion de la-répétition qu'il fit em 
mefurant la Méridienne en France: 

Notre féjour dans le Royaume de Quito nous offrant la même commo- 
dité, il nous parut que nous devions en profiter, pour examiner & ré- 
foudre la 13. & 18. queftion de Mr. Derham. La fituation de Quito de 
1517 toifes au-deflus du niveau de la Mer, & où le mercure ne s'élevoit 
qu’à 20 pouces & une ligne, nous facilita le moyen de décider la 13. & 
étant fi près de l’Equateur il nous étoit aflez facile de réfoudre la 18. 

Réfolus de faire quelques expériences , pendant que Mr. de la Con- 
damine & moi allions nous mettre en chemin pour Lima, nos autres 
Compagnons détenus pour continuer la mefure de la Méridienne, firent 
conduire une piéce de canon de 4 pieds & demi delong & de 8 à 9 livres 
de bale, fur la Montagne nommée El Panécillo, au pied de laquelle eit 
bâtie la Ville de Quito, & employant la plus grande diftance qu'il étoit 
poffible; quelques-uns d’entre eux fe rendirent à la Montagne de Pam- 
bämarca au-delà du Village de Quinche, à une diftance de 19300 à 19400 
toifes. Le canon fut tiré, mais il n’y eut pas moyen d’en entendre ls 
bruit à Pambamarca, ce qu’on attribua au vent contraire. L'expérience 
fut renvoyée à une autre occafion. 

Le 31 d’Æoût 1737 nous trouvant Mr. Godin & moi fur cette Monta- 
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gne de Pambamarca, où nous étions venus prendre les angles de la Mé- 
ridienne , nous réfolämes de faire une nouvelle expérience; on donna 
les inftruétions néceflaires à ceux qui devoient tirer le canon fur le Pané- 
cillo; & avant qu'il fût nuit nous dirigeâmes une Luhette vers le Pané- 
cillo, pour voir plus précifément l'inftant où l'on mettoit le feu au canon. 

L'heure étant venue nous fîmes toute l'attention poflible, & quoique 
nous euflions bien apperçu deux lumieres nous n’entendîmes aucun bruit. 
Comme il n’y avoit point de vent contraire, nous attribuâmes cela aux 
vallons & aux coulées qui font entre les deux Montagnes, & dont quel- 
ques-unes ont plus de 100 toifes de profondeur, & nous crûmes que le 
fon fe perdoit dans ‘ces cavités : la Montagne de Pambamarca où nous 
nous trouvions, ayant auffi 883; toifes de hauteur. 

Ne pouvant donc exécuter notre expérience à un fi grand éloignement, 
nous æiimes le parti d’abrèger cette diftance; & le 10 de Fuillet 1738 
Mr. Godin & moi nous allâmes à une habitation des Peres Augufins à 
l'extrémité Septentrionale de la Plaine d’Annaquito, fur le Chemin Royal 
de Guayabamba, pour faire l’obfervation, pendant que Don Antonio de Ul- 
loa & Mr. Bouguer fe rendoient dans le même deflein à l'habitation ou 
ferme de Saguanche qui eft du côté oppofé au Panécille. De forte que 
nous étions les uns & les autres à-peu-près à une diftance égale du canon. 

Nous mîmes en mouvement un pendule à demi-fecondes à l’abri du 
vent, afin que rien ne l’empêchât de faire fes ofcillations égales. En même 
tems nous nous plaçâmes un peu au-deflous, de maniere que nous enten- 
dions parfaitement les coups des demi-fecondes, tandis que nous pouvions 
voir diftinétement le Panécillo où étoit le canon. Tout réuflit à fouhait, 
% nous commençâmes à compter de l'inftant de l’inflammation de la pou- 
dre jufqu’à celui où nous entendîmes le fon. Après quoi nous étant com- 
muniqué les obfervations, nous trouvêmes qu’elles ne différoient pas d’une 
feconde. Nous primes un milieu entre les deux. 

On tira cinq coups, de canon, trois vers Mr. Bouguer & D. Antonio de 
Ulloa qui étoient au midi, le quatriéme vers nous, & le cinquiéme ver- 
ticalement. Ces diverfes directions étoient pour voir fi elles apporteroient 
quelque différence. 

Voici quels font les tems que le fon employa à parcourir la diftance 
entre le canon & l'endroit où nous nous trouvions. 


Pre- 
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Premier coup °:5in@s: À 
Eé _ , | a. que le fon a mis pour arriver 

uatriéié 66 | a l'ouïe, en demi-fecondes. 
Cinquiéme 66 ]} 


Ces cinq obfervations n’ayant aucune différence fenfible, font une fo- 
lution fufifante de la 2.& de la 11 queftion de Mr. Derham. Nous avons 
trouvé une parfaite conformité dans les trois dernieres, ayant rencontré 
de part & d’autre le même nombre de 66; & comme le 65 & le 66: ont 
à peu près pour moyenne 66, nous nous en tinmes à ce nombre de 66, 
le prenant pour le véritable. 

Ce tems devoit à la rigueur s’augmenter de celui qu'employe la lu- 
miere pour aller du canon fraper les yeux de l'Obfervateur ; mais 
ce tems eft fi peu de chofe dans la pratique qu’il ne merite pas d'attention ; 
vu que fuivant les obfervations des Satellites de Fupiter par Mr. Roemer, la 
lumiere ne tarde à venir du Soleil à nous que 7 à 8 minutes. L’obferva- 
tion étant finie nous reconnûmes que le vent avoit été contraire , & ju- 
geîmes que fon mouvement pouvoit être de deux toifes par feconde ; 
C’eft pourquoi on doit fuppofer que dans l'endroit où nous obfertions, 
le vent retardoit le‘ fon de deux toifes par feconde. Nous avions été 
avertis qu'au Panécille où étoit le canon il faifoit calme, deforte que ce 
n'étoit point-là que le fon étoit retardé. On peut donc prendre un mi- 
lieu, & compter qu’en général le fon étoit retardé d’une toife par feconde. 

D. Antonio de Ulloa fit à Saguanche les mêmes obfervations , au moyen 
d'un pendule , qui avoit 36 pouces 64 lignes de long , pied de Paris, 
placé de maniere qu’en faifant attention à fes ofcillations, il voyoit en mé. 
ne tems le canon du Panécillo. Voici qu’elles furentces obfervations. 


Premier coup. 76% À 

G s | , 

SR LR | 76 2 T'ems que le fon a employé pour 
NÉS TARN 77 arriver à J'ouïe, en démi-fecondes. 

Quatriéme 77 | 

Cinquiéme 70° :} 


Prenant la moyenne entre ces cinq obfervations , nous aurons 76! fe- 
condes, pour le tems que le fon mit à aller du canon à la Ferme de 
Saguanche, fans être aucunement retardé dans cet efpace, vu qu’il fai- 
foit fort calme en cet endroit. 

I! ne s’agit donc plus pour déterminer le chemin que le fon fait en une 
feconde, que de favoir au jufte la diftance qu’il y a de la Ferme des 
PP. Auguftins ,à l'endroit où furle Panécilloon avoit placé le canon ,& d'ici 
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à Saguanche. Pour cet effet nous nous fervîmes d’une bafe quenous avions 
mefurée à Quito de 296toifes x pieds 34 pouces, & nous l’avions mefurée avec 
d'autant plus d’exaétitude, que nous l’avions d’abord deftinée pour l'examen 
des divifions de nos Quarts-de-cercle ; aïinfien formanttroistriangles, dont 
nous obfervâmes les anglesavec le Quart-de-cercle, jedétermina la diftance 
du Panécillo où étoit le canon jufqu’à la Ferme des PP. Auguftins cùnous é- 
tions, de 5736toiïfes ; & D. Antonio de Ulloa trouva de-même que la diftance 
de fa Terme de Saguanché au Panécillo étoit de 6820, des mêmes toifes. 

En divifant les 5736 toifes par les demi-fecondes que le fon employa 
pour aller du Panécillo à la Ferme des PP. Auguftins, on trouvera que le 
fon a parcouru 173;; toifes par feconde. De-même en divifant les 6820 
toifes par les 761 demi-fecondés que 1e fon fut auffi en chemin depuis 
le canon jufqu'à la Ferme. de Saguanche , on trouvera qu’il parcourut 
178,55 toifes par feconde. 

Enfin fi l’on confidere que le vent contraire retarda la vitefle du fon 
dans mon expérience, d’une toife par feconde, les 173 ; doivent donner 
174 Ou 175, en négligeant la petite fraétion. 

On voit que non feulement par-la les queftions 13.& 18. font décidées, 
puifque le réfultat de ces expériences fur la viteffe du fon, eft le même que 
celui des expériences de Mrs. Derham, & Caffini de Thury ; mais qu’auffi 
la Théorie donnée par Mr. Newton dans fon ouvrage intitulé Philo/ophiæ 
Naturalis Princip. Mathem. eft confirmée. Cet Auteur dit dans le Liv. II. 
Corollaire 2. Propofit. 49. que les viteffes des impulfions, ou des ondula- 
tions, font en raifon compofée de la raifan fous doublée inverfe de la denfité 
du Fluïde & de la raifon fous doublée direéte de fon élafticité : fuppofant donc. 

Viteffe du fon 


Denfité de l'air É En Europe. 
Elafticité de l'air 


a 
ee 


Vitefle du fon 
à la > Denfité de l'air A Quito. 

Elafticité de l'air 
Nous aurons fuivant Mr. Newton V : vu—d? E?: Die: : mais en égal 
degré de chaleur & de froid (les quels fuivant les expériencesde Mr. Der- 
di Eï 


, . . 1 
baïn n'alterent point la vitefle du fon) D:d4=E:e, donc D'= 
€ 


dont la valeur en la mettant à la premiere proportion fera réduite à 
U Li { t t . . , 4 
Vivu=diEi : di E:: c'eft-à.dire, la vitefle du fon en Euroge égale à la 
vicefle du fon à Quito, qui eft ce qui réfuke de ces expériences. 
La 
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La r4. queftion eft difficile à décider, par la difculté qu'il y a à faire 
l'expérience à une grande diflance pour qu’on puiffe s’en aflurer. Mais 
comme il eft démontré qu'a toutes les hauteurs de l’atmofphere le fon a Ja 
même vitelle , il eft probable que cela ne differe point quoique le fon parcoure 
un plan incliné. À- la - vérité cela ne devroit point être ainfi fuivant la 
Théorie de Mr. Huygens & du Doéteur Grandi, qui fuppofent que les ondes 
du fon doivent être fujettes à réfraétion , comme tous les autres corps, en 
pañlant d’un milieu plus denfe à un autre qui left moins, & s'étendre en 
ce cas-là en lignes hyperboliques, lesquelles ne peuvent être également 
diftantes de leur centre, ou corps fonore. 


IR) SLA SAINTE TATIANA ATARI) ART AN SN TN TRY SAINTES 
C'URMRSER TT EAU OREE IE 


Application du mouvement progre{fif du Son à quelques cas de Géométrie 
€ de Navigation. 


Utre les utilités que tire la Phyfique des Expériences faites fur le 

Son par une méthode inverfe, elles peuvent encore fervir à la Géo- 
métrie & à la Navigation. Dans la premiere de ces Sciences on mefure 
des diftances pour trouver la vélocité du fon, & dans cellés- ci on peut 


fe fervir de la vélocité déja déterminée pour trouver des diftances, en 
differens cas néceflaires. 

Il ne faut pour cela qu'avoir une montre à fecondes, & tirant un coup 
de fufil, de canon, ou de quelque autre chofe femblable, obferver à la mon- 
tre les fecondes qui fe font écoulées depuis l’inftant de l’inflammation de 
la poudre jufqu’a l’ouïe du fon, & les multipliant après par 175, on au- 
ra la diftance entre le Canon & l'Obfervateur en toifes du pied de Paris, 
dont 2850 font en Æ/pagne une lieue de 20 dans un degré. 

On peut fe fervir de cette méthode pour déterminer les bafes néces- 
faires aux plans qu’on veut lever, les mefurant le plus loin qu’il fera pos- 
fible: par-là on n’évitera pas feulement les petites erreurs qui peuvent fe 
glfler dans les autres méthodes, mais auffi beaucoup d’ennui & de perte 
de tems. Si une Efcadre fe trouve mouiller dans une Baye ou Rade en- 
nemie, & qu’on en veuille lever le plan fans mettre pied à terre, on prend 
des deux Vaiffeaux les plus éloignés, avec la bouflole, tous les points né- 
ceflaires, & enfüuite on mefure la diftance desdits Vaifleaux par le fon, 
on lévera le Plan défiré avec beaucoup de facilité. 

Tome II. Partie IL. Q On 
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On peuit par une femblabié opération dreffer la carte de la difpofition d’une 
Armée Navale dans quelque débarquement, & marquer chaque Navireen 
fon propre lieu, pour qu'on puifle voir dans quel ordre fe trouvoit & 
fe gardoit toute la Flotte, & cela avec grande facilité, fe fervant de l’oc- 
cafon que le Commandant tire quelque coup de Canon, foit pour fignal 
ou autre chofe, pour la mefure de la bafe. 

Quand quelques Vaïfleaux naviguent de concert durant la nuit, il eft 
mainte occafion ou l'on peut pratiquer la même opération, tant pour f- 
voir à quelle diftance on eft du Commandant, furtout dans une témpête 
où il eft cangereux de trop s'approcher & de s'éloigner trop de lui, que 
pour connoître combien on eft éloigné du port où du mouillage pendant 
la brume ou dans la nuit. Mais il faudroit que ceux de terre fuflent 
inftruits pour qu'ils tiraflent à-propos quelques coups de Fuzil ou de Ca- 
non, avec quoi on évitera la perte de quelques Bâtimens. 

Jepourrois ajoûter bien d’autres cas femblables, où l’ufage du fon feroit 
utile; mais il fuffit de ceux - là pour prouver que cette méthode n’eft pas 
à négliger, 
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De la mefure du degré du Méridien proche de l’Equateur, 
au Royaume de Quito. 
S EC 2 10 NP RE M'PERE 


Détermination de la Mefure Géométrique fuivant mes obfervations, 


BAR: A OR. SERRE 


Mefure de la Bafe fondamentale de la Plaine de Yaruqui. 


Ous ne répéterons pas'ici ce que nous avons déjà dit dans notre 
introduétion, de l'opinion dès Anciens touchant la figure de la 

Terre, ni des fentimens oppofés des plus fameux Philofophes 
modernes fur le même fujet. Il fuflira de dire que le moyen le plus für 
de décider ce grand différend, étoit de mefurer avec la juftefle la plus 
grande qu'il feroit poffible la longueur de deux degrés du Méridien Terreître, 
j'un le plus près qu'il fe pourroit du Pole, l’autre fous l'Equateur : afin 
que s’il y avoit-entr'eux quelque différence , les obfervations en fuflent 
fenfibles, & qu’on ne les confondît pas avec les erreurs qui pourroient 
provenir des Inftrumens; puisque de cette différence, la véritable figu- 
re de la Terre doit fe déterminer, comme on l’a marqué dans l'introduétion 
de cet Ouvrage, où il eft dit que fi la figure de la Terre eft fphé- 
rique, cette différence en degrés doit être nulle, ou que fi elle eft ob- 
longue le degré du Méridien près de l'Equateur doit excéder celui qui eft 
proche du Poie, &fielleeftapplatie, ce doit être tout le contraire. Aïnfiil 
paroït qu’il ne nous refte que de donner la méthode que nous nous étions 
propofée pour mefurer le degré près de l'Equateur, pour lequel nous é- 
tions deftinés, & d'entrer d’abord dans les opérations qui fe pratiquerent. 
La meilleure méthode que l'on connoiffe jufqu’arjourd’hui pour déter- 
miner la grandeur des degrés terreftres, c’eft de mefurer géométrique- 
ment & avec de bons inftrumens, un terrein de 60 à 8o lieues ou davan- 
tage, qui aille du Nord au Sud, lequel ne fera qu’une portion ou arc du 
Méridien T'erreftre: enfuite de vérifier aftronomiquement, & avec des 
inftrumens encore plus exaéts, la différence en Latitudes des deux ex- 
trémités dudit terrain: c’eft ce qu’on appelle amplitude de l Arc: enfin en 
divifant les toifes ou vares comprifes dans le terrain ou arc du Méridieni, 
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par les degrés de l'amplitude du même arc, la valeur du degré terres- 
tre doit fe trouver dans le quotient. 

Le plus fouvent la difpofition du terrein empêche de le mefurer exaéte- 
ment du Nord au Sud; les Montagnes & les Vallons, dont il eft coupé, o- 
bligent l'Obfervateur à fe dévier ou à prendre des détours ; &en ce cas la 
mefure ne fait point parfaitement un arc du Méridien; mais on l'y ré- 
duit facilement, par le moyen des opérations Trigonométriques, fans qu'il 
y tefte la moindre erreur. 

Voilà de quelle maniere nous crûmes devoir nous y prendre pour mefü- 
rer le degré près de Equateur. 

Nous débutâmes d’abord par la mefure géométrique, en pofant pour 
cet effet une bafe fondamentale dans la Plaine de Yaruqui, qui nous pa- 
rut la plus propre de toutes celles que nous examinâmes. Cette bafe fut 
prife depuis l'extrémité de la Hacienda ou Ferme d'Oyambaro jufqu’à cel- 
le de Coraburu, ce qui fait un terrain fort uni, quoiqu'un peu incliné, 
& coupé près d'Oyambaro d'une petite crevafle de 9 toifes de large, ce 
qui étoit un obftacle de trés-petite confidération. 

Mrs. Bouguer, de la Condamine & moi nous tâchâmes d’aligner cette 
bafe, en attendant que le refte de la Compagnie qui étoit à Cayambe, 
vous rejoignit. Nous mîmes des fignaux à un peu plus de Goo toifes les 
uns des autres, pour nous fervir à diriger la mefure en ligne droite, ce qui 
étoit nécefaire pour la jufteffe de l'ouvrage. Nous nous affurâmes de ces 
pofitions, voyant que les fignaux fe couvroient les uns les autres quand 
nous nous mettions en leur direétion. 

La Compagnie s'étant réunie & ayant tous les inftrumens néceflaires, 
pour plus grande fureté de l'ouvrage il nous parut convenable de mefurer 
la bafe féparément, & que la Compagnie fe partageât en deux troupes, 
dont l’une mefureroit de Caraburu à Oyambaro, pendant que l'autre feroit 
de-même d’'Oyambaro à Caraburu, nous propofant de confronter les deux 
mefures quand elles feroient achevées. 

Sur cela Mrs. Bouguer, de la Condamine & D. Antonio de UJloa commen- 
cerent la mefure de Caraburu, & Mr. Godin & moi nous commençâmes 
celle d'Oyambaro: & d’abord nous élevâmes un grand fignal pareil à ceux 
que nous pofàmes enfuite dans toute l'étendue de la Méridienne , comme 

poche on le voit dans la r. Figure, au bas duquel nous mîmes une pierre de mou- 
SIL Jin, & fur celle-ci nous fimes un petit point (qui fervoit de commence- 
ment à la bafe) précifément à l'endroit où tomboit la verticale de la ci- 

me du fignal: la'méme’chofe fut ‘pratiquée à l’autre extrémité de la . 

Rien 
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Rien ne fut négligé pour l'exaétitude de cette mefure, fachant bien 
que l'erreur d’une ligne par toife, produiroit une autreerreur de près de 61: 
toifes par degré. 

On fit trois perches de trois pouces d’épaifleur en quarré , longues de 
20 pieds chacune, d’un bois bien fec pour que l'humidité ne pût les déjet- 
ter, ni leur faire prendre d’autre figure que la droite. Afin qu'elle fuffent 
bien terminées on cloua à leurs extrémités des plaques de cuivre, de l’é-- 
paifleur d’une ligne & demie, comme on le voit dans’ la 2. Figure. 

Pour gouverner & manier ces perches en les plaçart dans la direétion 
de la bafe & horizontalement, on fit des chevalets à peu près femblables 
à ceux dont parle Mr. Caffini dans fa Mefure de la Terre pag. 100, fur les-- 
quels on les fituoit & leur donnoit les mouvemens néceffaires ; mais avec 
tant de peine & de lenteur, qu’il falut renoncer à ces chevalets , & cher- 
cher un autreexpédient. Nous en imaginâmes & effayâmes plufieurs autres 
inutilement. Enfin nous nous fixâmes aux chevalets de Peintre, tels qu'on 
les voit dans la troifiéme Figure ; lesquels on manioit non feulement plus 
promtement, mais qui tenoient les perches fermes dans la fituation où 
on les mettoit. Ces chevalets étoient compofés de trois pieux percés à leur 
extrémité, par où pañoit une cheville 4, qui leur fervoit d'axe, tant 
pour les tenir joints, que pour arrêter le pied du milieu en arriere, & les 
autres deux en avant; en b on avoit cloué un anneau par où pañoit une: 
corde afez mince , dont un bout fervoit à attacher promtement la per- 
che par, le moyen d’une boutonniere, & l’autre reftoit ferme à la chevil- 
le d: celle-ci en tournant élevoit ou abaifloit peu à peu la. perche felon 
qu’il étoit néceflaire. 

On mettoit le bord ou extrémité: dé la premiere perche perpendicu: 
Jairement fur le point, où l’on commençoit à mefurer, par ie moyen 
d'un a plomb qu’on laifloit tomber d’un fil fort délié 4, qui touchoit leFig. 4 
piquet que l’on plantoit pour marquer l’endroit où l’on avoit ceflé de tra- 
vailler le jour précédent, & où l’on recommençoit ce jour-là. On plaçoit 
Ja perche dans la direétion de la bafe par le moyen d’un autre aplomb, que 
l’on-tenoit à la main, & dont Mr. Godin fe chargeoit pendant que je 
tâchois de donner à la perche une fituation horizontale par le moyen d’un’ 
niveau, que je mettois fur une régle de deux vares fort lifle & extré- 
mement exacte, afin de remédier par-là aux petites inégalités de la perche. 
… La premiere perche ayantété pofée, on plaçoiït de la même maniere la 
iéconde, puis la troifiéme, & ainfi de fuite, faifant enforte que l'ofcula- 
tion fe Fit avec précifion & fans heurt, pour qu’elles ne fortiflent point de 
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la fituatiion où elles étoient; & on les difpofoit de la manjere qu'on voit 
dans la Figure 4. Après quoi on faloit avancer la plus reçue, & l'om 
gagnoit du cerrein: deforte qu'on voyoit toujours deux perchesfans mou: 
vement,, & la troifiéme qu’on difpofoit pour mettre en ligne droite afin 
d'avancer toujours vers la mefure. 

La toife de fer que Mr. Godin avoit apportée de Paris, nous fuivoit 
toujours. Elle étoit marquée d’une grande juftefle, & nous avions foin 
de la tenir toujours à l'ombre, & à l'abri de l'humidité.’ Le Thermo- 
moinétre étoit aufli toujours 4 côté de la toife, pour nous marquer les de- 
grés de chaleur & de froid qu'il faifoit, & afin qu'on pût faire les cor< 
rections néceflaires à cet égard. 

Tous les jours nous mefurions deux ou trois fois lès perches; & pour 
cet effet nous prenions exaétement avec un Compas là longueur de la toife 
de Fer, &tranfportions cette mefure fur lés perchès,. fur lesquelles on clouoït 
des brojuettes aux points que marquoit chaque mefure du compas , afin d’a: 
voir exactement par- la chaque toife; & lorfqu’on trouvoit de la différen: 
ce dans la longueur des perches ( dont l'affemblage avoit dix toifes ) on a+ 
voit foin d'y faire la correétion néceffaire, en ajoftant ou en retran- 
chant la petite différence que caufoit le compas , en mefurant les 
deux dernieres toifes des extrémités ; car les plaques de cuivre étant 
plus bafles que la fuperficie des perches, les deux dernieres toifes étoiens 
mefurées inclinées, & réduites au plañ où lon mefuroic les autres: il y 
avoit ;; de ligne de correction. 

Toujours quand le terrain alloït en déclinant, & que les perches qui fe 
devoient mettre horifontalement fe trouvoient trop hautou trop bas dansles 
chevalets, onles remettoit dans leur premier état par lemoyen d’un aplomb, 
comme il a été dit que cela fe pratiquoit, & cela chaque jour qu’on com- 
mençoit ou finifloit l'ouvrage, laiflant toutes les nuits un piquet en terre,, 
fur lequel on marquoit avec un point l’endroit où l’on étoit refté avec la 
mefure. 

Ce fut ainfi que nous continuâmes éet ouvrage avec toute la délicates 
fe & l'exactitude imaginable. Nous le conmençèmes le 8 d'Oéobre 1736, 
& le finimes le s de Novembre de la méme année, avançant chaque jour 
davantage; deforte que fi le premier jour nous ne mefurâmes que 40 toi- 
fes, les derniers jours nous en mefurions 520, la contimuation du travail 
nous rendant plus expéditifs à mefure que nous avancions, & les obfta- 
cles dliminuant à proportion. 

Nous mefurimes enfuite la petite crevafle géométriquement, prenant 

les 
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ks anglés avec une planchette : : fa me fut trouvée dé 9 toifes , 
que nôus ajoûtâmés à la mefure’ des perches, & ayant fait toutes les he 
reétions néceflaires, nous trouvâmés la bafe en ligne horizontale de 6272 
toifés 4 pieds 2 pouces & 2 lignes. 

Mrs. Bouguer, de la Condamine & Don Antonio de Ulloa trouverent la 
même bafe de 6272 toifes 4 pieds & 5'poucés, comme on le verra dansla 
feconde feétion: deforte que leur mefure ne differe de la nôtre que de 
deux poucés dix lignes, fans que je puifle dire fi cette di Rente fut 
Feffec du hazard, où re l'exactitude, Ce que je fai bien, c’eft qu'on 
ne s’eft communiqué qu une feule fois après que la bafe fut finie, ce 
qu'on mefura chaque jour de part & d'autre par divers mémoires ES 
proques donnés en même-tems. 

Quelque petite que fût cette différence, il falut néanmoins la divifer, 
& prendre un milieu-entre les deux mefurès.” Par ce moyen la mefure de 
la, bafe fut déterminée à 6272'toiles, 4 pieds, 3; pouces, qui eff la dis- 
tance horizontale depuis le fignal marqué fur la pierre de moulin placée à 
Oyambaro, jufqu’au fignal de l’autre pierre à moulin placée à Caraburu. 

Par cette diftance horizontale établie, il faloit conclure la diftance en 
ligne droite depuis le fignal d'Oyambaro jufqu’au fignal de Caraburu, afin 
qu'étant prife commè bafe fondamentale, nous puflions, en obfervant 
les angles à divers fignaux fitués dans les Lieux les plus avantageux, for- 
mer une fuite de triangles, qui déterminâflent la Méridienne. 

Si le terrein où nous mefurâmes la bafe avoit été égal & uniforme, 
ou tout dans un même plan, la diftance établie eût été égale à la ligne de niveau, 
qui paffe par la moitié de l’élevation d'Oyambaro fur Fpraturus mails le terrein 
ne fe trouvant pas dans lemêmeplan, comme il Étoit aifé de s’en apperce- 
voir en le voyant, il falut affigner la bafe mefurée à une autre élévation 
qu'a celle-là. Nous avions fouvent délibéré là-d re Mr. Godin & moi, 
Enfin nous jugeimes que la diftance mefurée pouvoit, fans erreur confi- 
dérable, être établie à un tiers de l'élévation entre Caraburu & Oyambaro, 
vu que dix toifes de plus ou de moins d’élevation n’augmentent ni ne 
diminuent de ;: de toife. Nous crûmes donc que ce feroit tems perdu & 
peine inutile-que de mefurer les diverfes indlinaifons du plan, pour en dé- 
duire là ligne de niveau, qui étoit la mefure trouvée. 

La hauteur d'Oyambaro vue de Caraburu, & la dépreffion de Caraburu vue 
d'Oyambaro, avoient été obfervées à diverfes reprifes avec le quart- -de- 
cercle en 1736, Mr. Bouguer donnoit la dépreflion de Caraburu depuis O- 
yaimbaro de 1°. 12' 20"; mais Mr, Godin & moi nous ne là trouvâmes que 

de 
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de i° 11‘45". Cette différence nous obligea à examiner de-nouveau en 
1737, les.deux inclinaifons des extrémités de la Bafe, avec la même. pré. 
caution que nous avions obfervée dans toute la mefure de la Méridienne, 
& qui étoit de mettre des objets dans les deux extrémités à la hauteur du 
centre du quart-de-cercle , afin que dans l'une & l’autre obfervation la ligne 
vifuelle de la Lunette fût la même: ainfi obfervant avec toute l'attention 
imaginable nous trouvâmes d'Oyambaro, Caraburu déprimé 1° 11° 35" 
& de Caraburu, Oyambaro élevé "EEE 30 
Pour trouver par ces réfultats la diflance direéte d'une extrémité à l’au. 

tre de la Bafe, foient 

ee C Caraburu 

XLIv, O Oyambaro 
T Le point de la Terre où fe joignent les perpendiculaires, tirées aux Ho- 
izons des Lieux C & O, ou le centre de la Terre *, 


t 

E D la mefure horizontale de 6272 ? ; +8 qu'on fuppofe pañler par le 
tiers de la hauteur ZO de Oyambaro au-deflus de Caraburu. 

Et étant CB perpendiculaire à TC, l'angle BC O fera l'angle de hau- 
teur obfervé à Caraburu de 1° 06 30": de-même étant FO perpendicu- 
laire à OT, l'angle FO C fera l'angle de dépreffion, obfervé à Oyambare 
dé 1° 11 7 
Par conféquent on aura l'angle CO T'=—88° 48! 25" 

tt l'angle OCT = 90° + BCO = 91° 06’ 30! 

Ces deux angles, avec celui qui eft formé en T, doivent faire deux 
üroits; par conféquent en prenant le fupplément des deux premiers, on 
conclura l'angle à T'; mais pour vérifier les obfervations des deux angles 
précédens il fera bon de trouver l'angle à T par une autre méthode. 

Si la Terre n’eft pas fphérique, les lignes CT, & O TI, peuvent être 
jointes à plus ou moins de diftance du centre fuivant la figure qu’on vou- 

6 dra 

* Ces perpendiculaires, en fuppofant que la Terre n’eft point une Sphere, ne fe joi- 
gnent point à fon centre, à moins que la direétion de la Bafe C O ne foit paralléle à l'E- 
quateur; & en fuppofant que la Terre eft applatie, & fon axe nommé 1 , & le diamétre 


de l'Equateur À, fi la bafe ou le côté va fuivant le Méridien, les perpendiculaires fe 
joindront aux environs de l'Equateur où nous avons mefuré à une diftance exprimée par 


1 . se ; » . ot Û 
—;; mais qu’elles fe joignent en l'un ou l’autre point, cela ne peut produire aucune er- 


reur confidérable dans la mefure, non feulement de la bafé, mais même d'aucun des 
plus grands côtés de la Méridienne, :& la plus grande erreur qu’il puiffe y avoir, ne 
peut être que de 2 lignes, 
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dra lui donner: car il peut y avoir diverfité dans l'angle C TO: mais 
quelque figure qu’on éhoïfiffle parmi celles que les Auteurs modernes lui 
attribuent, l'erreur que cela peut produire dans ledit angle ne peut pas 
monter au-delà de 5 fecondes. C’eift pourquoi il me femble que pour 
abréger on peut trouver cet angle, comme tous les autres qui en pa- 
reils cas s’offriront dans la Méridienne , en divifant la diftance CO en toi- 
fes par 16; moyennant quoi le quotient donnera la valeur de l'angle en 
T' par fecondes, que j'appellerai toujours angle dans le centre de la Ter- 
re: dans le cas préfent il fera de 6° 32”; mais l'ayant calculé plus exacte- 
ment de 6* 37 je l'employerai fur ce pied - là. 
Angle COT= 88° 48° 25" 
OCT= 9: @ 
CTOæ ço 06 37 
Somme 180 "@E ‘32. 

L'excès 1' 32/ vient fans-doute de quelque petite erreur que peuvent 
occafionner les Inftrumens, peut-être parce qu’on les a corrigés de l’er- 
reur des divifions; mais le plus für eft de l’attribuer le plus fouvent aux 
réfraétions terreftres, que plufieurs Savans ont admifes *. Suppoñfant 
donc que dans les deux obfervations de Caraburu & d'Oyambaro les ré- 
fractions ayent été égales, nous aurons pour chacune 467, & nous corrige- 
rons ainfi les obfervations. 

Angle COTFT 2:88 48:95" 
Réfrattion fubftractive 46 
Vrai angle COR. = 0 47 399 
Angle OCT = 9k#;00" 3 
Réfraétion fubftraétive 46 
Vrai angle OCT =91 o5 44 

L'angle dans T' étant 6’ 37/, chaque angle HCT, CHT (parce que 

le triangle CAT eft ifofcéle) fera de 89° 56‘ 41: & ayant fuppofé la ligne 


: ; E D : 
horizontale ED f au tiers de la hauteur JO, ET = ME fera de 2090 toifes, 


£ = fera de 4181 toifes,4 pieds 
10 pou- 
* Mr. Huygens a fait diverfes expériences là-deflus; en fixant un télefcope à un objet ; 
il l'a vu monter & baiffer peu d'heures après du point où il l'avoit mis, par un effct 
de la réfration, & de la différente denfité de l’atmofphere. 
-{ En rigueur géométrique la ligne £ D mefurée eft un arc ou portion de la circonféren- 
ce de la Terre; mais c'eft la même chofe de la fuppofer le corde cu même arc, dont 
elle ne differe guere, 
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s pieds, 5 pouces, & 2 lignes; & ID = 
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ro pouces, & 4 lignes, & dans le triangle C ZE nous aurons pour con- 
nu l'angle TE C=HCT=89° 56 411, l'angle ICE (complément de 
OCT) = 88° 53 30", & le côté ET =2090 toifes, 5 pieds, 5 pouces, 
2 lignes: donc 

ECI=88° 53° 30" 


IECS89. 56414 
t 


PI" 
TE'= 2000 S 15. 
FC = 200$ ‘LOS 

De la même maniere dans le triangle TO D font connus, 

l'angle IDO= 180°—CHO=90° 03° 18£' 
I0 D= 88 47 39 
, t ? D. 5 
Et le côté I D = 4181 4 10 4: donc 
IOD= 88° 47‘ 39" 
IDO=— 9o o3 184 
LE MATE | ! 
ID = 4181 4 10 4 
TO = 4182 4 ©4 10. 

Donc 1C-+10=CO=— 6274 toifes, o pieds, 2 pouces & une ligne, 
qui eft la diftance en ligne droite de Caraburu à Oyambaro, laquelle le 24 
d'Août 1737 nous allongeâmes, Mr. Godin & moi, de 3 pouces, 8 lignes: 
& ainfi la vraye diftance fera de 6274 toifes,o pieds, 5 pouces, 9 lignes ; 
ou de 6274 toifes, o pieds, 6 pouces jufte. 


CCR PL TC RPM IMRE 


De l'Examen des Divifions des Quarts-de-cercle. 


Vant que d'entreprendre un ouvrage, il convient toujours d’exa- 
miner les Inftrumens qu’on doit y employer, pour corriger les dé- 

fauts & prévenir les erreurs. Cette raifon nous porta, avant que de com- 
mencer les obfervations des angles qui formoient la fuite des triangles de 
la Méridienne, à examiner les divifions des Quarts-de-cercle dont nous 
devions nous fervir pour les obferver: car fi l’on n’eff afluré de ces Inftru- 
mens, qui pourra fe flatter d’avoir pris une mefure égale à une autre? 
d’avoir exactement divifé un Arc en deux parties égales? d’avoir préci- 


fément trouvé le centre d’un Cercle? toutes ces chofes font aifées dans la 
théorie, 
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théorie, mais difficiles dans la pratique, quand on veut y apporter un cer- 
tain degré de jufteffe. 

Il s’agifloit, pour cet examen, de trouver une méthode qui n’occafion- 
nât pas une erreur égale ou plus grande que celle que lOuvrier pouvoit avoir 
commife dans la conftruétion des Inftrumens. Entre plufieurs méthodes 
la plus ordinaire eft de vérifier avec le Compas le rapport de chaque 
corde de l'arc de l’Inftrument avec fon rayon, mais cette méthode eft 
incertaine. 

Une de celles que nous employâmes Mr. Godin, D. Antonio de Ulloa 
& moi, fut la même que celle dont Mr. de Maupertuis s’eft fervi pour 
examiner fon feéteur à Tornéa ; laquelle eft, jecrois, auffi fujette à erreur 
a caufe de la mefure géométrique qu'il faut pratiquer pour trouver l’angle 
véritable, qui doit corriger ceux de l’Inftrument: car fi dans les mefures 
peu confidérables on trouve des difficultés, il eft probable qu'on en trou- 
ve à proportion davantage dans les grandes: par conféquent cette efpé- 
ce de correction n’eft guere plus fure que celle que l'Ouvrier a déjà faite. 

Nous eûmes encore recours à deux autres méthodes exemtes des dé- 
fauts des précédentes: la premiere confiftoit à obferver les angles de di- 
vers triangles , & d’en prenäre la différence à 180 degrés; les combinant 
de telle forte, que les correétions de tous les degrés étoient aifément trou- 
Vées. La feconde , c’étoit d’obferver en quatre angles droits tout le 
tour de l'horizon, dont la quatriéme partie de l'excès ou défaut à 360 de- 
grés étoit la correction du degré 90, & divifant un angle droit en deux 
de 45 degrés, la moitié de l'excès ou défaut de 90 pour la correétion de 
45, & procédant ainfi jufqu’à celle de tous les autres degrés. 

Toutes ces méthodes ont été mifes en ufage & répétées pour nous as- 
furer des véritables correétions, & pouvoir les employer dans les obfer- 
vations de la Méridienne : le détail des foins & des attentions que nous 
eûmes pour ajufter nos Inftrumens , nous méneroit trop loin & demanderoit 
un Traité à part. Il me femble que ce que j'en ai dit fuffira pour le préfent. 

Qu'on fe fouvienne donc que les angles que nous obfervâmes dans la fuite 
des triangles ne furent pas feulement corrigés des erreurs caufées par les 
lunettes & autres, qui d'ordinaire font connues de ceux qui font un peu 
verfés dans ces matieres, mais aufli de ce que nous reconnûmes dans les 
divifions des Inftrumens. 
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Des Angies de la fuite des Triangles que l’on forma, €5 Calcul de leurs Côtés. 


À Bafe étant mefurée on prit avec les Quarts-de-cercle les angles de 
pofition de fes extrémités, ainfi que des autres fignaux qui for- 
moient la fuite des triangles, comme il a été dit dans le Livre II. pag. 46. 
& l’on calcula les diffances d’un fignal à l’autre de cette maniére: étant 
AB la Bafe, an eut avec les trois angles obfervés du triangle 4BC, AC, 
avec ce côté & les trois angles du triangle ACD, on trouva CD, & 
ainfi des autres. 

Il eft certain qu’il auroit fufh d’avoir obfervé les deux angles de chaque 
triangle ; mais pour être plus aflurés que nous ne nous étions pas trompés 
en les mefurant ,nous jugeâmes à propos de les obferver tous trois: mais 
pour faciliter ce travail & le finir plus promtement, la Compagnie fe di- 
vifa en deux troupes, comme on avoit fait pour ja mefure de la Bafe. 
Mrs. Bouguer ,. de la Condamine & D. Antonio de Ulloa,. prenoient les an- 
gles d'un côté, pendant que nous les obfervions de l’autre Mr. Godin & 
moi. L'ordre étoit difpofé de telle forte que chaque Compagnie obfer- 
voit à fon tour deux angles de chaque triangle, & que le troifiéme lui 
étoit communiqué par l’autre. De cette maniere, non feulement les ob: 
fervations étoient plus fures, mais encore la mefure fe faifoit deux fois, 
& l'on comparoit l’une avec l’autre pour qu'il ne reftât aucune ombre 
d'incertitude. 

Les angles de toute la fuite des triangles corrigés, comme je l'ai déja 
dit, font ceux qu'on va voir dans la Table fuivante, dans laquelle les de- 
grés, minutes, & fecondes, marqués à côté des fignaux, font la valeur de 
l'angle formé dans ce fignal, laquelle eft comprife entre les autres deux 
qui l’accompagnent. La premiere colonne des angles contient ceux qu'on 
a exactement trouvés & obfervés, n’en ayant été fouftrait que les cor- 
rcctions fus-mentionnées ; & la feconde ne contient que les mémes an- 
gles corrigés arbitrairement, deforte que la fomme des trois angles de 
chaque triangle foit de 180. degrés. Au-refte le mot arbitrairement ne 
doit pas faire croire que cette correction ait été faite à l’avanture. C’eft 
au contraire le fruit de beaucoup de combinaifons. & de réflexions; tout 
ce que j'entens par-là, c’eft que fi l’on n’étoit pas auffi affuré d’un angle, d'un 
triangle que des deux autres, la correétion fe faifoit entierement fur le 
premier, quelquefois fur deux, & quelquefois fur tous les trois. 

x.. Trian- 
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x. Triangle. 
Signaux. Angles obfervés. Angles corrigés. 
À Oyambaro 63° 47' 40 63° 47° 42 
B Caraburu 35 30; 11% 33198 
C Pambamarca 36 44 28° 36 46 
< Somme ——— 59 54: 00 oo 


À Oyambaro 443 10 58 
C Pambamarca ( 13 46 32 


D Tanlagua 20% 0%. 39 
C7 < 00 OO 


D Tanlagua da 
E Guapulo 
C Pambamarca 


E Guapulo 
F Guamani 
C Pambamarca 


E GCuapulo 
F Guamani 
G Corazon 


E Guapulo 
G Corazon 
H Chinchulagua 


G Corazon 
FH Chinchulagua 
Ë Limpie-Pongo 
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8. 
CE Signaux. Angles oi fervés. Angles corrigés. 
G Cürazon 66° 43° 23° 66° 43° 25° 
I Limpie-Pongo 73 23 323 23 36 
. K Mälin. 39 52 52 59: 
| : 179 59 00 
9. 
G Coräzon 4i 36 36 
K Milin 44 16 16 
L Papaurca 94 06 28: cÔ 


K Milin 
L Pupaurcu 
M Vengotafin 


K Miln 
N Chulapu 
M V’engorafin 


M V'ensotafin 
N Chuapu 
O Fivicat/u 


N Chulapu 
O Füvicatfu 
P Chichichoco 


O Fivicatfu 
Q Mulmul 
P Chichichoco 
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15. 
Signaux. pr obfervés. : Angles corrigés. 
P Chichichoco 48° 51° 40!* 48° 51‘ 40? 
Q Mulmul 54: 19: 15% 54 19 15 
R Guayama 76: 49 c6 76 o5 
280; r00 7: 20217 Ex 00 
16. 
Q Mulmul 60- 49 40 60 ) 38 
R Guayama OT 22 27- OI 25 
S Lllimal 27 47 59: 27 ST 
180 oo o6 180 00 


L'angle de Jilmal nous ayant paru trop petit, d'où il pouvoit réfulter 
de l'erreur au côté RS, à peu de différence du véritable angle, nous ré- 
folûmes de reétifier le même côté par de nouveaux triangles, qui font 
ceux qu’on voit formés de points; mais ayant enfuite trouvé le côté RS 
d’égale grandeur, tant par la premiere méthode, que par la feconde, à 
quelques pouces près, 1l me femble que pour éviter la confufion, il vau- 
dra mieux ne pas faire mention des angles ponétués. 


t7- 
Signaux, pt de Angles corrigés, 
R Guayama 219:85 55% td 01 
T Si/a-Pongo 41 03 30! 4I O3 30 
S Jlimal 67 20 26 67 20 35 
180 00 02: 180 00 00 


18. | 
T Si/a-Pongo 43: 31: 38 48 3I 40 
V Sesgum 67 48 24 67 48 25 
S JTimal 63 39 53 62.:9q9 << 

279:"50 755 190 :00:::00 


19. 
T Si/a-Pongo 47:28 <85 47 28 35 
V Sesgum 52 O0 56 DOUTER 
U Lanlangufa 80:.30 .29 . 80 30 29 
00 00 OO 00 
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20: 
Signaux Angles obfervés. Angles corrigés, 
V Sesgum 71200 157" 71° C0! #9! 
U Lanlangufo 47 46 09 47 46 34. 
X Sénégualap Or 12"129 0.12 + 


179 180 


U ZLanlangufo 66 66 
X Sénégualap 55 55 
Y Chufay 57 57 


X Sénégualap 78 78 


Y Chufay a5i-2: 45 
Z Tioloma 56 56 


Y Chufay 
Z Tioloma 
«  Sinafaguan 


Z Tioloma 

a Sinafaguan 
Onsinn, 

8 Quinoaloma 


« Sinafaguan 
8 Quinoaloma 
+ Buéran 


B Ouinoaloma 
La = 
+ Buéran 


À Tafuai 
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27. 
Signaux Angles obfervés Angles corrigés 
 Buéran 22° Ds° O7 AL 
a TaJuai | 55 18 LR ET 
r Surampalte DT ‘74 QE VAR 04 
00 03 180 00 00 
28. 
a, Tafuai Cet angle fut conclu 40 
x Surampalte Des F4 T7 14 
0 Guanacaurt s9 05 22 O5 
00 
29. 
Surampalte 20 33 44 T0 
e La Torre de Cuença 66 06 ; 06 35 
0 Guanacauri 0% 30: 0° ÿ3 "20 “0 
179 59 54! 180 oo oo 
Après ces triangles, on forma ceux que l’on voit ponétués, pour trou- 
ver Ja diftance de Guanacauri (4) à los Bannos (#), qui fut la feconde 
Bafe examinée pour vérifier la fuite des triangles. Nous mefurâmes cet- 
te Bafe Mr. Godin & moi , de la même maniere-que celle d’Taruqui & avec 
jes mêmes précautions; & cet ouvrage nous occupa vingt & un jours. 
La Plame où il fut fait n’étoit pas fi commode que celle d'Yuruqui; car 
il falut renverfer quelques mufailles, & pañler deux Rivieres en mefurant, 
qui avoient bien trois quarts d’aune ou une aune de profondeur, deforte 
que nous en avions. jufqu’à la ceinture. Nous mefurâmes une autre Ri- 
viere beaucoup plus profonde encore , qui pafle près de Guanacauri. Nous 
primes cette mefure géométriquement par le moyen de deux petits trian- 
gles, dont nous obfervâmes les angles avec le quart-de-cercle. En- 
fin toute correétion étant faite de la même maniere qu’il a été dit en par- 
jant de la mefure de la Bafe de Yarwqui, en y joignant la portion géomé- 
trique, nous trouvâmes la diftance de Guanacauri (8) à los Bannos (&) de 
Grg7 toifes, 3 pieds, 8 pouces, & je trouvai la même diftance par Ja 
fuite des triangles de 6196 toïfes, 3 pieds, o7 pouces. On voit par-la que 
la différence fe trouva d’une toife, 1 pouce, ce que nous crûmes prove- 
nir de la mefure des triangles. Mais fi l’on fait attention que le climat 
de la Bafe depuis Guanacauri jufqu’à los Bannos n’eft pas fi chaud que ce- 
lui de la Bafe de Taruqui, on verra qu’une mefure convient fort bien 
avec l’autre. En effet ce dernier fut obfervé avec le Thermométtre de 
Mr. de Reaumur de 1023, & l’autrede 1016; cette différence eft de fept 
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parties, ou degrés, auxquels correfpondéent, comme il a été dit au Li- 


£ . , t = $ s 
vre dela Dilatation des Métaux _ de ligne de dilatation dans chaque 


voife, ce qui fera 7 pieds 11} pouces, dont il faut ôter les 6 pieds 
x pouce de la différence précédente, deforte qu’il ne reftera qu’un pied 
104 pouces de différence, dans une fi longue fuite de triangles. 

Après que nous eûmes mefuré la Bafe de Cuenca , où de Guanacauri, & 
remarqué par les Latitudes de cette Ville, & celle de Turuqui, que notre 
fuite de triangles ne comprenoit pas encore trois degrés, il nous parut 
que nous devions la prolonger du côté du Nord au moins jufqu’aux trois 
degrés. Quelques-uns ont voulu nous perfuader qu'il ne faloit mefurer 
qu'un degré du Méridien, pour qu'il y eût moins d'erreur; mais d’autres, 
appuyés fur de meilleures raifons, ont été d'avis que plus l'arc mefuré a 
été grand , plus la mefure du degré doit être exacte. Pour s’en convaincre, 
il n’y a qu'à faire réflexion, que l’erreur qu'on peut commettre dans la 
mefure du degré, ne peut provenir que de celle des obfervations Aftrono- 
miques ,ou détermination de l'amplitude de l'arc, & de celles qui réfultent 
de la mefure Géométrique: or, en les mettant au pire, elles peuvent aug- 
menter à proportion de la grandeur de la mefure; mais en divifant celle- 
ci par l'amplitude de l’arc, pour déterminer la valeur du degré, lesdites 
erreurs diminuent en la même raifon qu’elles augmentoient auparavant : de- 
forte qu'a cet égard la mefure du degré n’en fera ni plus ni moins exaéte, 
foit qu'on mefure un grand ou un petit arc de la Méridienne. Iln’en eft pas 
de-même à l'égarddeserreurs que l’on commet dans les obfervations Aftro- 
nomiques, puisqu'elles ne peuvent augmenter ñi diminuer, parce que l’am- 
plitude de Parc efl.grande ou petite; & comme en divifant par celle-ci 
ja longueur de celui-là, pour déterminer la valeur du degré, elles doivent 
diminuer felon que ledit arc eft plus grand, il eft évident que plus celui- 
ci aura été mefuré grand, moins il y aura d’erreur dans la détermination 
du degré. 

Ces réflexions nous déterminerent, comme il a été dit, à prolonger 
la fuite des triangles jufqu'à 3 degrés au moins, & pour cet effet nous 
ÿ ajoûtâmes du côté du Nord les triangles fuivans. 

go€ Triangle. 


Signaux. Angles obfervés. Angles corrigés. 

FE Guapulo 7e A0 IIS MN SA! L0 
C Pambamarca QÉALIQT 13 92 : ‘OL 80 
& Campanarie 57 402 20 75.04 20 
170; SO: so; 185 oo od 
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1 

Signaux, A obfervés. Angles corrigés, 

C Pambamarca 96° 21', 10" HUE LR 
& Campanario 38 07 36 07 38 
e Cofin driigs Où 21 10 
179 59 54; 00 00 


92. 
e Campanaria 38. :02, 27 27 
e Coin 2 140 OT OI; 
+ Cuicocha 66 15 49 314 
180 OO 17! 00 


33: 
& Cofin 59 48 oo 48 04 
+ Cuicocha 82 20 59 27 63 
“ Mira 37 50 49 50 53 
179,59 140 180 00 0©0 

Ayant jes angles de tous ces triangles obfervés, examinés & corrigés, 
& la Bafe de Taruqui de 6274 toifes & 6 pouces, nous commencerons à 
Calculer la valeur de tous les côtés de la partie Occidentale de la fuite 
desdits triangles, afin de déterminer enfuite par-là la valeur de Parc 
terreftre. 

Réfolution des Triangles. 
1 Triangle. 2 Triangle. 

ACB 38° 36° 46’ ADC 36° o2' 30! 


ABC 77 35 32 
AB G274t toifes 
AC 9819 —+ 


3. 
CED 67 17. 93f 
CDE 65 39 42 
CD 16056+-toifes 
CE :15850— 
5. 
EGF 36 33 54 
EFG 74 o0 12 
EF 13613—toifes 
EG 21965. 864+-. 


CRDI: TO 
AC 98r9+-toifes 
CD 16056+ 

4. 
CPE 50 143 
ECF 47 57 8 
CE 15359-—toifes 
EF 13613— 

6. 
EHG 83 o1 2? 
GER 38 o$ ‘© 
EG 21965. 864 +-toifes 
GH 13651— 
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g. 
GKI 39° 52° 59: 
GIK 73 23 35 
GI 12834—toifes 
CK 19179. Goÿ+- 


GI 97" "15" S0 
GHI 66 29 34: 
GH  13651—toifes 
GI 12834— 


9. 
GLK 94 06 28 
KGE 42% 306 45 
GK 19179. Cog +-toifes 
KL 12770— 

Fr: 
KNM 49 18 41: 
KMN 78 23 42 
KM 12978—toifes 
KN 16767. 152— 


n°. 
MON"7F6#77 50 
NMO 34 48 21 
MN :13544—toifes 
NO 8102 = 


13. 
NPO 35 jo 2e 
ONP 75 56 22 
NO S162—-toifes 
OP  13745— 

15. 
PRQ 76 49 os 
POK 54-1956 
PQ 8122—toifes 
OP 6775. 775 + 

16. 
OSR 27 47 57 
RQS 60 49 38 
QR 6G282-—+toifes 
XS 117601—+ 


10. 
KML 58 56 27 
KLM 60 31 34 
KL r2770—toifes. 
KM 12978— 


gr: 
KNM 49 18 xzif 
MKN 52 18 o6:! 
KM 12978—toifes 
MN 13544— 


x2: 
NPO 35 10 20 | 
NOP 68 53 18 
NO SrG62—toifes 
NP 13218. 061 — 


14. 
OQP 73 24, 27 
POQ 34 29 33 
OP r3745—toifes 
PQ 8122— 


F5. 
PRQ 76 49 o5“ 
QPR 48 51 40 
PQ 8122—toifes. 
QR 6282—+: 


I 
ITS 41-093 90 
SRT 67 20 -3 
RS  11761—+toifes 
RT 16524. 693 
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LP À 

RTS 41° 03! 30 

SRE 71,95 357 

RS 16761+-toifes 
ST 16991— 


19. 
TUV 80 30 cg 
TVU:52 60 50 
TV  16146+-toifes 
LU  s9t42. 919 


20. 
VXU 61 12 29 
UVX 7r 00 ,37 
VU  12289——toifes 
UX 13260— 


32. 
UYX 57 50 47 
XUX 66 28 : 27 
UX 13260——toifes 
XV 143604 


23. 
VaZ 49 “IE : 
YZs 51 55218 
YZ 16844 — toifes 
Va 13597. 398 — 


24. 
LB 72 91 23: 
«Lg 56 59 44 
La 13402 + toifes 
a 11794 — 
25. 
“7/8 44 27 O7 
Per 86 39 09 
#6  I1794-+ tolfes 
By 10813 — 


.18. 
SVT 67° 48! es 
TSV 63 39 55 
ST  16991-—toifes 
TV 164460—+ 


19. 
TUV 30 30 29 
VU 47 96 145 
TV  16446+-toifes 
VU 12289— 

27. 
UMR :57 50, 2 
UXY 55 40.46 
UX 13260——toifes 
UY 12935. 198— 


22. 
XZY 56 32 06: 
YXZ 78 oS 57: 
XY 14360+-toifes 
YZ 16344— 


23; 

Maui 771 IE VAE 

LV 50 59 407 

Y Z 16844 —toifes 
La 13402 H 


«yB 44 27 O7 
#67 48 53 44 
“B ‘11794 — toifes 
«y 12090 320 + 


pèy $$ 23 30 

YÉd 47 24 46 

By 16813—toifes 
yà : 12419 — 


S à 


} 
Le 
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— 


27 
yrè 61 57 22 
vw 92 55 17 
y I2419—toifes 
yæ 7647. 190 + 

28. 
do 59 05 22 
md8 33 40 21 
dr 14020 — toifes 
æ0  9060— 

30. 
CIE 75 o©4 20 
EC? ge où .30 
EC 15859—toifes 
ES 8703.393 + 

9L: 
C?È 45 31 10 
Cp? 96 21 12 
Ce 15687—+toifes 


Cp 21851 + 
932. 
te 66 1IS£'31$ 


pÊY 33 02 27 
£e 2r85srtoifes 
d# 14710—-toifes 


27. 
yxà ÔI 57 22 
dyT 85 07 21 


/? 12419 —toifes 
dr 14020— 


29. 
19 66 06 35 
rte 93 20 O9 


rt 9060—toifes 
rs 9892. 084 —+ 
30e 


CSE 75 04 20 
CES 72.52. 16 


EC 15859—toifes 
CZ 15687 + 
92e 
ve. 66 15 ri 
&PY 75 42 O13 
&g 21851 toifes 
ÊY 29132220 —+ 
33- 
Pev37 50.185 
+?w 59 43 04 
gY 14710 toifes 
y® 20721:275 


TABLE des diflances qu'il y a entre les Signaux Occidentaux 
de la Juite des Triangles. 


De Mira (°) à Cuichoca (Ÿ) 
Cuichocha (4) Campanario (2) 
Campanario (£) Guapulo (E) 
Guapulo (E) Corazon (G) 
Corazon (G) Milin (K) 
Millin (K) Chulapu (N) 
Chulapu (N) Chichichoco (P) 
Chüchichoco (P) Guayama (R) 
Gunyama (R) Sifa-Pongo (T) 


20721.275 toifes. 
23132.220 

8703. 392 
21965. 864. 
19179. 609 
16767.152 
13218.061 
6775.772 
16524. 693 
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De Si/a-Pongo (T)a Lanlangufo (U) 13142.313 toifes 
Lanlangufo (U) Chufai (Y) 12095. 128 
Chufay (Y) Sinafaguan (x) 13597. 308 
Sinafaguan («) Buéran (>) Â 12690. 320 
Buéran (y) Surampalte (x) 7647. 190 
Surampalte (x) Torre de Cuenca (:) 9892. 084 


[4010.00 0/00 00,00 00 06000 ue 0 LUE C0 TT ETS JO TS Mo do Jo dodo do ul 
Av AR RE QE Le O0 ONE RS 


De la Réduëtion des Diflances Occidentales de la fuite des Triangles à 
des diftances Horizontales. 


E Royaume de Quito étant très- montueux & crevafñlé , il ne fe 

pouvoit que partie des fignaux ne fuffent plus élevés que les au- 
tres, deforte qu’il en falut mefurer les diftances en différens Plans, 
Jefquels nous réduirons à un feul qui fera l'Horizontal: & pour cet effet; À (FE 
foit À B la diftance d’un fignal à l'autre ; T le centre de la Terre ou x 1v. 
le point de réunion des perpendiculaires aux horizons des fignaux 4 & B; 
& l'angle 4 T B fera l'angle au centre de la Terre, dont nous avons dit 
que la valeur fe trouvera en fecondes, en divifant la diftance A B en toi- 
fes par 16. Qu'on tire 4C, B D, perpendiculaires à AT, TB, & l'angle 
B AC fera celui de la hauteur du fignal B vu de 4, & celui de D B À ce- 
Jui de la dépreffion du fignal 4 vu de B. Qu'on tire aufi ZE, deforte 
que le triangle ET foit ifofcéle; & EB fera la hauteur du fignal B fur 
la ligne horizontale du fignal 4, & 4E la diftance horizontale au niveau 
dudit fignal À. 

Par la conftruétion de la figure il eft évident, que B E 4 = 90° 

# de-même que C AE — TS Donc AB E (Complément de 
la dépreffion D BA) = 90° — BAC — ATE:; & DBA (angle de 
la dépreffion) = BAC (angle de la hauteur) + ÂTE: c’eft-à-dire 
que l'angle de dépreffion, eft plus grand que celui de hauteur de l'angle 
au centre de la Terre ATE; & pour trouver la diftance horizontale 4Æ 
nous aurons toujours cette analogie. 


ETA 
B E À = 90° + da eft à 


AB E (complément de Ja dépreflion) = 90 — B:4C (angle de hauteur } 
— ATE: comme 


B À 


| 


| 
| 
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B À diftance d’un fignal à l’autre, à 
AE fa diftance horizontale, 

Les angles des hauteurs des fignaux les uns a l'égard desautres que nous 
obfervâmes (comme je l'ai dit au Livre II. ), fur les lieux - mêmes, avec 
toute l'attention & le foin imaginable, font les fuivans. 


TABLE des Angles de hauteur d'une partie des Signaux à l'égard «de l'autre, 
lesquels angles Jont néce{Jaires pour le calcul des triangles. 
Angles de Hauteur 
ou déprefffion 


De Mira (4) on obferva Cuicocha (+) > ol! ©5” haut. 
Campanario ($) Cuicocha (+) Où. 424. 298 
Cofin (e) © Re 55 
Guapulo (E) r' 1246 xo dép. 
Guapulo (E) Campanario (ÿ) r 46 35 haut. 
Corazon (G) LOL 
Oyambaro (À) Pambamarca (©) 4 (20 29 
Tanlagua (D) 10 #8"-" 50 
Corazon (G) Milin (K) r 24 35:dép. 
Milin (K) Corazon (G) I o$ 425 haut. 
Chulapu (N) 0% 24. 35 
Chulapu (N) Milin (K) 42 03 dép. 
Chichichoco (P) 39 55 
Chichichoco (P) Chulapu (N) 27 o$ haut. 
Guayama (R) 3 29:35 
Guayama (R) Si/a- Pongo (T) oO Lt. cie É dép. 
Sija-Pongo (FT) Guayama (R) © 22 47 haut. 
Lanlangufo (U) ©O 29 45 
Lanlangufo (U) Sifa-Pongo (T) oO 42 35 dép. 
Chufai (N) 1: D CN 
Sejgum (V) Lanlangufo (U) 1 32 20 haut. 
Crufa (Y) Lanlangufo (U) O7 504 
Sinafaguan (a) 29 O2 
Sinafaguan (a) Chufai (NY) 1 42 24 dép. 
Buéran (+) 43 O4 
Buéran (+) Sinfaguan (a) 90 42 haut. 
Suraripalte (x ) 14 38 dép. 
Vafuai (2) Bueran (,) o 21 o8 haut. 
Su- 
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Surampalte (x) Buéran (y) 1° 07 07! 
| la Tour de Cuenca 2 55 274 dép. 


Rédu&tion des Côtés à des dignes horizontales. 


Côté wY = 20721. 275 toifes 
Mira (+) hauteur de Cuicocha (+) * 
Angle au centre de la Terre 
De Cuicocha (+) dépreffion de Mira (4) 
Son complément 

Analogie. 
90° 10! 474" : 87° 37 20 = (wy)20721.27s: 
(##horizontal ) 20703. 536 


Côte #$ — 23132. 220 
De Campanario ($) hauteur de Cuicocha (+) 
Angle au centre de la Terre 
Cuicocha { +) dépreffion de Campanario (£) 
Son complément 
90% 12! 09! #809° 14" 15" = (+6) 29132. 220ù 
(+2 horizontal ) 23130.209 


Côté £E = 8073. 393 
De Guapulo (E ) hauteur de Campanario(#) 
Angle au centre de la Terre 
De Campanario ( £) déprefion de Guapulo (E) 
Obfervée fe trouva 
Milieu entre les deux 
Son complément 
2 ï # = 
90°.04* 32": 88° 04! 05” = (&E) 8703. 393 
(&E horizontal) 8696.453 
Côte 
# Ces-hauteurs devroient être corrigèes de la réfraêtion terreftre qui les altere. Je t- 
chai, par diverfes obfervations des hauteurs & dépreffions des fignaux qui furent fuites 
dans toutes la fuite des triangles, de déduire la réfraétion qui correfpond à chaque fi. 
gnal par rapport à fa hauteur & à £a diftance: mais j'y trouvai tant de diverfité, que 
quelques obfervations donnoient la réfraétion négative, au - lieu qu’elles auroient dû Îa 
donner tout autrement. C’eft pourauoi je les ai ômifes, d'autant plus qu'il ne peut réful- 
ter d'erreur tant foit peu confidérable, fi l’on prend ces angles d’une minute plus ou 
moins grands, pour les opérations fuivan'es. Néanmoins je n'ai pas laiflé, en obfervant 
la hauteur ou la déprefMion des Signaux correfpondans , de prendre un milieu qui ei la 
faême chof: que d'emp'oyer la réfr:ion. 
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Côté EG =: 21965.864 
De Guapulo ( E ) hauteur de Corazon (G) Le 
Angle au centre de la Terre 
Du Corazon (G') dépre:flion de Guapulo (E ) 
Son complément 
90-51 264":88° 02“ 51# =(EG) 21965.864: 

(EG horizontal) 21953. 234 

Côté GK —=19170. 609 

De Milin (K}) hauteur du Corazon (G) I 


1 © 


(ee) 


Angle au centre de la Terre e) 
Du Corazon (G ) dépreffion de Milin ( K) I 
Obfervée fe trouva I 
Milieu entre les deux I 
Son complément 88 


90° 09° 594": 88° 34° 52° = (GK) 19179. 609: 

(GK horizontal) 19173.809 

Côté KÆ N = 16767. 152 

De Milin ( K) hauteur de Chulapu (N) © 
Angle au centre de lu Terre O 
De Chulapu (N) dépreffion de Milin (Æ) ) 
Obfervée fe trouva o 
Milieu entre les deux e 
Son complément 89 
90° o8! 44! : 89° 18! 38:—(XN) 16767. 152: 

( X N horizontal) 16765.992 


Côté NP = 13218. 061 


Chichichoco (P ) hauteur de Chulapu ( N°) o° 
Angle au centre de la Terre Oo 
Chulapu (N°) déprefion de Chichichoco ( P') O 
Obfervée fe trouva O 
Milieu entre les deux e) 
Son complément 89 


90° 06! 53“: 89° 19° 37/= (NP) 13218: 061 : 
(NP horizontal ) 13217. 175 
Côté PR = 6775.772 
De Chichichoco ( P) hauteur de Guayama (R) 3° 


34 
22 


57 
O2 


15$ 
53 
O8 à 
513 


42% 
59 
41$ 
35 
O8 
52 


D 4 


39 
28 
03 
40 
21 > 
383 
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Angle au céntre de la Terre 0° 07 
De Guayama (R) dépreflion de Chichichoco ( P ) ea 
Son complément 86 23 
90° 03 313: 86° 29! 215 = (PR) 6775778 

(PR horizontal) 6762. 335 

Côté R T = 16524.693 

De Sifa-Pongo ( T) hauteur de Guayama (R) 
Angle au centre de la Terre 
De Guayama (R) dépreflion de Si/a-Pongo (T} 
Obfervée fe trouva 
Milieu entre les deux 
Son complément 
90° o8' 36! : 89° 20! 34 = (R T) 16524.693 : 

(RT) horizontal) 16523. 658 

Côté TU = 13142. 313 

De Sifa-Pongo ( T) hauteur de Lanlangufo (U) 
Angle au centre de la Terre 
De Lanlangufo (U) dépreffion de Si/a-Pongo (T°) 
Ob'ervée {e trouva 
Milieu entre les deux 
Son complément 
90° 06! so! : 89° 16° 593" = (TU) 13142. 3:18: 

(TU) horizontal) 13141. 311 


Côté UT = 12935. 128 
De Chufai (Y ) hauteur de Lanlangufo (U ) 
Angle au centre de la Terre 
De Lanlangufo (U ) dépreflion de Chufai (Y) 
Obfervée fe trouva 
Milieu entre les deux 
Son complément 
90° 06! 44!" : 88° 99! 18 = (UT) 12935. 128 * 
(UT horizontal 12931. 589 


Côté (Tu = 13597. 398 
De Chufai (T) hauteur de Sinafaguan (x) 
Angle au centre de la Terre 
De Sinafaguan (+) dépreffion de Chufai (T) 
Obfervée fe trouva 


T > Milieu 


C2 
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Milieu entre les deux 1° 42! 48 
Son complément. 89.17.12 
90° 07" 05" : 88° 17° 12" = (T«) 13597. 398: 

(T4 horizotal ) 13591.35# 

Côté #7 = 12690. 320 

De Buéran (+) hauteur de Sinafaguan ( ») 
Angle au centre de la Terre: 
De Sinafaguan (+) dépreffion de Buéran (7) 
Obfervée fe trouva 
Milieu entre les deux 
Son complément 
90° 06" 36," : 88° 16 30i=(«7) 1260. 320: 

(«7 horizotal) 12684. 594 


Côté 77 = 7647. 190 
De Surampalte (=) hauteur de Buéran (y) 
Angle au centre de la Terre 
De Buéran (+) dépreflion de Surampalte (x) 
Obfervée fut trouvée 
Milieu entre les deux 
Son complément 
90° 03° 59": 88° 45 083 = (y) 7647. 190 
(7 horizontal) 7645.400 
Côté æe = 9892.084 
De Surampalte (7) dépreffion de la Teur de Cuenca 
Son complément 
Angle au centre de la Terre 
90° o1° 09" : 87° 04 321" — (m1) 0892. 084 
(horizontal) 0879. 214 


I réfulte du calcul précédent la Table qui fuit: 
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TABLE des diflances horizontales d'un Signal à l'autre; c’eft-6-dire, au 
niveau d'un Signal plus bas que les deux dont on donne la diftance. 


De Mira (») a Cuicocha (#) 20703. 536 toifes 
Cuicocha (4) Campanario (é) 23130. 299 
Campanario ($) Guapulo (E) 8698. 453 
Guapulo (E) Corazon (G) 21953. 245 
Corazon (G) Milin (K) 19173. 809 
Mlilin (K) Chulapu (N) 10765. 992 
Chulapu (N) Chichichoco (P) 19217: 175 
Chichichoco (PY Guayama CR) 6762. 335 
Guayama CR) Si/a-Pongo (T) 16529. 658 
Sila-Pongo (T) Lanlangufo.(U) PSTAT. QLE 
Lanlangufo (U) Chufai CV) 12031. 589 
Chufai (Y) Sinafaguan (+) 3591. 351 
Sinafaguan (+) Buéran (y) 12684. 594 
Buéran C7) Surampalte (x) 7645. 400 
Surampalte (=) Torre de Cuenca (:) 0879. 214 


RGP AONCIERERENE NE A NE ONE EU ONE IAE GORE UE EE ARE EEE RE EE RE ME OO ER EME EE EE ME MO PRE Re 


Gé: RE uA PEL ER 00e 


Obfervations de l Azimuth du, Soleil; € dédufion des inclinaifons des côtés 
des Triangles par rapport au Méridien. 


L eft néceffaire de déduire, des diftances horizontales conclues, Îles 

diftances entre les Paralléles de tous lesfignaux, dont la fomme donnera 
la longueur de l’arc du Méridien terreftre. Pour cet effet, il faut connoî- 
tre les. inclinaifons des côtés occidentaux des Triangles par rapport au 
Méridien, & ce fut auffi pour cela , que pendant le cours du travail. 
nous obfervâmes les angles azimuthaux, que le Soleil formoit avec les 
fignaux les plus proches, qui font les fuivans. 

Le 25 de Novembre 1736, Mr. Godin obferva, du fignal d'Oyambaro 
(A),le centre du Soleil ,ayant de hauteur r1° 40° 55", l'angle entre le lim- 
be feptentrional de cet Aftre & le fignal de Pambamarca (C°) de 66° 28’ 38". 

Dans la Projeétron Stéréographique de la Sphere, fur le Plan du Méri- 


dien, foient 
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Fig7. HR L'Horizon. 
Panche ns l'Axe de la Sphere. 
RS ja hauteur du Pole d'Oyambaro. 
Z le Zénith. 
P le fignal de Pambamarca. 
O le centre du Soleil. 
P Z fera le complément de la hauteur de Pambamarca fur Horizon. 
O Z le complément de ja hauteur du Sojeii fur l'Horizon ; & la portion 
du plus grand Cercle PO comprendra les degrés de l'angle obfervé entre 
le fignal de Pambamarca & le Soleil. Dans le triangle P ZO les trois cû- 
tés étant connus, on peut parvenir à la connoïflançe de l'angle horizon- 
tal PZO. Et dans le triangle OZS, SZ étant le complément de la la- 
titude d'Oyambaro, & SO le complément de la déclinaifon du Soleil à 
heure de l'obfervation les trois côtés font connus: donc on connoît 
auffi l'angle azimuthal OZS, qui joint à PZO donnera l'angle PZS 
que lazimuth de Pambamarca formoit avec le Méridien, ou l’inclinaifon 
du fignal avec le Méridien, qui eft ce qu'on défire. 


Calcul. 

Hauteur du centre du Soleil sx 40" sit 
Réfraétion fubftraétive O #4 40: 
Hauteur véritable du centre du Soleil TI, 96 5 
Hauteur du fignal de Pambamarca 4. 20 ,29 
Angie du limbe feptentrional du Soleil obfervé 66 .28 38 
Sémidiamétre apparent du Soleil de Mr. de Louville oo 16 15 
Angle du centre du Soleil obfervé 66 44 53 
Complément de la hauteur du centre du Soleil 78 23 A5 

de Pambamarca 85::992.81 
Angle du centre du Soleil obfervé 66 44 53 
somme 230 48 09 
Demi-Somme 115 24 O4! 
Premiere différence 37 OO 19; 
Seconde différence 29 44 33; 


x . PZO 
Sinus de l'angle 29 94 .©4 
Donc l'angle horizontal entre le fignal de Pambamarca & le centre 
du Soleil 67° 08° o8’ 
eLiv. 2. Complément de la hauteur du centre du Soleil 2H 28%: 4 


Latitude d'Oyambaro a 89 48 40 
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Déclinaifon du Soleil 
Heure de l'obfervation * 69 06 13 


Somme 237 18 
Demi-fomme | 118 939 19 
Premiere différence 40. 15 34 
Seconde différence 28 50 39 
ë OZS 

Sinus de l'angle —— $4 20 34 

. Donc l'angle azimuthal du centre du Soleil à l'heure 

de l’obfervation 68 41° 08"; 
Lequel étant joint à l'angle horizontal entre le fignal 

de Pambamarca & le centre du Soleil, DAT OST CN 
Nous aurons l'angle PZS, de 135 49 16 
Dont le fupplément donne l'inclinaifon du fignal de 

Pambamarca du Nord à l’Eft ou l'angle HZ P de ALTO var 


Le 26 de Novembre de la même année, Mr. Godin obferva, du fignal 
d'Oyambaro (4) le centre du Soleil ayant de hauteur 11° 44: 35" l'angle ue. 10 


entre le limbe feptentrional du Soleil & le fignal de res 
Pambamarma (C) de 66° 59 28 
Les données pour ce calcul font 
Hauteur du centre du Soleil ET. 44 #96 
Réfraétion fubftraétive &O 4 - 99 
Hauteur véritable du Soleil If. 99 56 
Angle du limbe feptentrional du Seleil obfervé 66 39 28 
Sémidiamétre apparent de Mr. de Louville CO I6 15 
Angle da centre du Soleil obfervé GG 55 43 
Complément de la hauteur de Pambamarca (C) du AU 2 
Latitude d'Oyambaro (A) 89 48 40 
Déclinaifon du Soleil 68 54 52 


Avec quoi, en faifant le calcul comme le précédent, on trouvera l’in- 
clinaifon de Pambamarca du Nord à l’Eft, oul'angle AZ P de 44° 11° 30’ De 7 
A . A n ? an ne 
Le même jour 26 de Novembrenous obfervâmes du même fignal d’Oyam-x 11 
baro (À) Mr. Godin, Don Antonio de Ullou, & mo, le centre du Soleil Fe : 
f o AT ’ QUE de ME art anche 
ayant de hauteur 1° 46° 30/ , l’angle entre le limbe féptentrional du XLL 


Soleil & le fignal de Tanlagua (D) de 800 49 27 
Les 


* Pour calculer la déclinaifon du Soleil ,on prend la plus grande de 230 28‘ 20" con. 
formément. à.ce qui a été dit dans notre premier Livre, 
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Les données pour ce calcui font 


Hauteur du centre du Soleil 10 46* 30! 
Réfraétion fubftraétive O 22 37 
Hauteur véritable du centre du Soleil L'on : 53 
Hauteur de Tanlagua (D) Le T8: "30 
Angle du limbe feptentrional du Soleil obfervé 80 49 27! 
Sémidiamétre apparent du Soleil de Mr. de Louvilie 010. TS 
Angle du centre du Soleil obfervé d1 O5 42: 
Complément de Latitude d’Oyambaro (À) 89 48 40 
Déclinaifon du Soleil 68 49 44 


Avec quoi, en faifant le calcul, on trouvera l'inclinaifon de Tanlagua, 
(D) du Nord à l'Ouëft de 30° o3’o1i! 

Le 21 de Février 1739 Mr. Godin & moi nous obfervâmes du fignal de 
Sefgum (V), le Soleil & le fignal de Lanlangufo (U ) étant dans le même 
point de vue dans la lunette, nous obfervâmes, dis-je, avec le Micromé- 
tre, l'angle que formoit le limbe feptentrional du Soleil avec 


Jedit figna! de 00" "SIT oi 
Les données pour ce calcul font 

La latitude de Sefgum ( V ) calculée eft de L  :92,- J2 
La hauteur du fignal de Lanlangufo (U) qui eft la même 

que celle du centre du Soleil I: 52 :29 
Réfraction fubftrative BHO (S7 
Hauteur véritable du centre du Soleik Fr: 50. 22 
Complément de la déclinaifon du Soleil 20. 4 ES 


Avec quoi, en faifant le calcul, on trouvera l'inclinaifon de Lanlan- 
gufo (U) du Sud à l'Ouëft de °C TEL T de 

Le 8 de Juillet 1739 Mr. Godin & moi nous obfervâmes du fignal de 
Ya fuai (à) l'angle entre le imbe méridional du Soleil & le fignal de Bué- 
yan (7), le Soleil étant à la partie méridionale du fignal, de 2° 30° 49" 

Les données pour ce calcul font 

Hauteur du fignal de Buéran (7), qui eft la même .que cel- 

le du centre du Soleil O 2I o8 
Réfraétion fubftraétive 0 "AE :-08 
Véritable dépreffion du Soleil, J ,19 00 
Latitude de Tafuai, (4) calculée S 4 46 
Déc'inaifon du Soleil 22 29 19° 
 Stmidiaméire apparent.du-même O0 15 47 
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Avec quoi, en faifant le calcul, on trouvera l'inclinaifon de Buéran (>) du 
Nord à l'Ouëit de GS x 14 30! 
Le 20 de Février 1744 j'obflervai du fignal de Campanario (£), le Soleil 
ayant de hauteur 1° 45° 06", l'angle entre le limbe méridional de cet 
Aître & le fignal de Cofin (e) de 40° 2% 19° 
Les données pour ce calcul font 
Hauteur du centre du Soleil 45 06 
Réfrattion fubftraétive 22 46 
Hauteur véritable du centre du Soleil 22 26 
Hauteur de Cofin (4) 22 55 
Angle du limbe méridional du Soleil obfervé 29 (53 
Sémi-diamétre apparent du même 16,43 
Angle du centre du Soleil obfervé 19: 00 
Latitude Sud de Campanario (7) calculée 02 30 
Déclinaifon du Soleil LR HOT. MES 
Avec quoi, en faifant le calcul, on trouvera l’inclinaifon de Coin (e) 
du Nord à l’Eft de 6Go° 50° 16" 
Des fix obfervations on a déduit les inclinaifons fuivantes, 
è d'Oyambaro ( À ) Pambamarca (C) du Nord à l'E ne Fe 
44 II 
Tanlagua (D) du Nord à l'Ouëft 30 03 
De Sefgum (VW) Lanlangufo (U) du Sud à l'Ouëft 80 14 
Tafuai (3) Buéran (7) du Nord à l'Ouëft 65 14 
Campanario (&) Cofin (») du Nord à l’Ef 60 50 
Ces cinq inclinaifons ne font pas fuffifantes pour calculer toutes les dis- 
tances entre les paralléles des fignaux, il faut encore favoir toutes les in- 
clinaifons des côtés occidentaux de la fuite des triangles, lesquelles fe peu- 
vent déduire, en ajoûtant à une inclinaifon donnée la fomme des trois 
angles formés à un fignal, & en prenant le fuplément, c’eft-à-dire, que 
fi l’on a connu l'inclinaifon de +£, en y ajoûtant les trois angles +*£o, 
peC, CE, & prenant le fuplément de toute la fomme, il reftera lincli- 
naifon de £E du Sud à l'Eft: mais il eft néceffaire"d’avertir, que les trois 
angles qu’il faut ajoûter, doivent être réduits en horizontaux, parce que 
pour avoir les inclinaifons de tous les côtés occidentaux, il faut réduire 
en horizontaux tous les angles formés aux fignaux occidentaux, de-même 
qu'un angle formé à Oyambaro & à Pamhamarca, qui eft la même opé- 
ration que je fis pour réduire en horizontal l'angle obfervé entre les fi- 
gnaux & le Soleil dans les obfervations de l'Azimuth: c’eft-àa-dire, que 
Tome IT. Partie II. V 


to 


3 
4 
. 
0] 
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Plinche fi P repiréfente un fignal, & O un autre, l'arc du plus grand cercle P O: 
PL compremdira l'angle obfervé entre les deux fignaux P, O, & les complé- 


Fig. 7. J R 
méns de: fes hauteurs fur l'horizon PZ, OZ étant connus, on connoîtra 


les trois côtés du triangle PZO , par où l’on parviendra à connoître 
l'angle P ZO, qui eft l'horizontal compris entre lesdits fignaux P, ©. 


Fianche Réduttion des angles formés à Cuicocha (+) en horizontaux. 
Fee De Cuicocha (+) dépreffion de Mira (») —+ 90° g2° 40! 
Cofin (2) + 90 90 O9 58 
Angle à Cuicocha (+) entre Mira (w) & Cofin (e) 82 21 o3 
Somme 264 53 41 
Demi-fomme 132 26 5o! 
Premiere différence 40 O4 Io! 
Seconde difference 42 16 52: 
Sinus de la moitié de l’angle 41 10 32 
Donc l'angle horizontal à Cuicocha (+) entre Mira (»), 
& Cofin (») 82 21 © 


De Cuicocha (+) dépreflion de Cofin (#$) + 90° 90 o9 58 
Campan. (£) + 90° 90 45 45 
Angle à Cuicocha (+) entre Cofin (e ), & Campanario($) 16 15 31: 
Et en pourfuivant le calcul on trouvera cet angle réduit en horizontal 
” de 66° r5' 32". 
Rédu&ion des angles formés à Campanario ( $) en horizontaux. 


De Campan. (e) compl. de la hauteur de Cuicocha (+) 89° 38‘ 21° 
Cofin (e) 89 37 05 

Angle à Camp. (£) entre Cuicocha (+) & Cofin (e) 38 02 27 
Qui donne lhorizontal de ag : 02, 80 
De Campanario (£) comp. de la hauteur de Cofin (2) 89 37 05 
Pambamarca(C) 89 o©4 10 

Angle à Camp.(<)entre Cofin (®) & Pambamarca (C) 38 o1 38 
D'où l’on déduit l’horizontal 94: 07:34 
De Campanario (S) compl. de la hauteur de Pamb. (C) 89 o4 10 
Dépreffion de Guapulo (E) + 90° gt 5574 

Angle à Campanario (8) entre Pamb. (C) & Guapalo (E) 75 04 20 
D'où l’on déduit l'horizontal 75 QI 44 
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Réduëtion de l'angle forné à Oyambaro (A) entre Pambamarca (C) 
> Tanlagua (D). 


Complément de la hauteur de Pambamarca (C) 85° 99! 
Tanlagua (D) 25 I 

Angle obfervé 74 10 

D'où fe déduit l’horizontal 24 tA 


Rédudtion de l'angle formi à Pambamarca (C) entre Oyambaro (A), 
€ÿ Campanario (£) en horizontal. 


Complément de la dépreflion d'Oyambaro (A) 29° 

Campanario (&) 47 
Angle obfervé 47 
D'où on déduit l’horizontal 


Réduttion des angles a Guapulo (E). 


Complément de la hauteur de Campanario (£) 
Pambamarca (C) 
Angle obfervé 
D'où fe déduit lhorizontal 
Complément de la hauteur de Pambamarca (C) 
Guamani (EF ) 
Angle obfervé 
Horizontal 
Complément de la hauteur de Guamani (F) 
du Corazon (G) 
Angle obfervé 
Horizontal 


Réduëtion des angles au Corazon (G). 


Dépreflion de Guapulo (E) + 90° 
Chinchulagua (H)—+ 90° 
Angle obfervé 
Horizontal 


Dépreffion de Chinchulagua (H) + do° 
Limpie-Pongc (1) + 90° 
Angle obfervé 
Horizontal 
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Dépreflion de Limpie-Pongo (1) + 90° 90° 
Milim (K) — 90° 91 
Angle obfervé 66 
Horizontal 66 
Réduëtion des angles à Milin (K) 
Complément de la hauteur du Corazon (G) gg° 
Papaurcu (L) 89 
Angle obfervé 44 
Horizontal 44 
Complément de la hauteur de Papaurcu (L) 89 
V'engotafin (M) 88 
Angle obfervé 6o 
Horizontal 60 
Complément de la hauteur de Z’engota/in (M) 88 
Chulapu (N) 89 
Angle obfervé 52 
Horizotal 52 
RéduËion des angles a Chulapu (N). 
Dépreffion de Mil'n (K) + 90° 90° 
Complément de la hauteur de Vengotafin (M) 89 
Angle ob{ervé : 49 
Horizontal 49 
Complément de la hauteur de Jéngotafin (M) 89 
Dépreflion de Fivicatfu (O) + 90° 2 
Angle obfervé 13 
Horizontal 12 
Dépreffion de Fivicatfu (O) —+ 90° | 92° 
Chichichoco (P) + 90? go 
Angle obfervé 13 
Horizontal 25 
Rédufion des angles. 4 Chichichoco (P) 
Complément de la hauteur de Chulapu (N) 89° 
Dépreflion de Yivicatfu (O) + 90° 91 
Angle obfervé 3ÿ 
Horizontal 35 


° gs 
O8 
25° 
1% 
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Dépreflion de Yivicat fu (O) + 90° 
Eomplément de la hauteur de Mulnul (Q). 
Angle obfervé 4 
Horizontal 
Complément de la hauteur de Mulmul (Q) 
Guayama.(R:) 
Angle obfervé 
Horizontal 
Réduëïion des angles à Guayama (R) 
Dépreffion de Chichichoco (P) + 90° 
Mulmul (Q) + 90° 
Angle obfervé 
Horizontal 


Dépreflion de Mulmul (Q) + 90° 
Ilmal (S) + 90° 
Angle obfervé 
Horizontal 


Dépreflion d’Ilmal (S) + 90° 
Sifa-Pongo (T} 90° 
Angle obfervé 
Horizontal 


Rédu®tion des angies à Sifa-Pongo (T) 
Complément de la hauteur de Guayama (R) 
Dépreffion d’J/mal (S) + 90° 
Añgle obfervé 


Horizontal 


Débpreffion d'Ilmal'(S) + 90° 
Sesgum (V) + 90° 
Angle obfervé 
Horizontal 


Dépreffion de Sesgum (V) + 90° 
Complément de la hauteur de Lanlargufo' (U) 
Angle obfervé 
Horizontal 
l'E 


OI 
88 
72 
72 
88 
86 
48 
48 


09 


36 


37 
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Rédu&ion des angles à Lanlangufo (U) 


Dépreffion de Sifa-Pongo (CE) + 90° 90 43 o0! 
Sesgum (V) + 90° 92 O4 20 
Angle obfervé 80 30 29 
Horizontal 80 32 16 
Dépreffion de Sesgum (V) + 90° 92 O4 2Q 
Sénégualap (X) + 90° 90 22. 935 
Angie obfervé 47 406 34 
Horizontal A7 45, 2 
Dépreflion de Sénégualap (K) + 90° 90 22..9$ 
Chufai (Y) + 90° 91 20 4% 
Angle obfervé 66 28 27 
Horizontal 60:28 55 
Rédu&tion des angles à Chufai (Y) 
Complément de la hauteur de Lanlangu/o (U) 88 52 op! 
Sénégualap (X) 89 14 55 
Angle obfervé 57 SO, 47 
Horizontal 57 SI I 
Complément de la hauteur de Sénégualap (X) do "ad 5 
Tioloma (Z) 89 17 25 
Angle obfervé A5 21 50 
Horizontal 45 122 ’10 
Complément de la hauteur de Tioloma (Z) 80: 57, 2 
Sinafaguan («) 88 30 58 | 
Angle obfervé 10:29 107 | 
Horizontal 50 53 32 | 


Réduëtion des angles à Sinafaguan (+) 


Dépreffion de Chufai (Y) + 90° dr”42 4 
Tioloma (Z) + 90° 90 40 1I4 
Angle obfervé 27 on OT 
Horizontal 77 1 28: C0 
Dépreffion de Tioloma (Z) + 90° 90 40 I4 
Quinoaloma (8) —+ 90° OI 33 O6: 
Angle obfervé 39 35 52: 
Horizontal 50 39 © 


Dé- 
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Dépreflion de Quinoaloma (8) + 90° OI 
Buéran (;) —+ 90° QI 

Angle obfervé 86 
Horizontal S6 


Réduëtion des angles à Buéran (7) 
Complément de la hauteur de Sina/aguan (a) gg° 
Quinoaloma (e) 89 
Angle obfervé . 44 
Horizontal 44. 


Complément de la hauteur de Quinoaloma (e) 89 
Dépreflion de Ta/uai (4) + 90° 90 
Angle obfervé 47 
= Horizontal 47 


Dépreffion de Tafuai (4) + 90° 90 

Suralpalte () +. 909 OI 

Angle obfervé 85 
Horizontal 


Réduëtion des angles à Suralpalte (x) 
Complément de la hauteur de Buéran (7) 52° 
Vafuai (4) 50 
Angle obfervé 57 
Horizontai. ; 57 


Complément de la hauteur de Ya/uai (4) 50 
Dépreffion de Guanacauri (8) —+ 90° C9 
Angle obfervé 14 

Horizontal 13 


Dépreffion de Guanacauri (8) — 90° 3 C9 

la Tour de Cuenca (+) —+ 90° 55 

Angle obfervé 33 
Horizontal 34 57 


Ayant réduit les angles en horizontaux, on peuit, comme nous l'avons 
dit, trouver toutes les inclinaifons des côtés occidentaux de la fuite des 
triangles, par raport au Méridien. 

Par la troifiéme obfervation de l’Azimuth 
Tanlagua (D) refte d'Oyambara (A) du N. à l'O. 30° 07:01 F 

e 
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Ce qui fouftrait de l'angle horizontal à Oyambaro (A) en- 
q £ ) 


tre Tanlag. (D) & Paimbammarca (C) 74° 
Selon cet Azimuth Pambamarca (C, reftera du N. à TE, 
d'Oyambaro (A) 44 
Par le premier Azimuth cette: même direction eft de 44 
fecond 44 
Milieu Arith men entre less trois 44 
En y ajoûtant l'angle horizonital à Pambamarca (C) entre 
Oyambaro (A) & Campanariio ($) nn 
On aura la fomme 08 
Dont le fuplément fera l'inelimaifon de Cainpanario (4) de- 
puis Pambamarca (C) du NT. 2 l'O. SI 
En y ajoûtant l'angle horizonital à Campanario (£) entre 
Pambamarca (C) & Cofin (æ) 38 
On aura la fomme 119 
Dent le fuplément fera l'inclineifon de Co/in (e) depuis 
Campanario {&) du N. à l'IE. Go 
ui differe fort peu du dermier Azimuth obfervé , le- 
quel eft de 60 
Deforte qu’on peut prendre-wn milieu & pofer de Campa- 
nai io (e) Cofin (+) refte dlu N. LTI 69 
En fouftrayant l'angle horizontal à Campanario (£) entre 
Cofin (9) & Cuicocha (*) 98 
De Campan. (&) Cuicocha (+) refteradu N.àlE. 22 
En fouftrayant cette inclinaifon des deux angles hori- 
zontaux à Cyicocha (+) 148 
Refte 125 
Et fon fuplément donne l'imclinaifon de Cuicocha (+) à 
Mira («) du N. à l'E. 54 
De Campanario (8) Cuicocha (+) du N. à l'E. 22 
Plus les trois angles horizontaux à Campanario (£) 151 
Somme 173 
Son fuplément refte de Camp. Ce) Guapulo (E) du S.à l'E. 06 
En ajoûtant la différence des; trois angles horizontaux à 
Guapuk (E) à 560° 145 
Somme ISI 
Son fuplément de Guapulo (E) Ile Coragonrefte (G) duS.àrO. 58 
En ajoûtant les trois angles nerontairé 1 Corazon (G) 161 


14° 


II 
10 
II 


Som- 
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Somme moins 180°; du Corazon Paie Milin (K) 
du S. à l'O. Io 
En ajoûtant les trois angles horde! a Milin (K) 157 
somme 107 
Son fuplément refte de Milin (K) CHolÿu (N)duS.àlE. 12 
En fouftrayant des trois angles horizontaux à Chulapu 
(N) moins 1830° 19 
Reftera la direction de Chulapu (N) à Chichüchoco (P) du 
S à l'O. | 06 
En ajoûtant les trois angles horizontaux à Chichichoco(P) 156 
Somme 162 
Son fuplément refte de Chichichoco (P) Guayama (R) du 
S. à PE. | II 
En fouftrayant ces trois angles horizontaux à Guayama 
‘(R) moins 180° 59 
Reïtera la direétion de Guayama (R) à Sifla-Pongo (F) 
du S, à l'O. 42 
En ajoûtantles trois angles horizontaux à Si/4-Pongo (T) 137 
Somme 179 
Son fuplément refte de Sifa-Pongo (T) Lamlangufo {U) 
du S. a l'E. 
Ce qui fouftrait de l'angle horizontal à Lamlangufo (U) 
forme entre Si/a-Pongo (T) & Sefgum (V) 
Reftera de Lanlangufo (U) Sefgum (V) du N. à l'E. 
Par l’obfervation du 4e. Azimuth il s’eft trouvé 
Dont la différence, après une fi longue fuite de triangles, 
n’eft que de 00 
Ce qui prouve l’exaétitude des triangles & des obfervations. 
De Lanlangufo (U) Sefgum(V) refte du N. à l'E. fuivant 
l’obfervation, | 80 
À quoi ajoûtant les deux angles horizontaux à Lanlan- 
gufo (U) 144 
Somme moins 180°; de Lanlangufo-{U) Chujfai (Y) res- 
te du.S. a FO. 14 
En ajoûtant les trois angles horizontaux à Clhuwfai (Y) 454 
somme 163 
Son fuplément de Chufai(Y) Sinafaguan (+) refte du S APE II 
En fouftrayant cela des trois angles horizontaux à Sinafar 


_guan (4) moins 180° 
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Reftera Buéran (y )de Sinafaguan (4) du $. a l'O. 23° O8: gut 
En ajoûtant les detux premiers angles horizontaux à Bué- 


san (2) O1 37 34 
Somme | 114 46 os 
Son fuplément, Vajfuai (9) refte de Buéran (7) duS.alE. 65 13 55 
Par l'obfervation diu 5e. Azimuth refte 65 14 41 
Dont la différence: n’eft que de 09 O0 41 
Ce qui prouve de-:nouveau l'exaétitude des obfervations. 

De Sinafaguan (#7) Buéran (y) refte du S. à l'O. 23 108. % 


En ajoûtant les wrcoïs angles horizontaux à Buéran (y) 176 45 33 
Somme moins 18c° ; Surampalte (+) refte de Buéran (+) 

du S. à l'O. 19: Sd  Q 
En ajoûtant les trois angles horizontaux à Surampalte (x)169 45 42 
Somme moins 18o°; de Surampalte () refte la Tour.de 

Cuenca (+) du S. à l'O. 09 39 ‘46 
Voici la Table déiduite de tout ce calcul. 


TABLE dles diflances qu'il y a entre les Signaux Occidentaux 
de la Juite des Triangles. 


De Mira () Cuiclhoca (4) refte s4 11° 07°S. ©. 
Cuichocha (Ÿ) Campanario (2) .24 47 48 
Campanario (&)) Guapulo (E) 06 où 29 $. EE. 
Guapulo (E) Corazon (G) 28 36 40 S$S. ©. 
Corazon (G) Milin (K) 0 28 26 
Milin (K) Chulapu.(N) 12 2$ 5418. E. 
Chulapu (N°) Chichichoco (P) cé 40 44!$. 0. 
Chichichoco (P)) Guayama (R) 17. 40 Qt E. 
Guayama (R) :Sifa-Pongo (T) 42 42’ 0975. D. 
Sifa-Pongo (T'Y) Lenlangufo (U) 00 16 o415.-E. | 
Lanlangufo (U') Chufai (X) 14: 728 58.0. 
Chufai (NY) Simafaguan (a) FT 24 42 5 0. 
Sinafaguan («)) Buéran (+) 23 o8. 31 S..0. 
Buéran (.,) Swurampalte (>) 19 54 04 
Sürampalte (= 7) la Tour de Cuenca (+) 09 32. 40 


CHA: 
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Déduëtion des diftances entre les parallèles des Signaux. 


Yant ainfi trouvé les inclinaifons des côtés de la fuite des triangles 

par rapport au Méridien, nous pouvons calculer les diftances entre 
les paralléles des fignaux, après avoir expliqué la méchode de les déduire, 
& ce qui dans le cas préfent en facilite le calcul. 

Dans la projeétion Stéréographique de la Sphere fur le Plan de Fhori- 
zon foient, 

Z le Zénith, & un fignal pe 8. 
A autre fignal Planche 
Z N un Méridien NAS 
Z À un cercle d’Azimuth 

AN un grand cercle, qui paffant par le fignal 4 tombe perpendiculaire. 

ment fur le Méridien Z N. 

Imaginons-nous le triangle reétiligne & reétangle Z 4 D, formé fous le 
triangle fpherique Z AN, deforte que le côté ZD coïncide avec le Méridien 
ZN, de-même que l’hypothénufe du triangle reétiligne avec lAzimuth Z4; 
ne reftant , fans coïncider , que le côté 4 D avec le grand cercle AN, & le 
côté Z D du triangle reétiligne fera moindre que ie côté Z N du triangle 
fpherique de toute la portion DN; mais celle-ci eft fi petite, qu’on peut fans 
crainte d'erreur, prendre un côté pour l’autre dans le calcul, & réfoudre 
auffi un triangle pour l’autre. Le grand cercle AN qui tombe perpendicu- 
lairement fur le Méridien ZN,eft l'Equateur même, puifque c’eft fous lE- 
quateur que s’eft faite la mefure de la fuite des triangles: donc c’eft aufñli 
le païalléle du fignal 4, & par conféquent la diftance ZN, ou ZD du 
triangle reétiligne reétangle Z D À eft celle des paralléles des fignaux 7, 
& À ; & pour la trouver, la réfolution de ce triangle füuffit ; une autre 
maniere rendra la chofe plus intelligible. 

Pofons Z D pour le Méridien du fignal Z & 4 B pour celui du fignal 4, 
ZB pour le paralléle de Z & AD pour celui de 4,nous aurons les angles 
D AB, DZB droits ; & les Méridiens Z D, AB, parce qu’on a fait la me- 
fure fous l'Equateur , font fenfiblement paraliéles: donc les angles AD Z, 
ZB À feront droits également, & par conféquent la diftance ZD, entre 
les paralléles des deux fignaux , eft la même que celle du triangle rectiligne 
ZD 4, & fe trouvera, fans autre correétion, avec cette analogie. 
Comme le rayon 


Au Co-finus de linclinaifon D Z 4 
Ainfi 
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Airfi la diftançe des fignaux Z À réduite en:horizontale 


Fig. 10, Rayon 
Eo-Sinus de l’inclinaifon 


Diftance horizontale + « 
Diftance entre les paralléles de ## 


de +è 
Rayon 
Co-Sinus de linclinaifon 
Diftance horizontale *# 
Diftance entre les paralléles de +, 
de ; E 


Rayon 
Co-Sinus dé linclinaifon 
Diftance horizontale # E 
Diftance entre les paralléles de 2 JE 
de EG 

Rayon 
Co-Sinus de l’inchinaïfon 
Diftance horizontale E G 
Diftance entre les paralléles de E G 

de GK 
Rayon 
Co-Sinus de l'inclinaifon 
Diftance horizontale G X 
Diftance entre les paralléles de G'K 

‘de XN 
Rayon 
Co-Sinus de l'inclinaifon 
Diftance horizontale KX N 
Diftance entre les paralléles de X2N 

«de NP 
Rayon 
Co-Sinus de l’inclinaifon 
Diftance horizontale N P 
Diftance entre les paraliéles de N_P- 


de PR. 


À la diftance entre les paralléles Z D. Cela fuppofé, voici le calcul. 
Trouver la diftance entre less paralléles de +. 


90° oo! 007 
54 II O7 
20703. 536 toifes:- 
12155. 006 


*590°"06" 007 


22 47 48 
23130. 299 toifés 


21323. 709 


90° 00° 00” 
06 00 29 
8698. 453 toifès-- 
8650. 321 


90° 00° 00" 
25 20.40 
21953. 234 toifes 
19272. 530 


90° o0” 00” 
19.28 90. 
16173. 809 toifes 
18854. 333 


90° 00! oc" 
12. 25 34 
16765. 992 toifes 
10272; 20b 


90° oo 00" 
cÔ 40 44; 
193217. 175 toifes 
13127. 474 


Rayon 
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Rayon 
Cio-Sinus de l’inclinaïfon 
Dhiftance horizontale P R 
Diiftance entre les paralléles de PR 
de ZR N 
Rayon 
Co-Sinus de l'inclinaifon 
Dhiftance horizontale R T' 
Diiftance entre les parailéles de RAT 
de TU 
. Rayon 
Co-Sinus de l’inclinaifon 
D'iftance horizontale de TU 
Diftance entre les paralléles de TU 
de UT” 
Rayon 
Co-Sinus de l’inclinaifon 
Diftance horizontale UT 
, Diftance entre les paralléles de T4 
de T« 
Rayon 
Co-Sinus de l'inclinaifon 
Diftance horizontale T4 
 Diftance entre les paralléles Y« 
| de #7 
Rayon 
Co-Sinus de l'inclinaifon 
Diftance horizontale de »y 
Diftance entre les paralléles de #7 
de 777 
Räyon 
Co:-Sinus de l’inclinaïfon 
Diftance horizontale de x 
Diftance entre les paralléles de + 
de #4 
Rayon 
Co:-Sinus de l’inclinaifon 
Difftance horizontale de >». 
Drftance entre les paralléles 


90° 00 oo" 
17 :207 47: 
6762. 335 toifes 
6457. 178 


90° 00‘ 00” 
42 42 09; 
16523. 658 toifes 
12142. OGI 


90° 00! 00" 

00 16: 044 
13141. 311 toifes 
13141. 167 


90° oo oo 
E4 > 20 Co 
12931. 589 toifes 
12521. 083 


90° 00! 00° 
11 24 42 


13591. 351 toifes’: 


13322. 659 


90° oo 00” 
ES 60 "22 
12084. 594 toifes 
11663. 917 


90° 00! 00’, 
19 ‘54 O4 
7945. 400 toifes 
71881 828 


90° 00‘ 00" 
09 39 46 
9879. 214 toues 
9739. 055 


165 


Il 
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Il eft néceflaire de marquer ces diftances entre les paralléles, lefquelles 
font à l'élevation du fignal plus bas que les deux dont on donne la diftan- 
ce, vu que C’efft à cette hauteur ou niveau que nous avons calculé les dis- 
tances horizont:ales. 


L9):S SA DT TON) SONT TND TNA TONI TR LION NON LIN NAILAIN AIRXIR LORS 
CE HA PIT RE VH 
Réduëtion des diftances trouvées entre les parallèles, au niveau de la Mer. 


Omme less fignaux de la fuite des triangles avoient diverfés éleya- 
(: tions lès uns par rapport aux autres, & que les diftances aflignées 
entre les parallëles, font à la hauteur des fignaux les plus bas, ces diftan- 
ces font'toutes en différens plans paralléles à horizon, & il eft à propos 
de lesréduire à un même plan: & comme tous les Auteurs ont pris le niveau 
de la Mer pour la fuperficie de la Terre, c’eft à ce plan qu’il faut les ré- 
duire; mais pour cela il faut auparavant chercher les élevations des fi- 
gnaux au-deflus de la fuperficie de la Mer 

Pour faire cette opération, nous eûmes toujours deffein tant que dura 
la mefure des triangles, de lier les fignaux avec la Mer, par le moyen 
d’autres triangles ; mais nous ne pûmes l’exécuter à caufe de l'éloignement 
où nous étions «de la Mer, & des obftacles infinis de l'inégalité du Pays, 
fans compter les brouillards fréquens qui nous empêchoient de voir la Mer. 
Pour fupléer à «ce défaut, je crois que le Barométre füuffit, & qu’il don- 
ne les détermimations avec plus de jufteffe qu’il n’en faut pour une fem- 
biable opération, cn füppofant, comme il eft vrai, que 100 toifes de dif. 

férence dans less hauteurs des fignaux ne caufent aucune] erreur fenfible 
dans le calcul. 

Dans le Livre V. des expériences du Barométre nous avons donné la 
hauteur de la Ville de Cuenca au-deflus de la fuperficie de la Mer; à la- 
quelle fi lon ajjoûte les différentes hauteurs des autres fignaux les uns à 
l'égard des autres, on aura le calcul défiré. 

Pour calculer les diverfes élevations ou hauteurs de fignaux les uns fur 
les autres, foient 


Fig 6. A un fignäl 
Planche 
X LIV. B un ätre 


T le centre de l1 Terre 
Qu'on tire AE deforte que le triangle ATE foit ifoicéle, & la hau- 
teur 
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teur dù fignal B fur le fignal À fera E B, laquelle on trouvera par cette 
analogie. 


n 
y] 


A HE 
AEB = 90° + ——"*, ta BAE = à l'angle de hanteur 


: : : , 
BAG “  ; comme 4 B — à la diftance d’un fignal à l'autre, à 


EB hauteur délré. Cela fuppofé, voici le calcul. 
De la hauteur + fur ». Pig, 104 
ETA : : Planche 
QU ER ES 90° 10° 47 XLÉ 
_ ET A 
Eft à l'angle de hauteur + —— O2 II 52! 
Comme la diftance +, 20721. 275 toifes 
À la hauteur de + fur » Ai 7 
De + fur $ 
ETÀ 


190 = —— 90°. z2 o3/ 


ET 
Angle de hauteur — £ _ 00 53 42 


2 


Diftance #8 23132. 220 toifes 
Hauteur de + fur & | 226. ° 8 
De € fur Æ 
ETA 


n 9 oo © 4° 3 9 


ETA 
Angle de hauteur + —— l @i; SL. 39 


Diftance 8E 8703. 393 toifes 
Hauteur de 2 fur E Sgrs y 
De G fur E 
ETA : 
90° + 2e 9o® 1, 56!" 
Angle de hauteur —- LE O1: :46 12 
Diftance EG 210165. S64 toiles 
Hauteur de G fur £ GB 5 
De G fur K 
sr 


le NE 9@ 09° 59! 


Angle de hauteur + ITA O1 15 O8; 
Diftan- 


*.C'eft auMi le premier terme des analogies de la réluétion des côtés en horizontaux 
a: 
Chap. IV. 


D + 
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Diftance GX 
Hauteur de G fur À 


ETA 
9 + — 


Angle de hautteur + 


Diftance XN 
Hauteur de N fur À 


por r 


ET A 
2 


De N für X 


ETA 


2 


de N fur P 


Angle de hauteur ÊTA 


Diftance N P 
Hauteur de N fur P 


ET A 
9077 KE SA 


Angle de hauteur + 
Diftance PR 
Hauteur de R fur P 


90° — FÆ 


Angle de hauteur + 
Diftance R T' 


Hauteur: de R fur T 


90° —+ a A 
Angle de hauteur + 
Diftance TU 
Hauteur de U fur T' 


e ÿ 
90° + A 


Angle de hauteur —+ 


-Diftance UW 
Hauteur de {U fur Ÿ 


2 


de R fur P 
LTA 
2 
de K'iurT 
LTA 
2 


de U fur T 


de Ufur Ÿ 


ET A 


19179. Go9 toiles 


419 3 
9c° 08° 44 
00.82, 37 
16767. 152 toifes 
ISQ'Y TI 
90° 06° 53° 
“00:98. 30 
13218. Or toifes 
128. 8 
90° 03° 31% 
03 33 06: 
6775. 772 toiles 
419. 8 
90° o8' 36?! 
00 30 493 
46524. 693 toifes 
148. 2 


14 


90° 06" 504 
00 96. :10 


13142. 9313 toifes 
108. à 


go° où 44; 


O1 13 57! 


12035. 128 toifes | 


278 o 
al” 4 . C4 
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ET A 
90° —+ Tr 
ETA 


Angle de hauteur + —— 


Diftance d'a 
Hauteur de « fur Ÿ 


4 ETA 
90° pis. 


Angle de hauteur —+ EZ 


Diftance de »y 
Hauteur de « fur y 


ET A 


90° —+ 


Angle de hauteur —+ ETA 
2 


Diftance 7 
Hauteur de 7 fur 7 


; ETA 
90° + ——— 


Angle de hauteur + 


Diftance +: 
"Hauteur de + fur « 


ETA 
2 


de « fur y 


de y fur « 


der fur, 


VII. Cuar, VII. 


169 
90° 07‘ o5° 
O1 35 43 
13597. 398 toifes 
378 5 
90° 06! 36! 
OI 36 53 
12690. 3c0 toifes 
357 6 
90° 03" 59° 


OI 10 527 
7647. 190 toifes 
AT CRE ° 
go° es 09” 
62 50 184 


9892. 084 toifes 
489. 8 


La hauteur de la Ville de Cuenca fur la fuperficie de la Mer, felon le 
Livre V. eft de 1402 toifes, à quoi ajoûtant la hauteur de la tour de la 
grande Eglife qui fervoit de fignal , on aura la hauteur de. fur la 
fuperficie de la Mer de 1414 toifes, & en joignant à celle-ci la hauteur 
de x fur + 489. 8 toifes, on aura cëlle de x de 1903. 8 : & en fuivant cet 
ordre, voici la Table qui en réfulte. 


TABLE des Hauteurs des Signaux Occidentaux de la fuite des Triangles 


Jur la Jipericie à de la Mer. 


Hauteur de Mira (») 


Cuicocha (+) 

Campanario (&) 

Guapulo (E) 

Corazon (G) 

Milin x 
Tome II. Partie IL. 


1333. 6 toifes 


2128: 9 
1901. I 
1619. 6 
2298. I 
1878. 9 
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Hauteur de Chulapu (N') 2038. o toifes 
Chichichoco (P) 1900. 
Guayama (R) 2329. 
Sifa-Pongo (T) ; 2180. 
Lanlangufo (U) 2319. 
Chufai (Y) 2040. 
Sinafaguan (#) 2419. 
Buéran (7) 2061. 
Surampalte (x) 1903. 
+ La Tour de Cuenca (+) 1414. 
Pour réduire, par le moyen de cette Table, les diftances entre les parai- 
léles des fignaux au niveau de la Mer, foient 
Fig. 9: E 4 la diftance qui doit être réduite 
Planche 
xXLur, Z le centre de la Terre 
B C le niveau de là Mer 
Et tirant les deux lignes ET, AT;B C fera la diftance réduite, qu'on 
connoîtra par cette analogie. 
TE le rayon de la Terre plus la hauteur BE eft à 
E À diftance propofée ; comme 
B E hauteur fur le niveau de la Mer, à 
E 4-— BC 
Dont le dernier terme étant fouftrait de la diftance propofée on aura Îa 
véritable ou réduite ; & après le calcul fait on aura les réduétions fuivañtes. 
Diftance entre les paralléles de + 12115. 006 toifes 
Moins ce que la waifon qui fervoit de fignal à Mira. 
étoit au Nord de lObfervatoire, qui étoit une 
Ferme près de Pueblo Wiejo 170. 
Refte 11944. 
Souftraétion par 1333: toifes de hauteur de * fur 
la Mer 4. 
Diftance entre les paralléles , + réduite 11939. 
Entre les paralléles de +£ 21323. 
Souftraétion par 1905 ! toifes de hauteur de # 12. 
Diftance réduite 21911. 
Entre les paralléles &£E 8650. 
Souftraétion par 1619! toifes de hauteur de E 4 
Diftance réduite 8646. 
Entre les paralléles de E G 19272. 
Souftraétion par 1619 toifes de hauteur de E Q- 
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Diftance réduite 10263. 033 toifes 
Entre les paralléles de GX 18854. 333 
Souftraétion par 1879 toifes de hauteur de X 1% 790 
Diftance réduite 18843. 543 
Entre les paralléles de XN | 16373. 206 
Souttraétion par 1879 toifes de hauteur de Æ 9. 357 
Diftance réduite 16363. 909 
Entre les paralléles de NP 13127. 474 
Soufträétion par 1909 toifes de hauteur de P 2. 631 
Diftance réduite 13119. 843 
Entre les paralléles de P R 6455. 956 
Souftraétion par 1909 toifes de hauteur de P 3. 753 
Diftance réduite G452. 203 
Œntre les paralléles de RAT 12142. 961 
Souftraétion par 2181 toifes de hauteur de T 8. 060 
Diftance réduite 12134. 9OI 
Entre les paralléles de TU 13141. 167 
Souftraétion par 2181 toifes de hauteur de T 8. 716 
Diftance réduite 19132. 451 
Entre les paralléles de UT 12521. 083 
Souftrattion par 2041 toifes de hauteur de Y 7. 800 
Diftance réduite 12513. 283 
Entre les paralléles de T# 13322. 659 
Souftraétion par 2041 toifes de hauteur de Y 8. 290 
Diftance réduite 13314. 369 
Entre les paralléles de #7 11663. 917 
Souftraétion par 2061 toifes de hauteur de 7. 930 
PDiftance réduite 11656. 587 
Entre les paralléles de 7# 7188: 828 
Souftrattion par 1903 toifes de hauteur de = 4. 179 
Diftance réduite 7184. 650 
Entre les paralléles de ': 9739: 055 
Plus ce dont l'Obfervatoire étoit plus au Sud que la 

tour de l'Eglife qui fervoit de fignal 114. 845 
Somme 0853: 9ca 
Souftraétion par 1414 toifes de hauteur des 4. 205 
Diftance réduite 9849- 695 
De ce calcul fe déduit la Table fuivante, 

: NS TABLE 
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TABLE des diflances entre les parallèles des Signaux Occidentaux de la 
fuite des Triangles réduits au Niveau de la Mer. 


Entre ceux de Pueblo Viejo, &t Cuicocha (+) 11939. 543 toifes 
Cuicocha (Y) & Campanario (£) 23311. 36H 
Campanarrio (e) & Guapulo (E) 8646. 056 
Guapulo (E) & Corazon (G) 19263. 033 
Corazon (G) & Milin (K) 18843. 543 
Milin (K)) & Chulapu (N) 16363. 909 
Chulapu (CN) & Chichichoco (P) , 13119. 843 
Chichichocio (P) & Guayama (R) 6452. 203 
Guayama (R) & Sifa-Pongo (T) 12134. 9OI 
Sifa-Pongo (T) & Lanlangufo (U) 13132. 451 
Lanlangufo (U) & Chufai (Y) 12513. 288 
Chufai (Y) & Sinafaguan («) 13314. 309 
Sinafaguan (a) & Buéran (7) 11656. 587 
Buéran (r) & Surampalte (x) 7184. 656 
Surampalite (7 ) & l'Obferv. de Euenca “9849. 659 

Somme 195725. 397 


Cette fomme eft la düftance entre les paralléles des deux Obfervatoires 
de Puéblo Viejo & de Cuenca; ou la longueur de l'arc du Méridien terres- 
tre compris entre lesdits Obfervatoires. 


LO2:90) SLA SON SIN IPATEA TENTE DEN IN NI LOX IAA) SENIOR EIIS LOCALES 
SE C Æ lF'ON 5 ECO N DE. 


Détermination de la Mefure Géométrique felon les Obfervations 
de Don Antonio de Ulloa 


CES LL DD LE STI  ETTICPE ET EI TEPE CENT TETE ETES SE Lili li) ll); ;;);;.L,;.)).. 
3 


Cl &: Bi TR, 4,8 
Mefure de la Baxe fondamentale de la Plaine de Yaruqui. 


de les réitérer plufieurs fois, tantôt d’une même méthode, tantôt 

d’une autre: & tant qu’on peut la varier, ce n’eft que mieux; car 

alors on eft für que l'erreur, s’il y en a , ne vient point de la méthode 
qu'on a d’abord mife en pratique. 

Ainfi, quoique dans la premiere Seétion nous ayons donné la mefure 

| | de 


Ï E meilleur moyen pour s’aflurer de la jufteffe des mefures, c’eft 
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de l'arc du Méridien compris entre les paralléles de Cuenca & de Pueblo Viejo, 
ieft néceflaire de nous en aflurer, par celle que fit Don Antonio de Ullca 
par une différente fuite de triangles en compagnie de Mis. Bouguer & 
de la Condamine. 

La Baze fondamentale par où ils commencerent la mefure fut la même 
que la nôtre, & ils la commencerent, comme nous l'avons dit dans la Sec- 
tion précédente, à Caraburu, & en prenant les mêmes précautions que nous 
primes Mr. Godin & moi. 

Ils employerent d’abord, pour le maniment des perches, les mêmes 
chevalets que Mr. Caffini décrit dans fa mefure de la Terre pag. 100; 
mais bientôt ils y trouverent les mêmes défauts que nous, peu de folidi- 
té, @& beaucoup de difficulté à leur donner une difpofition convenable, 
deforte qu'ils furent obligés deles abandonner, & de pofer ls perches 
fur le terrain même, mefurant enfuite de la même maniere que nous le 
faifions avec les chevalets de Peintre, fans autre différence que dans la 
maniere de conduire la mefure dans la direétion de la Baze; car au-lieu 
de l’aplomb dont nous nous fervimes iis éleverent deux chevrons G, C,Fig 11. 
d'où pendoient deux aplombs GM, CD, le premier direétement fur Ft 
piquet Æ, où commençoit la mefure. Un obfervateur fe plaçoit avec fa 
lunette derriere cet aplomb, pour ajufter les deux aplombs avec le fignal 
le plus proche de ceux qu’on avoit placés fur la Baze. Enfuite on ten- 
doit une corde du piquet E au piquet F fous le fecond aplomb ou CD, 
de forte qu'elle reftoit dirigée & exaétement fur la Baze, & leur fervoit 
à y diriger immédiatement les perches; & pour que celles-ci, ou quel- 
que autre accident , ne puffent doubler la corde, ils eurent la précaution de 
clouer les longues baguettes 7, qui la tenoient droite. 

Comme le terrain m’eft ni horizontal, ni exaétement uni, ils ne pou- 
voient pas toujours y porter leurs perches, c’eft pourquoi ils employerent 
les cales & les piquets, au moyen desquels ils élevoient les perches au- 
tant qu'il faloit, & jettoient les aplombs, qui fe préfentoient comme on 
voit dans la figure 12. 

Chaque jour ils examinoïent la longueur de leurs perches avec beau- 
coup de foin, & n’en avoient pas moins à les garantir de toute efpéce 
d'humidité & de chaleur. 

Ils mefüurerent auffi géométriquement la petite coulée avec la planchet- 
te & le quart de cercle: & prenant toutes les précautions imaginables, 
è eft-à-dire, Corrigeant leurs perches , les mefürant fréquemment avec 
une toife de fer, les allongeant, & les racourciflant, felon qu’elles étoiens 


Y 3 afFec- 
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affeëtées par l'air 6& le tems; enfin ajoûtant à leur mefure la largeur de 4 
coulée, ils trouvereent la Baze de G272 toifes, 4 pieds, 5 pouces en ligne 
horizontale, ce quii, comme nous l'avons déjà obfervé ailleurs, ne differe 
de notre détermimaation que de 2 pouces & 10 lignes; fur quoi elle fut 
fixée à 6272 toifé:s ; 4 pieds 34 pouces. 
D. Antonio de Ulilloa calcula de la même maniere que moi, par cette di- 
ftance horizontale ,, les diftances en ligne droite depuis l'extrémité de Cu- 
Fi. 10. raburu (B) jufqu’a : celle d'Oyambaro (À); mais ayant pris de quelques fe- 
Planche Condes plus où mnoins, les angles de hauteur & de déprefiion obfervés 
div dans les deux lieusx ci-deffus nommés, 1l fit cette diftance de 6274 toi- 
£es 00 pieds 11; ‘7 lignes moins que celle que je déterminai par mon calcul. 
Mais d’ailleurs, ill fait remarquer, que Mr. Bouguer ayant fait le même 
calcul que lui, t‘ovuva la même diftance de 6274 toifes, 9 pouces; c’eft 
pourquoi il jugeai à propos, pour avoir un nombre rond, de négliger 
ces 9 pouces, averttiffant néanmoins que fon premier calcul s'accorde avec 
toute la jufteffe pooffible avec celui de Mr. Godin & le mien. 
Voyant que ffopn calcul ne s’éloignoit guére des 6274 toifes juftes , il 
prit la Baze de cettte longueur, & leva la fuite des triangles de la manic.- 


re fuivante. 


ERA NI TV. Rss, LL 


Où l'on traite des anngles de la fuite des triangles ,&ÿ de leurs cûtés calculés par 
D. Antonio de Ulloa. 


N Ous avons dit dans ie Chapitre HIT. de la I. Seétion comment la com- 
pagnie s’étcoit partagée en deux pour s’aflurer des obfervations, 
& que chaque c’ormpagnie obfervoit deux angles de chaque triangle, le 
troifiéme lui étamit communiqué par l’autre. On avoit réfolu d’obferver 
cet ordre depuis Île commencement jufqu’à la fin, & que chaque com- 
pagnie garderoïit Ida même fuite de triangles. 

Mais on ne put: pas toujours fuivre ferupuleufement cette difpofition, 
le terrain étant trcop fcabreux , trop crevaflé & trop montueux, defor- 
te qu'en bien des:ooccafons les feules obfervations d’un fignal nous coutoient 
beaucoup de fatigrue & de travail. Celui qui étoit fur la Montagne de Pi- 
chincha, couta 233 jours à Mrs. Bouguer, Godin & D. Ant. de Ulloa, fans 
qu'ils puflent preendre les angles néceflaires à caufe des nuages qui leur 

déro- 
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déroboient la vue des autres fignaux; inconvénient que nous éprouvi. 

mes dans prefque toute la mefure de la Méridienne, :& qui joint à quel- 

oues autres, fit abandonner le fignal du fommet de Pchincha, à la place 
duquel Mr. Godin & moi, nous en mîmes un autre :au haut de Guapulo 

(E), & en même tems Mr, Bouguer un femmblable à mmi-côte de la Mon- Fig. 10. 
tagne de Pichincha. De cette maniere les deux compaygnies prirent diffé. Planche 
rente fuite de triangles, qui ne furent réunis que lorfque le terrain le per- * 

mit, Ce qui marriva qu'au neuviéme triangle. 

En arrivant à Cuenca Mr. Godin & moi nous réfolûmmes de mefurer une 
feconde Baze aux environs de cette Ville, pour rectifier nos opérations: 
cependant l’autre compagnie continua la fuite des triangles jufqu’à Tarqui; 
ce qui mit quelque.différence entre celle de D. Ant. de (Ulloa, & la mienne, 
comme il eft aifé de s’en appercevoir dans la figure où les triangles repré- 
féntés par des lignes entieres font ceux que j'ai obifervés, & ceux de 
D. Ant. de Ulloa font repréfentés par des lignes entrescoupées. Voici les 
obfervations des angles du même D. Ant. de Ulioa. 


1. Triangle. 


Angles obfervés. Angles corrigés. 

Oyambaro (A) 62° 48, 10! (63° 48 14° 
Caraburu (B) 24. 9%: 1 71.4 38 
Pambamarca (C} 3% 36 o% 38 36 o8 
Somme 179 59 47 80 O0 00 

2. 
Oyambaro (AY 74 II 15 74. IO 57 
Pambamarca (C). 69 46 56 69 46 38 
Tanlagua (D) 36 02 47 36 02 2$ 
180 00 53 180 O0 00 

3. 
Tanlagua (D) 8% r4 oo 89 14 © 
Pichincha (b) 52 og 20 52 O9 24 
Pambamarca (C) 38 36 28 38 36 32 
179 59 48 #80 O0 00 

4. 
Pichincha (b)} 61 O6 31 61 06 30 
Shangalli (d}) 79. oÛ: 35 79 06 33 
Pambamarce (C) 39 46 58 39 46 57 
18@ O0 O4. 80 O0 O9 


Pichirs 
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Angles œbfervés. Ângles corrigées 

Pichincha (b) 58° 265 20" 58° 26: 18" 

Shangalli (d) 82 #57 40 8e. 51 -d8 

el Corazon (G) 38 36 06 38 36-04 
Somme 180, oo) IIO O0 


6. 
Shangalli (d) AT 2# 30 AI 
el Corazon (G) 74 74 
Puciguaicu (€) 64 64 


el Corazon (G) 
Pucaguaicu (e) 


Milin (K) 


Ur ©) © 
R «1 © 


EN 
Le) 


Corazon (G) 
Milin (K) 
Papaurcu (L) 


Milin (K) 
Papaurcu (L) 
Vengotafin (M) 


Milin (K) 
Chulapu CN) 
Vengutafin (M) 


Vengotafin (M) 
Chulapu (CN) 
TFivicar/u (O) 
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12. 
Angles : obfervés Angles corrigés 
Chulapu (ND 757 5507 22 79-140 92’ 
Fivicatfu (O) 68 553 22 68 53 22 
Chichichoco (P) 35 IIO 16 3510: 16 
somme 180 ©o oo 110 (ele) 

15. 

Fivicatfu (O3 229 2 05 
Mulmul (Q) 224 24 95 
Chichichoco (G) C6" ‘< 20 
C0 O0 


Chichichoco XP) : 41 
Mulmul (Q) L II 


Guayama (R) ( | oë 
co 


Mulmul (Q) 9 30 
Guayama (R) OI 222 20 91 22 26 
Timal (S) 27 * 417 59 27 48 ©% 

179 559 44 180 00 O0 


L'angle à Z/mal paroiffant fort pettit, D. Ant. de Ulloa fe fervit de-mé- 
me que ‘moi des angles auxiliaires jponétués, qu'on voit dans la figure, 
pour s'aflurer du côté RS: mais il le trouva de la même longueur par 
lune & autre voye, deforte qu’il! n’eft pas néceflaire d'interrompre la 
fuite des triangles d’enhaut, 


Guayama (R) 25° s6t 
Sifa-Pongo (T) >3 : 25 
T/mal. (S) 20 36 

57 


Sifa-Pongo (T) 
Sesgum (V) 
Tmal (S) 
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18. 

Angles obfervés. Angles corrigés. 
Sifa-Pongo CE) 47° 28 26" 47° 28: 29" 
Sesgum (V) 52% Of: 12 52 QI IS 
Lanlangufs CU) 80 30 13 80 30 16 

somme 179% 59% 180 Oo oo 
19. 
Sesgum (V) 71 00 58 {I 60 58 
Lanlangufo (O) 47: 46 33% 47 46 32 
Sénégualap (X) 6r: -12»,:40 ÔI (T3 39 
180 o0 OI 180 OO oo 
20, 
Lanlangufo (U) 66 283 940 66 28 * 39 
Sénégualap (X) 55 40 52 55, ‘44.53 
Chufar QY) HET AOC T0S 57 S®) 89 
180% poc-0% 180 O0 00 
QT. 
Sénégualap (X) 78 O6 00 78 o5$ 56 
Chufaï (NY) 450 21 :40 45 4135 
Tioloma (Z) 566:32 "134 56 32 & 
180 OO 14 180 00 00 
22. 
Chufar (X) so 53 O7 so 53 00 
Tioloma (2) 51 55 34 51 55 27 
Sinafaguan (2) 77 II 40 97 ; EEjU88 
180 oo 21 180 O0 00 
23. 
Tioloma (Z) 56 59 53 56 59 55 | 
Sinafaguan (x) 50 38 O7 50 38 45 
Quinoaloma (8) 72 97 22 9 91 22 
178 59 22% 380 O0 00 
24. 
Sinafaguan (x) 8639014" 86 39 20 
Quinoaloma Ce) 48 59% 13% 48 53 36 
Buéran (y) 42 CPE OR Le 44 27 O4 
179 59 57 180 oo 00 


Qui- 
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o'€ 


Angles obfervés. Angles «corrigés. 
Quinoaloma CR) 47° 25 À 47° g4\ 49! 
Buéran (y) 47 II 48 
Yafuai (°) 85 23 3, 5 23% 23 
180 L 30 O2 00 


Bucran (y) 85 13 

Tafuai (3) 32 

Surampalte (+) 6I £ 14 
180 0 60 


Tafiai (3) Cet ang'e fut trouvé 21 
Surampalte (+) 87 CS ‘17 * 17 
Guaracäuri () 59 05 22 22 

0Q 


28. 

Surampalte (*) 33 16 

La Tour de Cuenca {:) 66 06 66 35 

Guanacauri (5) 03: #0 03 09 

179 59 z 130 (eJe) 

Outre M Pres Don Antonio de Ulloa continua la fuite par les fi- 
gr: aux f,b,£g,m,n, p, jufqu'à la diftance np, qui eft la nouvelle Ba- 
ze qu'il Re a dans la plaine de Tarqui conjointement avec Mrs. Bouguer 
& de la Condamine de la même maniere que celle de Taruqui, pour s’aflu- 
rer des obfervations des triangles. Cette plaine de Tarqui eft fort unie, 
agréable, & propre à de telles opérations. Suivant la fuite des triangles 
D: Antonis de Ulloa trouva dans cette plaine la diftance » p de 5259 toi- 
fes, 3 pieds, 10 pouces 8: lignes; & par la mefure Géométrique, 1l 
la trouva de 5259 toifes, 5 pieds, 1 pouce, & 85 lignes, par conféquent 
plus grande de 1, pied 3 pouces. 

L'air étant plus froid dans la plaine de Tarqui que dans celle de Taru- 
qui, il auroit falu obferver cette différence avec le Thermométre; mais’ 
n'ayant pas alors cet inftrument, on ne put connoître:ka différence que 
le froid de Tarqui pouvoit occafionner fur la toife de fer, mais à coup für 

elle ne feroit d’aucune confidération. 


La continuation des triangles vers le Septentrion, que je fs pour pro: 
Z 2 longer 
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longer la Méridienne, jufqu'a ce qu’elle embraffa trois degrés, fut faite 
en compagnie de D. Antonio de Ulloa; ainfi ces triangles font les mêmes 
pour tous les deux: il y a feulement quelque différence occafionnée par 
ja différente maniere de les corriger , comme on le peut voir par ce qui fuit. 


Tanlagua (D) 
Guapulo (E) 
Pambamarca (€) 


Guapulo (E) 
Pambamarca (C) 
Campanario (:} 


Pambamarca (C) 
Campanario (+) 
Cofin (®) 


Campanario (£) 
Cofin (@) 
Cuicocha (4). 


Cofin (e) 


Cuichocha (w) 
Mira (w) 


Par ces triangles, & par la baze de Yaruqui, que D. 


29. 
Angles ofervés. 
56° 39:37" 
67 17 33: 
47 O2 88 
179 59 48: 
30. 
72 SIEISz 
92 : QI, ES 
75 rO2 260 
179 56 50: 
31. 
96 21£170 
38 ©7 36 
45 31 O8; 
179 59 54: 
92. 
S6 : 625 27 
2540); OTÉ 
66 15 49 
[80 O0 174 
33: 
59 48 oo 
82 20 59 
37 59 49 
179 59 48 


Angles corrigés. ‘ 


65° 


67 
47 
180 


72 
32 
75 
189 


96 


38 
45 


180 


38 
49 
66 
180 


59 
82 


37 
189 


39" 42! 
17 38% 
24 443 
Qo O0 
54 O9 
O2 1Q 
G3, 41. 
Qa0 Où 
QT 
07 35 
DE 10 
QO 0Q 
02. Où 
42 02 
15 49 
00 ca 
48 O4 
2% ‘OS 
50 #53 
O0 O9 


Antonio de Ullos 


trouva de 6274 toifes, il calcula les côtés de la fuite des triangles de la 


maniere fuivante. 


TABLE 


De Caraburu (B) à 
Oyambaro CA) à Pambamarca (C) 
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TABLE d la grandeur des côtés de la Juite des Triangles. 


Oyambaro (A) 


Tanlagua (D) 

Pambamarca (C) à Tanlagua (D) 

Pichincha (b) à  Tanlagua (D) 

Pambamarca 

Pambamarca (C) à Shangalli (d) 

Pichincha (D) à  Shangalli (d) 

au Corazon (G) 

Shangalli (d) au  Corazon (G) 

à  Pucaguaicu (e) 
Pucaguaicu Ce) au  Corazon (G) 
Corazon (G) à Milin (K) 
Pucaguaicu (e) à Milin (K) 
Corazon (G) Papaurcu. (L) 
Papaurcu (L) à  Milin (K) 

à Vengotafin (M) 

Milin (K) à Vengotafin (M) 

a Chulapu (NY 

Vengotafin (M) à Chulapu (N) 

à Jivicatfu (O) 
Fivicatfu (O) 

à Chichichoco (P) 
Chichichoco (EP) 

à Mulmul (Q) 

Chichichoco (P) à Mulmul (Q) 

à Guayama (R) 
Ilmal (S) 
Timal (S) 
Sifa-Pongo (T) 

à Sefgum (V) 

Sifa-Pongo (TT) à Sefgum (V) 

à Lanlangufo (U) 
Lanlangu/o (U) 

a Sénégualap (X) 

Lanlangufo QU) à. Sénégualap (K) 

Z 3 


Chulapu (ND à 


Fivicatfu (O) à 


Guayama (R) à 
Mulmul (Q) à 
Ilmal (S) à 


Sefgum (V) à 


6274 toifes 
0821. 129 
15663 550 
16060.483 
12690. 
20335.0 
18131. 
19251. 7 
21070. 
18979. 
19268. : 
13206 
19179.8 
17655. 
13423.046 
12771914 
22978.489 
1297 8.489 
16768.923 
13545. 239; 
13740.1673 
8161.243? 
13217.468 
13743. 3573 
13647.100 
8119. 596 
6773-3883 
11757-451 
13461.919 
26985.480: 
13745. 816 
16440. 572 
13139.151 
12284.075 
10380.265 
13255161; 


18 


22 


}: 


18 


De Sénézurlap (X) 


Tanlagua (D) 
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Chufai (Y) 
Chufai (Y) 
Tioloma (Z) 
Tioloma (Z) 
Sinafaguan (a) 
inafaguan (2) 
a Quinoaloma (8) 
Quinoaloma (8) 
Puéran (y) 
Buéran C7) 
Tajuai (5) 
Tafuai (2) 
à Surampalle (x) 
Surampalte (x) 
a Guanacauri (8) 
a Guanacauri (8) 
la Tour de Cuenca (e) 
Guanacauri (9) à la Tour de Cuenca (€) 
Pambamarca (C) à Guapulo CE) 
a Campanario (?) 
a Guapulo (CE) 
Guapulo {E) à Campanario (çà 
Pambagarca (C) à Cofin (9) 
Campanario (#) à Cofin (@) 
à Cuicocha (4) 
Cuicocha (4) 
à Mira (w) 


Mira (4) 


Chufai (VI 
Tioluma (2) 
Sinafaguan (a) 
Quinoaloma (B) : 
Buéran C7) à 
Yafuai (2) à 


Surampalte (x) 


Cofin (®) à 


Cuicocha (L) à 


12931. 512 toiles 
14356,227: 
12244. 369 
16838. Got 
13593-472 
13397.781: 
10871.107£ 
11790.729 
12686.213 
16808. 000 
12571. 894! 
12415. 177 
7647.209 
14016. 109: 
10317.382 
9657. 614 
9889. 5781: 
3478. 097 
15862.712 
15692.018 
12740.6:6: 
8708.765 
13578.675 
21050-27T 
23138.404 
14712.051 
23765.410 
20724. 490% 
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taux, & donné en même-tems l’analogie qu’on doit fuivre, co 


Ci P HE Lak: E 


III. 


KéduËion des côtés précédens en horizontaux : ES conclufion de la hauteur 
de quelques-uns des fignaux [ur les autres. 


Ous avons expliqué dans le Chapitre IV. de la ‘Seétion précédente 
la méthode de réduire les angles inclinés des triangles en horizon- 


mme 
dans 


ET PHYSIQUES. Lrv. VIL Secr. II. Ci WE 283 


dans le Chapitre VIT. nous avons expliqué auffi ceile qu’il fautt employer 

pour trouver ja hauteur de quelques-uns des fignaux fur les autres & com- 

me JD. Antonio de Ulloa fe fervit de cette même méthode & anallogie, nous 

nous contenterons de rapporter dans ce Chapitre, les autres fondemens 

dont: il déduifit la réduétion des côtés précédens en horizontaux & les 
hautteurs des fignaux , lefquels fe réduifent aux angles de hauteur de 
queliques fignaux par rapport aux autres, & à l'angle aw cemire de 

la Terre, dont il a auffi été parlé au Chapitre IV. de la Seétion précé- 
dente, au moyen de quoi on trouve les trois angles du triangle ÂBE, planche 
dont: en cette opération on a befoin; mais il fera bon d’avertir que langle XLIV- 
au centre de la Terre dans ce calcul eft fort different du mien; car je le Hot 
trouwai, en divifant la diftance d’un fignal à l'autre en toifes par 16, & 
premant le quotient par les fecondes que ledit angle valoit ; au - lieu que 

dans: ce calcul-ci, on füppofe que la différence de l'angle de hautewur , & 

la dépreffion, ou la fomme de deux dépreffions eft l'angle au centre de la 
Terre. Ce qui feroit vrai, comme on l’a démontré, fi les réfraétions n'y 
caufoient quelque changement: & comme pourtant on ne peut jamais 

le favoir exactement, & que de lomettre cela ne peut caufer que peu 

ou point d'erreur dans le calcul, D. Antonio de Ulloa prit cet angle, 
comime il a été dit. Voici fon calcul. 


Angle de hauteur à Caraburu en obfervant à Oyamb. 1° 06 30° 
Dépreffion à Oyamb. en obfervant à Carab. 7 11 35 
Différence. Angle au centre de la Terre T 5 Of 

E 90N0% 92; 
B 88 48 25 

A 1 O9 o2f 

Aingle de hauteur à Caraburu en obfervant a Pamb. 2109! 083 
Dépreffion à Pambam. en obfervant à Carab. 5 43 23 

Angle au centre de la Terre T 10 I45 

E po 05 074 
B 84 16° 37 

A s 90/15 
Aingle de hauteur à Oyamb. en obfervant à Pamb. A 2015 
Dépreffion à Pamb, en obfervant à Oyamb. 4 30 27 
Angle au centre de la Terre T AU + 

E 90 05 07 
B 85 29 33 

# 4 25 193 
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Angle de hauteur à Oya:=mb. en obfervant à Tunlag. 
Dépreflion à Tanlagua 
Au cemtre de la Terre T 
E 
B 
À 


Angle de hautewr à Pambam. en obfervant à Tanlag. 
Hauteur à Tanlagua 
Au cemtre de la Terre T 
E 
B 
A 


Ang. de hauteur à Pamb. en obfervant à Pichincha 
Dépreffion à Pichincha 
Au centre de la Terre T 
E 
B 
A 


Ang. de hauteur à Tanlagua en obfervant à Pichincha 
: Dépreffion à Pichincha 
Au centre de la Terre T 
E 
B 
A 


Ang. de hauteur à Shangalli en obfervant à Pichincha 
Dépreeflion à Pichincha 
Au cientre de la Terre T 
E 
B 
À 


Ang. de hauteur à Shangalli en obfervant à Pambam. 


Dépreffion à Pambamarca 
Au centre de l& Terre T 

E 
B 
A 


F° 


19 
35 

13 
O6 

26 

26 


25 
TI 
13 
06 
48 
O4 
O9! 
28 
18 
09 
31 
19 
o2 
16 
13 
06 
43 
09 


0 
p2 


39 
13 
06 
20 
32 
O4 
21 
16 
08 
38 


58° 
48 
50 
55 
12 
53 


42 
45 
57 
58; 
15 
46; 


t 
53 


26 
33 
164 
34 
093 
52 
10 
18 
39 
50 
aE 
47 


15 
24 
42 
49 
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Angle de hauteur à Shangalli en obfervant au Corazon 2° 
Dépreffion au Corazon 2 
Au centre de la Terre T' 
E- 90 
B 87 
A 2 


Angle de hauteur à Shangalhi en obfervant à Pucaguqiau 2 
Dépreflion à Pucaguaicu 2 
Au centre de la Terre T 
E 90 
B 87 
À 


Angle de hauteur au Corazon en obfervant à Pucag. 
Dépreflion à Pucaguaïcu 
Au centre de la Terre T 
E 
B 
À 


Angle de dépreflion à Pichincha 
Dépreffion au Corazon 
Au centre de la Terre T 
E 
B 
A 


Angle de hauteur à Papaurcu en obfervant au Corazon 
Dépreffion au Corazon 
Au centre de la Terre T 
E 
BP 
A 


Angle de hauteur à Milin en obfervant à Papaurcu 
Dépreflion à Papaurcu 
Au centre de la Terre T 
E 
B 


A 
Tome II. Partie IL, 
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Angle de hauteur à Milin en obfervant au Corazon 1° o5' :50! 
Diépreflion au Corazon fl 24725 
Au centre de la Terre T 18 45 
E 90 o9 224 
B 88 35 25 
A SE LR D 
Angle de hauteur à Milinen obfervant à Pucaguaicu 1 23 35 
Dépreffion au Pucaguaicu Li 49 E4 
Angle de la Terre T 35: 39 
E 90 12 494 
B 88 10 46 
A I- 90 94% 
Angle de hauteur à Papaurcu en obfervant à J’engotalin 1 oo 48 
Dépreffion à Vengotafin 2-4 45 
Au centre de la Terre T 19 57 
E 9 06 58! 
B 88 45 15 
A E @7 46 
Angle de hauteur à Milin en obfervant à Vengota/in, I II 20 
Dépreffion à V’engota/in I. 29 45 
Au centre de la Terre T 2: 125 
£E dt 06.:,12: 
B 86 96. 15 
A “RS | AN 
Angle de hauteur à Chulapu en obfervant à J’engotafin oo 27 15 
Dépreflion à Yengotafin O0 40 45 
Au centre de la Terre T 18 30 
E 90 06 45 
B OR T0 IS 
A 94 OO 
Angle de hauteur à Milin en obfervant à Chulapu 00 24 2 
Dépreffion à Chulapu 40 40 
Au centre de la Terre TV 1 RS 
E 90 o8 05: 
A 89 19 20 
# 32 34: 
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Angle de hauteur à Fivicatfu en obfervant à sg a in: 28 
Dépreffion à Vengota/in 
Au centre de la Terre T 


E 
B 
A 


Angle de’ hauteur à Fivicatfu en obfervant à Chulapu 


Dépreffion à Chulapu 
2 Au centre de la Terre T 


E 
B 
A 


Angle de hauteur à Chächichoco en obfervant à Chulapu 


Dépreffion à Chulapu 
Au centre de la Terre T 


E 
B 
A 


Angle dé hauteur à Fiwicat/u en obfervant à Chichichoco 


Dépreffion à Chichichoco 
Au centre de la Terre T 


E 
B 
A 


Angle de hauteur à -Chichichoco en obfervant à Mulmul 


Dépreflion à Mulmul 
Au centre de la Terre T 


E 
B 
A 


Angle de hauteur à Fiwicatfu en obfervant à Mulmul 


Dépreflion à Mulmul 
Au centre de la Terre T 


E 
B 
A 


2 


90 


87 


99 
87 


90 
89 


90 
58 


90 
55 


137 


00” 


08 
08 
04 
52 
04. 
29 
59 
21 
40À 
10 


31 
Angle 
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Angle de hauteur à Chichickhcoco en obfervant à Guayama . 3° 


Dépreflion à Guaayyama 3 
Au centre de la Terre T 
E go 
B 86 
. À 3 
Angle de hauteur à Mulmuuil en obfervant à Guayama 2 
Dépreflion à Guuaryama 2 
Au centre de la TTesrre T 
E. 90 
B 87 
A a 


Angle de hauteur à Z/mal cem obfervant à Mubmul 


eo) 
Débpreffion à MAwilmul e) 
Au centre de la TTterre T 
É: "90 
B 89 
4 | 
Apgle de hauteur à Z/mal ten obfervantà Guayama 1 
Dépreflion à Guuaryama 
Au centre de la © Terre T 
E. 90 
B 88. 
A I 
Angle de hauteur à Zmal! «en obfervant à Sila-Pongo oo 
Déprefion à Sijfa- Pongo 00 
Au centre de la Terre TK 
E | 90 
B 89 
A 
Angle de hauteur à Si/a-IPtongo en obfervant à Guayama 00 
Dépreflion à Giucayama [ere 
Au centre de la TTierre X 
E 90 
B 89. 
À 


29° 


35 


35° 
29 
54 
57 
31 
32 
35. 
58 
23 
41; 
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Angle de hauteur à Z/mal en obfervant à Sessgum 
Dépreflion à Sesgum 
Au centre de la Terre T 
E 
B 
A 


Angle de hauteur à Sesgum en obfervant à. £Sü/a-Pongo 
Déprefion à Si/a-Pongo 
Au centre de la Terre T 
E 
B 
A 


Angle de hauteur à Si/a-Pongo en obfervamt: à Lanlang. 


Dépreffion à Lanlangu/o 
Au centre de la Terre T 
E 

BE 

A 


Angle de hauteur à Se/gum en obfervant à : Lanlangu/o 
Dépreffion à Lanlangu/o 
Au centre de la Terre T 
E. 
B 
À 


Angie de hauteur à Se/zum en obfervant à {Siénégualap 
Dépreflion à Sénégualap 
Au centre de la Terre T 
E 
B- 
A 


00° 
OO 


90 
89 


90 
87 
I 


Angle de hauteur. à Sénégualap en obfervantt à Lanlangufo oo 


Dépreffion à Lanlangu/o 
Au centre de la Terre T 
E 

B 

A 


OQ 


90 
89 


81 
26 
OS 
O2 
28 
29 


57 
07 
FO 
05 
52 
O2 


29 
42 
12 
o6 
17 
36 


55 
O4 

9 
O4 
55 
59 


45 
93 

8 
04 
56 
59 


189 


£ 46’ 


28 
18 


10: 


22 
II 
O5 
37 
16 
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Angle de hauteur à Chufai en obfervant à Lanlangu/o i° 10’ 
Dépreffion à Lanlangufo I 20 
Au centre de la Terre T 10 
E 90: 05 
B 88 - 39 
A L'- 15 
Angle de hauteur à Chufai en obfervant à Sénégualap oo 4 
Débpreflion à Sénégualap 00 58 
Au centre de la Terre 9 
E 90 oc 
B 89 : OI 
A SI 
Angle de hauteur à Sénégualapen*obfervant à Tioloma co 03 
Dépreffion à Tioloma OO ! 15 
Au centre de la Terre T II 
E 90 05 
B 89 44 
À 9 
Angle de hauteur à Chufai en obfervant à Tioloma CO 42 
Dépreflion à Tioloma 00 59 
Au centre de la Terre T . 16 
E 90 o8 
B 89 oo 
A 50 
Angle de häuteur à Chufai en obfervant à Sinafaguan I 29 
Dépreflion à Sina/aguan I: 42 
Au centre de la Terre T 13 
E 90 06 
B 89 17 
A I 35 
Angle de hauteur à Tiolomaen obfervant à Sinafaguan oo 22 
Dépreffion à Sina/aguan O0 40 
Au centre de la Terre T 14 
E 90 O8 
B 89 19 
Nr à “ 


03" 
OS 
o2 
OI 


55 
O4. 
OS 
SI 
26 
43 
29 
48 


49 
39 
59 
S* 
21 
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Angle de hauteur à Quinoaloma en obfervant à Tioloma 00° 


Dépreffion à Tioloma 00 
Au centre de la Terre T 
E 90 
B 89 
À 

Angle de hauteur à Quinoaloma en obfervant à Sinafaguan x 
Dépreflion à Sina/aguan | I 
Au centre de la Terre T 
E 99 
B: 88 
A I 

Angle de hauteur à Buéran en obfervant à Sinafaguan 
Dépreflion à Sina/aguan I 
Au centre de la Terre T 
E 90 
B 88 
A I 

Angle de hauteur à Buéran en obfervant à Quinoaloma oo 
Dépreflion à Quinoaloma 00 
Au centre de la Terre T 
E 90 
B 89 
A 

Angle de hauteur à Tafüuai en obfervant à Quinoaloma oo 
Dépreffion à Quinoaloma ‘ 00 
Au centre de la Terre | 
E 90 
B 89 
A 

Angle de hauteur à Ya/uai en obfervant à Buéran 00 
Dépreffion à Buéran O0 
Au centre de la Terre T 
E 90 
A 


49 
58 
9 
C4 
OI 
54 
21I 
33 
II 
05 


9] 
z 


27 
30 
43 
12 
06 
16 
36 


03 
20 
16 
O8 
39 
12 
37 
48 
II 
05 
II 
42 


2I 
32 
II 
OS 
27 
26 


19/ 
59 
40 


Un Lo O2 MH re» 
D DD DNA O ee) © 


O 
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Angle de hauteur à Surampalte en obfervant à Buéran 1° o6! 55": 


Dépreffion à Bucéran ÉCI19 97 
Au centre de la Terre T | 6 42 
E 90 ‘03 21 
B 88 46 23 
A I \1o 16 
Angle de hauteur à Surampalte en obfervant à Ya/uai oo o8 58 
Dépreffion à Tafuai OO SFr E4 
Au centre de la Terre T 12 16 
E 90 ©6 08 
B 89 38 46 
A b_fs 00 
Angle de hauteur à Guanacari en obfervant à Ya/uai z: 48:17 
Dépreffion à Tafuai 2" .05 47 
Au centre de la Terre T 17: 40 
E 90 :08 45 
B 87 54 13 


A DE 57 02 


Angle de hauteur à Guanacaurien obfervant à Surampalte 3 01 02 


Dépreffion à Surampalte 3 O9 c2; 
Au centre de la Terre T 8 O0; 
E 90 O4 00! 
B SON. 59 S7s 
A 3,05 02} 
Angle de hauteur à Ja Tour de Cuenca en obferv. à Suramp. 2 46 08 
Dépreflion à Surampalte we: 55:-27; 
Au centre de la Terre T LT 9 19; 
E | 90 ©4 39% 
B 87 O4 323 
A 2.50 473% 
Angle de hauteur à /4 Tour de Cuenca énobferv. à Guanac, 00 03 02 
Dépreffion à Guanacauri 00. 06 10 
Au centre de la Terre T 3 08 
E 90 OI 534 
B 89 53 50 


A 
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Angle de hauteur à Guapulo en obfervant à Tanlagua o0° 48° 29" 
Dépreffion à Tanlagua | I 00 26 
Au centre de la Terre T 14: 
E 90 o5 
B 88 59 
A | | 54 
Angle de hauteur à Guapulo eh obfervant a Pambamarca x 51 
Dépreffion à Pambamarca 205 
Au centre de la Terre T + 14 
E 90 O7 
B 87 54 
A PSE 
Angle de hauteur à Guapulo en obfervant à Campanario x 46 
Dépreffion à Campanario . LS 
Au centre de la Terre T 8 
E 90 O4 
B 88. .o5 
A I 50 
Angle de hauteur à Campanario en obfervant à Pambam. © 55 
Déprefion à Pambamarca 10 
Îlu centre de la Terre T - 14 
E 07 
B 49 
"| 03 


Angle de hauteur à Camparario en obfervant à Cofin 3 
Débpteffion à Cofir 43 
Au centre de la Terre T 21 
E 10 
B 16 
A 


Angle de hauteur à Cofin en obfervant à Pambamarca 
Dépreflion à Pambamarca 
Au centre de la Terre 
No) 
es. 
A 
Tome IL, Partie IL. 
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Angle de hauteur. à Campanario en obfervant à Cuicocha 00 ot 


Dépreffion à Cuicocha 00 
Au centre de la Terre T 
E 90 
B 89 
A 
Angle de hauteur à Co/in-en obfervant à Cuicocha 00 
Dépreflion à Cuichocha (ee 
Au centre de la Terre T 
E 90. 
B 89 
A 
Angle de hauteur à Mira en obfervant à Cofin I 
Dépreffion à Cofin 2 
Aù centre de la Terre T 
E 90 
B 87 
| A I 
Angle de hauteur à Mira en obfervant à Cuicocha 2 
Dépreffion à Cuicocha 2 
Au centre de la Terre T 
E 90 
B 87 
À 2 


43 
21 
10 
16 
32 
03 
10 
13 
06 


39 


26 
47 


504 


C'eft de ces principes, & de la réfolution ordinaire des triangles que 


D. Antonio de Ulloa déduifit la Table fuivante. 


TABLE des diflances horizontales de fignaux à d'autres fignaux , réduites 


qu niveau du plus bas des deux qui font donnés. 


Diftances horizont. entoifes, 


PlancheDe Curaburu (B) à Pambamarca (C) 8978. III 
a 0. Oyambaro(A) à Pambamarca (C) 9790. 779 
Lou à Tanlagua (D) 15057. 752 
Pambamarca(C) à Tanlagua (D) 160655. £. 
Pichincha (b) à Tanlangua (D) 12680. 796 

à Pambamarca (€) 20335. 426 

Pambamarca (C) à Shangalli (d) 18115. 908 

Pichincha (b) à Shangalli (d) 13224. 176 

au Corazon (G), 21079. 094 


Du 
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Du Corazon (G) 
Shangalli (d) 
Pucaguaicu (e) 
Corazon (G)- 


Milin (K} 
Malin (K) 
Papaurcu (€) 
Milin (K) : 


Vengotafin (M) 


Chulapu (N) 
Chichichoco (P) 
Fivicatfu (O) 


Chichichoco (P) 


Mulmul (Q) 
Guayama (R) 
Mulmul (Q) 
Guayama (R) 
Imal (S) 


Sifa-Pongo (T) 
Sefgum (V) 
Lanlangufo (U) 


Sénégualap (X) 
Chujai (Y) 
Sénégualap (X) 
Chufai (Y) 
Tioloma (2) 
Sinafaguan (à) 
Tioloma (Z) 
Sinalaguan (a) 


à Sh angalli (d) 


, 
a 


Pucaguaicu (e) 


au Corazon (G) 


7 PT ge pop D F7 pu- que pue D M g- A D pi pi po PI pi po Pi” A Qi pu D D ge po 23- Due RP À ge po 


Papaurcu (L) 
Milin (K) 
Papaurcu (L) 
Pucaguaicu (e) 
Vengotafin (M) 
V'engotalin (M) 
Chulapu (N) 
Chulapu (N) 
TFivicatfu (O) 
Fivicatfu (O) 
Chulapu (N) 
Chichichoco (P) 
Mulmul (Q) 
Mulmul (Q) 
Guayama (R) 
Guayama (R) 
Tlmal (S) 
Iimal (S) 
Sifa-Pongo (T) 
Sifa-Pongo (T) 
Segum (V) 
Sefgum (NV) 
Lanlangufo (U) 
Lanlangu/o (U 
Sénégualap (X) 
Sénégualap (X) 
Chufai (X) 


* Chufai (N) 


Tioloma (Z) 
Tioloma (Z) 
Sina/aguan (x) 
Sindfaguan (+) 
Quinoaloma (8) 
Quinoaloma (8) 
Buéran (7) 

B b 2 


_Diftancæs horizont. en toifes. 


18077. 
19247. 
13206. 
13416. 
19174. 
1977 
17648. 
12975: 
12974 
16767. 
13544: 
13729. 
8152- 
13216. 
13741 
13039 
8117. 
6760. 
6275. 
11753- 
13461. 
16518. 
16984. 
13745: 
16437. 
13138. 
12276. 
10373: 
13254. 
12928. 
14354: 
16836. 


12244. 


13587- 
13396. 
11788. 
10809. 
12680. 


436 
207 
381 
277 
104 
190 
539 
449 
6GC2 
798 
315 
533 
109 
635 
O84 
287 
374 
584 
801 
O9I 
682 
380 
369 
233 
396 
066 
655 
539 
895 
025 
174 
112 
288 
468 
OII 


‘048 


518 


533 
De 
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De Quinoaloma(e) à 


Buéran (+) 
Tafuai (4) 
Buéran (7 } 
Tafuai (4) 
Surampalte (= ) 
Guanacauri (8) 
Surampalte (7) 


Pambamarca (C) 


Tanlagua (D) 


Pambamarcæ (C) 


Guapulo (E) 
Campanario (\e) 


Pambamarea (C) 


Cofin (2) 
Campanario (à 
Cuicocha (+) 


Cofin (e) 


g- p- D+ D- - g- D $- &- D- D- g- ge D- D- - De g- 


Buéran (,) 
Tafuai (À) , 
Yafuai (4) 
Surampalte (x) 
Surampalte (x ) 
Guanacauri (9) 
Guanacauri (4) 


Diftances horizont. en toifes. 


16807. 
12370. 
12414. 
14015. 

7644 
163060. 

9043. 


548. : 


79 
655. 
866 
463 
501 
932 


la Tour de Cuenca (:) 
la Tour de Cuenca‘) 


Guapulo (E) 
Guapulo (E) 


Campanario (€) 
Campanario ($) 


Cofin (e) 
Cofin (@) 
Cuicocha (+) 
Cuicocha (?). 
Mira (e) 
Mira (») 


3478. 092. 

9876. 712. 
15852. 117 
12738. 669 
15088. 753 
8703. 901 
21856. 588 
13578. 285. 
14712. 553 
23136. 673 
20707. 245 
23750: 297 


TABLE des hauteurs de fignaux par raport à d’autres fignaux. 


Élauteurs de Pambamarca (C) fur 


Tanlagua (D) fur 


Pichincha (b) fur 


Le Corazon (G) fur 


Caraburu (B) 
Oyambaro (A) 
Tanlagua (D) 
Shangalli (d) 
Guapulo (E) 
Campanario (£) 
Cofin (e) 
Oyambaro (A) 
Guapulo (E) 
Tanlagua (D) 


Pambamarca (C) 


Shangalli (d) 
Le Corazon (G) 
Shangalli (d) 
Papaurcu (LE) 
Milin (K),. 


Toifes 
886 
756: 
367 
793 
546 
288° 

78 
395 
20I 
478. 
113 
819 
017 
807 
383 
419 

Ery- 


ET PHYSIQUES, Liv. VII, Secr II. Cr IN. 


Haut. de Pucaguaicu (e) fur 


Papaurcu (L) fur 
Vengotafin (M) fur 


Chulapu (N) fur 


Chichichoco (P) fur 
Muilmul (Q). fur 


Guayama (R) fur 


Sila-Pongo (T) für 


Iinal (S) fur 
Lanlangufo (U) far 


Senagualap (X) fur 


Tioloma (Z) far: 


Sinafaguan.(s) fur: 


Quinoaloma (e) fur 


Shangalli (d) 
Le Corazon (G) 
Papaurcu (L) 
Milin (K) 
Milin (K) 
Papaurcu (L) 
Milin (K) 
Chulapu (N) 
Fivicatfu (O) 
Milin (K) 
Fivicatfu (O) 
Ebichichoco (P) 
Fivicatfu (O) 
JFivicatfu (O) 
Chichichoco (P) 
Ilmal (S) 
Chichichoco (P) 
Mulmul (Q), 
Thmal (S) 
Sila-Pongo (T) 
Jimal (S) 
Sefgum (V) 
Selgum (V) 
Sifa-Ponge (T) 
Sefgum (V) 
Senegualap (X) 
Chufai (N). 
Segum (V) 
Chufai (Y) 
Sénégualap (X) 
Chufai (XY) 
Quinoaloma (e)- 
Chufai (Y) 
Tioloma (Z) 
Quinoaloma (e) 
Buéran (y) 
Buéran (r) 
Tafuai (4); 
Bb 3 


107 
Toifes 
869 
O50 
434 
469 
038 
255 
299 
133 
SIl 
157 
375- 
127 
249 
424 
181 
063 
418 
237 
302 
145 
157 
299 
116 
138 
427 
064 .- 
282 
360 
210? 
034 
249 
17T 
378 : 
122 
299 ” 
357 
o59 
154" 
Haut, 
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Toifes 
Haut. de Buéran Cr) fur … Tafuai (A) . 96 
Surampalte (x) 156 
© Tafuai (A) fur Surampalte (x) O6I 
Guanacauri (8) 555 
Surampalte (x) fur Guanacauri (€) 487 
la Tour de Cuenca (+) 491 : 
Guañacauri (o) fur la Tour de Cuenca (:) 004 
Campanario (8) fur Guapulo CE) 280 
Cofin (4) fur Campanario (&) or2 
Mira Ce) 773 ) 
Cuicocha (+) fur Campanario (&) 218 
Cofin (4) 16 
Mira (e) 288 


Dans cette derniere Table on remarquera quelques différences dan$ les 
hauteurs des fignaux, fi l'on veut les chercher par le moyen de l’addition, 
ou de la fouftraétion les uns des autres: ce qui n’eft venu que de ce qu’on 
n’a fouvent pu obferver des fommets des Paramos les angles verticaux 
affez commodément; & encore moins rectifier le Quart-de-cercle à caufe 
de la véhémence des vents qui fouflent prefque fans-ceffe en ces lieux-là, 
& qui ne laïfloient point repofer l’aplomb qui marquoit la divifion fur 
linftrument. | 


H02:302:90190 90):50) 50) SOIN TRX TINTIN TON TONTOS TNT SONTONTONIONINL LIN AUCUN (TS 


GE A le À D TN: 


Réduëtion des difbances horizontales trouvées 4 un même niveau, ES déduftion 
d'une nouvelle fuite de triangles horizontaux. 


Es diftances horizontales trouvées entre des fignaux les uns plus hauts 
que les autres , ayant feulement été réduites chacune au niveiu 

du plus bas des deux qui ont été examinés enfemble , elles font néces- 
fairement en divers niveaux, ou plans: il faut donc les réduire toutes au 
même niveau , ou diftance de la fuperficie de la Térre. D. Anfonio 
de Ulloa choïfit pour cet effet le niveau de Caraburu, fuppofant que 
ce fignal étoit élevé de 1600 toifes fur la fuperficie de la Mer, & 
que les perpendiculaires tirées à l'horizon s’uniflent toutes au centre de la 
Terre, dont le rayon eft de 3269297 toifes, qui eft ee que Mr. Caffini lui 
donne dans fon Ouvrage de la grandeur & de la figure dela Terre pag. 247. 
C'eft 


ET PHYSIQUES. Lav. VIL Secr. IL Ca. IV. 709 


C'eft fur ces principes ,ainfä que fur les hauteurs des fignaux fur d’autres 
déjà données ; & par l'analogie que j'ai employée dans le Chapitre V Il. 
de la Seétion précédente, que D. Antonio de Ulloa réduifit les diftances hori- 
zontales précédentes au niveau de Caraburu, comme il fuit. 


TABLE des diftances horizontales de fignaux à d'autres Jignaux réduites 
au niveau de Caraburu 
Diftances horizontales en toifes, 
8978.1III 
9790.40I 


De Caraburu (B) à Pambamarca (C) 
Oyambaro (A) à Pambamarca (C) 


Oyambaro (A) à Tanlagua (D) 
Pambamarca (C) à Tanlagua (D) 
Pichincha (b) à  Tanlagua (D) 


à Pambamarca (C) 


Pambamarcça (C) à Shangalli (d) 
Pichincha (b) à  Shangalli (4) 
au Corazon (G) 
Le Corazon (G) à Shangalli (d) 
Shangalli (d) à  Pucaguaicu (e) 
Pucaguaicu (e) au Corazon (G) 
Le Coragon (G) à Papaurcu (L) 
à Milin (KR) 
Papaurcu (L) 
à Pucaguaicu (e) 
Papaurcu (L) à  Vengotafin (M) 
Milin (K) à Vengotafin (M) 
à Chulapu (N) 
Vengotafin (M) à Chulapu (N) 
a Fivicat/u (O) 
Chulapu (N) à. Yivicat/u (O) 
Chichichoco (P) à Chulapu (N) 
Tivicat{u (O) Chichichoco (P) 
à Mulmul (Q) 
Chichichoco, (P) à. Mulmul (Q) 
à Guayama (R) 
Guayama (R) 


Milin (K) à 


Mulmul (Q) à 
Guayama (R) à  Iimal (S) 


Mulmul (Q) à  Zimal (S) 
Guayama (R) à  Sia-Pongo (T) 


15657. 148 
16052. 968 
120678.779 
20329.919 


18114. 954. 


13223.436 
21072.716 
18076.414 
19246.130 
13202. 385 
13414.287 
19170.757 
12768. 960 
17645. 458 
12973 O4I 
12972.397 
16764. 871 
13541.301I 
13728. 104 
8151.23 
13214.207 
13739.605 
13637.819 
8115.882 

759: 342 
6274. 301 
11750. 508 
13458.723 
16533.662 
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De Zmal (S) à Sia-Pongo (T) 


Guayama (R) à  Si/a-Pongo (T) 
Imal (S) à Selgum (V) 
Sifa-Pongo (T) à Sejgum (V) 
Sifa-Pongo (T) à Lanlangufo (U) 
Sefgum (V) à  Lanlangufo (U) 

à Sénégualap (X) 
.Lanlangufo (U) à Sénégualap (X) 

à Chufay (K) 
Sénégualap (X) à Chufai (Y) 
Chufay (Y) à Tioloma (Z) 
Sénégualap (X) à Tioloma (2) 
Chufay (X) à Sinalaguan (+) 
Tioloma (Z) à  Sinafaguan (*) 
Sinafaguan (+) à Quinoaloma (8) 
Tioloma (Z) à  Quinoaloma (8) 
Sinafaguan («*) à Buéran (7) 
: Quinoaloma (8) à Buéran (+) 

à Tafuai (2) 
:Buéran‘(r) à Yafuai (2) 
Vafuai (9) à Surampalte (x) 
Buéran: (+) à Surampalte (x) 


Vafuai (2) à Guanacauri. (6 ) 


Suraripalte (#) à Guanacauri (6) 


Guanacauri (®)‘à la Tour de: Cuenca (:) 
Surampalte (=) à la Tour de Cuenca (+) à 


Pambamarca (C) à Guapulo (E) 
Tanlagua (D) à Guapulo (E) 
Pambamarca (C) à Campanario (&) 
Guapulo (E) à Campanario ($) 
Campanario (£) à Cofin (e) 
Pambamarca(C) à Cofin (e) 

Cofin (o) a Cuicocha (4) 
Campanario (£) à Cuicocha (Ÿ) 
Cuicocha (Ÿ) à Mira (>) 
Cofin (®) à Mira (+) 


Nous avons dit au Chapitre V. de la Seétion pré 


EL _] 


Diftances horizontales en toifes, 


16980.536 
16512.612 
13742.710 
16434.371 
13134.552 
12274.396 
10371.630 
13250.994 
12925.073 
14350.899 
16832.268 
42240.684 
13584.305 
13392.829 
‘11785-071 
10866.773 
12677,560 
16803. 607 
123068. I41I 
12412. 108 
14013.252 
7643. 068 
16305. 888 

9043. 591 

3477.965 


9876. 352 


15850. 576 
12737.430* 
15685.885 

8703.055 
21852. 593 
13574: 923 
14711.967 
23132.417 
20707.010 
23750.028 


À 


cédente qu'il étoit n€- 


ceflaire, pour trouver toutes les inclinaifons des côtés des triangles cd 
rapP 
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rapport au Méridien, de réduire en horizontaux quelques angles de ceux 
de la premiere fuitte, ce que j'ai fait dans le même Chapitre fuivant les 
régles de la Trigonométrie Sphérique: mais Don Antonio de Ulloa, pour s’as- 
furer des calculs,woulut prendre fur foi d'employer la Trigonométrie plane 
ou une méthode un peu plus longue, & qui l’engageoit à trouver toutes 
les hauteurs des fignaux les uns à l'égard des autres, pour réduire égale- 
ment à une ligne horizontale toutes leurs diftances, ce qui eft l'ouvrage 
qu’on a vu ci-deffus ; & au moyen de ces diftances & du calcul ordinaire il 
déduifit une nouvelle fuite de triangles horizontaux , tels qu’on les voit ici. 


Suite des Triangles de la Méridienne, réduits en horizontaux. 


2 Triangle. 
Oyambaro (A) 14° © 


14 
2 


Pambamarca (C) 49 34! 
Tanlagua (D) 56 24 


2° 
Tanlagua (D) 16 
Pichincha (b) s2 o8 
Pambamarca (C) 34 


Pichincha (b) 
Shangalli (d) 
Pambamarca (C) 


Pichincha (b) 
Shangalli (d) 
le Corazon (G) 


Shangalli (d) 
le Corazon (G) 
Puciguaicu (e) 


le Corazon (G) 
Pucaguaicu (e) 
Milin (K) 


le Corazon (G) 

Milin (K) 

Papaurcu (L) 
Tome IL, Partie IL. 
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De 
Milin (K) 60° 917 14 
Papaurcu (L) 60 564 
Vengotafin (M) 58 


Milin (K) 
Chulapu (N) 
Vengotafin (M) 


V’engotalin (M) 
Chulapu (N) 
Tivicar/u (O) 


Chulapu (N) 
Fivicatfu (O) 
Chichichoco (P) 


Fivicat{u (O) 
Mulmul (Q) 
Chichichoco (P) 


Chichichoco (P) 
Mulnul (Q) 
Guayama (R) 


Mulmul (Q) 
Guayama (R) 
Jmal (S) 


Guayama (R) 
Sifa-Pongo (T) 
Imal (S) 


Sifa-Pongo (T) 
Sefgum (V) 
Iimal (S) 


Si/a-Pongo (T) 
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Sesgum (V) 52° 
Lanlangufo (U) 80 


Sefgum (V) 71 
Lanlangufo (U) 47 
Sénégualap (X) GI 


Lanlangufo (U) 
Sénégualap (X) 
Chufay (Y) 


Sénégualap (X) 
Chufai (Y) 
Tivloma (Z) 


Chufai (Y) 
Tioloma (Z) 
Sina/aguan (a) 


Tioloma (Z) 
Sina/aguan (x) 
Quinoaloma (e) 


Sinafaguan (x) 
Quinoaloma (8) 
Buéran (7) 


Quinoaloma (8) 
Buéran (>) 
Yafuai (4) 


Puéran (+) 
Tafuai (4) 
Surampalte (x) 


Yafuai (4) 
Surampalte (x) 
Guanacauri (e) 
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28. 

Surampalie (=) 20° 34° 58 

La Tour de Cuenca (:) 66 04 59 

Guanacauri (e) 93 20 Ô3 
29. 

Tanlagua (D) 65) 98 (Fe 

Guapulo (E) GI 18 22 

Pambamarca (©) AT og'igse 
30. 

Guapulo (E) 72 $0 27 

Pambamarca (C) 92 02 O2 

Campanario (<) 7 OÙ AS 
3e 

Pambamarca (C) 06 21 58 

Campanario (à 28 : 07; 29 

Cofin (4) 45 30 38 
7e: 

Campanario (<) 38 O2 39 

Cofin (Ce) 75 AI 44 

Cuicocha (Ÿ) O6. 15. BY 
33: 

Cofin Ce) 59 46 49: 

Cuicocha (Ÿ) 927.90 42 

Mira (4) ot HD: NOTE 


nt: ARR TIR ET. 


Des Obfervations de ? Azimuth du Soleil, € dédu&tion des inclinaifons des côtés 
de: Triangles par rapport au Méridien. 


On Antonio de Ulloa employa la même méthode dont je me fuis fervi 

au Chapitre V. de la Section précédente, pour trouver les inclinaifons 

des côtés des triangles par rapport au Méridien, les obfervations de l’Azi- 

muth du Soleil étant données, & fe fervit en particulier des trois premic- 

res que j'ai rapportées dans le Chapitre que je viens de citer : mais comme 

il employa dans le calcul des élémens un peu differens, il y eut auffi la 

différence de quelques fecondes dans le réfultat des trois obfervations fus- 
dites, comme on le va voir. 

x, D'Oyane 


FI 
L 
à 
ÿ 


ET'PH Ÿ SIQUES. Erv.:VIL Secr. IL Ca: V. 209 


t. D'Oyambaro (A) Pambamarca (C) incliné du Nord à lEft 44° o9° 59! 
2. 7 44 10 49 
3. D'Oyambaro (À) Tanlagua (D) incliné du Nord àl'Ouëft 3o 03 05 
Outre ces trois obfervations il en employa encore d'autres, qu'il fit avec 
Mrs. Bouguer & de la Condagmine pendant le cours de leurs obfervations 
des angles. ; | 
4. Le 29 de Septembre 1738 au lever du Soleil, ils obferverent du fignal 
de Chichichoco (P) l'angle apparent entre le limbe méridional de cet Aître 
& le fignal de Guayama (R) 70 92 54 
Auquel tems le centre du- Soleil avoit de véritable hauteur x 10 oo 
Cet angle réduit à l’horizontal eft de 70 34 
Si l’on en fouftrait le fémi-diamétre du Soleil O 16 
Vangle à Chichoco (P) compris entre le fignal de Guaya- 
ma (R) & le centre du Soleil reftera 70..:28 
La déclinaifon du Soleil à cette heure étoit de œ Si ‘4 
La latitude Auftrale de Chichoco (P) de EF 22 C4 
Donc le complément de Azimuth du Soleil à cetteheure-là 87 36 12: 
Duquel fi l'on fouftrait l'angle 20-48: #4 
Euayama (R) reftera de Chichoco (P) du Sud à l'Eft FE! 27.45 
5. Le 20 d'O&obre 1738 il obferverent du fignal d’Z/mal (S) fur le 
loir au coucher du Soleil l'angle apparent compris entre le limbe Septen- 
trional de cet Aftre, & la pointe d’une pierre proche du fignal. 
de Guayama (R) 22 “OI 
Auquel tems ke centre du Soleil avoit de véritable hauteur oo 41 
Et la pointe de la pierre I 922 
Cet angle réduit à l’horizontal eft de 72 O2 12 
On fit les obfervations fur la pointe de la pierre, parce que les fignaux 
de la Méridienne étoient couverts de nuages, au-travers desquels celui 
de Mulmul (Q) ayant été découvert, on obferva l'angle en- 
tre ce fignal & la pointe de la pierre de 7 
Lequel réduit à l’horizotal eft de 
À quoi en ajoûtant le précédent 72 
On aura l'angle horizontal entre le limbe Septentrional 
du Soleil & le fignat de Mulmul (Q) 
Sémi-diamétre additif du Soleil 
Angle horizontal à ln] (S) entre le centre du Soleil & 
Mulmul 
La déclinaifon du Soleil 4 l'heure de l'obfervation étoit de 
UC 3 


° 
7 
4 
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La latitude Auftrale d’Jllmal (S) 1° 99 
Donc le complément de l'Azimuth du Soleil à lamêmeheureroo 31 
Si l’on en fouftrait l'angle horizontal 99 22 
Mulmul (Q) reftera d'Ilmal (S) du Nord à l'Ouëft I o8 


6. Le 21 d'Otobre au coucher du Soleil, ils obferverent du 
l'angle apparent compris entre le limbe Septentrional de cet 


Aftre & la même pointe de la pierre de 72 
Auquel tems le centre du Soleil avoit de véritable hauteur oo 
Cet angle réduit à Phorizon eft de 72 
À quoi fi l'on ajoûte lhorizontal entre la pointe de la 
pierre & le fignal de Mulmul (Q) de 27 
On aura l'angle horizontal entre le limbe Septentrional du 
Soleil & le fignal de Mulmul (Q) de 99 


Sémi-diamétre additif du Soleil 
Angle horizontal à Zllmal (S) entre le centre du Soleil 

& Muimul (Q) 99 
La déclinaifon du Soleil à l'heure de l’obfervation étoit de 10 
Donc le complément de l’Azimuth du Soleil à la mêmeheure 100 
Duquel fi l’on fouftrait l’angle horizontal 99 
Mulmul (Q) reftera d’Illmal (S) du Nord à l'Ouëft I 


même lieu 


23 
4I 
24 


©4 


o8 


Par ces 6 inclinaifons D. Antonio de Ulloa trouva toutes les autres. 


1. D'Oyambaro (A) Pambamarca (C) incliné du Nord à l'Eft 44 
Angle horizontal à Oyambaro (A) entre Pambamarca (C) & 
Tanlagua (D) 74 
D'Oyambaro (A) Tanlagua (D) du Nord à l'Ouëft 30 
Angle horizontal à Tunl. (D )entre Pamb. (C) & Oyamb. (A) 35 
Pichincha{b) 809 
Sa différence eft l'angle horizontal à Tanlagua (D) entre 
Oyambaro (A) & Pichincha (b) 53 
Duquel en fouftrayant l'inclinaifon précédente 30 
Reftera Pichincha (b) de Talagua (D) du Sud à l'Ouëft 23 
2. D'Oyambaro (A) Pambamarca (C) incliné du Nord à l'Eft 44 
Cette obfervation differe de la premiere de 
Donc par celle-ci Pichincha (b) reftera de Tanlagua (D) 
du Sud à l’Ouëft 
3. D'Oyambaro (A) Tanlagua(D yincliné du Nord à l'Ouëft * 
Angle horizontal à Tanlangua (D) entre Oyambaro (A) & 
Pichincha (b) 53 


09 


T4 
O4 
56 
10 


20 
O4 
16 
10 


17° 


o6 


35 
31 


47 
00 


25 


L 
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Donc de Tanlangua (D) Pichincha (b) du Sud à l’'Oueft 23 17 o2 
Prenant un milieu entre ces trois réfultats de la direétion de Pichincha (b) 
vu de Tanlagua (D) Don Antonio de Ulloa la détermina de 23° 16'40° 
Après cela ajoûtant ou fouftrayant les angles horizontaux, dont on a 
parlé ci-devant, comme je l'ai expliqué au Chapitre V.de la Seétion pré- 
cédente, il trouva les autres de la maniere fuivante, 
Refte de Pichincha (b) le Corazon (G) du $. à l'O. 14° 52! 
du Corazon (G) Milin (K) du S. à l'O. 10 26 
Milin (K) Chulapu (N) du S. à l'E. 12. 97 
Chulapu (N) Chichincha (P) du S. à l'O. 6 38 
: Chichincha (P) Guayama (R) du S. à l'O. is AT 
Ce réfultat convient fort bien avec l’obfervation 4. qui 
donne cette direétion de s7 27 
Refte de Guayama (R) Illmal (S) du S. à l'E. 28: 
de Mulmul (Q) Illmal(S) du S. à TE. I. O8 
Ce réfultat convient auffi avec l’obfervation 5. qui don- 
ne cette direétion de cg 
Er avec la 6. qui la donne de o8 
Refte de Guayama (R) Sifa-Pongo (T) du S. à l'E. 40 
Sifa-Pongo (F) Lanlangufo (U) du'S. à l'E. 17 
Lanlangufo (U) Chufai (Y}) du S. à l'E. 28 
Chufai (NY) Sinafagua (*) du S. à l'E. 25 
Sinafagua (+) Buéran (7) du S. à l'E. O7 
Buéran (7) Surampalte (r ) du S. à l'E. 53 
Suramp. (7) la Tour de Cuen. (+) du S. à l'O. 38 
de la Tour (:) YObfervatoire du 
Sud à l'Ouëîft 116: toifes D 838 
Pour continuer par les direétions des côtés qui reftent au Septentrion 
de Pichincha (b ) il fe fervit de cette méthode 
De l’Angle horizontal à Tanlagua (D) entre 
Pambamarca (C) & Pichincha (b) 
Souftrayant l'angle horizontal à Tanlagua (D) 
entre Pambamarca (C) & Guapulo (E) 
Refte angle horizontal à Tanlagua (D) 
entre Pichincha (b > & Guapulo (E) 
Duquel fi l’on fouftrait la direétion de 
Pichincha (b > déterminée à 


Reftera de Tanlagua (D) Guapulo CE) du S. à l'E. 
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DeTAngle horizontal à Guapulo (E) entre 
Pambamarca (C) & Campanario (@) 
Soustrayez l'angle horizontal à Guapulo (E) 
entre Pambamarca (C) & Tanlagua (D) 
Refte l’angle horizontal à Guapulo (E) 
entre Tanlagua (D) & Campanario (€) 
Auquel en ajoûtant la direétion précédente 39 
Refte de Guap. (E) Camp. (à du N. à l'O. 44 
Camp. (&) Cuicocha (+) du N. à PO. 22 37 
Cuicocha (Ÿ) le Signal de Mira (+) du Nord à l'EfE. 54 17 
Et de ce fignal l’obfervatoire du S.à l'O. 82 13 


Le HA RER LOL 


De la déduftion des diflances entre les Paralléles des Signaux , € de leur rré- 
du&ion à la Superficie de la Mer. 


N a vu dans le Chapitre VI. de la Section précédente la méthode 
& l’analogie pour trouver les diftances entre les paralléles des Si- 
gnaux leurs diftances horizontales étant données, ainfi que leurs inclinai- 
fons par rapport au Méridien ; c’eft pourquoi il fuffira maintenant de donner 
le réfultat que Don Antonio de Ulloa trouva par un femblable calcul, qui fe 
réduit à la Table fuivante,pour l'intelligence de laquelle il faut noter que du 
paralléle de Cuicocha (4) au Signal de Mira (#) on trouve 12128. 572. toi- 
fes, de laqueiïle diftance on a fouftrait 170.62. dont ce Signalfe trouve plus 
au Septentrion que }'Obfervatoire de Pueblo Viejo ; que de-même du Signal de 
Surampalte (+) à la Tour de Cuenca (:) on trouve 9736. 791 toifes, à la- 
quelle diftance on a ajoûté 114. 853, dont ladite tour eft au Septentrion 
de J’autre Obfervatoire. 
Outre cela, du Paralléle de Tanlagua(D) 
à celui de Pichincha (b) il ya 11646. 749 
Et de celui de Pichincha (b) à celui du Corazon(G) 20365. 638 
Donc de celui de Tanlag. (D) à celui du Coraz. (G) 32012. 387 
De celui de Tanlag. (D) à celui de Guapulo(E)ontrouve 12737. 148 
Donc de celui de Guapulo (E) à celui du Coraz. (G) . 19275. 239 


TA. 
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TABLE des Diflances entre les Parallèles 
des Signaux Occidentaux de là 
Méridienne. 


Entreceux de Puéblo Viéjo & Cuicocha (À) ENST. 2ta 
Cuicocha (4) & Campanario (@) 21323. 270 
Campanario (®) & Guapulo (E) 8655. 453 
Guapulo (E) & el Corazan (G) 19275. 239 
el Corazan (G) & Milin (K) 18850, 289 
Milin (K) & Chulapu (N) 16370. 076 
Chulapu (NY) & Chichichoco (P) 19145, 1: #17 
Chichichoco (P) & Guayama (R) 6454 O7I 
Guayama (R) & Sifa- Pongo (T) 12138. 182 
Sifa- Pongo (T ) & Lanlangufo (U) 13134. 390 
Lanlanguo (U) & Chufat (Y) 12514 538 
Chufat (Y) & Sinafaguan (æ) 13315. 348 
Sinafaguan (æ) & Bueran (y) 11659, 234 
Bueran (y) & Surampalte (x) 7187. 278 
Suramp. (x) & l'Obf. de Cuença, 9851. 644 


Somme 195817. OBIL 


ETS fomme eft la diftance entre Îes parallèles des deux Obferva- 
toires de Pueblo Viéjo & de Cuença à la hauteur du niveau de 
Caraburu , que D. Antonie de Ulloa fuppofa être de 1600 toifes au- 
deffus de la fuperficie de la Mer. Cette fuppofition s’écarte un peu du 
vrai, Mais ne peut certainement avoir produit aucune erreur confidé- 
rable dans le Chapitre IV. où elle a été employée, parce que l'excès 
qu’il y a eu dans cette hauteur équivaut à la fuppofitien de prendre plus 
grand d’une quantité égale le rayon de la Terre, dans laquelle 400 
ou 500 toifes plus ou moins ne produifent aucune erreur remarquable 
dans la réduétion des côtés à des lignes horizontales. Mais dans le 
cas préfent où ïil faut réduire la fomme trouvée au niveau de la Mer, 
il eft néceffaire d'y donner plus d’attention. 

On a déjà vu dans le Livre V. où il a été parlé des expériences du 

Tome Il, Partie IL, Dd Bare- 
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Barométre , que la hauteur de Caraburu fur la fuperficie de la Mer, 


trouvée par la régle de la dilatation de l'air, eft de 1155 toifes; & que 


par la progr ibn arithmétique , elle fut déterminée de 1283, ce qui 
ne s’écarte pas beaucoup de la mefure géométrique faite par M. Bou- 
Œuer , qui trouva cette hauteur de 1214 toiles : c’eft pourquoi Don An- 
tonio de Ulloa la fuppofa 1268 toifes & réduifit au niveau de la Mer la 

fomme donnée, la diminuant de ce qui y correspond par ces 1268 toi- 

fes, dont il trouva la quantité 76, 485 par cette anal ogie; le rayon de 
la Terre Er à 1268 eft à la fomme 105817. o81: 


comme les 1268, 76. 485. 
Si cette quantité : 76. 485. 
eft foustraite de la fomme 195817. O8 
la diftance entre les parallèles des deux Obfervatoires réduite au niveau 
de la Mer reftera de 195747. 506. 


En fuppofant que la Bafe de Yaruqui a 6274 toifes Jjuftes ; mais 
comme nous avons dit au Chapitre I. que M. Bouguer la racourcit de 
9 pouces; il eft néceffaire de diminuër la quantité 195747. 506, en la 
même raifon que font 6274 toifes avec 6274 toifes—o pouces ; & a- 
lors la véritable diftance entre les parallèles des deux Obférvatoires de 
Cuença & de Pueblo Viéjo reftera de 195743. 697. ce qui ne différe de 
ma détermination donnée dans la Section précedente que de 18. 
toifes. 

Cette quantité étant fans doute extrêmement petite, nous pouvons 
prendre un milieu entre les deux déterminations & pofer, qu'il y a de 
l'Obfervatoire de Cuença à celui de Pueblo Viéjo, toute correétion & 
réduétion faite, 195734. 547. toifes pied du Roi du Chételet à Paris. 


4 
J 


PLXLE. 


.» 


À 
N 
a 
Ÿ 


NME 
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Gabr CE . ON PER 


Sur l'amplitude de l'Arc compris entre les deux Obférvatoires, 


RUES à MOOD nes ANS dns CR, AE “Hieue ” 


Defcription de l'Infirument que nous imaginämes pour faire les obfervations 
Aftronomiques, ES ulage que nous en fimes. 


| & diftance en toifes entre lés parallèles des deux extremités de la 
fuite des triangles, ou l’arc du Méridien terreftre, étant connue, 
il ne manquoit plus, pour déterminer la valeur du degré , que de dé: 
duire la différence en latitude entre les dites extremités , où l’amplitu: 
de du même arc. Pour pratiquer cette opération , les Académiciens 
François apportèrent l’inftrument de douze piés de rayon , avec lequel 
on fit les obfervations de l'obliquité de lEcliptique qu’on a vues dans le 
Livre I. où nous.avons aufli donné la defcription du même inftrument ; 
mais comme on remarqua que la principale barre en étoit trop flexible, 
on jugea à propos de ne pas l'employer dans ces obfervations- ci qui 
demandent une extrême délicatefle, vu que cinq fecondes d’erreur au- 
roient produit 22. toifes dans la mefure du degré. 

Comme cet inftrument étoit le feul que l’on eût pour les obférvations 
de cette efpèce, & que néanmoins il falloit abandonner, on fongea à 
en imaginer un autre qui n'eût pas les mêmes défauts. Ce fut à quoi 
M. Godin s’appliqua; il en conftruifit un de 20 pieds de rayon, qu’on 
fafpendoit à une boule de cuivre affermie au-deffus du centre, à la 
barre principale de fer , qui va jusqu’au limbe, Nous nous fervimes 
de cet infirument pour les obfervations que nous fimes à Cuença , M. 
Godin , D. Antonio de Ulloa & moi, à la fin de r739; dans lesquelles 
noùs trouvions toujours des différences confidérablés , dont nous fu- 
mes long-tems à deviner la éaufe. Je remarquai énfin que le mouve- 
ment qu'on donncit au limbé, par le moyen des vis qui l’aflüjettiflfoient 
par en-bas, n’étoit pas égal, où ne éorréfpondoit pas à celui que fai- 
foit la boule dé füufpenfion, à’caufe de l'extrême longueur de l’inftru- 

Dd 2 ment , 


Fig. 1. 
PL SE. 
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ment, qui le faifoit plier; & comme fa flexibilité n’étoit pas égale dans 
toutes les occafons où il faifoit quelque mouvement, il falloit néceffai- 
rement qu'il y eût quelque différence dans l'inftrument-même; & par 
conféquent aufli dans les obfervations , lesquelles il nous fallut enfin a- 
bandonner , & chercher les moyens de fabriquer un autre inftrument, 
qui nous en donnât de plus exaëtes, 

Nous en vinmes heureufement à bout en quelques jours de travail, 
& nous fimes un inftrument fi égal, fi exaët, fi ferme , & fi aifé à 
manier, qu’il nous fervit à remarquer un mouvement extraordinaire en 
latitude , dans les Etoïles que nous choiïfimes pour les obfervations, 
favoir l'Etoile « d’Orion, # d'Antinoüs , & æ du Verfeau: en eftet 
pendant que cette dernière Etoile diminuoit fa déclinaifon ; « d’Orion 
augmentoit la fienne. 

Nous fimes part de cette découverte à MM. Bouguer, & de la 
Condamise, qui, quoiqu'ils en doutaflent, ainfi que de la jufteffe de no- 
weinftrument, ne laiflerent pas que d’en être fatisfaits après quelques 
obfervations, qu’ils répéterent avec des Lunettes fixées à une muraille, 
& qui rendirent fenfible le mouvement de « d’Orion. 

Cet inftrument confiftoit en une pièce de bois 43 * de 20 pieds de 
long , fur 6 pouces d’épaifleur , dans lagnelle étoit emboitée & clouce 
Ja barre de fer CD, par les clous E, au moyen dequoi il reftoit fans 
aucune flexibilité, ce qui étoit le défaut du fecond inftrument. 

A l’extremité B la pièce de bois étoit croifée par deux pièces de la 
même forte, bien clouées, qui portoient la barre de fer GÆ, où étoit 
cloué le limbe de cuivre ZX, & cette barre de fer étoit clouée & rivée 
fur l’extremité de la barre de fer CD, deforte que le tout étoit extré- 
mement ferme & folide. 

De cette dernière barre de fer s’élevoient perpendiculairement les 
fourchettes de fer L;au moyen desquelles la Lunette étoit parfaitement 
affermie: cette Lunette MN avoit 20 pieds de long, étant montée avec 
Je Micrométre 0. 

À l’extremité D de la barre de fer étoit placé le centre P, qui étoit 
une plaque de cuivre, d’où s’élevoient perpendiculairement des pincet- 
tes d’où pendoit un fil de pite chargé d’un plomb Q du poids de qua- 
tre onces; mais vis-à-vis, à la partie correfpondante du limbe, le fii n’é- 
toit plus de pite, mais d’argent fort délié & de ;;; de ligne de diamé- 
tre, lequel battoit fur le point R, feule & unique divifion faite au lim- 
be, qui avoit d’épaiffeur deux diamétres du fi] d'argent, ou 5, de ligne. 

Pour 
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Pour monter un inftrument aufñli pefant, on ficha dans la terre un Ci- 
lindre de bois $ à une braflé de profondeur fur deux pieds de faillie ; 
on plaçoit deffus la planche TU, qui tournoit tout-autour | & fur cel. 
le-ci une autre planche TX, qui fe mouvoit de l'avant à l'arrière par 
le moyen des vis Z. Outre cela il ÿ avoit une autre planche + für 
la table TX dont le mouvement fe faifoit de droite à gauche par le 
moyen de la vis 8, le tout avec beaucoup de délicatefle & fort dou- 
cement. 

Sur la table + étoit à demi enchaîñlé le quarré de fer y; & fur ce 
quarré repofoit dans un petit trou la cheville de fer à clouée à la pièce 
de bois 4B, à laquelle elle fervoit d’axe pour fes mouvemens , yen 
ayant une toute femblable à l’autre extremité laquelle entroit dans l’an- 
neau + ,qui par le moyen d’une charnière en @ étoit affermi à la cheville 
d; & celle-ci elouée à une poutre qui traverfoit la maifon & avoit un 
pied & demi d’épaiffeur. 

Ce que je viens de dire, joint à la figure de l’inftrument, füffira pour 
en faire comprendre le jeu. Le limbe ZX étoit aflés long pour com- 
prendre entre les deux points R un angle formé au centre P, double de 
la diftance des Etoiles dont nous nous fervions au Zenith, deforte qu’é- 
tant au milieu de l'inftrument, la Lunette formoit avec l’aplomb un an- 
gle égal à la diftance des Etoiles au Zenith ; & l’aplomb battant au 
point R, toutes les trois Etoiles &, 4, & « pañloient dans la Lunette ; 
moyennant quoi, le limbe de l'inftrument étant placé exaétement füui- 
vant le Méridien, ainfi que la planche TU, en la tournant autant qu’il 
falloit, on affujettifloit l'inftrument par le moyen de la planche & qui é. 
voit clouée à la pièce de bois 4B, pour qu’il reftât conftamment dans 
cette fituation, c’eft-à-dire au Méridien; & pour que tout le corps de 
l'iuftrument reftât en même tems au même plan du Méridien , on fai- 
foit aller par le moyen des deux vis Z la planche TX de l'Occident à 
l'Orient , jusqu'a ce que l’aplomb rafât le limbe ZX, & que l'Etoile 
paîlât par le fil vertical de la Lunette, quand elle étoit exaétement au 
Méridien : en même tems on faifoit jouer la vis 8 pour tourner la 
planche * du Nord au Sud, & par conféquent le limbe de l'inftru- 
ment, jusqu'a ce que le point R fût exattement fous l’aplomb, & a- 
lors on mertoit le fil du Micrométre © für l'Etoile. La méthode pour 
favoir le tems dans lequel l'Etoile pañloit par le Méridien , fut le même 
dont on fe fervit pour favoir celui du Soleil , felon qu’il a été dit au 
ge, Livre, 

Dd 3 Pour 
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Pour remédier au mouvement du poids Q, lequel étoit très. fort à 
caufe de la longueur delaplomb, nous le plongeîmes dans un vafe 
plein d'eau, qui empêchoit fes ofcillations, & nous eumes foin en 
même tems de fermer toutes les portes & fenêtres du logis, pour qu’il 
n'entrât aucun vent, ne laiffant qu'un trou au toict FES la maifon feu- 
lement de la largeur de la Lunette, par où l'on dirigeoït la ] ligne vifuelle 
de cette Lunette. 

Après qu'on avoit fait quelques obfervations, le limbe de l'inftru- 
ment étant vers l'Orient , on le tournoit vers l'Occident par le moyen 
de la planche TU, & la chev ille d'en-haut 5, deforte qu'il reftit 
dans cette direction ; & en ce cas fi l'aplomb battoit auparavant au 
point À de la gauche, il battoit par ce changement à la droite & au 

même point, & l’on faïfoit des obfervations nouvelles & égales. 

La fomme des obfervations d’un côté & de l’autre ,s c'eft- à - dire la 
diftance des deux points R, comprenoït un angle, comme nousl’avons déjà 

double de la diftance des Etoiles au Zenith : or pour favoir quelle 
étoit cette diftance, il falloit connoitre l'angle que les deux points R 
contiennent par raport au centre P; lequel on ne pouvoit déterminer 
qu’en méfurant les trois côtés PR, PR, RR, qui étoit une des plus 
difficiles opérations de tout l'ouvrage, vu que la plus legère erreur à 
cet égard en produifoit une très -confidérable dans la détermination du 
dégré; à la vérité plus l’inftrument étoit grand, plus l’erreur devoit 
être petite; mais néanmoins cela demandoit une grande délicateffe. 

La méthode que nous employimes pour méfurer les trois côtés en 
queftion , ce fut de prendre un fil d'argent de l'épaifleur de demi. 
,. ligne & de 2r. pieds de long A4 B% ayant à chaque extremité u- 
ne manière de vis À l’extremité fupérieure 4 la vis pafloit 
par un écrou CD, lequel portoit la cheville Æ tournée à vis pour 
l’engrener dans la poutre où tenoit l'inftrument; à l'extremité in- 
férieure B on fufpendoit le poids P de 24. livres, qui fut laïflé huit 
jours fans y toucher, pour qu’il donnât au fil toute l’extenfion pofii- 
ble. 

Le fil étant en cet état nous l’approchions le plus qu’il étoit poñlible 
de l'infirument, & ayant placé l'écrou aux deux pointes de l'inftru- 
ment X7, l’extremité fupérieure du fil touchoit au -deflous des pincet- 
tes qui avoient fervi de centre, & battant en même tems au point R 
du limbe de l’inftrument, qui étoit teint de noir, le fil fe marquoit de 
cette couleur; moyennant quoi la première diftance PR de l'inftru- 

; ment 
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ment reftoit transférée, & l’on faifoit une femblable opération pour 
transférer la feconde ; après quoi laiffant toujours l’inftrument dans la 
même fufpenfon, & tenfion, où 1l fe trouvoit, on prenoït un Compas à 
verge avec quoi on méfuroit la diftance R R, & on la marquoit aufii 


au fil. 

Les trois diftances PR, PR, RR, étant ainfi transférées au fil d’ar- 
gent on l’ôt oit de la fufpenfion où 1} étoit, & on le tendoit horizonta- 
lement fur un plan uni avec une force pale à celle de la gravité du 
poids de 24. livres, qu'il portoit; & ayant confervé le Compas à ver- 
se en la même ouverture RR, on transferoit fa diftance en . fois, 
depuis les points marqués au fil | (correfpandans aux points À de l’inftru- 
ment} jufqu’a vers l'extremité 4 du même, où il y avoit de furplus une 
diftance d'environ un quart, ou cinquiéme de R À. 

Pour connoitre fon exatte proportion, nous avions un Micométre 
adapté au Compas à verge, avec lequel D. Ant. de Ülioa examina en 
petites parties la diftance RR, de même que ce qu’il y avoit de fur- 
plus à l’extremité du fil d'argent au moyen d'un petit pied fort EXACE, 
qu’il avoit fur une plaque de laiton. 

Voici donc,. fuivant mon calcul, en quelle raifon fe trouvoient les 
trois côtés de l’inftrument dans les obfervations faites à Cuença. 


Le plus grand côté PR 2398 
Le moindre 02344 
RE =: AC 
Par ou l’on trouvera que l’angle compris entre les deux points R de 
l'inftrument, formé au centre P étoit 2° 50° 22" 44”. 
Je trouvai la raïfon des mêmes trois côtés dans les obfervations de 
Mira, ou de Puebo Fiéjo 
Le plus gr rand côté PR 92796 
Le moindre 92240 
RRs= 6522 
Par où l'on trouvera l'angle compris entre les points À de 4° o1” 30” 
, 
Don Antonio de Ulloa trouva aïinfi les mêmes raifons par le Micro- 
métre : 
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A Cuença 
Le plus grand côté PR = 361344 
Le moindre 361147 
RR = 17912 
qui donnent l'angle compris entre les points À de 2° 50° 27" 59" 
À Mira 
Le plus grand côté P R = 7853124 
Le moindre 7806334 
RR= 55195 


qui donnent l'angle compris entre les points À de 4° 01° 31° 13" 


Cols À Phobt E.Rorscr de 


Des obfervations faites à l'Obfervatoire de Cuença. 


’inftrument étant difpofé de la manière que nous venons de voir, 
L on dirigea la Lunette aux Etoiles & d'Orion, 8 d’Antinoüs, & « du 
Verfeau; mais comme ces trois Etoiles n’ont pas la même décli- 
naifon, pour qu’elles paflaflent toutes trois dans la Lunette, pendant que 
l'aplomb battoit fur le même point R, il fut réglé que « d'Orion, qui 
a moins de déclinaifon méridionale, pafferoit à - peu - près aufli loin du 
centre de la Lunette du côté du Nord, que les autres deux Etoiles du 
côté du Sud, & nous méfurâmes ces diftances dans les obfervations, 
par le moyen du Micrométre, dont 1000. parties équivalent à 4° 34" 32". 
Les obfervations de ces mêmes diftances, telles que nous les trouvà- 
mes, M. Godin, D. Antonio de Ulloa & moi, à Cuença en 1740. font com- 
me on les peut voir dans la table fuivante. 


AZIL. 
ÈT 
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| 
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il 


DH 


HIT 
TT ŒIL 
a 1] A 
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TARDE 
des Obfervations faites à Cuenca, 
Diflances des Etoiles du centre de la Lunette, 


Le Limbe de l’inftrument à l'Orient. 
e d'Orion, ÿ d’Antinoüs,  « du Verfeau, 

V à t 4 D 36" 
6. 19/09" PUR 
0 ® ° 16 58 z 
fr: DS LEE 15 
. 17 
AUS 17 
Septembre PRÉ | s 16 
O0  1$ 597 21 


18,932 
Le Limbe de A AREA à rORCRRsE 


24 56 (CAES 


4 
. . . 504 
4° 39415 - . 


4 30 58: : 
1 9 56: : 
Le Limbe de nouveau à l'Orient. 
4087, AE 
A GES 52 15 
6 I4 12; 4 -17 48 | à 
23 O0 : 16) 57+ Re . 4 10:42 
24 6.158 ue 4 16 42 
25 4. 19. 372 
À l'égard de ces Obfervatiuns , il faut Eté à avant toutes chofes que 
dans l'intervalle qu’il y eut de l’une à l’autre , les Etoiles eurent des mou- 
vemens en déclinaifon; car e d'Orion étoit loietiée du centre de la Lu- 
Tum, II. Part, IL. Ee net- 
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nette le 20. d’Août de 6° 19" 09”, tandis que le 22. de Septembre 
elle ne l’étoit que de 6” 14" 124", de même # du Verfeau étoit éloi- 
gné du même centre le 20. d’Aoët de 4° 32" 54", &@ le 21. de 
Septembre elle ne l'étoit que de 4° 15° 52" quant à 4 d'Antinoüs, il 
y a apparence que cette Etoile étoit Stationnaire : ‘car le peu de diffé- 
rence qu'il y a dans les Obfervations qu'on en a faites, peut être plûtôt 
attribué aux Obfervateurs qu'au mouvement de l'Etoile. 

Nous avons déjà dit comment M. Bradley nous a donné la célébre 
théorie de l’aberration de la lumière, par où il prétend rendre raïfon 
de tous les mouvemens en latitude, déclinaifon &c. que divers Aftro- 
aomes ont remarquées dans les Etoiles, & nous pourrions mettre celui 
de nos Etoiles dans la même clafle, fi nous ne voyions le peu de reffem- 
blance qu'il ya entre l’un & l’autre. 

Selon M: Bradley « d’Orion devoit paroitre plus au Septentrion le 22. 
de Septembre que le 20. d’Æoät, mais par nos Obfervations cette Etoi- 
le étoit moins éloignée du centre de la Lunette en Septembre qu’en 
Août, étant du côté Septentrional de la Lunette, donc elle étoit plus 
au Septentrion ce mois-là que l’autre. Il eft certain que l’« du Ver- 
feaü eut fon mouvement conforme à la théorie de M. Bradley, mais 
beaucoup plus fort qu’il n’auroit dû l’être, puisque fuivant les Obferva- 
tions, cette même Etoile eut, depuis le 20. d’Æoût jufqu’au 21. Sep- 


tembre 17” de mouvement en déclinaifon; quoique fuivant M. Bradley 
de la nulle aberration à la plus grande aberration de cette Etoile, il n’y 


AL 


a que la différence de 8:". 

Outre cela on peut remarquer dans les Obfervations des, que cette 
Etoile, depuis le 4. Septembre jufqu'au 15. eut fon mouvement con- 
forme à la théorie de M. Bradley, qui veut qu’elle s'approche du Pole 
Septentrional, mouvement totalement oppofé à celui que nous avions 
obfervé auparavant depuis le 20. d’Æoët jufqu’au 22. de Septembre; il 
n’eft pas moins certain que, fuivant la théorie, elle ne devoit pas avoir 
tant de mouvement dans huit jours d'intervalle; mais ceci peut venir 
de l'erreur que les Obfervateurs ne peuvent fouvent éviter de com- 
mettre. 

Ce fait paroit clairement dans les Obfervations de 8 d’Antinoüs, 
puisqu’entre celle du re. & celle du 2. de Septembre ,il y a plus de 5” de 
différence ; ce qui fait voir qu’on ne doit pas admettre toutes les obferva- 
tions, & qu’on doit prudemment exclure celles qui paroïffent défeétueu- 
fes; mais fi l’on y fait bien attention, on verra que cette différence ne 

fe 
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fe trouve que dans les trois Obfervations du 2. de Septembre; c’elt pour- 
quoi nous les regarderons comme retranchéfes de la Table, & ne nous 
fervirons que des autres, pour déterminer Ila diftance de ces trois Etoi- 
les au Zenith de Cuenca, fans nous arrêter à l’aberration, vu que nous 
avons déjà remarqué qu'elle n'a aucun rapport avec ce qui a été ob- 
{ervé. 

Pour cet effet, je prendrai un milieu arithmétique entre les Obfer- 
vations , qui eft la feule manière d’approclner le plus de la verité. 

Le milieu entre les Obfervauions de l'Etojile « d’Orion, le Limbe étant 


à l'Orient, eft de Go°, "QT Rx" 

Et celui des Etoiles lorsque le Limbe étoit à 

l'Occident, eft de 00 . Of 28.) 08 
L'angle qui fe forme au centre de l’inftrument, eft, fuivant mes me- 

fures, de 2550! LEONE 

Somme des quantités GONE 2 AE ARR 

Sa moitié eft la diftance de « au Zenith de 

Cuenca 930), 190 


Le milieu entre les Obfervations de 8 d’’Antinoïüs, le Limbe de l’in- 
ftrument étant 


à l'Orient, eft de OO: 404) 17 où 
Et le milieu lorsque le Limbe étoit à l'Occi- 

dent, eft de 00. 00 ‘I3, rx: 
Somme O0 ‘10 29 : 19: 
laquelle retranchée de l’angleau centre de l’ün- 

ftrument 2 450 29 44 
il refte 2 49: @0 : pdt 
dont la moitié eft Ja diftance de 8 au Zenith 

de Cuenca Ii ::#0::00, 19% 

Le milieu entre les Obfervations de « du Verfeau, le Limbe de l'in- 

ftrument étant à l'Orient, eft de 00 O4 24 19 
& le milieu lorsque le Limbe étoit à l'Occci- é 

dent 00 66 og og: 
Somme N? 00 , 10,,/32 . 28 
laquelle retranchée de l’angle au centre de l’in- 

ftrument ANNE NEC EP 
il refte TS LED CR 
dont la moitié eft la diftance de # au Zeniith 

de Cuenca HE 19: 59-978 
é, À Ee 2 L'an- 
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L'angle qui fe forme au centre de l’inftrument, felon l'examen de 
Don Antonio de Ulha, eft moindre que celui que je trouvai de 1° 44"; 
donc felon Don Antonio de Ulloa les Etoiles doivent être moins éloignées 


sul 


du Zenith de la moitié de cette quantité 5247; leur diftance eft donc 


< d'Orion [1° 30 36" 462" 
ÿ d'Antinois 1 19 $f9 20 
« du Verfeau Loi 10 159 gt: 


Si maintenant on fuppofe qu'il y a 45° de refraétion dans : & dans 
les autres deux Etoiles 40" leurs diftances du Zenith feront 


Selon mes mefures Selon celles d’Ant. de Uiloa 
e d'Orion 1° 96: 198" :24" 2° 00/4 : 97 au 
6 d'Antinoùs E 20 00 52+ r “ed 00::i0b 
« du Verfeau L 19" 0:80 +: 74 TRE PO MI 


0... AR di To 
Objfervations faites à l'Obfervatoire de Pueblo Viéjo. 


es Obfervations faites à une extremité de la Méridienne deman- 
doient d'être transférées immediatement à l’autre extremité ; mais 
le Viceroi de Lima ayant jugé à propos de nous employer ail- 
leurs Don Antonio de Ulloa & moi, pour des affaires qui regar- 
doient le fervice du Roi, il falut renvoyer Ja partie à un autre 
iems, & ce ne fut qu'en 1744. à hoire reiour du Chily, que nous pu- 
mes entreprendre les Obfervations de Pueblo Viéjos & dans cet inter- 
valle M. Godin ayant achevé les Obfervations correfpondantes, l'inftru- 
ment refta monté jufqu'à notre retour. 
H étoit HE que nous l'avons décrit dans les Chapitres premier 
& fecond de cêtte Seétion, & nous operâmes de la même manière qu'à 
Cuenca. Voici quelles furent nos Obfervations. 
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TL A CRIE 
des Obfervations faites à Pueblo Wiéjo. 
Diftances des Etoiles du centre de la Lunette, 


Le Limbe de l’imftrument à l'Orient. 


1744 # d’Orion 

Avril : “te. 2:88 St. 05” 
EUR 0 . Mi 
6. 2, 49 24 
7 48 51: 
13 45 49; 
14 46 55; 


2 
2 
2 48 18 s 

20 B 49 -41 
Le Limbe de l’imftrument à l'Occident. 
6 


22 ge 55 
May 1, * 6 48 ‘40 4 d’Antinoüs 
œ 
di RU à . : DOS AE MER N DOS Ed 
1 60:56 46 148 027) LA 2 59 34 
FOE | AUr à PR CARNET ce 3. 57 "83 
Le Limbe de linftrument à l’Orient, 
18 . Ë . 2:90: 1108 70-40: 20€ 
21 2+ «42: ‘253 7:::338, 1548 7 05. ot; 


Les Obfervations marquées de* font celles que nous trouvâmes toujours 
défeétueufes , deforte qu’on doit les fuppofer comme exclues de la 
Fable. 

On peut faire à l'égard de ces Obfervations ce que nous avons prati- 
qué à l'égard de celles de Cuenca, & comme nous avons fini celles - là 
en prenant un milieu arithmétique, nous ferons de même en celles-ci 
pour. déduire la diftance des trois Etoiles au Zenith. 

Le milieu entre les Obfervatioms de # d’Orion, le Limbe de l’inftrument 


étant la première fois à l’Orient,, eft de 60°: 02° :48":- 10” 
La dernière Obfervation, le /Limbe étant 
aufli à l'Orient, eft de O0 08 7 42: 15: 


Ee 3 Mi- 
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Milieu entre ces deux quantités 09 02 45 

Milieu entre les Obfervations, le Limbe étant 

à l'Occident 60 OÙ #54 
Somme des detrx dernières quantités 00 O9 39 
laquelle êtée de l'angle au centre de l’inftrument 4 or 30 

refte AMEL 50 

dont la moitié eff la diftance de «au Zenith de 

Pueblo Viéjo | L'hNS- 255 9044 

Le milieu entre les Obfervations de 6 d'Antinoüs, le Limbe de l'initr. 

étant à l'Orient, eft de ON OF : 8 

& celui des Obfervations où le Limbe étoit à 

l'Occident, eft de 00: 07 9 
Somme st DRE: 
ajoutée à l'angle au centre de l'inftrument OI 30 


4 
Fait Au ‘1%, 46 
dont ja moitié eft la diftance de 4 au Zenith 
de Pueblo Viéjo Si : OÙ . 29 

Le milieu entre les Obfervations de du Verfeau, le Limbe de l’in- 
ftrument étant à l'Orient, eft de O7: VOB SEE à 55 
& le milieu de celles où le Limbe étoit à l'Oc- 
cident bo or, 7 46 


Somme oa O6  A4I 
ajoutée à l'angle au centre de l’inftrument 4 30 38 
Fait 4 991 19 
dont la moitié eft la diftance de æ au Zenith 
de Eu FE. 2 48 394 
L'angle qui fe forma au centre de linftrument, felon l'examen de 

su pos de Ulloa , eft plus grand que celui que je trouvai de 35”; 
donc les Etoiles, id Don Antonio de. Ulla, doivent être plus éloi- 
gnées du Zenith de la moitié de cette quantité, favoir de 17". Leur 
diflance fera donc 

e d'Orion En SM 5: Qi 

6 d’Antinoüs a :,,06 _23 26<£ 

« du Verfeau Bin OSE: dy 7 
Si maintenant on fuppofe, que « eut 58" de refraétion & les autres 
deux Etoiles 62“, leurs diftances du Zenith feront 
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felon mes mefures felon celles de D, Ant. 
de Ulloa. 
e d'Orion 19, 55 SO PNEMT 100,88 © 56": 54 
ÿ d'Antinoüs 2 O6 24 II SU ‘Ag 284 
æ du Verfeau 2 05 49 41: 0749 50 
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Détermination de l'arc compris entre les deux Obfervatoires. 


P our déduire l'amplitude de l’arc compris entre les deux Obfervatoi- 
res, il fufhiroit préfentement de prendre la diftance de chaque E:- 

toile du Zenith de Mira, avec leur diftance correfpondante du Ze- 
nith de Cuenca, fi les Etoiles, dans cet intervalle qu’il y eut entre les 
Obfervations faites dans les deux Obfervatoires, n’avoient point eu de 
mouvement qui alterât leurs déclinaifons, comme celui qu’elles ont 
continuellement en longitude; mais celui-ci ayant diminué la déclinai- 
fon des Etoiles, il eft néceflaire d’ajouter à la fomme, dont j'ai parlé 
ci- deflus, le changement en déclinaifon qu’elles eurent, afin de conclure 
l'amplitude de l'arc. 

Plufieurs catalogues nous donnent ce changement en déclinaifon; 
mais comme le plus fouvent ils ne font pas de l’exaétitude requife, il 
fera bon que dans une chofe fi délicate, nous prenions la peine de faire 
nous-mêmes le calcul. Pour y proceder avec quelque régularité, il 
faut déduire la déclinaifon des Etoiles par les deux tems où fe firent 
les Obfervations, par le problème, qu’on trouve ordinairement dans les 
principes de la Sphère, par lesquels la latitude & la longitude étant 
données, on trouve la déclinaifon. Mais on la refoudra encore plus 
aifément & plus exaétement, par la méthode fuivante, 


Soit la projeétion orthographique de la Sphère fur le plan du Colure 


des Solftices AGHFA a 
E Q l'Equateur. 
B D Son axe 
FG lEcliptique 
4 H Son axe 
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* j’Etoile dont on veut chercher le changement en déclinaifon. 
Et foient outre cela 


CA = +r le Rayon 
H [I — a le Sinus de la plus grande obliquité de l’Ecliptique 
C I —= b fon Co-Sinus 
* K — ç Sinus de la latitude de l'Etoile 
MP —e fon Co-Smus 
C L — u Sinus de la diftance de la même Etoile du point Equinoxii 
le plus proche 
> fon Co-Sinus 
* R — x Sinus de la déclinaifon 
y fon Co-Sinus 
CH=t 
La propriété de la projeétion du cercle 4* L Hnous donne cetteanalogie 
HN NT M* = —; 


d'où nous Ôterons & par le moyen des triangles femblables C TH, 
CHILN, TON, 


Tr. € 
dans lesquels nous aurons b: r = c: CN =; 
at 
& auf b'a=t ON = —-; 
ne. 2e À 
par où TT +r=CcCOo—=:x: 
tes es DV, C 
d’où l'on déduit = nr ee ; laquelle valeur en 1la 
mettant dans l'équation ci- deflus : 
e y? No 
nous aurons += + RAR 
a? 
qui fe reduit à rt+ 2rbcx=a eu — 72 b?67, Suppofant main- 


tenant dans cette équation Ja déclinaifon & la longitude de l'Etoile va- 
riables, & les autres quantités conftantes, prenant leur différence nous 
aurons 
rad rrbcli = 
Si nous fuppofons après cela que le changement en longitude de l'E- 
toile eft d L, & le même changement en déclinaifon d D; pour les in- 
troduire dans l'équation, au-lieu des différences dés Sinus, nous avons 


PRO d L 
ces égalités du = LE; ds = 


; moyennant quoi l'équa- 


tion 


SE mi core 


NON 
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ion fe- réduira à rtæydD = rnbcyd&dD =aeuzdL; dont on 

a? Eu? 
ny(rx + bc) 
changement en déclinaifon des Etoiles , en laquelle le figne — fert 
pour les Etoiles qui ont leur latitude & déclinaifon de la même dénomi- 
nation, & la marque + pour celles qui l'ont différente. 

Selon cette formule nous avons befoin de la latitude, longitude & 
déclinaifon des Etoiles, pour trouver le changement defiré. Suivant le 
Catalogue de M. Æamfieed, pour la fin d'Août 1740. 

Latitude Longitude Déclinaifon 
De « d'Orion 24,99 29" JM : 70940 “48,24. 24 NE 
bd'Antinoës. , 18 .45. 93.9.) 9OE 18 : EUR SA 
a du Verfeau 10 40 58 929 - 45 60 -.1,::92:93 
Le changement en longitude, qui eft un terme conftant pour toutes, 
fut dans l'intervalle de 3. ans 8. mois qui s’écoulerent entre les obferva- 
tions, de 3’ o4”2, Maintenant, fi toutes ces valeurs font introduites 
dans la formule, les changemens en déclinaifon fe trouveront de la ma- 
nière fuivante. 
De : d'Orion OO 'AEL" (AE 
ÿ d’'Antinoüs GO. 26:24 
« du Verfeau OI: @I 57 

Préfentement pour avoir l'amplitude de l’Arc, il n’y a qu’à prendre 
ces changemens en déclinaïifon de chaque Etoile avec leurs diftances au 
Zenith des deux Obfervatoires, & nous aurons 

Pour & d'Orion 

Selon mes me- Selon celles de D, 
fures Ant. de Ulloa 
Dift. au Zenith de Cuenca 1° 30 38 24 30 SE" 
Pueblo V'iéjo 1 35.40. 24 SS 50 44! 

Changement en déclinaifon IL 46 46 
Amplitude de l'Arc 5 26 46 324 26 OILZ 

Pour # d'Antinoïüs 

Dift. au Zenith de Cuenca or 0000: s0ttr, Ja 00 
Pueblo Viéjo D 'OG:24 TI 2 24 928$ 

Changement en déclinaifon 36 24 36 24 
Amplitude de l’Arc 93: ONU RE 8 00 524 
Pour 


a Selon les dernieres obfervations faites à Paris, que M. de la Condamine m'a fait la grace 
de me communiquer, cette quantité doit être plus grande de 8”; maïs cela n’eft guére 


1U1- 
Tom, II. Part, IT. FF 


d L; qui eft la formule pour trouver le 


conclud 4 D = 


14 
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Pour æ du Verfeau 
Selon mes me- Selon celles de D, 


fures Ant. de Ulloa 
Dift. au Zenith de Cuenca 19 19° 59" 172 aŸ 19" agite 
Pueblo Viéjo 5 of 49 4180) 4 Où Ar 
Changement en déclinaifon LOT SE I OI 57 
Amplitude de l'Arc 3 26 sd 562 $ «26 Jo 21: 


Prenant un milieu entre les trois détermina- 
tions nous aurons 8° 28 52" 20 26 5%! 
Après avoir corrigé les obfervations, qui doivent déterminer l'ame 
plitude de l'Arc, par raport au mouvement en longitude des Etoiles, 
nous pouvons'auffi les corriger à l'égard du mouvement extraordinaire 
qu’on a remarqué dans les Etoiles, & que M. Bradley attribue à l’aber- 
ration de la lumière, & nous pouvons prendre fa théorie comme exaéte: 
car quoique nous ayions vu dans le chapitre troifième, qu’elle ne s’accor- 
de guère avec ce qui a été obfervé, il fe peut très -bien que les erreurs 
des Obfervateurs aient fait confondre la différence des aberrations , Par- 
ce qu’elle eft fort petite: ce qui n’arrivera pas dans le cas préfent que 
nous traitons de la différence des aberrations qu’il ÿ eut dans les Etoi- 
les, dans les tems que nous obfervions à Cuenca & à Pueblo Viéjo. 
L'intelligence de cette théorie, & la méthode de calculer l’aberra- 
tion tant en latitude qu'en longitude, déclinaifon & afcenfion droite, {e- 
lon que j'ai dit au livre prémier, font admirablement expliquées dans 
les Mémoires de l’Academie des Sciences 1737. par M. Clairaud. Sui- 
vant la formule que ce Géomètre donne pour trouver l’aberration en 
déclinaifon, je trouvar les fuivantes 


Aberrations en déclinaifon qu’il y eut dans les Etoiles 
8 d'Orion, 4 d'Antinoüs & © du Verfeau , au tems 
quon obferva à Cuenca & Pueblo Viéjo. 


À Cuenca on voyoit à la fin d'Août 5740. les 
Etoiles plus au Septentrion que léur lieu véri- 
DE RE de te do e -e 


à 


impottant pour notre calaul 


nt ; , VU que ces 8” n’alterent.pas fenfiblement le changement 
en déclinaifon des Etoiles 
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A Pueblo Wiéjo à la fin d'Avril 1744. on voyoit 


lés Etoiles plus au Midi que leur lieu vérita- [s" 21!" € 
ble de e ° . . 2 e e e Us . . ° alt 4. $ 19 6 
LC 


Les Etoiles parurent à Cuenca plus au Septentri ion que leur lieu véri- 
table ; donc leurs diftances au Zenith obfervées font plus grandes que les 
véritables dans la quantité de l’aberration. 

Elles para plus au Midi à Pueblo Viéje; donc aufli leurs diftances 
obférvées font plus grandes que les véritables dans da quantité de l’aber- 
ration, Il faut do c fouftraire les deux aberrations de l’amplitude de 
l'Arc ci-deflus déterminé, pour l'avoir corrigé quant à cette hypothé- 
fe, & il reftera alors. 

Selon celles de Don ##- 


Selon mes mefures. tonio de Ulloa 
(less 2 86 32 284 3° 206 SI 424 
| { 
pour , 8 CS CORP © RE 3 20 47 106; 
OPA ET DOS ARE 3: 20 «30 368$ 
milieu entre les trois 3 26 39 os 25220 - :38:: 146 


Pour qu’il ne fe glifle rien de défeétueux dans cette circonftance par- 
ticulière, où l’on a manqué d'attention, nous ferons le calcul du chan- 
gement en déclinaifon , qui peut proceder de l’altération de l’obliquité 
de l'Ecliptique , dont nous avons déja traité affés au long dans le livre 
premier. 

Pour cet effet nous reprendrons l'équation de la page 224. 

PE drbciseew- pv bis 
& fuppofant que x , æ, & b, font variables , tandis que les autres 
quantités font conftantes, nous prendrons la différence, & il refultera 
rtxdxe r hbedi E roxdbemateuda=rbc di 
ad a 

b 

valeur db dans l'équation , reftera en.......rtx dx rbcdx 
racxda ER ‘ 

<s su uaé#wda+rcada. Suppofant maintenant, que 

le changement de l’obliquité de l’Ecliptique foit d O, & celui de la dc- 

clinaifon de l'Etoile 4D , pour introduire ces quantités dans l'équation, 

nous aurons, 


Mal... ubra: = da: db = ; moyennant quoi en pofant cette 


comme auparavant dx = 17% da = 2 5 


Ff 2 moyen» 
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moyennant quoi on réduira l'équation à .. . .rtxyYdD TE r#bc 
yd4dD + nacxdO=saewbdO +7 & bdO;:; 
? ? 2 

d’où l’on déduit d D = Poor se ad O: qui eft la 
formule pour trouver le changement en déclinaifon, qui doit proceder 
de l’altération de l’obliquité de l’Ecliptique. 

Si l'on fappofe maintenant que cette altération a été dans l'intervalle 
de 3 ans 8 mois, qui s'écoulerent entre les obfervations, de 8", les 
changemens en déclinaifon des Etoiles , procedant de cette caufe, feront 


pat Ja formule. 
H { 


La prémière Etoile, dans la fuppoñition que ris de l’Eclipti- 
que augmenta , diminua fa déclinaifon, & les autres l’augmenterent; 
c’eft pourquoi, fi l’on veut corriger l'amplitude de l'Arc compris entre 
les deux Obfervatoires, on prendra la prémiere quantité , & les deux 
autres refteront : & fuivant cela, ke prémier Arc trouvé, fans faire at- 
tention à l’abertation, fera 

Par celles de Don 4n- 


Par mes mefures tonio de Ulloa 
fie: 158 Ou SEL ME gp 26: 587 85€ 
Suivant < â 3: 26, 4 got 5.:.20. : 59: : 554 
La 9 120: 4 ‘404 3 26 46  o8: 
milieu entre les trois 3 26 51 53 2 026 ME 408 


Et le même Arc comprenant la correétion de l'aberration, fera 


Par celles de D, 4n- 
Par mes mefures tonio de Ulloa 


( € 9° 26! 40" 07:" 9° 26! 39" 26 _ 
Suivant * 0 "20 46 ; 547 9 26 40 19: 
Ca: 8. . 26, , 92711 56 3 26 32 234 
milieu entre les trois 3 26 38 oo 3 26 37 27 


Nous avons maintenant quatre déterminations de l’amplitude de 
PArc, dont il eft nécefaire de choifir une. 

Pour cet effer il faut confidérer que la prémiere & la troïfième s’ac- 
cordent à une feconde près, ce qui eft une bagatelle. C'eft pourquoi la 
troifième refulrant du changement de l'obliquité de l'Echpuique, nous 

poux- 


ET PHYSIQUES. Liv. VII. Secr. IIL 229 


pourrons - NOUS affurer que nous aurons le même refültat , faifant ou 
ne faifant point attention à ce changement. Il ne s’agit donc plus que 
du calcul de l’aberration.  Sur-quoi il faut avouer que, quoique plu- 
fieurs Aftronomes aient confirmé cette théorie par leurs obfervations, 
il ne paroïit pas , à parler en général de toutes les Etoiles, que M. 
Bradley-même la croye bien aflurée ; & en effet les obfervations que 
nous avons faites à Cuenca la rendent fort douteufe. 

Cela pofé, l’Arc, auquel nous devons nous tenir, c’eft celui de Ja pré- 
miere réfolution, que nous trouvames , fuivant mes méfures de 3° 26’ 
53," & felon celles de Don Antonie de Ulloa de 3° 26° 52:" & fi en- 
tre ces deux on prend un millieu il reftera 3°. 26. 521, — 


LS : OIL. STE NE EN ES UE RS 


Détermination de la valeur du degré du Méridien près de l'Equateur. 


La diftance du parallèle de l’Obfervatoire de Cuenca à celui de Pue- 
blo Viéjo étant déterminée en toifes, ainfi que l’amplitude de l’Arc com- 
pris entre les mêmes, il ne s’agit plus que de divifer la prémiere quanti- 
té par la feconde, pour parvenir à connoïtre la valeur du degré du Méri- 


dien près de l’Équateur: cette opération étant faite on trouvera ce de- 
gré de 56767. 788 toifes pié de Roi du Chätelet de Paris. 

Si l’on veut comparer ce degré avec un autre, il faut faire attention 
au degré de froid ou de chaud, fur lequel la mefure eft fondée, & fe 
fouvenir que celle-ci, comme nous lavons dit au chapitre troifième de 
la prémiere feétion de ce livre, eft établie fur le 23°, degré du Ther- 
mométre de M. de ÆReaumur. 

On ne prétend pas fans doute, malgré les précautions infinies qui 
ont été prifes , que la mefure de ce degré n’ait pas une toife d'erreur, 
comme quelques Auteurs le difentde celles qu’ils ont données. Pour 
moi bien loin d’avoir une pareille imagination, je dis, qu’il eft aifé que 
dans les obfervations Aftronomiques il fe ghfle une erreur de 6 ou de 
8 fecondes, foit par l'opération - même de l’Obfervateur, & plus enco- 
re par l'impoffibilité de rectifier l’inftrument à un certain point; mais 
en revanche je fuis perfuadé, vu la délicateffe de nos opérations, que 
l'erreur ne peut alker au de-là. J'ajoute que dans la mefure géomé- 
tique, dés qu'on eît afluré de la bafe fondamentale, il ne peut fe com- 

FF met- 
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mettre d'erreur tant foit peu remarquable, attendu que les autres opéra- 
tions font nob exaétes pour en produire de femblable, 

Suppofé donc qu'il y ait quelque erreur dans le degré, elle doit é- 
tre entièrement mife fur le compte des obférvations Aftr connues FR 
comme cette erreur diminue enfuite dans la détermination du degré’ à 
proportion que la mefure géométrique eft plus grande, il fuit que de 
plufieurs degrés, mefurés avec une exaétitude égale, celui dont la me- 
fure géomètrique aura été plus grande, aura MA Le moins d'erreur. 

Après avoir établi la mefure du degré en toifes du pied de Paris, il 
convient que nous la réduifions en vares de Caftille, pour l'inftruc- 
tion de Ceux qui ne connoiffent pas la mefure du pied de Roi. Or, 
comme nous l'avons dit ailleurs, le pied eft à la vare comme 144 à 
271, & conféque mment les 56767. 788 toiles, aflignées au degré du 
Méridien près de l'Equateur, équivaudront à 132203 vares de Caftille, 
qui feront comprifes dans ce même degré, 

Il paroit que c'eft là la détermination que plufieurs de nos anciens 
Ecrivains Espagnols ont defirée, pour favoir combien de lieues étoient 
comprifes dans le degré terreftre du plus grand Cercle, dont ils avoient 
déterminé la longueur à dix-fept lieues & demie d'Espagne, faute de 

acfures exaêtes. Selon eux la lieue d’Espagne eft de 5oco vares, & 
le nombre de lieues comprifes dans le degré dépend du plus ou moins 
qu'il y aura de ces vares dans la longueur du degré: ce qui eft bien dif- 
férent de ce que prétendent quelques modernes, qui fans aucun fonde- 
ment font le degré de dix -fept lieues & demie d'Espagne, & celles-ci 
plus grandes ou moindres, felon que le degré aura plus d’étendue. Ce 
qu'il ya de certain, c’eft que la lieue d'Espagne, ou ne doit point être 
de 5000 vares, ou É degré comprend plus de dix-fept & demie de ces 
lieues , puisqu’en divifant les 132203 vares que nous avons trouvées 
ci- deflus dans le degré, par 17: on ale quotient de 7554: qui fera la 
valeur de fa lieue, en fuppofant que le degré en contient 17:; ou bien 
en divifant les mêmes 132203 vares par 5000 on a le quotient 262: ou 
26 & demie, qui fera le nombre de lieues d'Espagne que doit contenir 
le degré, en fuppofant chaque lieue de 5000 vares. 

Pour éclaircir cette différence , il faut examiner fi la lieue eftune mefu- 
re conftante & invariable, & en ce cas voir combien il en entre au de- 
gré, fans nous laifler conduire aveuglément, comme ont fait la plûpart 
des Auteurs à cet égard; ou au- contraire il faut s’aflurer fi le degré 
doit contenir les dix-fpt lieues & demie d'Espagne , comme on le 

croit 


1 


ET PHYSIQUES. Live VIL Seer. IL 237 


croit communement, & chercher en ce derrnier cas la grandeur de la 
lieue ; tout cela peut fe déduire comme nous: l'avons fait plus haut, la 
grandeur du degré étant donnée. 

Parmi les Auteurs que j'ai tâché d'examiner fur cette matière, celui 
qui s’exprime le plus clairement c’eft André - (Garcie de Cespédes, dans fon 
Hydrographie écrite par ordre du Roï en 166€, Il dit au chapitre 27. 
Les degrés de longitude qu'il y a d’un lieu à l'autre, Je regloient quelquefois 
quand il n’y avoit pas de meilleur moyen, par les lues que l'on comptoit d'un 
endroit à l'autre ; prenant 17. lieues 5 demie pour chaque degré , comme on 
les prend communement en Efpagne; ES parce que cette Jomme de lieues n'eft 
pas encore bien verifice , j'ai tdché de donner la imanière dont on pourra la ve. 
rifier. Pour entendre ce paflage de Cespèdes, il faut remarquer qué les 
degrés que l’on parcourt fur Mer du Nordau Sud, font exattement déter- 
minés par les obfervations de latitude, mais: ceux de longitude ne font 
connus que par l’eftime , ou par le jugement prudent que l’on fait du fillage 
du Vaïfleau , en pofant que chaque degré doit c'ontenir un nombre détermi- 
né de vares ,ou de lieues; c’eft pour cela qu'il dit que les degrés de longi- 
tude fe regloient par les lieues qu’il y avoit d’un endroit à l'autre. Sui- 
vant ce principe Cespèdes dit, que la lieuë eft une certaine étendue déter- 
minée & indépendante du degré, puisque c'efi fur cette étendue qu’on 
règle les degrés, & non, comme quelques -tuns fe l'imaginent ,une par- 
tie des 17. & demie en quoi l’on peut diviler: le degré. Ce qu'il prouve 
encore plus éfficacement en ajoutant, felon l’opinion commune qui fait 
le degré de 17. lieues & demie, que cette /omme de lieues n'étant pas en- 
core bien verifiée , il a tâché de donner la maïñièrte de la verifier. 

Le même Auteur voulant expliquer cette manière, cite la pratique 
d’Eratofthène, & celle que propofe Chriftofle Clavius, dans lesquelles il 
trouve beaucoup de difficultés qui lui paroiflentt ne pouvoir être conciliées 
parce qu’il n’avoit aucune connoiffance des Iinftrumens & des méthodes 
dort nous nous férvons aujourd’hui, : Il continue à proûver que jufqu’a- 
lors on n’avoit pu favoir combien le degré cormprenoit de lieues. Quand 
mémeon àccorderoit que ces méthodes font aiftes, 3 certaines dans la pratique., 
pérfonne ne dit avoir fait des obfervations là-de[flus; € quand même l'opinhn 
&Eratofthène /eroit véritable, € fondée fur iles oblervations qu'il auroït 
faites, € qu'il eût trouvé que chaque degré dee la Tèrre Contient 700. fta- 
des jien efè-on plus avancé? Eft:on bien fr dee l& valeur du fiade, pour le 
réduire aux mmefures d'aujourd'hui, au pied de Caxflillé par ésemple dont trois 
font'une:vare ? Æbbf& donc impolfible de. rédiireswes Jhades en lieues, ou mül- 


1 
153 » 
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les ou pieds € de - là vient que les uns font le degré dela Terre d'une grandeur, 
les autres d'une autre ceux - ci lui donnent 15. lieues Efpagnoles ,ceux - là 16, 
la plépart dix-fept € demie; quelques -uns dix - buit & quelques autres da- 
vantage. Ces différences procèdent de deux caues; l'une, dont nous avons 
déja parlé, de ne pas Javoir le nombre de fiades que contient une lieue, l’autre 
du peu d'accord qu'il y a Jur la lieue mêine que les uns font plus longue que 
les autres: mais communement on croit en Efpagne que 17: lieues répondent 4 
chaque degré de la Terre, fans qu'on en ait d'autre raifon que l'opinion commu- 
ne. La lieue d'Efpagne, du- moins celle de Caflille, a 15000. pieds , dont 
trois font une vare, comme il paroit par les mefures qui ont été faites pour re- 
gler les jurisdi&tions des Audiences Royales, €ÿ Juivant la mefure faite depuis 
Madrid jufqu'à Alcala de Flenares, pour favoir fi ce lieu étoit dans les cinq 
lieues de la jurisdidtion des Alguazils. On a fait la même meure depuis Val- 
Jadolid jufqu'à Tordelillas, ES l'une € l'autre Villes Jont hors des cinq lieues, 
ainfi chaque lieue a 15000. pieds de long. 

On voit par ce paflage que du tems de Cespèdes on doutoit de la gran- 
deur du degré, & qu'enle faifant de 17: lieues, c'étoit pour l’accommoder 
à l'opinion commune, qu'on fuivoit aveuglément , puisqu'elle n’étoit fon- 
dée furaucune obfervation, On voit aufli que la lieue d'E/pagne eft une me- 
fure déterminée, & qu’elleeft de 1 5000. pieds, ou de 5000. vares.Le Bache- 
lier Fuan Perez de Moya la fait aufli de la même grandeur dans fon Traité 
de Géométrie Pratique & Speculative, écrit en 1573. où il dit au liv. 
>. chapitre 3. pag. 97. La lieue d'Efpagne eft de 5000. vares qui 
font 15000. pieds. Cela étant, il n’eft pas douteux que l’opinion vul- 
gaire, qui fait le degré de 174 lieues d’E/pagne , ne mérite pas qu’on s'y 
arrête, & que, pour verifier le nombre qu'il en contient exaétement, 1l 
faut pofer pour prémier principe que la lieue d'Efpagne a 5000. vares. 

Je fai bien qu'il y a plufieurs fortes de lieues en Æ/pagne, comme la 
lieue de Valence, de Catalogne, de Bifcaye. Mais il n’eft ici queftion 
que de la lieue de Cajille, qui fe prend en général pour la lieue d’E/- 
pagne. Nos loix font fouvent mention du Migère ou Mille qui contient 
1000. pas, & elles difent formellement que la lieue contient trois Âi- 
gères ou trois mille pas. C’eft donc avec raifon que Cespèdes dit que la 
lieue d’Efpagne doit être de 1500. pieds, ou trois mille pas, chaque 
pas de cinq pieds, & chaque pied de quinze doigts. À l'égard de la 
vare, nous avons dit qu’elle contient trois pieds, ce qui doit s'enten- 
dre du pied mefuré d’un homme, comme s'exprime da loi, & il eft 


rare qu'un homme ait le pied plus long que la troifième partie d’une 
va- 
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vare: d’ailleurs c’eft l’ufage ordinaire à Madrid de compter la vare 
pour trois pieds. ‘outefois nous remarquerons que Don Antonio de Ga- 
Jtagnete,dansfes Proportions de la mefure des Vaifeaux, ouvrage publié par 
ordre du Roi, dit pag. 14. que la Coudée Royale comprend deux tiers de 
Ja vare de Cuflille, mefure d’Ævila, & plus d’une des trente - deux par- 
ties des deux tiers, c’eft-à-dire de 3£ de la vare. Il ajoute à la pag. 
27. en parlant de la Quille d’un Vaïfleau, gwelle Jera formée de quatre pié- 
ces, €S que les jointures auront 8. pieds de long, qui font 4. Coudées,. Donc 
fuivant cet Auteur, le pied eft la moitié d’une Coudée, ou 2: de la 
vare, & plus grand que la troifième partie de ;‘; de vare; mais com- 
me Ja pratique de Madrid eft de prendre la troifième partie d’une vare 
pour un pied, & que cela eft fuivi par presque tous les Ecrivains, tant 
anciens que modernes, il eft à croire que Don Antonio de Gaftagnete fe 
méprend quand il compte le pié pour la moitié de la Coudée. On peut 
même aflurer qu’il eft moindre, puisque la coutume ordinaire étant de 
divifer la vare en 48. doigts, il s'enfuit que la troifième partie de la mê- 
me vare eft de feize doigts, & la Loi ne compte le pied que pour 
quinze doigts; mais il y a apparence que les doigts, dont la Loi parle, 
ne font pas les mêmes que les 48. que la vare contient: car puisque 
c’eft le ftile ordinaire des Juges de compter la lieue legale de 5000. va- 
res, 1l y auroit néceflairement contradiétion dans ce calcul, fi le pied 
ne faifoit pas la troifième partie de la vare. 

Quelques Auteurs modernes, en admettant cette lieue pour la lieue 
d'Efpagne, en diftinguent de deux fortes, l’une commune, l’autre Géo- 
graphique; mais 1l y a apparence que cette diftinétion n’a jamais exifté 
que dans leur cerveau : car que veulent -ils qu'on entende par lieue com- 
mune? celle qu'ils croient être en ufage dans tout le Royaume, ou 
cette étendue de chemin que les Muletiers & autres gens peu verfés dans 
les mefures prennent pour une lieue. Au premier cas, on nie qu’il y aitune 
pareille lieue commune; & au fecond, bien loin d’être commune, elle 
fera particulière & variable felon ies Provinces ; fouvent dans la même 
Province la première lieue eft plus grande que la feconde, & celle - ci 
que Ja troïfième , felon le Reglement des Poîtes. 

À l'égard de la lieue Géographique, elle n’eft pas appuyée fur des fon- 
demens plus folides; car fi je ne me trompe, ils ne l'ont ainfi nommée 
que pour l'avoir vue dans les Cartes Géographiques, fabriquées par des 
Etrangers fur la foi de quelques Auteurs E/pagnols, qui aflürent, comme 
s'ils l’avoient mefuré, qu'il y a dix. fept lieues & demie d’£/pagne au degré. 
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Tout cela étant ainfi éclairci, & ne doutant nullement que la lieue 
d'Efpagne ne foit de 5000. vares, & une mefure conftante & invaria- 
ble, je dis que le degré du Méridien, près de l’Equateur , contient 262: 
ou 26 lieues & demie d’Efpagne, & non pas 17 & demie, comme l'ont 
cru tous nos Auteurs, même les plus éclairés, car en divifant les 132203 
vares comprifes dans le degré par 5000, on a le quotient de 261: ou 26 
& demie lieues. Nous ajouterons à cette déduétion une Table pour la 
commodité de ceux qui voudroient réduire notre mefure à d’autres me- 
füres. 

Pied - de-Roi de Paris 1440. 
De Londres 1350. 
De Rome F306. 
Du Kbin 1390. 
De Bologne 1682. 

Palme ou Empan de Naples 1169. 
De Gènes 1118. 

Vare de Cafille 3710. 


GC: 28 A: Peckeo E 24808. NE 
De la figure de la Terre. 


ous avons déjà parlé des diverfes opinions touchant la figure de 

N la Terre, c'eft pourquoi nous ne traiterons ici que des refultats 
de nos opérations, & des autres qui en dernier lieu ont été faites par 
ordre du Roi Très-Chrétiens M. Maupertuis, avec quelques autres 
Membres de l’Académie des Sciences, ont mefuré en Laponie, comme 
nous fous l’Equateur , une étendue de 57’ 285"; & ont trouvé le degré 
du Méridien qui croife leCercle Polairede 57437. 9 toifes. * M5, Cafini, 
de Thury, & l'Abbé de la Caille ont mefuré de nouveau toute l'étendue 
de la France, & déterminé la longueur des divers degrés compris dans 
le Royaume, comme on le voit dans l'ouvrage qu’ils ont publié & qui 
a pour titre La Méridienne de Paris verifiée, dans lequel on trouve pag, 
212. une Table de la valeur de plufieurs degrés, felon laquelle il paroit 
qu'on peut fupputer le degré du Méridien, qui croife le parallèle 45°. de 
7050 toifes, moyennant quoi, & ayant déterminé notre degré du Mé- 
ridien près de l'Equateur de 56767. 788 toifes, nous fommes aflurés 
que 


# Mémoires de l’Académie des Sciences , an. 1737. 
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que les degrés du Méridien de-la Terre ne font pas égaux, & qu’ils vont 
en diminuant à mefure qu'ils font plus près de l'Equateur. 


Conclufion. 


Les degrés du Méridien terreftre n'étant pas égaux, il fuit que Ia 
Terre ne peut être parfaitement Sphérique, & les mêmes degrés dimi- 
nuant à mefure qu’ils approchent de l'Equateur, 11 faut néceffairement 
qu'elle foit applatie: c'eft-à-dire, que le diamètre de l'Equateur foit 
plus grand que fon axe. * 

Pour trouver en quelle raïfon font ces deux diamètres, M. de Mau- 
pertuis donne une formule fous la fuppofition que la Courbe, par la ré- 
volution de laquelle le Spheroïde, ou figure de la Terre, {€ produit , eft 
une Ellipfe. C’eft fur le même principe que j'ai donné à Quito une autre 
formule, fans rien favoir de celle-là, dont elle ne diffère qu’en ce que 
M. de Maupertuis a employé les fuites infinies, ce que je n’ai point fait, 
& ce qui fait que celle de M. de Maupertuis eft plus fimple. Cela me 
feroit fupprimer la mienne, fi elle n’avoit l'avantage d’être plus généru- 
le, Voici la manière dont je m'y fuis pris pour la réfoudre. 


Problème. 


Deux degrés ou minutes de la Periférie d'une Ellipfe étant 
donnés , trouver la raïon de [es Diamètres. 


B QCE*lEllipf, ou le Méridien terreftre, 
EQ l'Equateur. 
BC l'Axe. 
H un lieu, ou point, où l’on mefüuroit un degré, 
I autre lieu où l’on mefuroit le fecond degré. 
DES 
DB = I = au Rayon 
HF = S$S une Ordonnée 
I G = S autre Ordonnée 
Une minute du degré mefuréen H = M 
l=m 
& enfin les Abfcifles correfpondantes aux Ordonnées = x, 


* Voyez en la raifon dans l'Introduétion. 
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L'équation de cette Ellipfe eft 4° S°= 2 4x — x?; fa différence eft 
ASÈS= Adi — xdx; 
donc de CS. 

. — x? 

mais celle de l'équation de l'Ellipfe eft x = 4 + 4(r1—S:):; 
donc dx = PA ORAN 
Suppofant maintenant dx conftant, la différence de cette dernière é- 
quation fera égale à Zéro, 
c'eft - pe AS (1—S)— 5 + ASS (1—S7)— 1: + AS 48 (1—S*) 


& Évifant par A(I—S8)—:, 
a S* 
reftera = 44S = Sr 
Nous avions auparavant dx=TrASdS(i1—S)—:; 
A: S°4S? 

donc dE <<; 
& da &dS = UNE RGO 
Il eft bon d’avertir avant de continuër le calcul que fi XLNa2eft Ja 

développée de l'Ellipfe, ou Méridien terreftre ci - deffus mentionné, & que 
PO = m foit une des minutes mefurées, & UT = M l’autre, les perpen- 
diculaires à la fuperficie de la Terre aux extremités des minutes, comme 
OX, PX, TT, UT font Rayons de la Développée À LN; les Angles 
OXP, TTU étant tous les deux d’une minute font égaux, & par con- 
féquent les triangles O XP, TTU font femblables, & leurs côtés pro- 
portionnels, c’eft-à-dire, les longueurs des minutes font comme les 
Rayons de la | Développée PEUT. 

Cela fuppoiïé, la formule du Rayon de ia Développée . en p féppofent ax 
eft (dx'+ dS')12 

—dxdas 
dans cette formule les quantités trouvées précedemment au lieu de fes 
AUX DUAET TS JA. 
Det Sp 
qui €'t la formule du Rayon de la Développée de l'Elipfe, ou Méridien 
tEr- 


a On déduit facilement de cette formule ce qui a été dit dans une note ci-def- 
fus touchant la mefure de la bafe, favoir que les pe rpendiculaires au - deffous des 
horizons des lieux , qui-font dans un même Méridien & proche de Equateur, s’unis- 


conftant, comme nous avons dit, ; & en mettant 


x À , JT 
fent à une diftance exprimée pat —= dopt la valeur eft le Rayon de la Développée 


en fuppotant S=o: 
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terreftre dans le lieu où a été mefurée la minute A, vu que nous nous 
fommes fervi de fon Ordonnée correfpondante S: c’eft-à-dire du 
Rayon UT. 

Pour trouver la valeur du Rayon P X on n’a qu’à mettre s au lieu de S 


dans cette formule, & on aura PX — CCE )393 


Cela pofé, & ayant démontré que ces Rayons font proportionnels 
(1 A 18"); 


aux minutes mefurées, nous aurons D = — ; 
? (1+ SAP RE mn ? 
d’où l’on déduit Æ# = (mi S—Mis)= Mimi +m3;S— Mis; 


M: — m2 
done 1= (M Ms +1) 
qui eft la formule pour trouver 4 égal au Rayon de l'Equateur, la va- 
leur des minutes 41 & m étant donnée, & en fuppofant le Rayon ou 


femi-axe = 1. 
Corollaires, 


1. Si le petit Arc ou minute » eft mefuré en E *, c’eft-à- dire à l'E- 
quateur , alors fon Sinus de la Latitude ou Ordonnée 5=0, & la formule 
fe réduit à 

__ (M -m2 4 
LAN m3 S° # 1) 

2, Si de plus l’Arc, ou minute M eft mefurée en B, c'eft-à-dire, 

au Pole, l'Ordonnée $, ou Sinus de Latitude, étant en ce cas-la = # 


cette dernière formule fe réduit à 
de M. 
m+ 
d’où fuit cette analogie m : M = 1: 4: : c’eft-ä-dire, que les mi- 
nutes, ou degrés du Méridien près de l'Equateur & du Pole, font com- 
me le Cube de l’axe de la Terre au Cube du diamètre de l'Equateur. 
3. Si l’on ne veut que trouver la quantité en quoi le Rayon de lE- 


9° 
quateur excède le femi-axe, on fuppofera 4 = 1 + 3; & nous au- 
rons 4? = 1 + 25 + 3; & négligeant le dernier terme comme in- 
finiment petit, vu que le Rayon de l Equateur excède de fort peu le femi- 
axe, reftera 

M: — m2 


2 ——— 
ae De 9: Miche DE My 1h 
M: — m2 
eee ICE TR 
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4. De cette formule on déduit facilement celle. de M. de Maupertuis, 
en ovofut M =m +n: c'eft-à- on ne à l'excès d'un degré fur 


LE Poe + Gc. ; EG mettant 
cette valeur dans la formule, négligeant les quantités infiniment petites, 


l'autre; car il y aura M: — m2 + 27 


il refultera 2 = TER: 
5. Si le petit Arc, ou minute m» eft mefuré à l'Equateur, comme if 
eft fuppolé dans le Carollaire 1, il y aura Comme dans celui-là s = 6 


n 
& la formulé reftera en à = ns 

6. Si encore l'Arc ou minute AZ eft mefuré au Pole, cette derniére 
formule reftera (étant comme dans le 2 Corollaire S = 1) à = 2 
d'où fe déduit m : n — 1:38: c'eft-à-dire, que la minute ou degré du 
Méridien près de l'Equateur eft à ce dont celui du Pole excède celui- ci, 
comme le femi-axe à trois fois l'excès du Rayon de l'Équateur fur 
le femi-axe. 


» 


7. Le Corollaire 5. nous donne 3 mn donc 1: 3mB=S::9"; 


3m = ? 
& comme en ce cas #1 repréfente la minute ou degré du Méridien pro- 
che de l’Equateur, la quantité 3m=3 eft conftante, par conféquent 


la raifon £ - ; le fera auffi & fon égale =; & de même les excès # 


des degrés d’une Latitude quelconque fur le. précedent proche de l’E- 
quateur feront comme S?, c'eft- à - dire comme les quarrés des Sinus des 

mêmes Latitudes. | 
8. Les Corollaires 6. & 7. & les degrés du Méridien mefurés prés 
de l'Equateur, & la Latitude 45° nous fourniflent une autre méthode 
plus aifée de trouver la quantité dont le Rayon de l'Equateur excède le 
femi-axe, parce que le quarré du Sinus de la Latitude 90 eft double 
du quarré du Sinus de a Latitude 45 ; par conféquent, fi n repréfente 
l'excès du degré 45° fur le degré proche de l'Equateur 2n'(Cor, 7.) il 
repréfentera l'excès du degré 90°, & (Corol. 6.) feront m: 2n=1:35; 
c'elt-à-dire à = 2. | 
9. On déduit de la-formule précedente m,: n = 1: 25: c’eft-à- 
dire, que le degré du Méridien proche de l’Equateur eft à celui 
qui l’excède dans le degré de Latitude de 45° comme l’axe de la 
Ter- 
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Terre eft à une fois & demi l’excès du Rayon de l’Equateur fur le mé- 


me axe. 

10. Il a été dit dans le Problème que les minutes, ou degrés du Méri- 
dien , font proportionnels aux Rayons de la Développée de l’Ellipie, qui le 
repréfente ; or le degré du même Equateur devant être comme le Rayon 
de celui-ci, il fuit qu’un degré du Méridien eft à celui de l’Equateur 


comme CRT à A,ou comme(1+(4—1)S);a#. 


r1. Il fuit du Corollaire précedent que le degré du Méridien proche 
de l’Equateur eft à celui du même Equateur comme 1 + 4° ; ou (Cor. 3.) 
comme I à I +25; parce qu’en ce Cas $ = 0. 

12. Par le Corollaire précedent, le degré du Méridien proche de l'E- 
quateur étant à celui du même Equateur comme 1 à 1 + 25, il fuit 
que ce degré fera à la quantité de laquelle il. excède celui da même E. 
quateur comme 1 à 2 0. 

13. On a vu dans le huitième Corollaire que le degré du Méri- 
dien près de l’Equateur eft à la quantité , dont celui du Pole l'excè- 
de, comme 1 à 33: donc les excès des degrés de l’'Equateur & du Méri- 
dien du Pole fur le degré proche l'Equateur, ri (Corol, 12.) com- 
me 25 à 53, ou comme 2 à 3. _ 

14. De ce Corollaire & du feptiëème fuir la méthode pour trouver le 
degré du Méridien, qui eft égal à celui de PEquateur ; car 3 eft à 2 com- 
me le quarré du Rayon au quarré du Sinus de la Latitude, où le degré 
du Méridien eft égal à celui de l'Equateur. Sï l'on fait le calcul, on 
trouvera que cette Latitude eft celle 54° 44° 08”. 

Si à l’une des formules quelconque du Problème & des Corollairés 
1, 3,4, 5 & 8. on fubltitue les valeurs des minutes correfpondantes , 
mefurées tant en Laponie qu'en France &,au Royaume de Quito, & 
les Sinus des Latitades où elles ont été mefurées, on trouvera la raifon 
des Diamètres de la Terre. J'ai fouvent fait cetté opération , & je l'ai 
toujours trouvée différente en employant divers degrés; ce qui prouve 
que cés degrés ne font pas entre eux en la raifon que demande le Co- 
rollaire 7 Selon ce Corollaire il faut que les quantités 282. 212, 670. 
112, dont les degrés de Latitude 45°, & 66° 31° excèdent le degré 
proche de l'Equateur, foient entre eux comme les quarrés des Sinus 
desdites Latitudes,, ce qu’on he trouvera pas fon l’examine. 

C’eft pourquoi quelques-uns prétendent que cette fuppoñtion n’eft 
point exaéte, parce que la Courhe , par la révolution de laquelle le Sphe- 

FOË- 
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roïde de la Terre eft produit, eft une Ellipfe; & en cherchent une 
autre dans laquelle tous les degrés mefurés conviennent. M. Bouguer 
eft celui qui a donné la folution de ce Problème, comme on peut le 
voir dans les Mémoires de l'Acadimie des Sciences, année 1736. pag. 443. 
Maïs bien loin de croire que les difparités, qui fe trouvent entre les 
excès des degrés, procédent de Ja fuppofñtion faite, que la Courbe eft 
une Ellipfe , je foutiens au- contraire qu’elles ne naïffent que de la petite 
erreur inévitable dans la mefure des degrés, comme on le verra dans 
le livre fuivant. 


RKRKRAKKKRRRRRERARATNRARARIRIRARS 


CS OR On 2 VIII. 


Expériences du Pendule fimple & conclufion de a 
figure de la Terre. 


Éane des TO los 


Motifs qui firent entreprendre les expériences du Pendule. 


es obfervations faites fur le Pendule prouvoiert que la figure de 

la Terre ne pouvoit être allongée. M. Richer étant allé en 1672. 

de Paris à la Cayenne \ qui eft par les 4° 56° 174" de latitude Bo- 

réale, trouva que pour que le Pendule battît les fecondes de tems moyen 
dans cette Ile, il falloit le racourcir d’une ligne & un quart plus qu’à 
Paris, & comme les longueurs des Pendules, qui forment leurs os- 
cillauons d'égale durée, font comme les péfanteurs des corps, ainfi qu’on 
le fait très-bien, & que plufieurs Auteurs l'ont démontré, il fait que la 
péfanteur eft moindre à Cayenre qu’à Paris. | 
Cette altération dans la péfanteur fut d’abord attribuée par M. M. Huy: 
gens & Newton au mouvement diurne de la Terre; d’où nâquit enfuite 
une feconde force nommée Centrifuge qui s'oppofoit à celle de la pé- 
fanteur, & au moyen de laquelle non feulement ils expliquoient aifé- 


ment 
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ment l’obfervation de M. Richer, mais décidoient même que la Terre 
étoit applatie. 

Nonobftant cette obfervation réitérée à Cayenne pendant dix mois, 
& la théorie de M. Newton dans fes Philo/ophie Naturalis Principia Ma- 
thematica, on douta du fait dans l’Académie Royale des Sciences ,- com- 
me on le voit dans le tome premier de fon Hiftoire, à caufe des obfer- 
vations faites par M. Picard à Montpellier & à Uraniebourg , & ce ne fut 
qu'après que M. M. Varin, Deshayes & Glos eurent fait de nouvelles ex- 
périences à Gorée & à la Guadaloupe , qu'on fut perfuadé de la jufteffe 
de la mefure de M. Richer, & que l’on trouva que la longueur du Pen- 
dule d’égale durée dans fes ofcillations, étoit moindre dans les lieux prés 
de l'Equateur qu’en de plus grandes latitudes, & ces expériences fu- 
rent confirmées par tant d’autres, qu'il n'y eut plus moyen de douter 
de cette vérité. 

Quelque bien établie qu’elle fût, nous jugeâmes pourtant à propos de 
réitérer les obfervations, fur-tout nous trouvant fous l’Equateur, où 
la diminution de la longueur du Pendule devoit être plus grande, & 
nous en pouvions aufli conclure la raiïfon des Diamètres de la Terre, 
pour la confronter avec celle que donneroït la mefure des degrés, & 
être affurés des opérations par cet accord. 

Dans cette vue on fit plufieurs expériences durant le voyage; à Pana- 
ma, & à Guayaquil, j'en fis conjointement avec M. Godin; Je les 
obmets,- parce qu'elles ne nous parurent pas aufli juftes que nous l’au- 
rions defiré. 

Ces fortes d'expériences demandent une grande tranquillité, & com- 
me nous étions. peu- près dans ce cas-]à à Quito, nous répétâmes plu- 
fieurs fois la dite obfervation en compagnie de Don Antonio de Ulloa. A 
mon retour en Eypagne, je la réitérai au Guarice, ou Cap François, & 
toujours avec le même inftrument, dont on va voir la defcription däns 
le chapitre fuivant, 
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Defcription de l'infirument avec lequel nous fimes les expériences du 
Pendule fimple , & Jon ufage. 


FE: première figure 2 repréfente l'inftrument en entier, dans lequel la 
pièce 4B eft une règle de bois de 44 à 46 pouces de long für 
deux de large, à la partie füupérieure le fil eft arrêté par des Pincettes 
que lon voit mieux dans la 2. figure. 

Le fil de pite defcend depuis ces Pincettes jufqu’en bas, & porte aw 
bout le poids qu’on voit dans la figure 4, Ce poids, qui eft fait en dou- 
ble Cône tronqué ; eft percé par le milieu, & dans ce trou eft un Cilindre 
un peu cônique. Ce Cilindre a une fente au milieu , ou entre l’extremité 
du fil, quieft fi bien tendu par le poids & fi hé au Cilindre qu’il 
n’eft pas néceflaire d'employer un crochet, qui occafionne toujours 
une plus grande erreur. 

La figure 3. (c’eft la machine B qu’on voit dans la première ) eft 
compofée d’une pièce de cuivre 4B, jointe à la règle de bois par deux 
Vis, appliquées derrière. Cette règle a deux rainures € & D par les- 
quelles la pièce EF court librement. Sur cette pièce eft bien affermie 
la pièce H, & fur celle-ci une efpèce de pointe de Diamant, qui fert 
pour que quand on mefure la longueur du Pendule, le poids qui eft fus- 
pendu ne touche qu'à cette pointe. 

À li même pièce M eft une autre pointe Z, qu’on fait courir fur la 
pièce principale AB: & quand la pièce E F fe haufle ou fe baille, elle 
marque aux divifions les pouces de la longueur du Pendule, 

Au - deflus de la Pis H eft la pièce L aufñli jointe à la pièce EF, for 
laquelle il y a quelques hgnes marquées dont on fe fert pour cônnoitre la 
grandeur de ofcillations. 

Tout au bas de la pièce E F eït la pièce M qui tient ferme la tête 
de la Vis M, laquelle paffe par un écrou dans la pièce O, aufi affermie 
dans la pièce principale, & le tout fert, en tournant la Vis, à haufler 
& à baifler doucement ja pièce EF. 

Cette Vis fert auffi de Micométre; car les divifions de la pièce prin- 
cipale n'étant pas moindres que de pouces, la Vis détermine jes lignes 
& piarties de lignes par le moyen de fa petite plaque ronde & divifée. 

La 
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La 2. figure eft la même que 4 de la première figure. X eft un trou 
par où fortent les Pincettes, qui tiennent le fil & le poids, on ferre 
bien la Vis qui traverfe ces Pincettes, lesquelles preffent tellement le fil 
qu'il n’eft pas poñlible qu’il f lâche tant foit peu. 

Par le trou Z on fiche un gros clou dans la muraille, lequel foûtient 
tout le corps de linftrument. 

La pofition des Pincettes fur la règle fe voit en la figure 5. (qui re. 
préfente le plan, qui coupe la ligne droite RT en la figure 2.) 2. 3. eff 
une pièce de cuivre qu’on peut ôter & remettre ; & les Pincettes une fois 
bien mifes,comme on voit dans la figure, on pañle la Vis 4, formée par 
jes deux Pincettes, dans un trou qu'il y a dans cette pièce, qu’on place 
alors en fon lieu, & l'écrou 5 prefle les Pincettes contre les deux piè- 
ces de cuivre 2. 3. 6. 7. & ainfi le tout refte ferme & folide. 

Pour nous fervir de cet inftrument, nous le placions dans une mai. 
fon bien à l'abri, nous fermions toutes les portes & les fenêtres, & 
bouchions bien tous les trous, pour que le moindre air ne pût pénétrer 
& interrompre les ofcillations du Pendule. 

A côté de l’inftrument nous mettions Horloge à Pendule déjà real 
fur le mouvement moyen du Soleil ; ou, ce qui revient au même ayant 
déjà examiné combien il éoicheo ou ‘retardoit par rapport au tems 
moyen, par les hauteurs correfpondantes prifes comme nous lavons dit 
au livre IL nous placions aufli tout. près le Thermométre , pour 
marquer le degré de ehaleur au tems de l'obfervation, & la peus 
comparer à quelqu’ autre faite en un autre degré, 

Le Pendule étoit un fil de pite, dont 64 toifes pefoient 26 grains ; 
nous mettions au bout le double Cône déjà expliqué dans la figure 
4. lequel avoit depuis æ jufqu'à 8 11. 415 lignes; depuis à jufqu’à + 
9. 31: lignes, & depuis y jufqu’à à 1. 762 lignes ; &'il étoit terminé 
de même en fa partie correfpondante d’en-haut: il pefoit 870. grains: 
la longueur du Pendule étoit reglée de manière que le double Cône ne 
gouchoit point la pointe du Diamant, 

Enfuiteon mettoit le Penduleen mouvement , deforte que chaque ofcil- 
lation n’excedât pas ou un demi-pouce ou deux pouces, afin qu’elles fuffent 
par-là exécutées fans différence remarquable comme dans une Cycloide, 
qui eft la Courbe, qui, comme la démontré M. Huygens, rend toutes 
les ofcillations égales; puisque fans cela on ne pourroit fuppofer tou- 
tes les ofciilations. du Pendule d’une même durée. 

Comme nous étions obligés de nous tenir près de l'inftrument, nous 

Hkh 2 avions 
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avions grand foin de nous fermer la bouche autant qu'il étoit poffible, 
de peur que notre haleine- même ne dérangeât les vibrations; nous 
marquions quand le Pendule & l'Horloge finifloient leurs ofCillations au 
même inftant, & nous commencions auflitôt à compter Zéro, conti. 
nuant par un, deux, &c. jufqu'a la fin de l'obfervation, qui duroit d’or- 
dinaire, une, deux, & trois heures, & l’on marquoit les vibrations 
tant du Pendule que de l'Horloge; c’eft-à-dire, qu'après avoir compté 
Zéro, nous obfervions dans les vibrations ce que le Pendule perdoit, 
ou gagnoit, dans le cours de l'expérience, par rapport à l'Horloge. 

L’obfervation étant finie on faifoit avancer la pièce E F de la 3e, f- 
gure, c’eft-à-dire la pointe du Diamant, vers le double Cône, jufqu’à 
ce que la pointe J reftât exaétement fur la divifion d’un pouce, & de- 
là on continuoit à marquer exaétement, avec le Micrométre ,les lignes 
& autres parties que le Pendule avoit de moins dans fa longueur, jufqu’à 
ce que la pointe du Diamant touchât la partie inférieure du double Cône. 

La diftance des Pincettes à la divifion où reftoit la pointe Z, avoit 
été auparavant bien examinée avec un compas de Micrométre, nous 
fervant de la même toife avec laquellenous avions mefuré la Méridienne 
ou degré terreftre. 

Enfüuite de ces précautions on mefuroit la longueur du Pendule; depuis 
kes Pincettes jufqu’a la partie inférieure du double Cône , duquel fouftrayant 
le femi: diamètre 4.65% lignes, il nous reftoit la longueur du Pendale de. 
puis les Pincèttes jufqu'au centre de gravité du double Cône, & ajoutant 
ou fouftrayant ce dont le centre d'oscillation étoit plus bas, comme nous 
-dirons cisaprès, on avoit la véritable longueur du Pendule avec le- 
quel on avoit fait l'expérience. 


Gustt Ask bo és sec LL 


Des expériences faites à Quito: 


P ouf ne pas tomber dans des répétitions-erinuyeufes fur le même fu. 
* jet, il fuffira d'expliquer la première obfervation avéc toutes les 

particularités & circonftances dont elle fut accompagnée, & d'in- 
férer enfuite la Table de toutes celles qui furent faites, les donnant géné» 
ralement soutes Corrigées, 


Le 
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Le 13. de Juillet 1736. à 8} 49°58" du matin, M. Godin & moi 
ayant mis à Quito le Pendule en mouvement, nous commençames à 
compter les ofcillations jufqu’à 10h 02° 00", & dans cet intervalle il 
en fit 4322, tandis que l’Horloge en fit 43221, donc le Pendule perdit 
dans cet efpace de tems :”", donc en 24. heures il auroit perdu 10", 

Les ofcillations du Pendule étoient au commencement de l’obferva- 
tion de demi-pouce, & fur la fin de demi- ligne. L’Horloge acceleroit 
par rapport au tems moyen, de 28:" en 24. heures, comme on l’avoit 
remarqué par les hauteurs correfpondantes que nous avions prifes ; donc 
dans les mêmes 24. heures de tems moyen le Pendule acceleroit de 18:”. 

L'expérience étant achevée, nous mefurâmes la longueur du Pendu- 


Je, depuis les Pincettes jufqu’à la partie inférieure du double Cône, 


& la trouvâmes de 36 pouces 11, 29 lignes 
dont après avoir fouftrait le demi-diame- | 
tre du double Cône o 4 652 


la longueur du Pendule depuis les Pincet- 
tes jufqu’au centre de gravité du double 
Cône reftoit de 36 06. 634 

I] faut maintenant ajouter ce dont le centre d’ofcillation eft plus bas 
que celui de gravité: cette correétion a été un point de coniroverfe pour 
les Geomètres, les uns le refolvant d’une façon, les autres d’une autre, 
Le célébre M. Huygens eft celui qui en a donné la folution la plus exacte 
dans fon Horologium Ofcillatorium, I] établit la diftance de centre de gra- 
vité à celui de l'ofcillation en une Sphére, qui fait fes vibrations fur un 
point de fa fuperficie de £ de fon Rayon, M. Carré & d’autres Savans 
ne la donnoient que de ;; faute de faire attention que tous les points 
des poids infiniment petits, fur lefquels ils fondoient leur calcul, n’é. 
toient pas à une égale diftance de l’Axe de mouvement, 

M. de Mairan, qui dans le tems que nous étions au Perou, fe livroit 
entièrement à ces expériences, fit diverfes obfervations fur le même fu. 
jet, lefquelles il communiqua à M. Godin & ce dernier à moi. Elles fonc 
contenues dans un Mémoire qui fe trouve dans le Recueil de l’Académie 
des Sciences de l'année 1735. Ce Savant feul nous tira du doute que 
nous pouvions avoir fi M. Æuygens ou les autres Géomètres, qui 
écrivirent après lui, fe feroient mépris; mais il n’y donne pas la folution 
du Problème dont nous avions befoin: favoir la diftance du centre de 
gravité à celui de l’ofcillation de notre double Cône. 1} me falut done 


réfoudre le Problème, lequel étant furmonté, en rendoit plufeurs au- 
Hb 3 tres 
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tres faciles : je trouvai donc la diftance du centre de gravité à celui de 
lofcillation dans une Sphére, un Cilindre, une Piramide, un Cône & 
autres corps & figures. Mais tout cela n’eft maintenant d'aucune uti- 
lité, vu que mes formulés ne font pas différentes de celles de M. Ber- 
noulli, ni mes déterminations de celles de M. Huygens. 

Ce Géomètre donne dans la 4°. Partie de fon Horologium Ofcillatorium , 
Prop. 22. la diftance du centre de gravité, au centre d’ofcillation dans 
un Cône qui fait fes vibrations fur fa cime, de .‘; de fa hauteur, plus du 
quarré du diamètre de fa bafe divifé par la hauteur, Et démontre dans 
la Propofition 19 , que les diftances du centre de gravité au centre d'os- 
cillation (en des Pendules de différente longueur & en un même corps) 
font en raifon inverfe des diflances du centre de gravité au point de 
fufpenfion. 

C’eft tout ce qu’on peut tirer de fon ouvrage; mais cela ne fuffit pas 
pour détertniner le Problème, dont nous avons befoin, c’eft pourquoi on 
ajoute les Lemmes fuivans. 


L E M M E L 
Trouver le centre d'ofcillation d’un corps diminué d'un autre moïmdre. 


Soit le Cône tronqué AB EC: (quieft un Cône FCE diminué d'un 
moindre F AB) lequel fufpendu par la ligne inflexible DS, fait fes vi. 
brations fur fon point de fufpenfion S. Soit auffi la fomme des momens 
du petit Cône FAB (M); ceux du Cône FCE (m); la diftance entre 
leurs centres d’ofcillation D; & la diftance du centre d’ofallation du 
Cône F# CE au centre d'ofcillation du Cône tronqué d: nous au- 
rons, conformement aux régles des centres de gravité 

m: M=D + d:d: 
donc um M: M=Did= y; 
mais les momens M, m, font égaux aux poids des corps, ou mafles 
multipliées par leurs diftances du point de fufpenfion au centre de 
gravité: donc en nommant les poids P, p, & les diftances du point 
de fufpenfon au centre de gravité E, e, nous aurons aufi l’ex- 


preffion d = Tr où en fuppofant P = x reftera d = rs 
E D 


& fi en même ceins il y a P =p on la réduira à d = 
LEM- 
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Trouver le centre d'ofcillation d’un corps compolé de deux, 
pofés l'un fur l'autre, 


Soit DABC*2 un double Cône tronqué, compofé de deux Cônes 
tronqués ABD, ABC, qui fufpendu par la ligne inflexible DS fafle 
fes vibrations fur le point de fufpenfion S, Soit aufli la fomme des 
momens du corps fupérieur 4D B (M); ceux de l’inférieur 4BC(m); 
la diftance entre leurs centres d’ofcillation D; & la diftance du centre 
d’ofcillation du corps inférieur au centre d'ofcillation commun qu’on 
cherche d: nous aurons, conformement à la régle des centres de gravité 

m=d: D — d; 


donc Mim:M=Diè= 2; 
& pofant comme dans le Lemme précedent M = PE, & m = pe; 
il refultera d = PE & fi l’on fuppofe P = r, reftera 
= 7e & Gen mêmetemsilyaP=p,4dz ee. 
Corollaire. 


Par le moyen de ces formules on peut parvenir à la manière de trou- 
ver combien dans la pratique le fil élève le centre d’ofcillation du corps 
qui y eft fufpendu; puisque ce fil peut être confidéré comme un fecond 
corps pofé au- deffus de l’autre. Si donc on fuppofe que le poids du fil 


eft égal à l’unité, nous nous fervirons de la formule 4 = Pour 


É—+pe 
trouver la valeur de D on fuppofera que le fil eft un Cilindre, dont le 
centre d’ofcillation eft éloigné de celui de gravité, felon M. Huygens, 
de + de fa longueur, plus la moitié du quarré du Diamètre de fa lbafe, 
divifé par Ja même longueur; & aprés avoir aufli trouvé le centre d'os- 
cillation de l'autre corps, on déduira par la feule addition ou fouftraétion 
h valeur defirée de D. | 

Suivant ces régles, nous pouvons employer dans la pratique un fil 
gros & fort, qu’on eft bien fûr qui ne fe rompra pas, puis le comfidé- 
rant comme un Cilindre, on fera attention à fon épaifleur, & par- là on 
évitera l'inconvénient qui arrive aux fils minces, qui eft de fe rumpre 
fou. 
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fouvent , bien entendu aufMfi qu'on ne le prendra pas d’une épaiffeur ex- 
cefive, parce que la réfiftance de l'air diminueroït confidérablement la 


grandeur des ofcillations. 

La formule d — FR fe réduit à celle que M. de Mairan a donnée 
dans le Mémoire cité, pour trouver combien le poids du fil hauffe le 
centre d'ofcillation. [Il fuppofe, (comme moi) que la péfanteur 
n'ayant aucune étendue fe trouve toute réünie à l’extremité du fil 2£, 
qu'il fuppofe aufli être une ligne inflexible, moyennant quoi il y a 

z E? $ 
+2E£p — FE ! 
Ces fuppofñtions, fi p eft d'une grandeur confidérabie & la groffeur du 
fil aufi, ne laifferont pas de produire quelque erreur: mais comme dans 
la pratique on fe fert toujours de corps petits, & de fils fort minces, cet. 
te erreur ne peut être d'aucune confidération. 

Si par les dimenfions du double Cône données dans le chapitre préce- 
dent, & par les formules des deux Lemmes, on calcule la quantité dont 
Je centre d’ofcillation de ce corps étoit plus bas que celui de gravité , on 
Ja trouvera de o. 018. lignes, 

De même fi par les dimenfions du fil & du double Cône, que nous 
avons données, & par la formule du Corollaire, on calcule la quanti- 
té, dont le fil hauffe le centre d’ofcillation du double Cône, on la trou- 
vera de o. 034. lignes, moyennant quoi la longueur du Pendule, avec 
jequel l’expérience fut faite , fera, depuis le point de fufpenfon au cen- 
tre d’oftillation, égale à 36 pouces, 6. 634 lignes + 0. 018 — 0. 034: 
c'eft- à- dire égal à 36 pouces , 6. 615. lignes. 

Pour déduire la longueur du Pendule qui bat les fecondes du tems . 
raoyen par le précedent, nous avons cette analogie, 30400 ofcilia- 
tions, qu’une Horloge fait en 24. heures de tems moyen, font à 


e—2E, &D=:E; & par conféquent fera d = 


S0418:, que le Pendule fit dans le même tems, comme 36 pouces 
6. 615 lignes, à 36 pouces 6. 802 lignes, qui eft la véritable longueur 
du Pendule fimple, qui battoit les fecondes de tems moyen à Quito. 

Ce fut en fuivant la méthode ci- deflus que nous fimes dans cette Vil- 
le les feize expériences que l’on peut voir dans la Table füuivante, 


T À. 
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TABLE des expériences du Pendule fimple faites à Quito, 


Tems de leur Grand.{ Accelarationf Longueur drf Longueur du 
durée. des Os-J& Retard. duPendule  jus-]Pendule, qui 
cillations Pendule en 24.]qu’à la Bafe dulhattoit les fe- 

au heures de temsidouble Cône. l:ondes de tems 
comm.fin.Imoyen, moyen, reful. 


Par qui 
faites. 


| Ében ant 
h k e ke: fpouc. lign fpouc. lign, 
j à ketbl I 12 O246 51 18+ Accel.|36 II. 29136 6. 802 
mo 
2 57 03: 16 + 779 
3 2 30 O0 16;  VOOË 
M. Godin, ré : 3 6 , 
al &Uoa À 32 243| + 1899+ 02, 463 é 72912 
5|M. Godin, |2 25 CO 18 + | 34+ Hi: 10 , 805 
GlParmoi |r Sr oo [20 *+ | 30 . 182 + 8464 
71M. Godin [2 39 ©0 |24 3 | 66 10. 70 + 695 
.10 NOR ME 10. 84 “ AE! 
19 11 + j151:Retard37 oo. 958 ART : 
10ÏPar moi 15 1 |263 O2. 19 . 821: 
11]M. Godin ,|3 + | 744 00, 21 + 781} 
12 SEL A Accel.|36 II. 33 | : 738 


Les expériences füivantes furent faites avec le double 
Cône tourné de haut en bas, pour voir s’ilen 
refultoit quelque différence. 


12 2 oo oofig +13 Acceil 11. 273]  . 731 
14 3 Q0 00 124 < A Retard, . 40 | s 

15 4 oo oo |22 | 8 | rs à 
16/Parmoi |2 46 oo |r4 | 134 +72] 


Le milieu entre toutes ces expériences donne la lôngueur du 
Pendule fimple, qui bat les fecondes de tems moyen à Quito de 
36 pouces 6. 761. lignes. 

Tom, IL. Part. II. | Ji E 
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Il eft néceffaire de réduire cette longueur au niveau de la Mer, au- 
deffus duquel eft la Ville de Quito, comme il a été dit au livré V. ou 
nous avons rapporté les expériences du Barométre fimple, de 1517 toi- 
fes ; à quoi lon peut donner diverfes réfolucions,. felon qu’on fuppo- 
foit être la raifon en laquelle où fait la gravité à différentes diflances du 
centre de la Terre; & quoique lAftronomie nous enfeigne que c'eft 
en raifon inverfe des quarrés des diftances du centre, il fera bon d'a- 
jouter d’autres obfervations qui le confirment. | DEA 
| Don Antonio de Uiloa par deux expériences-qu'il fit, comme M. :Bou- 
guer.par un autre fur le fommet de Pichincha, avec une machine presque 
femblable à celle que nous avons décrite dans le chapitre précedent, 
trouva que le Pendule étoit plus Court en cet endroit- là qu'a Quito 
de 25, de lignes: à quoi fi l’on ajoute 4, pour quatre degrés dont le 
Thermométre fe maintenoit plus bas à Pichincha qu'a Quito, pendant 
qu'on faifoit les expériences, & qui refultent de ce qui a été dit au li- 
vre IV. Expérience V. cette quantité fera de #7. 

Pour voir fi cette expérience s'accorde avec la raifon en laquelle l'A- 
ftronomie nous enfeigne que les corps pèfent à différentes diftances du 
centre ; il faut favoir que le fommet de Pichincha, fuivant le livre V. 
des Expériences du Barométre, eft élevé au - deflus du, niveau de Quito 
de 954: toifes 3 @ que la Statique nous enfeigne aufli que les longueurs 
des Pendules, qui font leurs vibrations en tems égaux, font comme les 
pefanteurs des corps: d'où il fuit que la pefanteur à Quito eft à celle du 
fommet de Pichincha comme 36pouces 6. 761 à 36 pouces 6.761—0.28. 
Prenant maintenant le Rayon de la Terre, fuivant M. Caffini, de 
3269297 toifes, mous devons trouver cette proportion 3269297 Fo$4 : 
3209207 = 36. 6.761: 30°. 761 — 0. 24 ; laquelle ne diffère que de :53 
de ligne dans la longueur du Pendule à Pichincha. C’eft ainfi que les expé- 
riences Phyfiques nous apprennent auffi que les corps péfent en raifor 
inverfe des quarrés de leurs diftances au centre, 

Or pour réduire fuivant cela la longueur dû Pendule à Quito au ni- 
veau de la Mer, nous dirons 3269297 eft à 3209297 1517 COmM- 
me 36 poucés 6. 761 à 36 pouces 6. 761 +412. C'eft-à-dire que 
la longueur du Pendule eft plus grande au niveau de la Mer fous V'E- 
quateur qu'à Quito de o. 412, lignes, & ainfi cette longueur fera de 36 
pouces 7..178 ligmes. 

Ceux qui admettent que la Terre tourne fur fon. Axe corrigeront 
maintenant cette Îlongueur, de ce que la force centrifuge produit moins 

d’ef- 
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d'effet fur celle de la gravité au niveau de la Mer, qu’à l'élévation de 
1517 toifes; on me permettra de leur laïfler ce foin. Mais fi quelqu'un 
eft curieux de l’examiner, ül trouvera que cela n’allonge le Pendule au 
niveau de la Mer que de ,:,; de ligne. 

Pendant toutes ces expériences le Thermoméëtre de M. de Reaumur 
fut toujours entre 1012 & Log; ainfi on peut prendre le milieu 1012: 
pour comparer la longueur donnée du Pendule avec ne autre quelcon- 
que, en faifant attention au dégré de chaleur ou de froid qui dilate ou 
comprime les toifes, avec lesquelles .on les mefüuroit, comme op la vw 
au hvre IV. au fujet de la dilatation & compreflion des Métaux, & 
fuivant nos demnières opérations du, Pendule pbfervé à Pichincha. 


CH A PTT R Er EV 


Des expériences faites au Guarico ou Cap François, € en 
quelle -raifon agit la pefanteur. 


mon retour en E/pagne par le Cap de Hornes, nous relachâmes au 

Cap François pour y faire de d'eau & des vivres, & pendant 

qu'on avitailloit le Vaiffeau, j’entrepris quelques obfervations, 

& entre autres-celles du Pendule, pour favoir.en quelle raifon les corps 

pèfent.en différentes latitudes: pour cet effet je me fervis de la meme 

machine que j'ai décrite ci- deflus, excepté qu’au-lieu du double Cône 

jy mis une boule de cuivre, .que je trouvai affés ronde, dont le femi- 

diamétre avoit 4. 125 lignes & qui pefoit r4 dragmes & demi. Je.me 

fervis du même fil de pite que j'avois employé à Quito. Suivant ces di- 

menfions le centre d'ofcillation de la boule étoit plus bas que celui de 

gravité de o. o15 lignes; mais comme le fil le devoit haufler de 0.035; 
les obfervations fuivantes font corrigees de ces quantités - là, 
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TABLE des expériences du Pendule fimple au 
Cap François. 


Acceleration , 2 TR du Pen-[Longueur du Pen- 


retard. du Penduleldule jufqu’au plusfdule qui bat les 
en 24. heures defbas de Ja boule. Kecondes de tems 
tems moyen. moyen, refultan- 


Expérien- = 
æes. pouces lignes F pouces lignes 
35 II. 236 | 36 
9. 548 | 36 

590 


2: 243 
x 
7e 
Retard. . 065 7. 
FA 
7e 
7 
7 


32; 
34 


115 

9. 220 
35 10. 905 
SN F 975 


2 5 
2 3 
3 z 
4 z 
5 3 
6 3 
Z I 
8 I 


23 


Le milieu entre toutes Ces expériences, dont nous exclurons la 4m, 
comme étant trop exceflive, donne la longueur du Pendule fimple, qui 
bat les fecondes de tems moyen au Guarico de 36 pouces 7. 32. lignes. 

Quand je fis ces expériences, je n’avois point de Thermométre, mais 
pour les réduire au degré du chaud ou du froid obfervé dans d'autres 
expériences, on peut fuppoñer, fans courir risque de fe tromper, qu'elles 
furent faites au degré 1022#, ou 1023 du Thermométre de M, de Reau- 
mur, vu que dans les Pays voifins ou regne une égale température, on 
a remarqué que la liqueur fe maintient à cette hauteur. Deforte que la 
différence de temperature, quand on fit ces expériences à Quito, d'avec 
celle qui regnoit quand on fit celles-ci, eft de 10 degrés du Thermo- 
métre, auxquels correfpondent fuivant le livre IV. par la demi- 
toife .:2 de ligne, lesquelles ajoutées à la détermination d’en - haut, refte 
la longueur du Pendule fimple, qui bat les fecondes du tems moyen, 
réduite au degré du Thermométre 10125, de 36 pouces 7. 45 lignes. 

Avant que de partir de Paris, M. Godin obferva la longueur du Pendu- 
le, fe fervant, pour l’examiner, de la même toife dont nous nous fom- 

mes 
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mes fervis à Quito, & il la trouva de 36 pouces 8; lignes, prenant 

un milieu entre toutes fes obfervations, où le T'hermiométre fe foute- 

noit à 1008, ce qui fait une différence de 4 & demi degrés à l'égard de 

la hauteur où il fe foutint dans les expériences de Quito, ce qui équivaut, 
É 

{elon la Table V. du IV. livre, a — de ligne de compreflion en cha- 


L 


que toife: donc _ correfpondent au Pendule de Paris; &°ainfi fà 


longueur fera réduite au degré 1012; du Thermométre de 36 pouces 
8. 53 lignes. | 

M. de Maupertuis en fon voyage de Laponie trouva que le Pendule 
fimple, qui bat les fecondes du tems moyen à 66° 48’ 20" de latitude, 
étoic plus long qu’à Paris de 5, de ligne ; pour laquelle raifon il fera de 36 
pouces 9. 13. lignes , réduit en même tems au degré 10125 du Ther- 
momèétre. 

Il refulte de tout cela que les Pendules font certainemênt de différen- 
te longueur en différentes latitudes, & à diverfes hauteurs, fur la fuper- 
ficie de la Terre, comme on l’a vu dans le chapitre précedent. Or 
cette longueur étant comme Ja pefanteur des corps fuivant les régles de 
la Statique, en fuppoñfant qu’ils font leurs vibrations en tems égaux, il 
fuit que la pefanteur des corps eft différente fuivant les différentes lati- 
tudes & les diverfes hauteurs, fur la fuperficie du Globe, C’elt ce que 
j'ai démontré dans le chapitre précedent, où j'ai fait voir par l’expé- 
rience que les pefanteurs font en raifon inverfe des quarrés des diftances 
au centre, ce qui s’accordeexaétement avec l'hypothèfe de M. Newton ; & 
on ne le trouvera pas moins dans l’augmentation de pefanteur en différen- 
tes latitudes, ce que M. Newton dit aufli en fuppofant l’homogenéité de 
ha Terre, que la pefanteur fe faifoit fuivant les quarrés des Sinus de la- 
titude , & quoiqu'il n’en dife rien quand il fuppofe l’hétérogenéité, M. 
Clairaut y a fuppléé dans fon ouvrage intitulé: Théor. de la fig. de la Terre 
tirée des principes de l’'Hydroftatique, pag. 247. Il ne faut, pour pouvoir s’en 
affüurer, que voir fi le quarré du Sinus de latitude de Paris 48° 50 
eft au quarré du Sinus de la latitude du Guarico 1Q° 45° 50" comme 
Vexcès du Pendule à Paris fur celui de l'Equateur 1. 36, eft à l'excès 
du Pendule au Guarico fur celui de l’Equateur o. 28, & l’on trouvera 
que cette proportion eft exaëte à 1; de ligne près, qui eft l plus gran- 
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de exaétitude où l’on puifle atteindre dans les expériences. 


De même fi nous nous fervons des Pendules de M. de Maupertuis, 
li 3 ob- 
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obfervés au Pello du Guarico & fous l’Equateur, nous trouverons cette 
proportion confirmée a ;; de ligne près; & en employant celui de 
M de Mäupertuis, celui de Paris & de l’Equateur, il ne refalte qu'une 
différence de -5, de ligne, qui eft une quantité qui mé mérite aucune at- 
tention. 


C: H:-A PP: T R:E  -V. 


Conclufion de la figure de la Terre. 


N Tous avons dit dans le chapitre précedent que les degrés mefurés 
N en différèntes latitudes étant inégaux, la Terre ne pouvoit être 

Sphérique, & de même qu'augmentant à mefure qu’ils font plus 
‘éloignés de l’Equateur, il faloit néceffairement qu'elle fât applatie , c'eft-à. 
dire que le diamètre de l’Equateur fût plus grand que l’Axe. Céla fup- 
polé, & la Terre étant un Ellipfoïde parfait, on a donné la formale 
‘pour déduire la raifon en laquelle fe trouvent les dits diamètres. Pla- 
fieurs Auteurs ont tâché de la faire accorder avec celle de la longueur 
des Pendules en différentes latitudes, fe fondant les uns fur un princi- 
pe, les autres fur d'autres; mais M. Clairaut ayant démontré à la page 
41. dé fa Théorie de la Terre tirée des principes de l'Hydroftatique, que la 
pefañteur ne fe fait point fuivant la ligne tifée au centre de la Terre, 
41 faut abandonner toutes les hypothèfes fondées fur cette fuppofñition: 
moyennant quoi il ne nous refte plus que les attraétions de M. New- 
‘ton; car l’hypothèfe, qui fuppofe que la gravité fe fait toujours per- 
pendiculairement à ‘une même Courbe, ne pañle pas pour fort na- 
turelle. 

Le nième M. Clairaut démontre aufli pag. 171, & 172. que dans 
T'hypothèfe des attraétions de M. Newton, fi la Terre étoic homogène 
elle féroit un Ellipfoide , & que fes Axes feroient en raifon de 230à 231 ; 
‘il démontre encore pag. 209. que, quand la Terre'ne’féroit pas homogè- 
ne, elle'ne laifferoit pas d'être un Ellipfoide; mais que fes Axes feroierit 
én une raifon moindre en ce cas que celle de 230 à 231, lamatière étant 
‘plus denfe à mefure qu’elle approche dû centre; propofition ‘vraie, bien 
que contraire à la détermination de M. Newton *. Ainfi fuivanties régles 

de 


a Philofophiæ naturalis Princ. Mathem. pag. 240. 


DL EEE A À 2 à he 
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de M: Clairaut , les formules données dans le livre précedent, pour trou- 
ver la raifon des diamètres de la Terre par les degrésmefurés, font bonnes, 
Celle qu’il donne pour trouver la même raïfon par la mefure des Pendu- 


; dans 


les eft = 2e— 31: d’où l’on déduit 3 = 2 & — Ab 


laquelle P éxprime la longueur du Pendule près du Pole; 1 la longueur 
du même près de l’Equateur ; + l’élipticité de la Terre en cas qu’elle foit 
homogène, ce qu’il appelle l'excès du diamètre de l’Equateur fur l’Axe, 
divifé par le même Axe = ,4,; & 3 l’élipricité, au cas qu’elle foit hé- 
térogène. Si l’on applique à cette formule les Pendules obfervés, on 
trouvera la raifon des diamètres de la Terre, & l’on verra après, qu’el- 
le ne s'accorde pas avec celle qu’ont donné les degrés mefurés. Il faut 
donc que les fuppofitions ne foient pas exaétes, ou qu'il y ait quelque 
erreur dans les mefures, comme nous l’avons déjà marqué dans le li- 
vre précedent. Nous ne pouvons affirmer ni lun ni l’autre; mais tant 
que les érreurs fuppofées dans les mefures n’outrepaflent pas les bornes 
prefcrites, il femble qu’on doit prudemment les admettre, particulié- 
rement fi cela s'accorde avec toutes les opérations. 

Suppofons donc que lexcès de la longueur du Pendule au Pole, fur 
celle du même à l’Equateur, ne foit que de 2. 16 lignes, ce qui.eit le 
même que de fuppofer 


La longueur du Pendule pouces lignes. lignes. 

A l'Equateur de 86 7.250 plus grande que l'Obfervée o. 077 
Au Guarico . 7.497 . 0.047 
À Paris 8.475 moindre que l’Obfervée 0.045 
Au Pello 9.075 | 0.000 


Ce que je crois qu’on peut admettre prudemment dans les obfervations ; 
en employant ces valeurs &lesintroduifant dans la formule donnée , nous 
2 2- 10 I : : 
AUTONS D = == = ue OÙ à- peu-près; moyennant quoi & 
230 439. 25 265 ” ? V 
ce qui a été dit au Corollaire 9. du livre précedent, nous aurons, 


265 eft à :, comme le degré du Méridien près de l’Equateur à la quan- 
tité dont le 45° degré de latitude excède celui-ci, ou comme 530 à 3: 
de même ( Corol. 12.) le degré du Méridien près de l'Equateur eft à 


12 spi dont il excède le 45€ de latitude, comme 265 à 2. Cela po- 
fé, 


a Théorie de la figure de la Terre, &c. pag. 250. 
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fé, en prenant le degré du Méridien près de l’Equateur de 56800 toi- 
fes, on trouvera les autres des valeurs fuivantes. 


Degrés du 

Méridien 
Ledeg. près dé l'Equat. de 56800 toifes plus grandque le mefuré 32 t. 
DeLat. 45° 571214 214 
DeLat... 66° 29 . 57343: moindre que le mefuré 94: 


Degré prés du Pole 57443 


Degrés des 
Parallèles 
De l’Equateur 57228: 
Du Paral. 43° 32  #Y1489: 128: 


Cette Parallèle a été mefüré en dernier lieu par M. M. Caffini de Thu- 
ry & l'Abbé de la Caille dont on peut voir les opérations dans l’ouvrage 
du premier , intitulé La Méridienne de Paris verifiée, pag. 106. 

De toutes les différences entre les degrés mefurés & ceux que donne 
la théorie, & la réfolution que nous donnons de l’Ellipfe; ou pour 
mieux dire, de toutes les erreurs remarquées, celle qui me paroit la 
plus confidérable eft celle de 94+ toifes au degré 66° 29". Cela peut 
proceder de ce qu’on a déterminé l'amplitude de l’Ârc moindre de 6 fe- 
condes que fa jufte valeur; ou parce qu'il y a eu 3 fecondes d’erreur 
dans la vérification du Secteur dont on s’eft fervi dans les obfervations 
Aftronomiques, Mais ces 3 fecondes d'erreur font fi peu de chofes 
qu’elles n'empêchent pas qu’on ne doive admirer la jufteffe de l'inftru- 
ment. 

A l'égard des 128£ toifes d'erreur dans le Parallèle, elles doivent re- 
fulter de 44 tierces de différence de tems, qui n’ont produit qu’une er- 
reur de 1°” 23" dans les obfervations, qui ont déterminé le degré, vu 
qu’on a mefuré 1° 53 19” ; ou feulement de 414" d'erreur pour chacun 
des deux Oibfervateurs. Que l'on confidère donc encore une fois que 
ce font 412" d'erreur diftribuées non feulement dans l’obfervation, 
mais aufli dns l'examen du Pendule, & l’on conclura comme aupara- 
vant. 

Suivant cela, toutes les obfervations s'accordent en ce que la Ter- 
re eft un Ellipfoïde applati, & la raïfon de fes diamètres celle de 
265 à 2663; quoiqu'à ce dernier égard on puifle admettre quelques pe- 


tites 


RE ER 
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cites altérations , felon les erreurs qu’on voudra fuppofer dans les obfer- 
vatiOns. 

Cela poË, & le degté de l'Equateur étant, comme nous avons dit, 
de 57228:toifès, la circonférence de ce cercle aura 20602260 toifes, 
ou 53079433% vares de Cafille, & fon diamètre 6557903 toifes, ou 
16895708: vares, & pour cela l’Âxe, felon la raifon donnée de 266 à 
265, aura 6533249 toiles, ou 16832190 vares. Par conféquent l'Equa- 
teur fera plus éloigné du centre de la Terre que le Pole, de 12327 toi- 
fes, ou 31759+4 vares. 

Pour trouver la Periphérie des Méridiens, il eft néceffaire d'employer 
la reétification de l’Ellipfe. On la peut voir dans plufieurs Auteurs qui 
traitent de la Géométrie fublime & des calculs différentiel & intégral ; mais 
les formules qu’ils donnent à ce fujet ne peuvent fervir que quand où 
cherche des petits Arcs de ja Courbe: car fi on vouloit les employer 
pour trouver tout le Cadran de l’Ellipfe, les termes de la Série où ils 
réduifent cette reétification, diminuent fi infenfiblement , que l’opération 
eft presqu'impraticable. C’eft pourquoi, je propofe aux Géomètres la 
méthode dont je me fuis fervi pour trouver la Periphérie de l’Ellipfe de 
. Ja Terre; elle n'eft point füujette aux mêmes inconvéniens que les au- 
tres, La voici telle qu’elle eft. 


Problème, 


Rectifier l'Ellipfe des Méridiens de la Terre, ou en trouver la Peri. 
phérie. 

Soit BECQ * l'Ellipfe ou Méridien de la Terre qu'on veut reéti- 
lier; EQ, le diamètre de l’Equateur, & BC l'Axe. Qu'on tire la li- 
gne GI Parallèle à lAxe & infiniment proche, & de même la ligne 
ON aufi Parallèle à l'Axè. Soit au-deflous la perpendiculaire NP, 
& foit enfin 


Tom. IL, Part. IL. Kk LE 


a Fig. 
I4. 
Plan. 
XLIY. 


258 OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES 


L’é SES à l'Ellipfe féra moyennant cela — ÿ° À 


par conféquent dy == Le, 


.. 4 = LA 
La première équation nous donne y= a. (1—x5. 
2 


—4XxAX%. 


donc dy — CDE 


& de même il nous revient le petit Arc ZN=(NP'4+P1I (dx + 2ÿ 
à € pet C (Q k #3 
; Frs \! 1— x +ax);z 
= (ar 4 LA) 2 de, CE 
Cm) 
12% }3 


—— = (en fuppofant 
C1— x ); PE 


1— a Zn) dx. 


Qu'on réduife maintenant la quantité (1— "n° x?) ‘aunc Sérieinfinie ; 
L n°? x? n+ x4 
& nous aurons (1 — #° x)° = = LAS PA MERE 
Ed nt FT 
À 2 8 16 
Lente die E- 


; qui eff la différence de l’Arc de cer- 


partant IN = dx. 


: d x 

Le premier terme eft —— ES 4 

cle dont le Rayon eft 1; deforte qu’en nommant cette différence 44, ik 
# x’ n+ x+ ns x$ 


RE vf 
roberat IN ed Aie ea D AB ons 10 hit 196, 
CR 


Outre cela, fi nous réduifons (1—x2 }* à une Série infinie 


moyennant quoi IN=d4A—dx. 


& divifant une Série par l’autre , il refulte 
-n4 mn + nt n6 
INZ= 44 — dx. [= ge TE 76 
Ë 2 ”Ei æ 16 F 


ZON? + Ont + an + sn 
4 ; x; + 
128 


dont l'integral fera la valeur de l'Arc BI: c’eft-à- dire, 
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n? x n° nt QN + nt + n°6 
BIZARRES OT 
200 GREAT do Ge 
1152 

Cette formule fuffit pour trouver la valeur de tout le Cadran de l’El- 
ipf BE, en fuppofant feulement # = 1; mais fi lon prend ce parti, 
les termes diminuent tant, peu -à- peu, que l'opération eft presqu'impra- 
ticable, c’eft pourquoi, je m’avifai de chercher l'Arc EJ, en fuppoñfant 


EG —.x & les autres valeurs comme auparavant; auquel cas l’équa- 


XT 


tion à l'Ellipfe eft y =2 z— 1°, & fa différenceydy=a.(dx-x dx); 


moyennant quoi à Pro =. (1—x). 


De l'équation à l'Ellipfe nous avons y = 4. (2x4 — x*)°; 


adx. (1—Xx). 
(2%—x): ? 


donc dy = 
& ainû le petit Arc fera IN = (NP:+PI) — (dx + dy Y “Æ 


me D Tan A PC ARE CEUX CR Lot) TI 

CE + (2x —%x:) | — dx. nt CT 

(a+n. (2x —x:)}): 
(2x—% ); 


(en fuppofant 1 —a=n:) dx, ‘ 
L La : = e ’ n 2 3 L 
Qu'on réduife maintenant la quantité (4°+n°.(2x%—x))* à une 
Série infinie, & nous aurons 
nt x? n° x sus xt 
4 ai 2 4° 
n° x*° nt 2x3 
24 4 4 


Ça tnt, (2x—x))° a+ —=— + &c. 


Moyennant quoi 
INF jh AR se a + 


(2x — x: ); a 


Le premier terme eft pr -; qui eft la différence de l’Arc du 


(2x—x:) 
cercle, dont le Rayon eft r, multiplié par a; deforte qu'en nommant 
cette différence 4B, il reftera 

Kk 2 IN 
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hi dx n° x n+ x? n° x) sn + 
IN + ST + q& 4 Sa TB + &e, 
n° Xx° n4 x ns x* 
24 à: Ad Ta ET + &c. 
x n+x+ 
res + WC 


De plus, fi nous réduifons (2x— x*)1 à une Série infinie, nous 
avons 


LE x? A LÉ , 
orme RL —— — : 
L ) e | 6. 2.23 16. 2: 64.2; 1024. 2+ &c ? 
Moyennant quoi 

n° x _ ntx n5 x _Sn°x* & 
& 4 43 2 a 8 a? + &C. 
px n* 13 ns x+ & 
n+ x+ 
EE &c. 
2-7. 5 37 M 3 
9 UV = mms um mme insu ne em 
2.21 16, 24 64.2: 1024.2: 
Et divifant une Série par l’autre, il refulte 
n° Xi a°+n° : a+ — 4n—10nt , à 
EN=dB+dx. ee Mn — ie 5, Vient. LE PIS 
a. 2; 4&.2; 32 4, 24 
man +100 ntHSBoNns , 
12847. 27 
dont l’intégral fera la valeur de PArc E I: c’eft-à- dire 
n? x + ny n7 ft —0od0 n° — 100 %t5,27 
E I1= B +2? nor D EST ARRET 2 nf mme Mat 1484, Pere n° qg — 
9 25 104.39: 1192 45. 27 


ro n° + 16a°n*+S$onf 
5764. 2; 
Les valeurs des deux Arcs BI, ET étant trouvées, on fuppofe la 
ligne D E féparée en deux parties égales à G; & on a pour les deux 
valeurs des Fish haut & on les réduira à 


nx2 — &c. 


+72 + nt + nt 206 n° AUEUNS L 
B1I= FAP +7; + a VAE ERA CRT bis Be #1 0e VRdEMLLRR À 4° L 
Æ— TE 14336 589884 &c 
in Fe 24, 47 n° == 10 n1 
E mes ——. ‘pr ir Le À ei mets Last, AU à 2 FRE 
I B+= 80 ai n 1792 aÿ # 


GS —— 7 0 n°7 + 10 4° n+—+ SONS 
un #5 Mme: 5 ka: À) n° es. &c. 
18432 4 
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Si l’on ne veut pas poufler le caleul de l'Arc BE au de-là de fept 
endroits de decimales, qui eft plus qu’il ne faut pour une fort grande 
exaétitude ; alors la plus grande partie des quantités de ces Séries peuvent 
être négligées comme infiniment petites, & il n'yen a d’utiles que celles-ci 


à k n° 
BI A ee Cu SARA NON LUE — &c. 
48 640 14330 
n° n’ n° n? 
EJ me = nn nm PER nn nn Se r 
B+ 6a 804a 17224 184324 &c. 


Entrons maintenant dans le calcul numérique. La raifon des diamèe 
tres ayant été fuppoñfée de 266 à 265, nous aurons 


ie 200 2 EN: | REC. A 
a — GX I—4 =R=I _ — 0. 0075046 &c 


266] — 70756 
I 
moyennant quoi pi  Æ O0. 0001564 
I 
Go RH = O. 0000117 
RE AE 
14336 Z O. 0000015 
n° n° 3 à ot 
28 640 14886 — 0. 0001696 
ï 
De plus 30" n} — ©. 0000938 
I 
1792 R* = ©. 0000042 
I 
1830 n° — O0. 0000004 
donc + n° + - = 
30 T79z 18432 n° — O0. 0000984 
I 
pe? nf — ©. 0012507 
ONG np pe n° — ©, O0II52 
80 1792 26430 : "|" 573 
Cette quantité divifée par 4 = e donnera 
2 
n’ ii n? n°? n°’ 
TT La pue ss 184322 = 0. 0011566 


KKk 3 


B eit 


a Fig. 
14. 
Plan. 
XLIV. 
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B eft égal à l'Arc de cercle de 60 degrés multiplié par @ 


Le Rayon étant 1, l'Arc de 60 degrés eft 1. 0471075 
Or en le multipliant par 4 = 55%; nous aurons B = 1. 0432607 
A eft égal à l'Arc de cercle de 30 degrés = 0. 5235987 
- n° n° g n° 

Si l’on en fouftrait . _— +— 2 = 0, 
1 28 PRE ENT 0001696 
128 UE ST igpguno 
reftera a Cr Le 0. 529429 
en y ajoutant B = de 0442007 
& auf noir os TEE oo ETS, GET SOS 

Ga 804 17924 184324 

& la Somme - I. 5078464 


Sera la valeur du Cadran B E de l'Ellipfe, en fuppofant le femi - dia- 
metre D E de l'Equateur-égal à 1, ou le Cadran de ce cercle égal à 
1. 5707963; & ainfi la circonférence de l'Equateur fera à la Periphé- 
rie des Méridiens de la Terre comme 15707963 à 15678464; & ayant 
auparavant établi la circonférence de l'Equateur de 20602260 toifes, la 
Periphérie du Méridien aura 20563570 des mêmes toifes. La Terre 
donc prife du Nord au Sud, aura 38690 toifes, ou 90103 vares de Ca- 
ftille moins que prife autour de l'Equateur. 

Pour peu qu’on fafle attention aux formules précedentes , on trouvera 
la valeur d’une portion quelconque du Méridien comprisentre deux La- 
titudes données quelles qu’elles foient. 

Si l'on prend IN: pour le Rayon d'un cercle, NP fera le Sinus 
droit, & IP le 2 Sinus de la Latitude du lieu 7; moyennant quoi, 
en nommant ces Sinus, le premier S, & le fecond C, nous aurons 
S _dx I 


= —; pourtant l'équation à l'Elipf —ÿ = 1 — «° nous donnoit 
Ce dy a 
— axix S 1—x)£ _ 
auparavant dy = ———— ; donc + — ( E ; d'où l’on dé- 
(1— x): C — 4% 
: ee ; 
duit x = (sion +? 


C: + a: S= 
Qu'on mette cette valeur de x dans la formule 
n° x} N'EnNt n° n+ n° 
BI AE CE ss R EURRR 


6 40 112 
2 4 6 $ 
20n + ônt Lan +5n r &e 
1252 


Et l’on trouvera quelque portion que ce foit de l'Arc du Méridien com- 
me 
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me BI, compris entre le Pole B, & la Latitude du lieu Z, dont le Sinus 
droit eft S, & le fecond C. 
Ou bien qu’on mette dans l’autre 


EI = BE 2n°1; 4° + nm AT HE Qt — 24 QT N — 10 nt Fe 7 
24.21 104,2: 1É2 4.2: an 
aS—Tatn LiGant+8Son . 
a —————————— nx2 Ye 
57647, 2+ 


C: | Ê 
Pire & l’on trou- 


vera quelque portion que ce foit de l’Arc du Méridien, comme EJ, 
compris entre l’Equateur & la Latitude du lieu Z. 

Le calcul numérique eft fans doute un peu long par cette vole, fur- 
tout fi l’on y veut apporter une certaine exaétitude; c’eft pourquoi il 
vaut mieux fe fervir du Corollaire 7. du livre précedent, au moyen du- 
quel on calcule aifément la valeur de chaque degré du Méridien; & en 
formant une Table comme celle qu'on va voir, on a, par le moyen de 
l'addition ou fouftraétion, la valeur de quelque Arc que ce foit. 

Ceux qui s'appliquent aux expériences pourront voir fi les leurs s’ac- 
cordent avec celles qui font contenues dans cette Table, laquelle eft 
immédiatement fuivie d'une autre avec laquelle elle a un rapport fen- 
fible, & qui montre la longueur du Pendule fimple qui bat les fecondes 
du tems moyen, en toutes les différentes Latitudes. 

La re, gme & 7me Colonnes de la premiére Table montrent la Latitude 
des lieux depuis l'Equateur, ou Zéro degrés jufqu’au Pole; la ome, çme, 
& 8° la valeur de chaque degré du Méridien en toifes du pied de Roi 
de Paris, ou autrement le nombre de toifes contenu entre degré & de- 
gré des Latitudes indiquées par les Colonnes précedentes ; & la 376, 0me, 
& gme contiennent la valeur des Arcs du Méridien, à commencer dés 
l’Equateur, c’eft-à- dire, les toifes, contenues depuis l'Equateur jufqw’à 
la Latitude indiquée par les Colonnes 1e, 4me, & 7me, 

Dans la feconde Table-les Colonnes 11°, 3me, & $me montrent Ja La- 
utude des lieux depuis l'Équateur jufqu’au Pole; & les 2m, 4m, & 
6me la longueur que doit avoir le Pendule fimple en pouces, hgnes, & 
millièmes de ligne du même pied de Roi dans lesdits lieux, pour qu'il 
batte les fecondes du tems moyen, 
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able de la Valeur: des dègrés, & Arcs du Méridien terreftre 
en Toifes du pied de Roi de Paris. 
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2332842:171157371 
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2447017:|73157384 
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2618363:1760157402 
2675501:|77|57407: 
2722650:178|57412 
2789810:;79157417: 
2846981:180157421 
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mn 
Table contenant la longueur du Piendule fimple qui bat les iecondes du 
tems moyen en tous les degrés de Latitude de la fuperticie de Ja Terre, 
en pouces, lignes & millièmes de ligne du pied de Roi de Paris. 
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ES. VOOR ‘Æ IX. 


De la Navigation fur lEllipfoïde. 


CH 'A P I-T;:R EE 


Correltion qu’on doit faire & la Navigation € à la Table des 
Parties Méridionales. 


ous avons vu dans le livre précedent que la Terre eff un Ellipfoï- 

de applati, dont les diamètres font en raïfon de 266 à 265. 
Maintenant il eft néceffaire de faire voir aux Mariniers qu’on ne doit 
pas y naviguer comme fur une Sphère parfaite, qui eft la figure attri- 
buée à la Terre jusqu’à nos jours. Il faut en même tems leur enfeigner 
les régles qu’ils doivent fuivre pour bien naviguer fur la figure que 
nous venons de déterminer. Pour mieux remplir les vues que nous nous 
propofons , nous éviterons , autant qu’il fera poffible , les termes de 
Géométrie, qui embraïeroient trop les Mariniers purement pratiques. 
Nous avons démontré dans le livre VII. que la Terre eft applatie, & 
femblable à la figure 14 2, fondés fur ce principe, que les degrés font 
plus grands à mefure qu’on s'éloigne de l’Equateur , principe démontré 
par toutes les mefures faites dans ces derniers tems avec tout le foin, 
J'application & le travail dont nous avons fait mention. C’eft de cette 
même figure que lon conclut que les degrés de l’Equeteur font plus 
grands que ceux du Méridien qui leur font contigus. Donc le Pilote 
qui navigue dans cette idée que tous les degrés font égaux ne peut man- 
quer de tomber dans des erreurs confidérables. S'il donre à la ligne de 
Iok la diftance d’un nœud à l’autre correspondante au plus grand degré 
de la Terre 57443 toifes, qui eft le degré du Pole, & s'il navigue du 
Nord au Sud , il trouvera en approchant de l’Equateu: les diftances. 
MOIN- 
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moindres que dans fon calcul. Le contraire arrivera s’il donne à la 
ligne de lok la diftance entre nœud & nœud correfpondante au moindre 
degré 56800 toifes, qui eft le degré près de l’Equateur. 

L’altération, que nous donne cette nouvelle détermination, ne pro- 
cède que de l’inégalité des degrés, deforte que la plus grande différence 
dans la Navigation confiftera , comme nous avons dit, en 643 toifes 
que le degré du Méridien a de plus près du Pole, que le degré près de 
l'Equateur ; différence que la plupart des Pilotes mépriferont à coup 
fur, vu qu'ils font généralement accoutumés dans leur pratique à faire 
peu de cas de quantités encore plus confidérables : mais c’eft précifé- 
ment ce qui ne fait pas leur éloge, & qui les rend au contraire très- 
dignes de repréhenfion , fi l’on confidère combien il eft dangereux en 
Mer de négliger les moindres chofes. 

Ce n’eft pas que je prétende pour de petites correétions les détourner 
de leur attention principale qui eft celle du Gouvernail; mais dés qu'ils 
peuvent, fans fe déranger à cet égard, calculer leur route en aufi peu de 
tems qu’ils ont coûtume d’y en employer, je ne vois pas qu'ils doivent 
rejetter des démonftrations pour fuivre une vieille routine fujette à mille 
erreurs. 

La correction que nous prétendons faire ne regardant , comme nous 
avons dit, que la mefure des degrés, il ne s’agit pas de changer les 
fondemens de la Navigation, mais feulement de faire attention à l’iné- 
galité des degrés , & d'en changer la grandeur fur la Carte fphérique, 
& la Table des parties Méridionales, qui font les feuls guides qu’on ait 
pour faire un journal exaët dans la Navigation; moyennant quoi le Pi- 
lote peut faire fes opérations comme ci-devant. Nous devons l’inven- 
tion de cette Carte fphérique à M. Edouard Wright : il y repréfente 
exactement la Sphère en plan: il y établit les Méridiens parallèles les 
uns aux autres, & par conféquent tous les degrés de Longitude égaux ; & 
comme les lignes des Rumbs ont cela de particulier qu’elles forment des 
angles égaux avec tous les Méridiens , ces lignes, qui dans la Sphère 
font fpirales, deviennent droites dans la projeétion, ce qui facilite aux 
Pilotes la manière de trouverà quel Rumb leslieux reftent les uns des au- 
tres. Pour conferver la raifon en laquelle les degrés de Longitude & de 
Latitude font entre eux, M. Edouard Wright a augmenté ceux - ci en la 
même raifon qu'il avoit augmenté ceux des parallèles : c’eft-à-dire, 
comme les Sinus des complemens de Latitude font au Rayon, ou com- 
me le Rayon eft aux Secantes des Latitudes. 

LI 2 Les 
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Les degrés des Méridiens dans cette projeétion fur la Sphère étant 
plus grands que ceux de l'Equateur, ils contiennent un plus grand niom- 
bre de parties égales, en quoi ceux-ci font divifés, & ces parties font 
appellées Méridionales. La quantité de ceux qu'un Arc du Méridien 
renferme , eft déduite par le même Auteur en additionnant toutes les 
Secantes contenues dans le même Arc: & comme il preñd chaque par- 
tie pour une minute de l’Equateur , il additionne toutes les Secantes de 
1, 2°, 3. &c. minutes que comprend l'Arc, moyennant quoi il forme 
là Table appellée jusqu’aujourd’hui Table des Parties Méridionales, qui eft 
celle dont fe fervent avec avantage tous les bons Pilotes dans là pratique 
de la Navigation. La manière de former cette T'able eft devenue ex- 
trêmement facile & exaéte, depuis Pinvention des infinis, au moyen 
desquels on évite les peines que doit avoir eu le premier Auteur à la 
conftruire. Sur-quoi nous ne nous arrêterons pas davantage, tout 
cela ayant été expliqué par divers favans Etrangers, & n'étant pas de 
notre fujet. 

Nous pouvons donner à l'Ellipfoïde la même projeftion que M. 
Wright à donnée à la Sphère; car quoique dans l'Ellipfoïde les degrés 
ne foient pas égaux, cela n'empêche pas que nous ne puifions les au- 
gmenter en la même raifon que le Rayon avec les Secantes des Latitudes, 
jaiffant également les Méridiens parallèles , & les degrés de Longitude 
tous égaux à celui de lEquateur , -que nous avons déterminé de 
72284 toifes. 

La même opération a déjà été pratiquée par M. Murdoch dans un 
ouvrage qu'il a publié fous le titre de Nouvelles Tables Loxodromiques 
dans lequel non feulement il donne la méthode de conftruire la Table 
des parties Méridionales de l'Ellipfoïde par le moyen des Series infi- 
nies, mais même une Table déjà conftruite des mêmes parties pour 
Chaque degré: mais quelque eftime que l'ouvrage mérite, il eft certain 
que cette Table n’a pas l'étendue néceffaire pour la Navigation, fans 
compter que l’ellipticité qu’il fuppofe à l'Ellipfoïde eft plus grande que 
celle que la Terre a véritablement. La méthode, que donne le même 
Auteur pour la conftruétion des Tables, eft aflurément fort géoméitri- 
que; mais il avoue à la page 104 de la Traduétion Françoife, que la 
folation du Problème, donnée par M. Mac- Laurin, eft beaucoup plus 
belle & plus aifée. Ce Géomètre la donne dans fon Traité des Huxions 
depuis le paragraphe 895, jusqu'au 899, comme on peut le voir 4 on le 
jege à propos. Il fufhira de dire ici, qu'il fuppofe | 
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V'=au Sinus de l’Arc dont on cherche les parties Méridionales dans 
lEllipfoïde, 

T'=à la Tangente de la moitié du complement du même Are 

b —au Rayon de l'Equateur 


a =au Semi-axe 
© —=(b—a"); 
| | 
y =—— PV — au Sinus d’un autre Ârc 


t —à la Tangente de la moitié du complement de l'Arc précedent, 
les parties Méridionales de l'Arc, dont le Sinus eft 7 dans la Sphère fe- 


ront lle Logarithme Hyperbolique de 7 & les parties Méridionales de 
l'Arc dont le Sinus eft # dans l'Ellipfoïde , feront le Logarithme Hypert- 
bolique de _. , moins le Logarithme Hyperbolique —, multiplié par 


C 24 / . , ° . » 4 
274 d’où il conclut une méthode facile de déduire les parties Méridio- 


nales de l’Ellipfoïde, par celles qu'on a déjà de la Sphère : car les parties 
Méridionales dans la Sphère del’Arc , dont le Sinus eft #, font le Logarith- 


: b ; : c 
me Hlyperbolique de —, or en multiplant ces parties par à © CA 


fouftrayant le produit des parties Méridionales dans la Sphère dont le 
Sinuss eft V, les parties dans l’Ellipfoïde, dont le Sinus eft auñi V, fe- 
ront Île reftant. 

Suir ce pié-la nous pouvons calculer une nouvelle Table des parties 
Méridionales, qui fervira pour trouver la Longitude fur l’'Ellipfoïde, & 
dont les Pilotes pourront fe fervir comme à l'ordinaire, fans que cela les 
oblige à plus de foins & de travail , en leur procurant plus d’exaéti- 
tude. Nous n'avons pour cet effet qu’à déduire du livre précedent les 
valeuirs , qui correfpondent aux lettres b & c de M. Mac - Laurin: & 
même fi l’on y prend bien garde on verra qu’il ne faut que trouver en 
quelle raiïfon font ces lettres, pour conclure la valeur de 4, qui eft le 
plus méceffaire, 

Pofons 8a=26$ 
b= 266 


donc c=(b—#)"=23.04+. beft à c, comme 266 à 23. o4+; ou 
commne 11.54+à1. Cela pofé nous calculerons les parties Mér'diona- 
nales des Arcs 60° & 70°, ce qui fervira à faire mieux concevoir la 
méthode de conftruire toute la Table. 

LI] 3 Du 
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Du Logarithme de 60° 
on fouftrait le Logarithme de 11. 54. + 


& il reftera le Logarithme du Sinus de # 

Les parties Méridionales de l’Arc dont le Sinus eft #, 
font 258. 4095. & leur Logarithme. 

duquel on fouftrait le Logarithme de 11, 54 

& refte le Logarithme de 22. 3858 

Des parties Méridionales dans la Sphère de l'Arc 60° 
fouftrayons 

& les parties Méridionales de l'Arc 60° refteront 
dans l’Ellipfoïde. 


Du Logarithme de 70° 

fouftrayez le Logarithme de 11. 54 

& reftera le Logarithme du Sinus de # 

Les parties Méridionales de l'Arc, dont le Sinus eft #, 
font 280. 4772, & leur Logarithme 

duquel fi l’on fouftrait le Logarithme de 11, $4 

il reftera le Logarithme de 24. 2976. 


- Des parties Méridionales dans la Sphère de l'Arc 70° 
fouftrayez 

& les parties Méridionales dans l’Ellipfoïde de l’Arc 
70° refteront 


9.93753,06317 
1.06233,43701 
8.87519,02576 


2.41230,84738 
1.09238,4370I 
1.34997,40977 
45273077 
223858 


4504 9819 


9:97298,58164 
1.06233,43701 
8-91065,14403 
2.44789,75583 
1.06233,43701I 
1.38556,31822 


5965-9179 
24.2976 


5941.6203 


C’eft ainfi qu’a été conftruite la Table fuivante, laquelle fervira pour la 
. pratique. | 
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PARTIES MERIDIONALES 
POUR L'ELLIPSOIDE 


Dont les Diamètres font en raifon 
de 266 à 265. 
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ridionales. |ridionales. 
O000 1.0 60.5 
20 61.5 
L Ve, 62.5 |, 
4. 63.5 
$.O 64.5 
6.0 65.5 
7 6.9 66.5 
7: 67.5 
8.9 68.5 
9.91 69.5 
10.9 70.5 
11.9 7.5 
12.9 72.5 
13:09 23:5 
14.9 744 
15.9 754 
17.9 774 
18.9 78.4 
19.8 794 
20.$ 80.4 
21.8 81.4 
22. 82.4 
23.5 63.4 
24.8 84.4 
ke « 
26.8 | 
27.5 é 
26.8 
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121 184.7 
120.1 185.7 
F2VVE 186.7 
128.1 10717 
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130.0 189.7 
131.0 190.7 
134: 191.7 
133.0 192.6 
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135.0 194.6 
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13720 196 6 
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143.0 202.6 
I Ho) 203.6 
. 204.6 
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206.6 
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240.4. 
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242.4. 
243.4 


5° 


Parties Mé. 


299.1 
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301.1 
302.1 
303.1 
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24541 305.1 
246.4| . 3c6.I 
247.41 307.1 
248.3| 308.1 


240.3 
250.3 
251.3 
252.3 
2533 


sg 


25 4-3 
255:3 
256.3 
25 7.3 
2534 
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25 9.3 
260.3 
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202.3 
263.3 
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265.3 
266.3 
267.3 
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3 3c.8 90.3 1:40.9 209.61 269.2] 329.0 
32 31.5 01.3 1: 50,9 21481 27021 L8906 
33 32.8 02.3 1 51.9 21 271121. 99710 
4 33.7 93.3 1:52.9 21254: 2722). 18320 
35 347 DATA 153.9 213.51 2732] 3330 
361 ‘35.7 95.31 ,1 54-90 214.51 27421 3340 
27 36.7 06.3 1 55.9 215.51 275.2] 335.0 
35 377 à 3 1 56.9 216:54% 276:21-,.330.0 
3 33.7 5.3 1 57.9 217.51 2772) 337.0 
40|  39-7 de. 3| 158.9! 218. nes 278.2! 333.0 
41 40.7 100.3 I 59.9 219.51 279.2] 339.0 
42 411.7 101.2 160.8 220.5] 280.2] 340.0 
43 42.7 102.2 161.8 221.51; 281:2| - 341.0 
44 487 103.2 162.8 222.5 4% 282:2|: - 3420 
4$ 4-4..7 104.2 163.8 22%9 : 283%2k. 3430 
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47 46.6 106.2 165.5 24261. 28%31:"84650 
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49 48. 6 108.2 167.8 22751: 2822bh 8470 
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si 0.6 110.2 11 69.8 229.4[ 289.21 349.0 
“2 s 1.6 ÉTI2 1 70. 230.4: 29041: 350,0 
53 ÿ 2.6 112,0 171.8 241.44. 2962) 351,0 
4 ; 3.6 113.2 172.5 33244: 292.2|:352%0 
sé ; 4.6 Pa n72 233.44: 2932): 3530 
50 ÿ 5.0 115.7 j 74.8 234.41 29411 3540 
7 ; 6.6 116,1 75.8 23541: 209411 3550 
58 57.6 117.1 mo 7 236.4| 296.11 3560 
59 5 8.6 118.1 197.7 29741 29748 3520 
60 ÿ 9.0 119.1 178.7 238.4| 298.1! 358.0 
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ARE A POLAR TE MCIIL 


De la correëtion occafionnée dans les différences en Latitude €ÿ les 
diféances, par l'inégalité des degrès en Latitude. 


a Table précedente fuffit pour trouver la Longitude en Mer fur 
l'Elipfoïde; c’eft pourquoi nous paflerons tout de fuite à la mé- 
thode de corriger ce que l'inégalité des degrés en Latitude pro- 

duit d’altération dans les différences de Latitude & dans les diftances. 
D'abord il faut remarquer que dans la projeétion de la Sphère de . 
Edouard Wright, d'où nous avons déduit les T'ables des Parties Méridio- 
nales, tous les degrés de Longitude font fuppofés égaux, c'eft-à-dire, 
égaux à celui de l’Equateur ; fi donc le Pilote veut être exact dans fa 
pratique , il faut qu'il marque la ligne de Lok conformement à ce princi- 
pe, lui donnant une longteur correfpondante à celle de ce degré; mais 
comme il n’en eft pas de même de ceux de Latitude, & qu'ils font plus 
grands dans un lieu & plus petits dans un autre que ce degré-là, il 
faut néceffairement faire attention à cette inégalité; car fuppofé que le 
Pilote navigue près de l'Equateur du Nordau Sud, où les degrés de Lati- 
tude font moindres que ceux de Longitude, & qu'il ait donné à la ligne 
de Lok la longueur correfpondante au degré du mème Equateur, la dif- 
férence en Latitude de fon eftime fera moindre que la différence réelle , 
d’une quantité proportionnée à l'excès des degrés de Longitude fur 
ceux de Latitude; & de même à l'égard de la diflance. Or la manière 
de corriger cette erreur a déjà été mife en pratique par M. Murdoch 
dans fes Tables Loxodromiques , & confifte à former une Table de la va- 
leur de tous les degrés de Latitude, par-là on parvient aifément, par la 
fimple régle de Trois , à faire les correétions défirées, comme on le ver- 
ra ci-après. 

Nous avons démontré dans le VII. livre, Corolaire VIT. que les ex- 
cès des degrés de Latitude fur le degré près de l’Equateur, font comme 
les quarrés des Sinus de leurs Latitudes; & que * dans la Latitude de 
540 44° 08” le degré du Méridien eft égal à celui de l’Équateur; cela 
nous facilite la manière de trouver les excès de tous les degrés de Lati- 
tude fur le degré près de l'Equateur, & de former la T'able dont nous 


avons 


À 
l 
‘ 
F 
À 
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avons befoin; car le quarré du Sinus de Latitude 54° 44° 08", fera au 
quarré du Sihus de Latitude, dont on cherche l'excès de degré, commè 
l'excès du degré de l’Equateur fur Celui du Méridien près de ce cercle, 
à l'excès du degré que l’on cherche. Suivant cela, il ne s’agit donc 
que de trouver l'excès du degré de l’Equateur fur le degré près de ce 
cercle du Méridien: or nous avons dit, que ces degrés font comme 
1 + 25 à 12; ou comme 267 à 265, d’où il fuit, qu’en fuppoñfant le 
degré de l'Equateur de 6o minutes, l'excés de celui-ci fur celui qui eft 
près du Méridien fera de o. 449. Cela étant, pour trouver, paf exem- 
ple , l'excès du degré 4° de Lautude fur celui du Méridien proche de 
l'Equateur, nous dirons 

Le quarré du Sinus de 54° 44' o8" 

eft au quarré du Sinus de 40° 

comme ©. 449 


a 


à o. 281. 


Si l'on ajouté cet excès au degré du Méridien proche del’Équateur on 


aura le degré 40° de Latitude, & en continuant fur ce pied-là on con- 
ftruira la Table fuivante, dont nous nous fervirons dans le chapitre 
troifième pour corriger les différences en Latitude dé l’eftime & les di- 
ftances navigées. Ou bien, fi cette méthode paroit trop longue, 
on pourra conftruire la même Table en la réduifant, comme nous l’æ 
vons dit au livre précedent ,en toifes ou minutes de PÉquateur ; & pour 
cet effet on divifera les toifes que nous y avons données pour Îa valeut 
de chaque degré, & l'Arc par -‘:; toifes, qui forit la valeur de la minute 
de l’Equateur. 


T À- 
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a 


TABLE de la valeur des Degrés, & des Arcs du Méridien ter- 
reftre en minutes & centième de minute de l'Equateur. 


6 
es, 


opn)neT 


Lo | 
Jo © œn a [en -à vo D 1 Gi 


IT 


Valeur | Valeur 
des de- | des Arcs 
grés du} du Meri- 
Méri- dien. 

dien. 


Minut. | Minutes. 
0000.00 


a 


9053.08 
1012.69 
1072.30 
1131.91 


1310.81 


1549.46 
1609.15 
1608.34 
1728.54 
1788.26 


49 


[191.54| 507 
1251.17) 51 
| 52 
1270.46| 53 
1430.12! 54 
1480.79 1.55 


56 
57 
58 


59 
60 


Valeur 
des de 
grés du 
Méri- 
dien. 


Miunut. l 


59:72 
59:74 
59:74 


des Arcs 
du Méri- 
dien. 


59.76 | 2027.22 
59.77 2086.99 


| 2266 35 


2685.28| 75 


2984.86 


Valeur | 


*2PMILT 


Minutes. | 
1788.26 | 60° 
1847.98! ÔI 
1907.72 | 62 
1967.46 | 63 
64 
65 


2146.76 66 
2206.55] 67 
6è 

| 


2326.16 
2385. 98! 


2445. 82 | 
2505.07 
2565.53| 73 
2625.40 


2745.17| 70 
2605.07| 77 
1864.99| 738 
08186! Ro 29 | 60 


SI 
82 
83 
84 
88 


3044.81) 81 
310477 
3164.74 
3224.73 
_328473 


as 


dien. 


60.10 


ee 


Valeur 
des Arcs 
du Méri- 
dien. 


Valeur 
des de- 
grés du 
Méri- 


Minut. Minutes. 


3534.88 
3644.04 
3705.01 
3765.09 
3825.18 
3885.28 


3945.39 
400$.50 
4065.03 
4125.70 
4185.90 
4246.05 
4306.21 
4366.37 
4426.54 
_4486.72 
4546.90 
4607.09 
4967.28 


60.20 | 4727.40 
60 . 4787.08 
60.21 | 4847.89 
60.21| 4908.10 
60.21 | 4963.31 
60.22 | 5028.53 
60 2: 22| 5088.75 


60.06 
60.07 
60.08 
60.09 


60 b1 9344. 741 86 86 | 6o.22| 5148.97 
60. ©| 3404.76 | 87 
60.03| 3464.79 | 88 


60.04 


60.05| 3584.88| 90 


3524.83| 89 


| 60.22 


60.22 | 5209.19 
60 22| 5269.41 
60.22 | 5329.63 
5389.85 
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AU : ON. dé ct MALE RES: ME > LU | à ” 
Pratique de la Navigation Jur l’'Ellip/cide. 


i les chapitres précedens fe trouvent un peu difficiles à comprendre 
S pour ceux qui ne font que fimples Pilotes, celui-ci fera plus intel- 
ligible, vu qu'il ne roule que fur les opérations qu’on doit faire dans 
la Navigation: mais avant toutes chofes on doit fe mettre dans l'esprit, 
qu’il faut marquer la ligne de Lok felon la grandeur du degré de l'Equa- 
teur, que nous avons dit être de 57228+ toifes du pied de Roï de Parisi 


: : vol E 
& comme d’un nœud à l’autre cet inftrument doit avoir —— de 
120 


I 
mille, wu que le Sablier eft d'ordinaire conftruit de — d'heure, cet- 
120 


Lo 57228; 
te quantité fera de — 
60. (120) 
du même pied de Roi, qui équivalent à 50 pieds 10 pouces de Londres. 
Cela pofé nous pouvons réfoudre les problèmes de Navigation par les 


deux Tables précedentes. 


: c’eft-ä-dire, de 47 pieds, 8 pouces 


Problème I. 


La diftance naviguée fous le Méridien étant donnée, trouver 
la différence en Latitude. 


Suppofons un Navire qui part de la Latitude Nord r degré, & navi- 
gue 240 milles de diftance au Nord. Suppofons en même tems que cette 
diftance, dans le fyftème que la Terre eft fphérique, eft la différence 
de 4 degrés en Latitude, laquelle nous appellerons dorénavant Diffé- 
rence en Latitude fphérique ; ajoutez cette différence à la Latitude de l’eri- 
droit d’où le Vaifleau eft parti, & nous aurons 5 degrés à l’arrivée, fui- 
vant le même fyftème. Pour trouver préfentement la véritalble diffé- 
rence, prenons dans la Table de la valeur des Degrés & des Arcs du Mé- 
ridien, la différence entre l’Arc de 5° qui eft de 297". 76, & celui de 1°, 

Tom. II. Part, II. Qq qui 
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qui eft de 59°. 55, & nous la trouverons de 238. 21 ; fouftrayant cette 
quantités de la différence en Latitude [phérique 240', & le reftant 1°,75; 
ee. * ‘ # . 4 . 1 + ? 

joint à la même différence en Latitude Jphérique donnera 241. 79, ou 
242 minutes pour la différénce en Latitude véritable, lesquelles minu- 
tes fontt 4° 02’; lesquelles ajoutées à la Latitude du départ 1°, donne- 
ront 5° o2’ pour la Latitude de l’arrivée. 

Remarque. Le reftant, qui dans cet exemple eft 1”. 79, doit être 
ajouté à la différence en Latiqude phérique, toutes les fois qu'on navi- 
gue entire l'Equateur & la Latitude de 54° 44 ; mais fi l'on navigue en 
de pluss grandes Latitudes, il: faut le fouftraire pour avoir la véritable 

L P . 
diféremce en Latitude. 


Problème If. 


La diftance naviguée fous un Rumb oblique étant donnée, 
trouver la Latitude &ÿ la Longitude. 


Sapppofons qu’un Vaifleau parte de 1 degré de Latitude Nord, & qu'il 
navigus au NNE 240 milles; fuppofons en même tems que dans le 
. Triangle CAB, C repréfente le point du départ, ACB l'angle du 
Rumb., Cb la diftance naviguée, Ca la différence em Latitude Jphérique 
C À la différence en Latitude en parties Méridionales, & 4 B la Longi- 
tude. Pour trouver la différence en Latitude fphérique nous dirons 
Le Rayyor 10. 0000000 
eft au (Co-Sinus de CB 67° 30° 9. 9656153 
comme: la diftance CD 240 2. 2802112 
à la différence en Latitude Jphérique Ca 291. 73 2. 3458205 

Pourr trouver la véritable, on remarquera que cette Navigation eft en- 
tre le 11 &.5 degrés de Latitude, entre lesquels il y a 240 de différence 
sn Latitude fphérique, à quoi correfpondent, fuivant le Problème pré- 
cedent & la Table de la valeur des Degrés & des Arcs du Méridien, 
238". 21 de différence en Latitude véritable. Faifons enfuite cette ana- 
logie 2:40 : 238. 21 — 221. 73: 220, 08; fouftrayons ce quatrième ter- 
me du troifième, & nous aurons pour reftant 1”. 65; qui joint au troi- 
fième tterme nous donnera 223. 38, où 223 minutes jufte, pour la dif- 
férencez en Latitude véritable, qui font 3° 43 ce qui ajouté à la Latitu- 
de du départ 1° mous donne 4° 43" pour l’arrivée. 

Pour: trouver la différence en Longitude, on fouftraira les parties Mé- 

ridio- 
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ridionales de 1°, 59.6, des mêmes parties Méridionales de 4° 43', 28r. 
2, & le reftant 221. 6, fera la différence en Latitude en parties Mé- 
ridionales C À, & l’on dira 
Le Rayon 10,0609000 
eft à la Tangente 4CB 29% 30 96172243 
comme la différence en Latitude en parties Méridio- 
nales CAZ=121.6 2.34$5$698 
à la différence en Longitude 4B "O1B 1.962704 
Les Pilotes ne doivent pas être furpris de trouver ici la différence én 
parties Méridionales moindres que la différence en Latitude véritable, 
car cela doit être ainfi, vu que la première valeur des minutes eft ‘we 
grande que la feconde. 


\ 


Problème III. 


La différence en Latitude véritable €ÿ le Rumb étant donnés | trouver 
la Diftance € la Longitude. 


Suppofons qu’un Vaiffeau partant de 1. degré de la Latitude Nord, 

navigue au N NE jusqu’à la hauteur de 5 degrés de Latitude auf 
Nord,& que À C B repréfente l’angle du Rumb dans le Triangle CAB, 
aC la différence en Latitude véritable, Cb la diftance que j'appllerai 
Elliptique, CA la différence en Latitude comme auparavant en parties 
Méridionales, & 4B la Longitude. . Pour trouver la diféance Ellliptique, 
nous dirons 
Le Co- Sinus de 4 CB 67° 30° 9.9656153 
eft au Rayon 10.0)000000 
comme la différence en Latitude véritable 4 C 240. 2.802112 
à la diftance Elliptique 259.8 : 2.411450 59 

Pour trouver la véritable on Dubois comme dans le f', Problème 
PArc de 5 degrés de la Table des Degrés & des Arcs du Méridiien , de 
FArc' de 1°, & on aura pour réfidu' 328": 215; moyennant quoi-on dira 
d40! 298", 212259. 8: 2545; & ce quatrième terme fera la diftance 
HT 
 Revimrques Quand ennavigue entre l’Equateur & Ja Latitudé de 54° 

44" , la diftance véritable doit étre moindre que l'Elliptique.; &c'eft 
tout leccontraire gpand loi davigée en derplus grandes Latitudes. A 
l'égard de: la Longitude on la trouvera comme dans le problème pre 
«edent. 


Qq 2 Pro- 
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Problème IV. 


La différence véritable en Latitude E? la diftance auffi véritable étant don- 
née, trouver le Rumb €5 la Longitude. 


Suppofons qu'un Navire partant de 1 degré de la Latitude Nord, 
navigue au premier quart de cercle 260 milles , jusqu’à la hauteur de 
5° de Latitude Nord ; & que dans le Triangle CAB, Cb repréfente la 
diftance véritable, Ca la différence en Latitude Jphérique , & les autres 
lignes & angles comme dans les problèmes précedens. Pour trouver 
le Rumb , il faut chercher auparavant la différence en Latitude Jphéri- 
que Ca, qui eft, fuivant les opérations précedentes, de 238. 21, & 
nous dirons 


La diftance véritable CB 260 2.4149733 
eft à la différence en Latitude fphérique Ca 238 21 2.3769598 
comme le Rayon 10.0000000 
au Co-Sinus de 66 221 9.9619865 


Pour trouver la Longitude on fouftraira les parties Méridionales de 
s°, de celles de 1°, & il reftera 238.5 pour la différence en Latitude 
en parties Méridionales, & l'on dira 


Le Rayon 10.0000900 
eft à la Tangente de 09° 97: 9.6408877 
comme la différence en Latitude en parties Mérid. 2385 2.3774884 
à la Longitude 4B # 104.3 2.0183761 


Problème V. 


La Latitude & la Longitude étant données, trouver le Rumb € la 
Diftance. 


Suppofé qu’on veuille naviguer d'un Port , qui eft par 1 degré de La- 
titude Nord, à un autre qui eft par les 20 deg. de Latitude aufli Nord, 
& qu’il y ait entre ces deux Ports ro degrés de différence en Longitude. 
La différence en Latitude en parties Méridionales fera de 1156". 7; & 
pour trouver le Rumb, nous dirons 
La différence en Latitude en parties Mérid, CA  x1156.7 3.0632207 
eft à la différence en Longitude 43 Goo 2.7781513 
comme le Rayon 10,0090000 

# 


- 


ñ 
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à la Tangente du Rumb 4CB 27° 25° 9.7149306 

Pour trouver la diftance , on réduira en fphérique la différence en 
Latitude véritab'e, par la Table des Degrés & Arcs du Méridien; & l’on 
trouvera cette différence fphérique de 1132; on dira 


Le Co- Sinus de l’angle du Rumb 4CB 62° 35 9.9482809 
eft au Rayon 10.000000 
comme la diftance en Latitude fphérique Ca 1131 3.0538464 
à la diftance véritable Ch 1275 3.1055575 


Ce font-là les feuls Problèmes utiles dans la Navigation, Les deux 
autres, qu’on pourroit former fur le Triangle CAB, font plus curieux que 
profitables; c’eft pourquoi je les ômets de peur d’embarrafler les Pilotes 
peu verfés dans la Théorie. Ceux qui font plus habiles pourront les 
réfoudre eux - mêmes au moyen de ce qui a été dit auparavant. 

À l'égard de la Navigation de l’'Eft ou l’Oueft, je n’en ai donné au- 
cun exemple, vu que ces Problèmes fe doivent réfoudre felon l’ancien- 
ne méthode qui s’accorde également avec celle-ci, Ceux qui aiment 
l'exaétitude trouveront une différence confidérable entre celle-là & la 
nôtre ; & je fouhaite que convaincu de l'avantage qu’elle a, on reflé- 
chifle bien fur le choix qu'on doit faire dans la pratique, & qu’on 
prenne le meilleur parti dans un objet fi important, 


Gour T À. 


TABLE Des 


MATIERES. 


Les chiffres Romains défignent les pages du Discours Préliminaire, € les 
de l'Ouvrage. 


celles 


uv 


autres 
A. 
berration de la lumière. ‘Théorie de Mr. 
Bradley à cet égard. pag. 218. Elle ne 
s'accorde pas avec les obfervations faites à 
Cuenca. 229. 

des Etoiles s d'Orion, 8 d’Anti- 

noùs & æ du Verfeau. 226. 

Amplitude de l'Arc. Ce que c'eft. XVI. 123. 

André. Garcié de Cespèdes. Son fentiment fur 
la valeur du degré. 231. . 

Angles de la fuite des ‘lriangles. Calcul de 
leurs côtés, 132 Leur rédution en Hori- 
zontaux à Cuicocha, Campannrio. 154. à 
Oyambart , Guapulo, au Corozan. 155. à Mi- 
lin , Chulapu , Chichicboco. 156. à Guya- 
ma, Sifa- Pongo. 157. à Lanlangufo, Chujai, 
Sinafaguan. 158. à Buéran & Suralpalte: 159. 

Anneau Aftronomique. Le Père Feuillée s'en 
eft fervi dans fon voyage au Perou. 38. 
Cet inftrument eft peu exaét. 39. Obferva- 
tions de Latitude faites à Carthagène avec 
cet Anneau. 40. 

Antonio de Ulloa, Bouguer & de la Condamine 
mefurent la Bafe fondamentale de la Plaine 
de Taruqui. 172. moyens employés pour cet 
effet. 173. 174. 

Aftronomes nommés par fa Majefté.T. C. pour 
aller au Nord & vers l’Equateur afin d’y dé- 
cider de la figure de la Terre. XXI. 

Atmosphère. Sa hauteur près de l’Equateur 
eft plus grande qu’en Europe. 109. 

Azimuth du Soleil. 149. Oblervations à cet 
égard. 150, 153. 204. & fuiv. 

B. 
arométre fimple. Pourquoi on l’appelle Tube 

B de Toricelli. De quoi il et compofé. 94. 
Les hauteurs du Mercure dans le Baromé- 
tre doivent être plus grandes dans les val- 
lées que fur les montagnes, & pourquoi. 95. 
Expériences qu’on en a faites à St. Louïs 
& au petit Goave , ainfi qu'à Portobéle, Pa- 
siama, Chagres, Manta, Guayaquil & Tariga- 
gua. 97. à Guamac- Cruz, à Quito, à Cara- 
buru, à Oyambaro, à Yaruqui, &c. 98. Dif- 
férence des hauteurs du Mercure moindre 
dans la Zone Torride qu’en Europe. À quel- 
le hauteur le Mercure fe foutient fur le ri- 
vage de la Mer. ibid. Obfervations du Ba- 
rométre fur la montagne de Bambamarca, & 
confrontées avec la Règle de Mr. Mariot- 
te. 101. Manière de trouver la hauteur 
des montagnes & collines par les expérien- 
ces du Baroimétre. 104. 

Bouguer. Son fentiment fur la dilatation de 
l'Air. #bid. 


C. 
é ini chargé de la part du Roi demefurer la 
Ligne Méridienne qui traverfe la France. 

Succès de fes opérations. XIV. XV. Il 
trouve les degrés Septentrionaux de la Fran- 
ce moindres que les Méridionaux; XVI 
Ses expériences du Barométre au pied de 
la Tour de MafJane & à Colibre. 109. Ses 
obfervations fur la hauteur de Canigou, 
montagne des Pyrenées. 514. «à 

Centre d'Ofcillation. Combien il eft plus bas 
que celui de gravité. 245. 

Chimborazo. Hauteur de cette montagne. 114 

Corps. Ils péfent moins près de l'Equateur 
qu’à une plus grande Latitude XIX. 

Correétion des obfervations qui doivent déter. 
minet l'Amplitude de l'Arc, 223. 


D. 
egrés du Méridien près. de l’Equateur. 
manière de le mefurer. 123. 124 L'é 
tenduë de celui qui croife le Cercle Polai- 
re 234. Ces degrés vont en diminuant à 
mefure qu'ils font plus près de l’Equateur. 
235. Ce qu'on en doit conclurre. sbid. 

Derbam. 19. diflicultés propofées par cet Au- 
teur fur la vitefle du Son. 115. 116. Il en 
réfoud plufieurs. 116. 

Defcription d’un inftrument de 20. pieds de 
Rayon, inventé pour faire des obfervations 
à Cuenca, afin de déterminer ia valeur du 
degré. 211. 

Détermination de l'Arc compris entre les deux 
Obfervatoires, 223. de la valeur du degré 
du Méridien près de l’'Equateur. 229. 

Dilatation & Condenfation des Métaux. Ob- 
fervations à ce fujet de Mrs. Richer , Pi- 
card, de la Hire & de Newton. 86. de Mr. 
Desaguliers , par le moyen de l’inftrument 
imaginé par Mr. Mufchenbroek. Inftrumens 
employés pour faire des obfervations à cet 
égard. 87. 

Dilatation de l'Air. 100, 

Diflances Occidentales de la fuite des Trian- 
gles réduites à des diftances Horizonta- 
les. 143. 

Difiance entre les Parallèles des deux Obfer- 
vatoires de Pueblo Viéjo & de Cuenca. 209. 
des Etoiles # d'Orion , 8 d’Antinoüs, & « 
du Verfeau, au Zenith. 220. 223. 

E: 
HE de la Lune. Elles font propres pour 
déterminer la Longitude des tieux. 74. 
Obfervations d’une Eclipfe dans le Village 
de Taruqui. 75. 
Eclit- 


AE OÙ UE D DES 
Echiptique. Sa plus grande obliquité. Néces- 


fité de la connoitre, 23. Maniére d’obfer- 
ver cette obliquité. 24. Défeétuofté des 
inftrumens dont les Anciens fe fervoient 
pour faire ces obfervations. 35. Lifte des 
plus célèbres Aftronomes anciens & moder- 
nes, qui ont obfervé l'obliquité de l’Eclip- 
tique, 1bid. Doutes au fujet de la diminu- 
tion de cette obliquité, caufés par les ob- 
fervations des Modernes & des Anciens. Sen- 
timent de Mr. le Monnier là- deflus. 36. 

Emerfion voyez Immerfion. 

Erathoflène. Ses obfervations fur l’obliquité de 
l’Ecliptique. 24. 

Ætoiles s d'Orion , 4 d’Antinoüs & *« du 
Verfeau, n’ont pas la même déclinaifon. 216. 


| sims Sa Table de Progreffion dans fes 

expériences de Lima, pour déterminer les 
hauteurs. 111. Son fentiment fur la hau- 
teur du Pic de Ténériffe. 114. 

Figure de la Terre. Obpiniors de Mrs. Huy- 
gens & Newton à cet égard. X. Tlle ne 
peut être parfaitement fphérique. Elle eft 
un Sphéroïde applati: ce qui fe prouve par 
les principes de l'Hydroïtatique. XIII. Cer: 
taines tâches découvertes dans le Disque de 
Tupiter, paroïflent confrmer ce fentiment. 
XIV. Les degrés étant plus grands vers 
l'Equateur que vers les Poles, il s'enfuit 
que la Terre doit être allongée. Eclaircis- 
fement fur ce fujet. XVI. Elle eft un Sphé- 
roïde allongé, fuivant Mr. Caffini. XVII. 

Force centrifuge. Ce que c’eift. XL. 

Formule de Mr. de Maupertuis à Fégard du 
Diamètre de l'Equateur. 235. 

Formules , par le moyen desquelles on peut 
découvrir combien le fil élève le Centre 
d'Oscillation du corps qui y eft fufpen- 
du. 246. 247. 


G. 
raies Montagne dans le Canton de Ber. 


ne, Sa hauteur. 114. 


alley. Son expérience dans PIle de Ste. 
À Helène; ceïles de Mrs. Varin, Deshayes 
& Glos aux Iles de Gorée , Guadaloupe & la 
Martinique 3 de Mr. Couplet à Lisbonne & à 
Para: du Père Feuillée à Portobélo & à La 
Martinique. Elles confirment celles de Mr. 
Richer dans l'Ile de Cayenne. X. 

Houteurs correfpondantes. Correétions qu'on 
doit faire au Midi trouvé par ces Hauteurs. 
71. 72. En quoi cette Correttion confi- 

vfte. 82 ---85. 

Hauteur [ur le niveau de Caraburu. 106. 108. 
jusqu’à quelle hauteur de l’air les animaux 
peuvent vivre, & à quelle hauteur ils per- 


M ATAIARRESs 
dent la refpiration. 109. 

Hauteurs déduites par les expériences du Be- 
TOMÈCIE fur Caraburu, Tarigagua, Guamac- 
pe Qui _Cuenca, Kiobamba , Türuqui, 

au/t, Cagnar, & la montagne de Pichine 
cha. 113. 

Hire (de la ) Son expérience du Barométre für 
le mont Clairet, près de Toulon. 108. 

Huygens, Carré & autres. Leurs fentimens à 
l'égard du Centre d'Ofcillation & celui de 
gravité. 246. 

1 
Mmerfions & Emerfions des Satellites de Fu- 
. Piter. Utilité de les obferver. 70. Ob- 
lervations faites à cet égard en divers en- 
droits. 77. 

Juan Perez de Moya. 

leur du degré, 232. 
pe 
atitude de Carthagène. 40. 41, de Portobél 
& de Cruges. 42. de Panama & de Man- 
ba. 43. de Gunyuquil & du Caracol. 44. de 
Guaranda, de lambara, de Latacunga & de 
ui 45. de Cayammbe, de Oyambaro, de 
Gramburu, de Riobamba, des Agogues & de 
Cuenca. 16. de Tumbez, d'Amflapé, de Piu- 
ra, de S:chura, de Lombayéque & de San 
Pedro. 47. de.Chocopé, de Truxillo, de Li: 
ru, de Santa, de Guarmey, de Guaura & de 
Chancay. 48. de Lima, de Payta & de Wal- 
parailo. 49. de Talcaguano. 50. entre le Cap 
Pa{jado & l’Embouchure de Rio San Franci- 
Je. 51. d'Atacames, Efmeraldas, Salinches, 

_ Nono & la Canva. ibid. du Cap François. ibid. 

Latitudes obfervécs par Meflieurs Bouguer & 
de la Condamine dans eur voyage de la Ra 
de de Manta à Quito. 50. 

Latitude, Longitude & Déctinaifon des Etoiles 
s d'Orion, 4 d’Antinoüs &'+ du Verfeau, 
225. 

Longitude. De quelle importance les obferva 
uons de Longitude font à la Géographie & 
à la Navigation. La plus jufte manière de 
déterminer la différence du tews entre les 
lieux dont on cherche la Longitude. De 
quels inftrumens on doit fe fervir pour réis- 
fir dans cette méthode. 70: 

M. 


h 0 Dire Ses expériences fur la dilatata- 
UOon de l’air. 100. Ses obfervations 
avec la Machine Pneumatique fur la dilata- 
Hon de l'air. 108, 
Mejure du degré en toifes de pied de Paris & 
en vares de Ckfhlle. 230. 
N. 


NE Le changement qu'il y faur 
faire 266. Pratique de cet Art, 906. 


O0, 


Son opinion fur la va. 


T AD L&E  prs 
O. 
bfervations des Etoiles s d'Orion, 4 d'An- 

O tinoüs & æ du Verfeau, pour détermi- 
ner l'amplitude de l'Arc. 51. des Angles & 
de leurs côtés. 175-180. 

Le 
arallaxe- dela Lune. Sa connoiffance dé: 

P pendid'an Principe détermine fur la figu- 
re de la Terre. Page x1X. Autres avanta- 
ges qui en refultent. ibid. 

Paralièles des Signaux. Diftance entre eux. 
163--165. Réduétion de ces diftances à un 
même plan. 166--169. 198. 208. 

Pendule de M. Chr. Huygens de Zuylichem, 1x. 
Motifs qui ont fait entreprendre les expé- 
riences du Pendule. 240. Sa defcription. 
242. Sonufage.243. Expériences faites à 

uito par le moyen de cet initrument. 245: 

Pendules fimples. Elles font de différente lon- 
gueur en différentes Latitudes. 253. 

Periphérie des Méridiens. Méthode pour la 
trouver. 257. € Juiv. 

Péfanteur des corps différente, fuivant les dif- 
férentes Latitudes & Hauteurs. ibid. 

Pitheas. Ses oblervations fur l’obliquité de 
l'Ecliptique. 24. 


uart deCercle. Obfervations faites à Cartba- 
Q gène au moyen de cet infirument. 41. 
enfuite à Portobélo & en d’autres en- 
droits. 42. &c. Sa defcription, fon exaéli- 
tude, 53. Examen de fes divifions. Ma- 
pière de découvrir la bonté ou le défaut de 
cet inftrument. 131. 
édustion des côtés de la fuite des Triangles 
en Horizontaux. Conclufion de la Hau- 
teur de quelques-uns des Signaux fur les 
tres. 183--194. 

Riche. Ses ph TS du Pendule dans l'Ile 
de Cayenre produifent des effets différens de 
ceux qu'avoient produits les mêmes expé- 
riences à Paris. Sentimens divers à ce fu- 
jet. 1x. x. & 240. 


S. 
olffice d'Hiver. Obfervations à cet égard, 
& la defcription de l’inftrument dont on 
s’eft fervi pour cet effet. 25. d'Eté. Ob- 
fervations à ce fujet. 32. 


Sm. Saviefle. Expériences. Ce que c’eft. 
115. La 19, queftion de Mr. Derban, 
favoir , À la vitefJe du Son eJh la même à tou- 
tes les Hauteurs au deffus de la fuperficie de 
km Terre, décidée par une obfervation faite 
à Quito. 117. Autre expérience par le Ca- 
non. 118-120. Utilité des expériences fai- 
tes fur le Son, 121. 122, 


Er RER 


able de la Parallaxe des Réfraë&tions pour 
la Zone Torride & des Diamètres Ho. 
rizontaux du Soleil. 37. 

--- - des déclinaifons du Soleil. 6r. &c, 
Son explication & fon ufage. 57. 48. 

- - - - des Angles. 133--139. 

- - - - des diftances entre les Signaux Occi. 
dentaux de la fuite des Triangles, de Mi. 
ra à Sifa- Pongo. 142. de Mira à la Tour‘de 
Cuenca. 162. ; 

- --- des Angles de Hauteur des Signaux. 
144: 

- - - - des diftances Horizontales d’un Signal 
à l’autre, de Mira à la Tour de Cuenca. 149. 
-- - des Hauteurs des Signaux Occidentaux 
de la fuite des Triangles [ur la fuperficie de 
la Mer, de Mira à la Tour de Cuenca. 169. 
- - - des diftances entre les Parallèles des 
Signaux Occidentaux de la fuite des Triau- 
agles, entre Pueblo Viéjo & Cuenca , réduits 
au niveau de la Mer. 172. 

+ -- de la grandeur des côtés de la fuite 
des Triangles. 181. 182. 

- - - des diftances Horizontales de Signaux 
refpeétivement à d’autres Signaux. 194. 

- <- des hauteurs des Signaux par rapport à 
d’autres Signaux. 196. &c. 

- - - des diftances Horizontales de Signaux 
par rapport à d’autres, réduits au même ni- 
veau. 199. &c. 

--- - des diftances entre les Parallèles des: 
Signaux Occidentaux de la Méridienne, en-- 
tre Pueblo Viéjo & Cuenca. 209. 
--- des obfervations faites à Cuenca & ài 
Pueblo Viéjo. 217. 227. 

- - - pour la réduétion des mefures. 234. 


- - - des expériences du Pendule fimple au1 
Guarico. 252. 


- - + de la valeur des Degrés & Arcs du Mé-- - 
ridien terreftre, en toifes du pied de Roi i 


de Paris. 264. 
- -- de la longueur du Pendule, 265. 


- - - (nouvelle) des parties Méridionales. 2792. . 


ÿ fuiv. 


- - - de la valeur des degrés, & des Arcs duu u 


Méridien 


terreitre en ininiutes & centièmae e 


de l’Equateur. 304. 


Triangles de la Méridienne réduits en Horï:i-i- 
zontaux. 201. 


V 


W 


ares. Combien ilen faut pour une lieuueie 
d'Efpagne. 230. 234. 
wW 


right (Edouard ). ‘Sa Carte fphériquueue 1e 
267. 


M metier 
LIRE 


Re 


ne ee 


Rte RÉ 


CR dE, 


a 


F4 


* 
È 
î 


